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Le fupplémens ‘dunt, je donne ici le fecond vo- 
lume embrallent l'espace de tems dépuis 1701 jus- 
qu'a la paix d'Amiens du 27 Mars 1802. En rendant 
compte des pièces que les deux volumes renferment 
je difiinguerai quatre époques particulières; la pre- 
mière depuis 1701 jusqu’à l’an 1738 où finit le corps 
diplomatique, Ja feconde depuis 1739 jusqu'en 1762 
où commeñce mon recueil des traités, la troifieme 
depuis 1761 jusqu’à la paix de Luneville avec la- 
quelle imon recueil termine, et la quatrième qui 
‘renferme la continuation, de celui-ci jusqu’à la 

paix d'Amiens. Hu | 
Pour la première époque j'offre 55 N’os qui, 
manquent dans le Corps diplomatique, ou y ont 
été moins complettement donnes. Il y en a des- 
. quels on peut être furpris de ne pas les y trouver, 
tel que le fameux Methuen treaty de 1703, les trai- 
tés de la Hollande avec les états barbaresques de 
1712. 1713 et quelques actes qui ont trait à la qua- 
druple alliance de 1718. D'autres, ou n’ont pas 
encore .eté imprimés du tout, ou ne l'ont été qu’à 
‘une epoque pofiérieure à la rédaction du corps di- 
plomatique. De ce dernier genre font entre autres 
les traités que j'ai puifés dans la continuation du 
grand recueil espagnol des traïtés qui n’a parue 
qu'en 1796 et 1800 et dans le recueil portugais de 
CAZTANO DE Souza; ouvrages l’un et l'autre fort 
rares en Allemagne, et qui me font parvenus trop 
tard pour avoir pu inférer tous ces documens dans 
le lieu où il aurait convenu d’après l’ordre chrono- 
1 | Fe logique. 
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logique. Plufieurs autres ont été copiés des re- . 


- Cueils particuliers publiés en Angleterre, en Suède, 
en Hollande etc. mais en y ajoutant des traductions 


françaifes. Quand je n’âi eu que, ma traduction 
privée i à offrir j'ai cru devoir plater à côté de celles- 


el le téxte de l'oripinal. 


” La plupaft de ces traités font importans et quel- . 


ques uns nrêmé indispenfablement necellaires à l’in- 
telligence des affaires poliérieurement furvenues, 
tel p. e. que les traités de 1715. 1716 entre l'Angle- 
terre ét l'Espagne celui de 1716 entre l'Angleterre 
, êt la Hollande ètt,; d’autres, quoique d'une :i impor- 
tance fecondaire, ferablaient cependant meriter 
d’être recueillis à l'ufage de ceux qui entrent dans 
l'étude des détails des relations particulières entre 
les Puiffances et états de l’Europe. 


2) Pour la feconde époque depuis 1739 jusqu’en 


1761, qui fait partie de celle qu’ embralle le récueil 
de Mr. Wenér, j'offre ici 96 traités et plulieurs 


äutres documens, la plupart en entier, quelques 


üns par extrait, tel que l'alliance de la France de 


2740 avec les Grifons, la convention de 1744 entre .. 


Ta France et l’Angleterre, la convention entre le Da- 


hémarc et le Pr. royal de Suède de1749 et le traité 


de 1753 entre le Danemarc et Maroc. Plufeurs 
de ces traités ou n’ont pas encore été imprimés tel 
que lés traités entre la France et la Suède de 1735 
et 1747 ou ne l’ont été que féparement, et fouveat 
. le hazard feul pent proturer ces feuilles volantes, 
qui d'ordinaire ne fe vendent point chés les libraires. 
Tels font la convention entre la France et le Duc de 
Wirtemberg de 1749 ,.les traites de paix et de com- 
imerce de l'Autriche avec Alger, avec Tunis de 1748 
avec Tripoli de 1749, le traité de limites entre 
l'Espagne et le Portugal que j'ai longtems vai- 
nement cherché, (et auquel je me fuis permis d’a- 

jouter 


Prtface Y 
jouter les traités de Tordefllas de 1494 et celui de 
Saragofle de 1529, qui ne fé trouvaient que dans 
des ouvrages fort rares ;) le traité entre la ville de 
. Hambourg et Algèr de 1751, le concordat entre 
l'Espagne et le S. Siege de 1753, le traité de 1754 
* entre l'Autriche et la rép. de Venife, et les traités 
entre la Lombardie antrichienne et le Pape de 1757. 
D'autres, quoiqu’ inférés: déja dans des ouvrages im- 
. primés ont pu aifement échapper aux recherches 
de Mr. Wenck: tel, que le traité entre l'Empereur et 
la Porte de 1747 qui perpétue la paix de Belgrade, 
la convention entre la France et le Danétmarc de 
1749, l'ampliation di traité de 1757 entre les P. 
U. d. Pays-bas et Algér, de 1760, et plufeurs actes 
et traités de la France, de l'Angleterre, de la Hol- 
lande avec differens princes Indiens; quelques uns 
de ces derniers font plutôt des objets de curiofité 
. que d'utilité, - Pour affimiler ces fupplémens au 
plan que j'ai fuivi dans mon recueil depuis 1762 
j'aurais du inférer aufG les principales loix relatives 

au commerce neutre en jems de guerre; mais le re- 
cueil que j'en ai fait elt-trap arhple pour pouvoir 
entrer dans leiprefent s°yolume; d'ailleurs pour. 
le rendre utile j'aurais du'remonter au moins jus- 
qu'au milieu du 17°°° fecle; j'en referve donc la 

publication à une autre occafion. ï 
Au refte je me rapporte quant à ces deux époques 
dépuis. 1701 jusqu'en 1761 à ce. qui a déja été dit 
dans le difcours préliminaire au premier volume 
p- LXXILE;. mais plus il exifte encore de traités im- 
portans qui manquent dans ces fupplémens, ainfi 
que dans d’autres recueils, plus j'éprouve de fatis- 
faction de pouvoir ajouter que le celebre C. Koch 
à Strasbourg, naguères élu membre du tribnnat,, 
va donner un choix de traités importans conclus 
depuis la paix de Wefiphalie et non encore publiés. 
| ; / +: 3 .. Le 
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En le terminant je me prepôlüis de éommences 


avec le 19°%° fiècle un autre recueil fous:.le titre 


d'annales politiques ét diplomatiques dans le genre 


du recueil des memoires de feu M. Rouflet. . Je n’en 
abandonne par:le projet, et là. forme dans laquelle 
j'ai donne, T.IL p.343 et fuiv. les actes relatifs au 
uouveau fyfieème de neutralitè armée depuis 1800 
jusqu'a la convention du 17 Juin et 20 Oct. 1801, 
et p.487. ceux relatifs à l'évacuation de l'Egypte, 
peut fervir. d'échantillon: de l’arrangement . interne 
que je me prapofe de donner à cet quvrage; mais 
le peu de publicité qu'ont obtenu jusqu'ici, les ne. 
gociations relatives à l’accomplillement de la paix 
, tontinentale et maritime m'oblige à, en differer 
Vexecution et j'ai. cru mieux faire en. continnan 
pour le prefent . : es RC 
4) le recueil depuis la paix de Lunevwille jus: 
qu’à la paix d'Amiens qui vient d’être lignée, quoi- 


Que les actes qüe j'ai pu donrier pour cette époque | 


ne renferment rien qui nait dèja été. publié: 
Je dois folliciter l’indulgence du lécteur pour 

plufeurs erreurs typographiques dans les feuillet 

Ff.- LL imprirnges dans mon abfence. ut 


À Gottingue, ce g May 1802 ‘ :° 
| , | « 2 
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D I. EME L< 

. Friedenstraëtat, welcher im Fabre 1951 2twvi- 1951 
fcben der Republik Algier und der Stadt re 
Hamburg errichtet worden it. Auf Befebl 
eines Hochedien Ratbs’ publiciret. ‘| 

den 15. Sept. 17S1 © 


Cimpt. ato. Gedruckt bey Kübig E. Hochedlen and Hoche 
weifen Raths Buchdrucker, *)] 


l 


L. Jabre 1164 am 26ften des Monaths Rebbiol Ewel, 
Welches mit dem a2ften Februsrii 1751 übereinkümmt, 
if zwifchen dem Durchlauchtigen Mehemet Pacha Dev, 

nas dem 


s) Ce traîté n'a point fortl d'effet, le Roi d'Efpagne s’en étant 
tellement irrité, qu'il defendit tout commerce de le ville de 
Hambourg avec fes états par un. décrét daté du 1y O&obre 
2951, et publié le 25 du même mois, portant en (ubftancet 

_tQue quoique la ville de Hambourg retire de grands 
avantages du comimerce qu'elle fiit avec l'Efpigne, et 
qu'elle aurait du, par cette rallon, évirer tont ce qui auroit 
pu exeiter le mécontentement du Roi à fon égard, cette | 
ville n'a pss laiflé de conclure depuis peu un Traité de & 
commerce avec l'Empereur de Maroc et le Dey d'Alger, 
qui font ennemis hereditaires de la Couronne d'Efpagnes 
Qu'ainfi S. M. a jugé à propos d'interdire, dens fen Royets-. 

* me le commerce de la même ville et des fujëts à elle ap- 
partenans, qu'en contequence de cette relolution, aucus 
Valflcau Hambourgeois ne fera adtis dans les Ports de ce 
toyaume, sprès l'expiration de $o jours, que toutes les 
marchandifes de Hambourg, qui après l'expiration de trois 
meis, fe trouveront encore dans te rnysuine, feront faifes à 
et confisquéess qu'en outre, ls volonté da Ri eft. que 
tous les Confuls. marchande et fujeti Hambourpeois, qui 
font wétuellement dans ’/fon royaume aïent à s'en retirer 
dans la même efpace de trois mois, que 8. M. leur accorde 
pour mettre ordre à leurs affaires” : | 


Ce n'eft qu'après l'interceffiot de puiffances étrañgères 
fartout de la Cour de Virone et de celle de Verfailles, et 
Ænpplem, T. II. A. après 


- 


#2 Traité de paix entre la ville de Hambourg 


1751 dem Divan, nebft den übrigen zur Reoierung der Re- 
= publik Algier gebürigen Gliedern, und der Stadt Ham. 
. burg, ein immerwäbrender Friedens- und Freund- 
fchafts-lraétat, unter nachfolgenden Artikeln gefchlof. 


\ 


fen worden: 


+ 


; | Arr. Li 


L2 


Paiæ .: Es ift befchloffen, dafs zwifchen der vorerwähnten 


Regierung der Republik Algier, an einem, und der. 


Stadt Hamburg, am anderen Theile, cin fefter, beftän- 
diger und dauerhafter Friede folchermafsen obwalten 
werde,. dafs, von nun°an, und in Zukunft, hicht die 
mindefte Feindfeligkeit unter vorbefagten beiden Natio- 


L 
« 
20°] 


+ 


* : nen 


È 


| aprés qué dans une convention fignée avec l'Efpagné la’ 


ville s'était tengagée.à renoncer à (on traité avec les Algé- 
riens, à né. point entretenir de paix-avec les Batbaresques 
es à faire revenir d’Algèr faus delai fon Conful et fes faéteurs 


 CMerc. hilt, er pol. 1752. Ti. p.618.) qu'elle rentra dans 
les bonnes graces du Roi et que celui-ci donna le fuivane. 


- decret en dare du 14 Novetibre 1752 portent retabliflement 


du commerce dans les ports du roysume. Le 


‘J'ai communiqué au conteil par un décret du 2 Juillet 
de la prelente: année les fincères difpoñitions que la ville de 
Hambourg in’avait téinoiguees de faire tout fon pcflble 
pour lever le fujet qui avait excité mon mécontenteinent 
qu'elle a eprouvé en vertu de ma refolation du 19 O&obre 
1751 : Cette ville a sgi. depuis d'une manière entièrement 


- conforme à ces difpoñitions en faifant publier dans fon ter- 


ritoire que le traité qu'elle avait avec la Regeuce d’Algèr 
était rompu et nul; en prenant foin de le fiire favoir au 
Bey (Dey) de la dite regence, à qui il a été écrit per 
diveries voyés afin que ce fait parvint, au: plutôt et fure. 
ment à {a connoiflance; et en me donnant d'autres mar- 


.ques et preuves qu'elle préfere et fouhaite ardemment ma 


. bienveillance; de forte qu'entièrement fatisfait de fon bon 


rocédé ‘et de fou amitié j'ai refulis de Jui rendre la mienue, 
£a conféquence déregeant en toutes {es parties au dit décret 


du 19 Oétobre de l'année dernière, j'ordoune que dans 
_tous mes Ports, Provinces et Domaines Toient admis à 


commercer les navices de Hambourg avec les marchandifes 
et denrées de la dite Ville, et que fes hahitans foient reçüûs 
ec traités avec ls snëine franchife et bonne correfpondance 
qu'ils l’étoient avant ladite dâte du 59 Oëtobre de l'année 
dernière, Sera entendu dans le Couljeil de guerre pour fon 
eotière exécution en çe qui le concerne. 


À St. Laurent le 14 Novembre 1752." 
| On verra plus bas l'ifue d'une femhlable difpute furvenue 


presque à la même époque entre l'Efpagne et'le Daneinerc, 
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hen verfutühret werden folle. Gegeben den 26. Rebbinl I17SI. 
Ewel im Jahre 1164, welches ift der 92. Februar 1751. ‘ - 


| . _. - Arr. I | — 
Alle der Stadt Hamburg zugehôrige Schiffe, fie Cm 
môügeu grofs oder klein feyn, künnen zu allen Zeiten #7 , 
frey und ungehindert, nach dem alten Gebrauche deé | 
in Freundfchaft lebenden Nationen, fowohl in den 
Hafen zu Algier, als auch in alle devon abhängende 
Häfen einlaufen, Von denjenigen Waaren, die fie aus- 
laden, fo nicht mehr als 5 pro Cent des Werthes an ‘ à 
Zoll bezshlet werden, gleichwie es auch fo mit den Re 
Englandern und Holländern gehalten wird. Im Faille 
dafs' diefe Waaren nicht kônnten verkaufet werden, 
und man felbige wieder einfchiffen wollite, fo foll des. 
falls überall kein Zoll erleget werden, auch foll alle 
Sorgfalt angewendet werden, dafs in allen den Häfen, 
wo befagte Schiffe landen mügteri, diefelben auf keiner- 
s Jey Weife beläftiget, noch wider ibren Willen aufge- 
balten werden môügen; und dafern felbige einige Waa- 
ren, die man Contrebande nennt, als Schiefspulver,. 
Schwefel, Eifen, Diehlen, und alles was zum Schiffs. 
base dienlich ift, wie auch Tauwerk, Pech, Teer, 
Shhl, und alle zum Schmieden und zum Baue brauch- 
bare Gertithfchaften geladen hütten, {o'follen die Be. 
fehlshaber zù Algier, bey der Ausfchiffung keinen Zoil, 
auch, bey der Verkaufung, keine Abgabe davon ver- 
langen. Gegeben den 26. Rebbiul Ewel im Jahre 1164, 
Welches ift der 22. Februar 1751. ; | 





Ant, Ill. . 77 
Wenn die Schiffe der Stadt Hamburg, und die von nencon- 
Algier, es feyen diefelben Kriegs -‘ oder Kauffarthey- 7,7, 
Schiffe, fich in der See begegnen, fo follen folche fich 
» beiderfeits freundfchaftiich und hôflich bezeïgen, auch 
ohne alle Befchädigung wieder von eitander fcheiden. 
Uud weun auf befagten Schiffen Leute (von welche£ 
Nation felbige auch feyn môügen) fich befinden, fo 
follen diefelben nicht arreftfret, auch foll nichté von. 
ibren Effeten, Gütern-und Kleidungen genommen wer. 
den, foridern. man foll fie frey und ungehindert fahren 
hfen, wohin fie wollen, ohne dafs ihnen, auf die 
mindefte Weife, ‘von einer odef def snderen Seite, 
der geringfte Schade- zugefiget werden :dürfe, ue | 
| 4 : ben _- 


— 





4 Traité de paix entre la ville de Hambourg 
175 £ ben. den * 26. Rebbial Ewel im Jahre 1164, welches jf 
der 22. Februar 1751. Re T 
. | Arr. IV. | 
Hifta. . Wann die: Algierifchen Caper den Hamburgifchen 
à Seu-for Kauffarthey- Schifien, fie feyn grofs oder klein, be- 
“?*. begnen, fo foilen fie an Botd der befagten Schiffe nicht 
_ inehr als eine Chaloupe fenden , in Welcher, aufser den 
Ruderern, fich nur zwo Perfonen beffnden müflen, such 
môgen nicht mehr, denn diefe Zzwo Perfonen. în be. 
facte biens Schiffe üiberfteigen, es fey denn, 
dafs der Schiffer es dén übrigen auch zuliefse, Darauf 
foll man ohne Zéitverluit die Päffe unterfachen, und - 
* .demnächit die Schiffe ungehindert ihre Reïfe fortfetzen 
hffen,  Dafern die Hamburgifchen Kriegsfchiffe den 
 Algierifchen Kauffarthey - Schiffen, oder Capern, bègeg- 
pen, fo foilen felbige, fobald fie die Päfle der Regie- 
rdng, Oder. das Certificat, womit diefelben von der 
Hamburgifchen Conful zu Algier verfehen find, unter. / 
fuchet haben, fôlche gleichfatis fhre Reile geruhig und 
ungehindert fortfetzen laffen, ohne dss mindefte von 
deren Effeéten zu berühren. Ferner ift befchloffen, dafs 
a dato des gegenwärtigen Traétates, bis man wegen 
der Art der Päfle die behufige Eihrichtung wird ge- 
.macht haben, funfzelin Monathe lang, die Hamburgi- 
fchen Scbiffe ohne Päfle fahren mügen. Wann in Zeit 
befagter funfzehn Monathe die Algierifchen Caper, fie 
‘‘feyen grofs oder klein, Hämburgifche Schiffe ohne Päfle 
antreffen môüchten, fo follen fie diefelben weder anhal. 
ten, noch ihnen auf ihrer Reife hinderlich feyn; welches 
gleichfalls von den Hamburgifchen Kriegs- Schiffen gegen 
die Algierifchen Schiffe in den angedeuteten funfzehn 
+ Monathen {oll beobachtet werden. Gegeben den 26. Reb- 
biul Evel 1164, welches ift der 22. Februar 1751. 


Anr. V., | 
Æwm. _ Alle Schiffer, oder andere Perlonen, die auf den. 
nr, Aigietifchen Schiffen oder Fahrzeugen commandiren, 


folien den Hamburgifchen Schitfen nichts mit Gewalt 
sbnehmen, es fey um foiches auf .ihre Schiffe zu über. 
tragen, oder nach anderen Oertera hin zu bringen. Sie 
‘follen auch nichts von denfelben fordern, noch auf 
einigerley Art und Weife diefelbigen beunrubigen. Wenn 
fie auch auf befagten Hamburgifchen Schiffen Leute fün- 
. den (von welcher Nation fie auch feyn mügen) 7 : 
| oO 


# 
“ ss 


ve L 3 


Et Alger. TS 
fol denfelben unter der Hamburgifchen. Flagge niemals 
der geringfte Unfog angethan werden. (Gegeben den 
26. Rebbiul Ewel 1164, welches ift der 22. Febr. 175£. 


ART. VI. 


Im Faille, da cinige der Stadt Hamburg, oder deren Neufran 
au 


Unterthanen zugebürige Schiffle auf den Algierifchen, 
oder den Algierern zuftändigen Küiften, Schiffbruch lei. 
den foliten, fo foll von denfelben nichts geraubt, noch. 
das mindefte entwandt werden, auch follen die Zoll. 
bediente von den geborgenen Waaren keinen Zoll ver. 
langen, noch dem Schifisvolke auf keinerkey Weife be- 
fchwerlich fallen. Sollte: es fich auch Zutragen, dafs 
au einigen, von den Aïlgierifchen Küfen entfernten 
Oertern, dergleichen Schiffbruch entftlinde, fo foll dabey 
auf allerley Weïle hülfliche Hard geleiftet, und suf die 
geborgenen Güter getreu Acht gegeben werden, bis 
felbige getrocknet und in gute Gewahrfsm gebracht 
worden find, auch in allen Stücken die Pflicht einer 
aufrichtigen Freundfchaft beobachtet werden. Gegeben 
den 26. Rebbiul Ewel 1164,. welches ift der 22. Fe- 
biuar 1751. | | | 


Ant VIT. - 


Dié Regierung zu Algier will keinem einzigen 4m 
UNS. 


von den unter. ihre Bothmäfsigkeit gehürigen Schiffen, 
es fey grofs oder klein, verftstten, dafs es nach irgend 


einem Lande, womit die Stadt Hsmburg nicht im Frie 


den it, kriegerifch ausgerüftet gefchickt werde, um 
dergeftalt auf die Hamburgifchep Schifle zu capern. 


Gegeben den 26. Rebbiul Ewel 1164, swelches if det 


82. Februar 1751,  . 
| “Ann VI. | 


Wenn die Hamburgifchen Kaufleute einige in .die anaedes 
Algierifche Häfen eingebrachte Prifen Kkaufen, oder ?rÿss 


auch folcher Kauf. in voller See von den Algierifchen 
Çapern, die den Feinden der Regierung etwas abge- 
-pommen haben, bewirkten, fo foll von dem Augen- 
blicke an, da das. Certificat des Verkaufs von derm Reys 
(d. i Schiffer), welcher ihm folche Prife fiberlaffen hat, 
ausgefertigt worden ift, kein anderer Algierifcher Csper, 


den er nachher antreffen mügte, ihm fothane Prife 


wieder abnehmen, fondern ibn féeine Reïfe frey und 
vogehindert, famt der erkauften Prife, fortfetzen laffen. 


A 3 | Gege. 


% 


_ 496I 


suiains. 
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Gegeben den 26: Rebbiul Ewel 1164, welches ift der 
22. Februar 1751, | e 
| IX 


| AnrT. IX, do. À : 

Die Unterthanen von Tunis, Tripolis und Salee, 
auch andere Feinde der Stadt Hamburg, follen niemals 
dasjenige, was fle den Flamburgern abgenommén haben, 
es beftehe {olches in grofsen oder kleinen Schiffen, in 
Sclaven oder fonftigen Effeéten, in dem Algierifchen 
Gebiete verkaufen, oder zu Gelde machen dürfen. Ge- 


geben den 26. Rebbiul Ewel 1164, welches if der 


- 32. Februar 1751. 


Vente des 
poifes. 


|: + AT. X. | : : 
: Wenn die épanrs Que Kriegsfchiffe in die Algie. 
rifchen oder ‘andere Häfen diefer Republik, mit dem, 


Was fie von ïhren Feinden erbeutet haben, einlaufen, | 


fo ift ihneh foiches erlaubet, auch foll ihnen frey ftehen, 
ihre Prifen entweder dafelbft zu verkaufen, oder fie 
nach ihrem freyen Willen wieder mit fich zurück zn 
nehmen. Es foll auch kein Zoll von den Hamburgi. 


fthen Kriegsfchiffen genommen werden; und dafern fie 


auch einiger Lebensmittel bendthiget wären, fo follen 
ihnen folche für ‘eben den Preis, welchen andere Na. 
tionen dafür geben, ohne dafs-fie das mindefte mehr 
dafür bezahlen dürfen, überlaffen werden. Gegeben 


- den 26. Rebbiul Ewel 1164, welches ift der 22. Fe. 


bruar 1751, | 
Arr. XL” 
Wenn die Hamburgifchen Kriegsfchiffé auf der Al. 


r 


gierifchen_Küfte ankemn, -und éinige Chriften-Sclaven. 


Hambargifcher oder anderer Nationen an deren Bord 


flüchten, und fich dergeftalt in Freyheit zu fetzen futchen,. 


fo mag die Regierung zu Algier foiche wieder sbfor. 
dern laffeu und die Capitainen der gedachten Hambur- 
gifchen Schiffe follen fodann verbunden feyn, felbige zu. 
rück zu geben. Gefetzt auch, wenn dergleîchen Chriften. 


: Sclave fich heimlich davon gemacht hätte, ohne dafs 


män deflen gewahr geworden wäre, und er fich nach. 


gehends auf der Chriftèn Grund und Boden fehen liefse, 


fo follen befagte Hamburgifche Schiffs-Capitaine ver- 
pflichtet feyn, ïhn anzuhalten und nach Algier zurück 
zu fenden, Diefer Artikel ift unter folcher ausdriick- 


licher Bedingung gefchloffen worden, (Gegeben den 


26. Rebbiul Ewel 1164, welches ift der 22. Febr, 1751. 
5% : ART. 


.d' Algir, L | k 7: 


ee ART, XII, . . - 1761 
Die Unterthanen von Hamburg follen in Zukunift in. 
dem Algierifchen Reiche, unter welcherley Vorwande ss ge 
es auch fey, weder gekauft noch verkauft, noch zu {lavage 
Sclaven gemacht werden kôünnen. Es verbindet der ge- 
genwärtige Friedenatraétat die Hamburger keineswegs, 
die hier jetzo zu Algier befindlichen, Sclaven ihrer Nation 
wiedér zu kaufen, Wollen fie es #ber thun, fo fol 
folches bey ihnen ftehen, wann es ihnen gefallen wird, 
obne dafs ihnen desfalis ein Termin vorgefchrieben 
wird. Sie künnen es auch thun, wenn die Freunde 
und Verwandte der Sclaven etwes mit dazu beytragen, 
oder, zu welcher Zeit und auf. was Weife es ihnen 
font am beften zaträüglich feyn mag. Des Preifes halber 
môügen fie mit den t'atronen befagter Sclavenñ fich ab. 
‘finden, indem fothane Patronen nicht verbunden find, 
ihre Sclaven zu .einem beftimmten Preife zu verkaufen, 
Eine gleiche Befchaftenheit hat es mit denjerigen, wel. 
che dem Baylik (d.i. der Regierung) oder dem Pacha, 
oder Privat- Perfonen zugehüren. Wenn man denn 
folcher Geftalt die Hamburgifchen Sclaven wieder frey- 
kaufen wird, {o follen die Abgaben, oder Zëlle, nach 
dem gewôhnlichen Gebrauche, .ohne diefelben im min. 
deften zu erhôühen, reguliret werden, Gegcben den 
36. Rebbiul Ewel 1164, welches ïft der 22. Febr. 1751. : 


___ AnT. XIIE | | 
Wann die Hamburgifchen Unterthanen zu Algier, Sucef- 
oder an anderen, dem Algierifchen Reiche zuftändigen fs. 
Oertern Todes verfahren, fo follen die Befehishaber, 
Gerichtsverwalter, oder andere an deren Stelle ver- 
ordnete Perfonen, der Verftorbenen Güter und Effeéten 
auf keinerley Weife fich anmafñen,, und im Falle die 
-Hamburger, vor ibrem Tode, Erben eingefetzet oder 
ernannt hsben, fo foll niemand anders, als diefe Erben, 
das geringite von der Erbfchaft. zu empfangen haben. 
Wären aber befagte Erben nicht zu Algier, fo foll ïhe 
Bevollmächtigter das Verzeichnifs über des Verftorbe- 
nen fämtlichen Nachlafs aufmacheh, um folchen denen 
Ærben zu überfenden, oder auf deren Verlangen damit 
zu verfahren, ohne dafs jemand, er fey wer er :wolle, 
im mindeften daran, hinderlich feyn dürfe.. Begäbe es 
fich auch, dafs ein Hamburger zu’ Algier verftürbe, ohne 
dafs jemand bevollmächtiget wäre, die Güter des Ver- : 
| Le Ag ” .  ffor- 


La 


4 Traitk de paix 


1951 


Liberté 
de vente. 


mire la ville de Hambourg 


ftorbenen zu fich zu nebmen, fo foll der Hamburgifche 
Conful, nach gemachter Inventur, den Erblafs bey fich 
bewaliren, um folchen nachmals den rechtmälsigen Er. 


ben ausantworten zu künnen, Gegeben den 26. Reb. ” 


biul Ewel 1164, welches if der 22. Februar 1751. 


| | AnT. XIV. . ne 
In sllen Ver Regierung Algier zugehôrigèn Häüfen 
follen die, Hamburgifchien Kaufleute durch keinerley 
Zwang angehalten werden, Effeéten, gegen ihren Willen, 


* zu kaufen, fondern es {olt ihnen vielmebr frey ftehen, 


4 


/ 


dasjenige, welches ihnen anffändig ift, sn fich zu er- 
handeln. Es follen auch die Schiffer der Hamburgifchen 
Schiffe nicht genôthiget werden, Ladungen einzuneh. 
men, noch’ Reïfen wider ihren Willen, zu thun. Ge- 
fchähe es, dafs der Hamburgifche. Confui oder andere 
Unte-thanen der Stadt Hamburg Schulden machten, die 


fie nicht begäblen künnten, {0 foll der Abtrag.folcher 


Schulden von-keiner andern Perfon diefer Nation ge- 
fordert werden, es wäre denn, dafs einer oder der 


andere freywillig flüir den Schuidner Bürgfchaft leiften 


wollte Gegeben den 26. Rebbiul Ewel 1164, wWelches 


if der 22. Februar 1751. ue 
ArT. XV. RU 


Wenn ein Hamburger mit einem Türken, oder Un. | 


terthanen der Algierifchen Regierung in Zwiftigkeit ge- 
räth. {o foll der Durchlauchtige Pacha Dey und der 


Divan folche entfcheiden, obne dafs einige andere Juris. 
. diétion daran Theil nehmen kôünne, Wänn aber unter. 


den Unterthanen der Stadt Hamburg ein Streit entfteht, 


fo full der Conful diefer Nation allein das Recht haben, : 


folchen zu fchlichten. Gegeben den 36. Rebbiul Ewel 
1164, wélches ift der 22. Februar 1951. 


| | Anr. XVI a 
Begäbe es fich, dafs ein Unterthan von Hamburg 


miît einem Türken in Händel geriethe und zwar fo weit, 


dafs fie fich tôdtlich verwundeten, oder gar einer den 
ahdern ums Lében brächte, fo: foll der Schaldige nach 
den Gefetzen dés Landes beprtheilet, und auf übliche 


. Weife geftrafet werden.  Füände aber ein Hamburger, 


hachdem er einen Tlirken getüdtet hütte, Mittel, fich 
aus dem Wege zu machen, fo foll, weder der ou 
a d ‘poc 


e 
_—_— 
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noch irgend eine andere Perfon von Hamburg desfalls 1761 
die mindefte Verantwortung oder Beunruhigung zu be- 
fürchten haben. (Gegeben den 26. Rebbiul Ewel 1164, 
welches ift der 22. Februar 1751. : 


Anr. XVIL: | ; 

Von nan an und in Zukunft kann die Stadt Ham- confus 
burg einen Conful nach ihrer eigenen Wilikühr zu Al. 
gier einfetzen. Und diefer Conful foll dafelbft mit aller 
Sicherheit refidiren, ohne dafs er auf die mindefte 
Weïfe weder für feine Perfon noch Güter beläftiget 
werden dürfe, Er kann fich zum Dollmetfcher und 
Mäckler auslefen weri er will. Auch ftehet es ihm frey, 
(o oft es ihm gefällt, fich an Bord der Schiffe zu be. 
geben; nicht weniger, zu feinem Vergniigen aufs Land 

zu gehen. Es {oil ïhm ein anftindiger Ort, um feive 
Gottesdienft nach dem Gebrauche der lutherifchen Re- 
Jigion zu halten angewiefen werden; auch mag er einen 
eigenen Prediger, zur Auslbung folcher Religion, haben, 
Alle zu Algier befindtiche Sclaven, lutherifcher Reli. 
givn, fie mügen dem Baylik (d. i. der Regierung) oder. 
Privat. Perfonen zugehüren, follen Freyheit haben in 
dem Haufe des Confuls dem Gottesdienfte beyzuwobh- 
nen. ohne dafs der Gardein Bachy (d.i. Oberauffeher) 
der Sclaven oder ihr Patron ihnen dsran hinderlich feyn 
dürfen. Gegeben den 26. Rebbiul Ewel 1164, welches 
IR der 22; Februar 1751. nn 


AnrT. XVIH. 

Gott gebe, dafs unfer Friede feft und danerhaft feyn ces de 
môge! Sollte aber bewandten Umftäinden nach ein Frie. rantwn 
densbrach and ein Krieg erfolgen. fo foll der Ham. 
burgifche Conful. der fodann zu Algier refidiren mbgte, 
fowohl, als alle Unterthanen der Stadt Hamburg, welche 
dermalen im Algierifchen Reïche-befindlich wären, gleich 
Wie vorhin, die Freyheit haben, dafelbft zu wohnens 
wie fie dann mit aller Sicherheit, fo wie in Friedens- 
zeiten, alfo auch im Kriege, nach îhrem eigenen Wil. 

Jen von dort, ziehen künnen,: ohne dafs man weder ibre 
Perfonen, noch ibre Effeften ‘and Kleider, noch ibr 
Hausgefiude (gefetzt auch, dafs einige, die zu Algier 
eboren wären, darunter feyn mügten) auf- noch an. 
lten dtirfes Gegeben den. 26. Rebbiul Ewel 1164 
welches if der 22. Febraar 1751. ; LE 


À 4 | “Ans. 
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1751 _ ART. XIX. 


a Alle Unterthanem von Hamburg, de fich bey ihren 
burgeois Reïfen von einem Orte zum andern, als Paflagiers auf . 


pafa- Schiffen, von welcherley Nation diefelben feyn mügen, 
&"5.  befinden: und dergeftalt von den Algierifchen Cipern, 
. fie feyen grofs oder Klein, in der See angetroffen wür. 

. den, follen auf keine Weife, iveder für îhre Perfonen, 


Güter, Kleidung noch ihre Bediente, beläftiget werden, . 
Gleichergeftalt follen die Hamburgifchen Schiffer gegen: 


die Algierer, wann fie folche ‘auf feindlichen Schiffen 
sutreffen, zu verfahren habeh. Gegeben der 26. Reb. 
bial Ewel 1164, welches ift der 22. Februar 1751 


| ART. XX. 
Salut, Wann ein Hamburgifches  itie auf der Al. 
gierifchen Küfte ankert, fo foll der Confuk dem Durchl. 
Dey davon Nachricht geben, wWelcher, nm der Stadt 
Hamburg Ehre und Hüflichkeit zu erweifen, befehlen 
wird, folches mit 21 Canonenfchüllen von der Feftung 
 Algier zu bewillkommen, worauf der Commandant ge- 
dachten Schiffes felbige mit einér gleichen Anzahl Schülle 
au beantworten hat. Ferner full aus Hochachtung für 


die Kriegsfchiffe der Stadt Hamburg. denfelben gleich 


snderen ,' mit den Algierern in Frieden lebenden Natio. 

pen, die. gewôhnlichen Gefchenke, welche in Erfrifchun. 

gen. beftehen, nach üblichem Gebrauche gereichet wer. 

den. Gegeben den 26. Rebbiul Ewel Foods welcheg 
L if der 22. Februar 1751. 


| Arr. XXI. 
ranch. “Der Harwburgifche Conful {oil von allen Bedürf. 
je Powr niflen, die er:für feine Tafel kommen Jäfst, imgleichen 


‘fus. für diejenigen Sachen, welche zu (einer Kleidung be... 


ftimmt find, nicht den mindeften Zoll zu erlegen haben, 


Gegeben den ,26. Kebbiul Ewel 1164, welches it der | | 


22. Februar 1754. 
ART. XXIL. 

Comira- 2 Sobten fichcbéfondere Vorfälle ereignen, dafs durch 

7 Nr Contraventionen: den. Artikein des gegenwärtigen 
Traétats zu nahe gatreten .witrde, fo fallen falche nicht 
von der Folge fevn,  dafs, dadurch diefer. Friede im 
mindeften unterbrochen “wérden kônnte, xls welcher 
feft und beftändig verbleiben foH. Daher durch diefe 


Eh Vorfälle die Freundfchaft, welche aile Zeit. . 
| aît 
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hañt feyn foll, ant keinerley Weife irgend verändert 1751 
werden mag.  Diejenigen Perfonen, welche Schaden 
erlitten haben, follen fich damit befriedigen, dafs fie 

fich eine behufige Erfetzung ihres Nachtheiles ausbitten 
künnen, da fodann die Strafe blofs auf die fallen wird; 
durch deren Schuld dergleichen Unfug verurfachet wwor. 

den 5%. Denn unfere Treue ïift aufrichtig und unfer 

- Wort ift unverbrüchlich! Gegeben Algier den 26. Reb. 

biul Ewel 1164, welches ift der 22. Februar 1751. 


Durch die Gnade des allmächtigen Gottes ift diefer 
aufrichtige und fefte Friedenstraétat gefchloffen worden, 
welches wir mit unferem Infiegel bekräftigen. (Gethan 
den 26. Rebbiul Ewel, im Jahre 1164, welches ift der 
22. Februar 1751. | 


\ 





2. 


Extrait du traité de paix et de commerce entre 1753 
le Roi de Danemarc et l'Empereur de Maroc ; #5» 


figné le 18 Juin 1753 - 
(Hôsr Nachricht von Marocco p.284.) 


E | ART, VE | 

in jeder Dänifcher Kaufmann kann dort im Lande 7us. 
vou einer vollkommenen Aufrichtigkeit und Sicherheit rt d9, 
vergewiflert feyn. Keiner von einer andern chrifilichen à yius 
Nation foll den Vorzug vor einem Dänen haben, oder Favarifee 


hôber, als diefer, geachtet werden. 


Anr. VII 


* Wenn ein Dänifches Schiff einige von feinen, in Dondus 


einem marokanifchen Hafen bereits verzolleten Waaren, 
nach einen andern Hafen in Marokes bringen môüchte, 
fo foll kein Zoll anfs neue bezshlt werden, Es foll 
kein Zoll von den am Bord befindlichen Waaren erlegt 
werden, die anderwärts beftimmt find, . Von Munition 
-… und Schiffsbaumaterialien wird kein Zoll bezahit, 

Due _ Art, 


w 
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12 . Traité entre le Danemarc 


1753 i Au. VIII. “4 ù 
vip. ‘  Wenn éin Maurifcher Caper eincm Dänifchen Kauf. 
tion fm mannsfchiffe begegnet, und feinen Pafs fehen will, fo 
#7... [foll'er nur zwey Mann an Bort des Düänifchen Schiffs 
fenden; und wvenn der Pafs pachgefehen ift, {o follen 
 diefe fich wieder zurtickbegeben, ohne das geringfte 
zu begehren oder anzunehmen, oder die Dänen auf 
einige Weiïle zu beleidigen, | : 


Art. IX.’ | 

. Naufra- ._ : Wenn irgend ein Dänifches Schiff, entweder durch 
8 Sturm oder durch anderes Unglück auf die Küften ge. 
trieben oder geworfen werden follte, fo-foll ihm von 
| den Marokanern snichts geñommen, oder für einen Schil. 
ing am Werth entführt werden; fondern im Fall es 
Hülfe bedürftig feyn follte, fo foilen ihm die Marokaner 
beyftehen. und es foll keinen Zoll, aufser von den 
Waaren, bezablen, die davon im Lande verkauft werden, 
Gleichfalls ‘foll ihm auch eine eigene Stelle angewiefen ” 

werden, um die Todten zu begraben. 


de. ART. X | 
* Ceyjul, : Der Conful, die Kaufleute und alle Dävifche Un- 
terthanen künnen überall, und ohte einige Verhinde. 
rung, in den Marokavñichen Ländern reilen *). Im Fall 
ein Düne dafelbft verftirbet, ohne an dem Orte einen 
Erben zu hinterlaffen, fo foll der Conful Erbtheiluogs. 
, verwalter feyn, und feinen Nachlafs an fich nehmen, 


ArT. XI .. 


Liberté Kein Maur darf einen Dänen zwingen, feine Was. 
cr a ren unter ihrem Werth zu verkaufen; eben fo wenig 
darf jener Waaren in fein Fahrzeug mit Gewalt, und 
wider diefen guten Willen,' einladen, ,Kein Matrofe 
darf mit Gewalt vori einem Dänifchen Schiffle genom. 

men wérden. | | 
: , ART. 


. #) Dans les préliminaires qui'avaient été pa 1731 par M. dé 

,  Jongueville fl avoit été fipulé que s'il ferait volé quelque 

chole à.un Danois dans Îles Erats de l'Empereur de Maroc 

celui-ci garantirait la reltitution. On fait que ess préli 

minaires, Qui d'ailleurs affuraient aux Danois le commerce 

< executif à Zaffia et à St, Croix, n'ont pas été ratifiés de ts 
7 - pert da Dauemarc par plufieurs inorifs, 


r 


= tt a ne ? 


cet Mauro. | 13 


rT. XI | | _ 1753 
Wenn ein Zwift zwifchen einem D'änen und einem 
Maur entfteht, obne dafs man weifs wer Recht hat, Jeu 
fo foll der Kadi oder auch der Gouverneur des Orts 
durch fein Urtheil entfcheiden, D re 


Arr. XII. | 
Im Fall eines Friedensbruches. follen die Dänen Cas 4 
_ fechs Monathe Zeit haben, um fich mit ihren Mitreln, "7'#* 
Éffekten, und allem was ihnen zugehôürt, wegzube. 
geben, und fie follen alles, was fie zu gute haben, 
gerichtlich eintreiben Îlaffen künnen, 


AnT. XIV, 
Wet den Frieden zu brechen fucht, er fey Däne Pan 
oder Maur, der foil &eftraft werden, jeder von einen fakes. 


Künige. . L | 
| ArT, XVEL | 
Die Wohnung des Canfuls foH in Ehren gehalten Hoi du 
“werden, und keinet foll ihm etwas sbverlangen, es Cu 
fey klein oder grols, keiner foll in fin Haus, oder in 
die Häufer anderer Dünen, wider ibren guten Willen 
eingeben, aufser wenn es der Fürft erlaubt hat, 


, | Arr. XVI 
Der Fürft gibt ein Haus zur Refidenz des Confuls, #chet 
und diefer fowohl als alle andere Dünen, follen ihre 54, 
Provifionen für den gangbaren Preis, nicht nur für fich 
felbf, fondern auch für die Mannfchaft ibrer Schifle ein. 
kufen kônnen, 


| Ant. XIX. \ 

Die Bediehten aus atlen Nationen, fowohl des Con. Lim 
fals als der Kaufleute, folten von alien Arten von %'"7°# 
Schatzungen und Aufagen frey feyn, | | j 

| ART, XX. | 

Wenn einige Uneinigkeiten zu Wafer oder zu Coms 
Lande unter einigen aus diefen zwo Nationen ent- | 
fleheu môchten, fo {oli: defswegen der Friede nicht ges 
brochen werden, fondern derjenige, der dem andern 
Uorecht gethan hat, fol ihm Genugthaung geben. 


Sigué le 18 Juin 1253 ou 16 Schaban 1166, . 
| “ _‘e | 2 
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41753 Ades rélatifs au commerce entre l Efpagne ét 


36 Août, 


D 


© de Danemarc rompu 1753 et retabli 1757. . 


L 


& 


Décret du Roi d'Efpagne, concernaht P Interdiétion | 


du Commerce entré ‘cette Monarchie ét le Danemarc,. 
| en date du 26 Août 1753, 


(Mercure kif. at politique 1753. T. IL p.st5) 


L, Cour de Danemarc n’a eû aucune confideration pour 


les repréfentations reïterées, que le Minifière d'Efpagne 


jui a'fait faire su fujet des Traitez et des Conventions 
conclus avec les Puiflances de la Barbarie, au grand 


préjudice de la-Nation Efpagnole; mais Elle a même 


negocié de nouvelles alliances et ainfi abufé de la com- 
vor qu’on a toujours euë de Isifler entrer les 


aifleaux Danois dans les ports du Roi, et de leur per. 


mettre d'y négocier, ce qui paraîtroit à l'avenir fort dé. 


lacé après que laditte Conronne ‘s'eft engagée par ün 


raîté, fait nvec l'Empereur de Maroc de lui donner des 
préfens et lui fournir des marchandifes prohibées ; Traité, 


qui porte encore entre autres, que le Roi de Daremare 


promet de livrer fans rançon ‘tous les Maures, qui pour- 
roient fe fauver des ports Efpagnols ou autres für fes 
Vaifleaux. S.M. Cathotique informée de ces arrange. 


. mens, fit declarer au Miniftère de Coppenbague, qu’ Elle 


fe voioit forcée par-là d'interdire tout Commerce avec 


les Danois; mais qu’Elle voulait le faire néanmoins. 


_ avec tant de ménagement, que la bonne intelligence 


urroit continuer entre les deux Couronnes, ‘et le 
Miniftre Danois refter.à Madrid, dans l’efpérence, qu’une 


_ telles déclaration pourrait. produire quelques bons effets s 


mais elle produifit un tout autre. La Cour de Dane- 


marc ne profita aucunement des bonnes difpoñtions de. 
-S. M, Cath. Elle rappella même par un Courier le Mi. 
‘niftre, qu’Elle avait ici, de façon que le‘ Roi ne peut 


maintenant fe difpenfer de: rendre publique et de faire 
éxécuter la réfolution, qu’il a prife, ordonnant férieu- 
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fement, 
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fement,: que tout Commerce avec le Danemarc foït et 1753 
refte interdit, que l’amitié et les Traités, faits avec is: ° ” 

dite Couronne, ceflent et.foïent confiderés comme witf 

n’avoient jamais exifté &c. + ” 
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Ordonnance du Roi de Damwmarc.pour interdire tout sa or. - 

commerce entre ce Roycüme et l'Efpagne; er date = 
Ro À du 22 Okfobre 17$3: - | 


(Mere. hif. et politique. 1759. T.IL p. 537) dé 


F REDÉRIC V., par la grace de Dieu, Roi de Danemarc, 
Norrègue, des Vandales et Goths;, Due de Slesvig, Hole | 
fein, Stormarñ et de Dithmarfen, .Comte d'Oidenburg: / 
et Delmenhorit &cc. &c. &c. A 
. Le Roi d'Efpagne Nous ayant fait déclarer par fes \ 
Miniftres le 26 May et le 16 Juin de cette année, quefi . 
Nous ne rompions les Traitez que le fen Roi, nôtre 
Seigneur et Père de glorieufe mémoire, et Nous, avons 
tontraétez par un effet de nôtre amour pour nos fidèles 
Sujets, et de nôtre follicitude paternelle pour leurs avan 
hges et la furété de leur Navigation, avec les Républi. 
Gues d'Afrique, il romproit le Commerce établi jusqu'ici 
entre le. Dänemarc et l'Efpagne; et s'étant porté fur le 
refus que Nous lui avons fait de Nous ptêter à une: 
Propofition fi contraire À la dignité de notre Couronne,’ 
et À l’intérêt de nos Peuples, jusdues 4 faire publier le 
26 Août un décret par lequel il déclare tout Commerce 
entre les deux Couronnes et entre Îles deux Nations … 
rompu et déchu; interdit à tous nos Sujets, à leurs 
Vaifleaux, Effets et Marchandiles, l'entrée de fes Etats’ _ 
et de fes Ports, et défend à tous les Efpagnols de fe 
transporter dans nos Etats, et de trafiquer avec. nos 
Sujets; Nous eftimons devoir à la Juftice et à l’Honneur: 
de la Nation, dont Dieu Nous a établi Souveraih, . 
d’oppofer à de tels procédez. les mefures convenables. 
À ces Caufes, Nous déclarons, ainfi que le Roi 
d'Efpagne l’a fait, tout Commerce entre les deux 
Couronnes et entre leurs Sujets rompu, re 
| J Oîle 
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foit adinis ni par 


16 "+ Ales entre lEfvagne 


+: : Défendons à nos Sujets de fe transporter en Efpagne, 
et d’avoir le! moindre trafic, ni dire@ement, ni indix 
teftement, avec-fes Habitans, ou avec ceux qui des 
pendent de fa domination. DE NE 


Déclarons toutes les denrées et Produétions da 
l’'Efpagne défendues et confiscables dans tous nos Etats, 


Ordonnons, qusieus Sujet de ladite Couronne ne. 
erre, ni par Mer, dans aucun lieu 
de nos domaines, r 


Voulons, que tous ceux qui pourroient sy trouver 
aétucilement. en fortent fans délai: et que les Ma- 
giftrats des lieux où ils ponrroient être, ayent foin de 


‘les en faite partir fur le chemp, fans cependant les mo« 


lefter, nf dans leurs Perfonnes, ni dans leurs Biens. 


-: Et enjoïignons à nos Officiers, Commandans dans 
nos Ports de Mer ou fur nos côtes, de n’admettre (ex- 
cepté dans le détroit du Sund, où ils pourront pañfer, . 
et, où ils feront traitez comme ci-devant) aucun de 
leurs Vaifleaux de quelque Nom ou lieu, Port, Bayes, 
ou Golfes que ce foit, dans les nôtres: De laquelle 
défenfe nous exceptons néanmoins nommément les cas 
de malheur on de péril preffant: Voulant que dans ces 
cas, et lorsqu'un Vaiffeau Efpagnol feroit battu ou mate 
traité par la Tempête, ou furpris de quelque autre in. 


fortune, de manière à ne ponvoir tenir la Mer fans 
. danger grave et manifefte, il foit reçû dans nos Ports 


ou dans nos Rades, et y trouve, tant que ce danger 


ou ce malheur dureront, et non plus longtems, tout 


l'abri, toute la proteétion, et tous les fecours dont il 


aura befoin. 


Mandons et ordonnons aux Gouverneurs- Généraux 
et Particuliers de nos Royaumes et Provisces, aux Com« 
mandans de nos Flottes, de not Ports et de nos Places, 


enx Magiftrats de nos Villes, et à tous autres ayant 


Pouvoir et Jurisdiétion fur nos côtes, dans nos Ports, 
et autrés lieux de nos Etats, de faire exécuter. chacun 
dans fon ort, Île contenu de cette préfente Ordone 
nance, laquelle fera publiée, et affichée où il appartiendra, 


Æ ait à Coppenhague le 29 OËtobre 1753 


| . 
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Edit du Roi de Dänemare*) portant rétabliffement d'amitié {76 
[at de commenca suit la cour brut E Bag Les Jijébs,: 1757 
20 (Däne Fororéfinger, 3247: ps 16@r pos en Eronçaig}t : 


F aeveic V. per.ls Grâce ‘de. Lien, Rob: 4  Ékcinerc,) Noitébie, 
des Vandales er RSA ie &c. &e, À. toux reux Aui les: prélentes 
verront, Salut.- ‘Fe - éféntende ;: qui dans -l'Aririée 1753, .avoie 
taulé l'interdiétion d'Amitié, de Correlpondence t de Cornmerce 
“entre Nos Roysimes- et ceuxde 4'Éfpagie,  yanr? té hebreùfemertt 
échairci au poips, que. Nous fomines: convebis:, akec :Notve boit 
frère, le Roi Catholique des Efpagnes et des Indes; de mettre de 
part et d'autre en oübli de qui seit päffé à ‘cette occafion, de, ré- 
tablir réciproqueineht routes chofes au même état, où elles élpient 
trant:la dite Interdiftton, et de faire ‘revivre ‘ebrie Nous txite 
Amitié étroise, intime et naturelle, qoi a-toujäurs: fubliférentte 
es. Rois Nos Ayeux et-entre les deux, Coyrounes "1 - 
Ët pouvant sinfi écouter et fuivre fans obftacte Je Penichast de 
Notre coeur, Nous déclarons par les préfenres, que Nous révoqguons 
et fupprimons à cette fi Notre Ordonnance donnée Je 22 Oétobre 
de lé dite Année 1753, eunullans lés Jhrerdi@ions et Défenfes’y 
contennes,. et voulons qu'elles n'ayenc plus auchn: effet ni valeurs 
Déclarous qu’à commencer du jour de la date du préfens Edit, 
l'Atitié, la Correfpondence et le Commerce feront.cenfés parfaite- 
ment rétablis entre les deux Courbnnes,et entre leurs Sujets: et les 
Ports, Rades-et Places de Nos:Royaumes et Etats vuverts aux Efpag- 
bols, à leurs Navires, ElFets et Marchandifes, autant que ces dernières 
be fe trouveront per probibées par d'autres Régiemens antérieurs 
dla dite Ordounançe dun 42 Oétobré 1753.où indépendans d'élle 
Voulons, que les dits. Sujets de l'Efpagie foient reçus et trüités 
nm toute F'écendné de. Notre Dotnination &omime Nation, particy- 
lièrement favôrifée , et que toutes fbrrer d'afiftaice tear: foxent don. - 
dée; per les Comitiandans des-Provinées,: ou Magiftrats dés L'iéüx, 
où ils. fe trouveront, Re «ie Dress Lo ne v [ s À D Le 
Permertons à Not Sujets de voyagek. tt tothmercér, ph. Efpagüe, 
comte ils le faifoient dvant Nos défenfes, de porter dans Nas Roga, 
mes et Etats les denrées gr Produ&tioris du dit Pays, ‘et d'en trafiqu 
dans toutes Nos Provinces avec la métnè liberçé Qu'avant l'Année 17838 
Et défendons à tous Officiers, juges ou Magiftrats, ayant Pbuà : 
voir.et Jarisdi@tion-dans Nos Etats d’aNéguer ou-de: faire velo éèn: 
tre eux les difpofitions de la dite. Intesdiion, qui eft et démentée 
levée.et annullée pour toujours: PR TU 
Si mandons et btdonhons ,’ que le préfènt Edit. foie publié et 
aché où il appartiendra,s: Dohhé s Copenhague le-douzièine jour’ 
da mois de Novembre, l'ati de Grace sil fepr=cént:cinquañtéfept;" 
et de Norre Régne le douzième, AR tee à 1, 
D DRE ASE FRiIDERICH R. tes 
*) Je cherche envain l'Edit du Roi d'Efpagne pont le tetahliffe* 
ment du commerce Danëüls et lefpeck. de convention qui 
;  femble avoir precédé çes deux pre pit © uit EU / 
ù es 
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18 . Coucordaf:inire le Roi‘d Efpagne. ” 


ER CC POS. Hs es 4e ee : = Ke 
1753 Goncordate celebrado en'el anno de-1753 


entre las cortes de Roma, y Madrid. -Con- 
fitucion apañtolica,. y breve expedidos.en 
:. fu coffbbotätion.y declaration. ‘ ” 


| XRéimpreffotodà de arden de.S: ML conforme à fus OF 


«. ginales Madrideen la Imprenta de Antonio Perez , 


ppess res. 86 8010. À.1764. 4), | 
posa tenide. fiemspre la Santidad de Nuefro Bea- 
difime. Pañre Benehlio, Papa XIV. que: felicmente rige 
la Iglefia, un-vivo drfeo de nrantener toda la mas fihcera 
“y ébrdial corréfbondencia entre la Santa Sede, y las’ Nat 
Siones, Principes, y Reyes Catolicos ; no ha dexado, do 
der continuaniente Jenales frgurihimas, y bien particuiares 
deefla fu. viva voluntad acia: la'éfclarecida, -devota, y 
biadofa-:Naëon ‘Efpanñola,: y acia los Monarcas de las 
ÆEfpañnäas, Reyes £ { alo, ) 
y fiempre afelos 4. la Sede Apoftolica, y al Vicario de 


… Felu.Chriflo en la tierra. 


-…. Por éanto, hkabiendofe tenido-prefents, que en el 
tluimo Concordato vfipwlddo el dia'diez y ocho de OKu- 
Ôre ‘de mil. Jétecientos y treinta ÿ fiete entre Clemente 
Papa XIL. de fantg memoria, y el Rey Felipe V. de glos 
ria/a Memoria, fe: habia convenida en.que.fe denuftafes 
por el Papa, y el Rey perfonas que reconocte/en dmiga- 
blements las:razones ‘dé una, y otra parte” fobre fa anti. 

& contraverfià del prétendido Real Patronato univerfal, 
a Medp indecifa, n0 omitid Ju Saxiidad, desde los 
grimeros palas, de fu Pontificado, hacrt Jus inffancias 


con, los dos’ al prefente:difuntos Cardenales Beliuga,.:# | 


Acquavive, à fin de-que obluvir]en dé la ‘Corte de E/pann 


* da Dyputacion de perfonas, con quienis Je pudirfe tratür' 


-€l ‘punto indecilo'; y fucejivamente para, fer Ju. 
examen, no dexé fu Santidad. de-unir en in. Efcrito Juyo,. 
que entregô à los exprefados dos Cardenales, todo aquillor 
que cékyÔ conducente à las intenciones,, y derechos de l@ 
Santa Sede . RL LU 
… Pero “häbiesdefe reconocido por la pralica, que no 
ers efie. el camino dAliégar al defeddo fin, y que por los 
4 | | £fcri. 


aiolicos por titulo, y fôlida Religion, 


| CSS ; e e %: L SE ‘ , . à D ‘ 
Sos us € ét Le’ LS | , + 
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Le de oo : 

Coicordat. entie es cours. de Rome et de1753 
RTE ide on or Barmios I : 
1. Madrid; figné le \r Janvier 1753. "3 


Uopr. fép. 4to et: fe trouve. dans Storia del auno 
: 1753. p. 178.) D. 


a là Savtità di Noftro Signore Papa Bene- 
detto XIV. felicemente regnante avato mai fempre:uu 
vivo .defiderio di mantenere ogni. più fiucers, e cotdiile 
corrifsondenza fr la Santa Sede, :e le Nazioni, . Prin. 
cipi, e Re Cattolici; non‘ ha mancato di dare contino. 
wménte fegni-ficuriflimi, : e ben particolari di .quefta 
fua viva volontà verfo l’inclita, divota, e pia Nazione 
Spagnuols, e verfo j Monarchi delle Spagne per titolo, 
e foda Religione Ré Cattolici, e fempre adetti alla Sede 
Apoñtolica, ed al Vicario di Gefù Cbrifto in terra, 


Avendo petciù offervato, che nell'ultimo Concor: . 
dato ftipulato fotto il giorno diciotto Ottobre mille 
{ette cento trenta fette *) frà la fanta memoria di Cle- 
mente XIL1, e Îa gloriofsa memoria del Rè Filippo V. 
eénfi convenuto, che fi deputaflero dal Papa, e dal Rè 
perfone che amichevolmente riconofceffero le ragioni 
dell una, e dell” altra Parte fopra l'antica controverfia 
reftata indecifa dal pretefo Regio: Padronato univerfale, 
ne primi momenti del fuo Pontificato non tranfcurd dt. 
fre le fue premure coi due ora defonti Cardinali Bel. . 
lnga, ed Acquaviva, accid che dalla Corte, di Spagna 
otteneflero la Deputatione delle perfone, colle quali fi 
poteffe trattare il punto indecifo, e (ucceflivamente per. 
facilitarne la difcuflione, non mancd di unire in una ., 
fua Scrittura, che confegnd af predetti due Cardinali 
tutto cid, che credette confacente, alle inteñzioni, e ‘ 
dritti della Santa Sede, + oo 


Mi effendofi in atto pratico ticonofciuto, che quefta 
non era la firada per Pen bramato fine, ere 
| = | A 


*) Ce concordat n'eft .pas imprhiné en entier, que je fache;, 
quelques articles font inférés dans la cedule royale du 29 Juia : 
31760 qui fe trouve dans Covannuñias maximas pe 314. 
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. controverfias que Je creian olvidadas, en tanto PJ 


20 Concordat eûtre. le. Roi d'Efpagne 


Efcritos, y refpueftas Je eftaba tan lexos de allanar les 
difputas, que antes bien Je multiplicaban, fufcitandofe 


% 


que Je hubiera ‘podide temer un infelir rompniinto per. 


niciofo, y fatal una, y otra part; y habieuda, tenido 


pruebas Jeguras de la piado/a propenfion del animo del 
Rey Fernando VI. que felitmente reyna, à un squitatixa, : 
ÿ jufto temperamento fobre las diferencias oromavidase Ÿ 
que fe iban Jiempre aumentando, & lo que igualmente Je 
kallaba propenfo con pleno corazon cl drfeo de Ju Beqi. 
tud; ha creide fu Santidad que no fe debia mabegrar 
sna ocafion tan favorable para eftablscer uua Concordia, 
que fe exprefa em les Capitulos. figuiestes, los quales. Je 
gondran drfpues en forma autentica, y fexés: firmados por 
los Procuradores, y Plhenipotenciarios de ambas Partes en 
elmodo que Je acofiumbra hacer en femefantes Convencianes. 

Habiendo vxpuefto la Mageftad del Rry Fernando VI, 
à la Santidad de nueftro Beatiffimb Padre. la necehdad. 
que hay en las Éfpannas de: reformar en algünos puntos 
la Difciplina del Clero Secular, y Regular; promite fu 
Santidad, que propueflos los Capitulos fabre que fe de- 
biere tomar la providencia necfaria, no fe dexara de 
executar. afi, fegun lo eflablecido en los Sagrados Ca. 
uones, en las Confiituciones Apoflolicas, y en el Santo 
Concilio de Trento; y fi efto fucediefe, como lo defea 


fumamente, en tiémpo de fu Pontificado, promete, y fe : 


obliga, no obflante la; muïtitud de atros nrgocios que le 
oprimen, y Jin'embargo tambien de fu edad muy aban. 
zuda, à interponer para el feliz exito toda aguella fatiga 
perfonal, que in Minoribus, fautos aunos ha, interpu/o 
en tiempo de Jus Predecejores en las refoluciones de las 
matirias eftablecidas en laj Bula Apoftolici Minifterii, ex 
la Fundacion de la Univerfidad de Ceruera, en el Efta- 
blecimenta de la Infigne Colegiata de San Tidrfon/o, y 
en.otros importantes negocios pertenecientes & los Reynos 
de las Ejpannas. ne D 
No habiendo habido controverfia fobre La pertenes. 
cia à los Reyes Catolicos de las Efpannas del Real Pa. 
tronato, Ô fea nomina à los Arzobispados, Obispados, 


Monañfirrios, y Beneficios Couifioriales, es à faber, , : 


efcritos, y tajados en los Libros de camara, quando 
vacan en los Reynôs de las Efpaunas, kallandofe apoyado 
fu derecho en Bulas, y Privilegios Apoftolicos, y en 
: | . oiros 


ps 





= 


ombde Papt. ai 


dt k so — - 
bite Seritture, e rifpoñte tsnto era lontano, che f 
toglieffero le. difpcte, .che pit tofto fi moltiplicavano 
eécitandofi controverfie, che credevanfi fopite, in tal 
mañiers, che fi farebbe potuto temere un infelice rotura, 
incowioda, e‘fatale afl’ una ed all’ aitra Parte ; ed avéndo 
avuti rifcontri ficuri della pia propenfione dell’ animo 
dél’'RE Férdinando VI. felicemente regnante, ad un 
iufto, éd equo tempetamento fopra le controverfe ec- 
citate, e che fi andavano fempre ‘più moltiplicando ,' al 
che era anche”conpienezza di cuore proclive il defiderio 
di Sua Beatitudiné, hà effa creduto di non doverf trafcu- 
rire una cofj ftopizia congiontura per iftablire una Con- 
cordis, che fi efprime ne’ feguenti Capitoli da ridurf 
&i poi in forms éutentica; e da fottoferiver& dai : Pro- 
çuratori, e Plenipôtenzisri d’ambedue le Perti nelle ms 
giera folita pratticarfi in fimili Convengioni..  : 


b 
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.  Avendo la Maeftà.del Rè Ferdinanda VI. éfpdéto allé £yèrme 


Santità di Noftras Signore il bifogno, che vi é ne du 
duc 


Spagne di riformare in alcuni punti la Difciplina ‘del: 
Ciero Secolare .e Regolare, ls Santitä:Sus-promette; eh’ 
efpofti li Capi, fopra i -quali fi: dovra prendere le necef. 
faria providenzs, nan fi lefcierà di. prenderla fecondo hi. 
fabilito ne fagri Canoni, nelle Conftituzioni Apoktoliche, 
e nel $agro Coocilio di Frento,.e quando ciè cadefle,, 
come fommamente defiders,. nel tempo del fao Poati. 
ficata, promette,. e:fi abbliga, von ofante la folle 


degli altri afari, de' quali,e oppreffh, e non oftante 


l'età fua di.molto svanzata, d'intyrporré per il felice 
difbrigo tutta quella perfouale faticas che in Winoribus, 
tant” anui fono,.interpofe nel tempo de fuoi Predeceflori, 


lrgé 


nelle rifoluzioni della materie ftabilite nella Bolla 4pa-, . 


flolici Misiferii, nella F ondazione dell” Upiverftä di Cer- 
Vers, nella Stabilimento dell" {nfigne Collegiata di S. Il. 
.defonfo, ed in altri tilevanti affari appartenenti ai Regni 


delle Spagne, | ui, +. 


, 
à 


Non effendovi flata contrôverfis fopra 14 péitinenza nome 


+ 


ai Ré Cattolici delle Spagne del Régid Padronaté, 0 fin to" xx 


nomins agl’ Arcivéfcovati, Vefçoyati, Monäfteti, e Be- 

nefizi ConciBstiai , cioé, feritti, e taffati ne Nbri dÿ, 

Camera, quañdo vacano, ‘riei Régni delle Spagne, éflendo 

il loro Jus appoggiato a Boîle e Privileg? Af 

*altri titoli ‘da effiraltegati, ne pose tfendovi 
. | … $ con- 


à 


Voueñces. 


oftolici, ed’ 
fbita: 


\ 
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atros. Titulos alegados por ellos, y no habiendo habide 
tampocacontroverfia fobre las nominas de los Reyes. Cu: 


tolicos 4 las Aréobispatos, Obispados ; Res que : 
ñ 


vacan en los' Rèynos ‘de Granada, y de‘ las Îndias, nf 
tampoco Jobré ‘là nomina. de algunds ofros Beneficios, Je 
declara: debir qurdar la'Rral Corona en fu pacifica po. 


Jefion de nonibrar en el'cäfo de, las vacañtes, como.Jo hq@, 


éfiaædo .ha/ta aqui; y Je conviene, en que los womin of 
à los. Azobispados, Obispados, Monafkirios, y' Ben 
ficios Canfiflorialis, deban tambien en lo. fulura conti. 


nuar la expedicion de fus rrJpElivas Bülas en Roma, en 


el mismo modo, y forma praficadà hafig agui, Jin in- 


| Sovarion algung”  .. . à 


« 
\ + 


à 
.<” 
La 


nn Ps à an CS at :. né 
.Peto habieno. fido graves las controverjias fobre 
la nomina & los Bemeficios refidenciales, y finpiès -qne Je 
kallan en los Regnos de las Lfpannas, sxcepéuades, come 


Je ha dicho, los que efiän. en los Reÿnos de Granada, y 


dt'das'lndias; y kabiindo preiendido los’ Reyes Catolicos 
el derécho de la namina en viriud del Patronato nnivesfañ; 
gno-häabiendé dèxada:de exponer.la Santä:Sede las rai 
zones que creimuimiltahan por da. Hbertad de los mismos 
Beneficiob ,--ÿ fe Colacion.:en: les : mrfeë Apoftolicos, y 


_, sdfos: de las refervas y" af refpellivanente por la. de 


, , 
€ , 


à 
as à," 


+» 


los. Oréinarios en-fus inefes; .defpnes - de una. largt 
difputa, Je ha'.abrazado finalmente, de camun ,confenti. 
wsicnto, el tenperameuto figuïente. - RE 


“La Sanbidad dé nuefiro Beatifimo Padre Bencdo 


Papa XIV. réfirüa à fa privativa fibre Collision, d Jus. 


Sucefbres, y & là. Sede.Apoftolica pérpetiamente, ééri- 
qüvnié y dos Benficios, cuyos titulos ue exprefaads 
inediamente. para que af Ju Santidag como jus: Suce/o 
res, tehgan ël àrbitrio, de‘püdér praÿcet, y premiat d'lo# 


PHe tes ÊPaor que por probidad, à ntegridad . 


de c | 
hechos & la Santa Sede, fr hicieren bene hreritas; y l@ 
Colacion de efias cinquenta y dos Beneficios deberd fer 


, ,° ss à » PE À Ô d ù ® 
fiumbres, © por infigne liteYatura, Ô por feruicios 


Pempre privativa de la Santa Sede en.qualquicr modo que 


vaquen, dqn por refulta Real, y tambiew ausque glguno 


de’ellos fe kallafe iocar al'Reai Patronato de la Corèia f 
p aunqué eftuvielen fitos.en Diotefis donde spas Ca sal 
thvir/e qualquiera amplo Tudulto de cônferir, no débicido 
eh manera luna fer effe atendido ‘en perjuicio de la 
San Sede: y fs Bulns de eflos cinquenta y dos re 
: A + at Fo : 7 È : ". CO cios 

FRE pe 
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_ 
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controverfia fopra la nomina dei RéCatiolici eghi Arci. 

vefcovati, Vefkovat, ‘e Benefizi be vacano sel Regni 1753 
di Granata e déll” Indie, . ne. tampuoco fopra la noœina 

di alconi altri Benefici, fi dichiars daver La Regia Cor, 

tona reftare nél fuo pacifico poffeffo di tiominare: nel 

cafo delle Vacance come è ftata infino ad ora;.€@ fi con- 

viene, ‘che i nomitati agli Arcivefcavati, Vefcovati, 
Monafteri, e Benefiai Conciftoriali, debbano aitrefi in 

_avrenire continovare 4. fpedire Le lee Hifpettive Bolle 
in Roma nei modi, .e forme finora pratticate fenza 
veruna innovazione, ‘ on ’ Fe 


+ 
’ < mn "2? « 
$ - + 1}. * à er s: ps 


. 
Ü di P] 1 * 


Effendo-berfi ftata grave la controverfis. foprs à” 
nomina ai Benefizi refdenciali, e. femplici che fono ne’ 
Regni delle Spagne, eccetuati come fi e detto queli -che: 
fono nei Regni di (Granata, e dell” Indie; ed avendo li. 
Ré Cattolici pretefa la pertineuza della nomina în vigoæ 
del Padronato univerfale; e non avendo la Santa Sede: 
mancato di efporre le. ragione, che credeva militare 
per la libertä de’ medefñimi, e per la fua collazione ne” 
mefi Apoftolici, .e caû delle riferve, e cofrifpettiva- 
mente per quells degli Ordineri nei loro mefi; dopo 
lngo dibattimento f € finalmiente di comune confenfa 
dbracciato iR feguente temmperamento. Nu 


, x 


La Sañtità di Noftro Signore Papa. Benedetto XIV. Ryrrus- 
tiferva alla fua -privativa libera collazione, à fuoi Sne tree. 
ctflori, ed’ alla Éede Apoftolica perpètuamiente. cinquanta: 
due Senefizi, i titoli dei quali, orora faranno efpreffi, -_ 
accid non meno effa, che i füoi Succeflori abbiano il 
modo di poter provedere, e premiare quelli Ecclefiaftici 
Spagouoli, che per probità, e per illibatezzs di coftume, 

0 per infigne letteratura,. o per fervizi preftati alld Santé 
Sede fe ne renderanno meritevoli;, e la collazionge di 
quefli cinquauta due Benefizi dovrà effere fempre pri- 
Ntiva della Santa Sede, ed in qualunque mefe, eù in 
 füilunque modo vachine anche per regia rifults, ed an-- 
corché qualcheduno di effi f ‘ritrovafle fpettare al Reste 
Paronato della Corona, ed ancorché-foffero -fituati in 
Diocefi, nelle quali quaiche Cardinale avefle qualfivoglis. 
tplo Indulto di conferire, non davendo quefto in ve- 

\ M4 maniera attenderf in prégindizio della Santa te 

â e le 
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| 1952 1 d'eberai exbediele. per ch Rbms pagandofe Lo 


hmbrados eniofimentos. debidos là Däteria, y Can. 
crid Apôliôlica.Jegun ‘los. pes) eflados ; + toda 

o fin‘impoficion algung de penfioh, y Jin éxéccion da 
Lautas Bancarias, como fambién fe dira abaxo,.. A los, 
nb de los  cinquenta y dos Beneficios, [on les figuienites, 


Er la Cateüral de Avila, el: Atcedianato de: Arevalo. | 


"En la de Orenfe, el Arcédianäto de Bubal, 


* En la de Barcelona, ed Priorata anÿes Secular, F a . 
he de la Colegiata de Santa Ana. j bor 


ÆEn la de Burgos, la MALO # el Arcedia. 
tx: de Palenzuee, : 


5 En là de Cülakorra, 7 Actudinnata de Naïtra, y 
CH Téobériqs 


"Ent la. de Carta na: la, Nue ia: 
Pois el Beneficia Ji # ur 2 cr . # en fa 
cotÆa-la Gatrdral.de Zaragoco) cuciprr fase de 
Darosa, get Arciprefhazgo de:Beldaté..5 : : 

“En là dé Ciudad "Rodriga; 3 l: Mäe eflrefcolia, 

"En la de Santiago, el Arcedianata de la Réyrai À 
anni de Santa Tefia; à 4. Téharerid. 


* En la de Cuenca, ‘el Arcedianaio de Alarcon, 4 tà 
… Tarerias 


‘En la Covdauw;, dents: de Caftro; y èn Ju - 


, : Divcifis el Benefcia fitple de Belalshzar ; syel “Preffanis 


de nr. y :Efpeje. 


"En la de Torto/a, la ‘Sacha; 5 4 la Hop, 


(En {a de Grroua, el Arcediauata de Ampurdan,. 
…. ‘En la de faen, el Arecdianüato: de-Baexa:; y em fe 
ensure Bénefcia fimiple de drone, 
5 En C3 de Lerida ; la Precéptorià, . 
En (o de Sevilla, el Arcedianato: de Xires y £0 si 
- Diaëlf is el Bénpficia h mple de la Puebla de eue 
* Prefiard de la Iglejia de Sania Crüx de Ecija.. 
: Ewla de Mällorca; la Precepteria ; y la Prepofit Hard. 
de San: Antonio de Santa Antahio Wienenfe, 1. 
Nollius ’en-.el Rôyno de Toledo’, el Benrficio te 
de Santa Mañia de a Ciudad ‘de “Airalà da Rae iv 


L 


i 


Le Pape ‘2 


‘le holle di queñi cibquarits due Beneñzi dovranno 


fempre fpedirf in Roma, pagandofi.li foliti emolumenti 
dovuti alla Dateria, e Cancellerta Lee fecondo li 
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flati prefenti; e tutto cià fenza impoñiikne veruna di : 
penfioue, e fenza efazipne di Ced e Bancarie, tome : 


goche abbaffo diraffi, I nomi poi dei cisquants, due 
Reneñizi fono i feguenti. . 


Ja Cathedrali Abulen, : Aghidiaconsto 'Arevale, 
-Aurien. Archidiaconata di Babsi. ” 


Barcbinonen. Priorato una valta Secolere » QrnRée : 


golare delta Collegiata di S. Aana, 


{n Cathèdtali Burgen. Scholafteria.. Bargen, Ar. 
chidiaconato di Valenzuela, 


In Cathedrali Cälaguritan. Archidiaconato diNagars, 


. Calaguritan, Teforeria. 


In Cathedrali Carthaginen. Schalañteria Carthagi- 
nen. Semplice d'Albacete, 


In Cathedrali Caefarauguftan. Arcipresbiterato di 


Daraca. Caefarauguftan, Aïcipreftata di Belchite. . 
In Cathedrali Civitaten. ® Matrifcolia. 


In Cathedrali Compoftellan. Archidiaconäto ‘della 


Reyna, Compoftellan. Arçhidiacanato di Santa Tefia, 
Compoftellan. Teforetia, É 


Ia Cathedrali Conchen, Archiäläcahato # Alarcon. 


Conchen. ‘Treforeria, 
In Cathedrali Corduben. Archidiäconato- di Caftro, 


Corduben. Semplice di Villacaflar, Cocdnben, Prefte 


monio di Caftro y Efbejo. 
Io Cathedrali Derthufen. Sagriftis. Derthufes, Ho- 
fpitalaria. . 
. In Cathedrali Geranden, Archidiaconato d'Ampueds. 
An Cathedrali Gienven., Archidiaconsto di Barzsr 
Giennen. Semplice di Arzonilla, 
4n Cathedrali :lllerden,. Precettoris. | 
In Cathedrali Ifpalen, Archidiaconata nuncapato à 


. Xerez, Ifpalen.  Semplice “els Puebla di Guzman. 


Pa 


lfpalen, Preftfmonio nella Chiefa di Santa Croze diEzziga. . 


An Cathedrali Mayoriçan,… Precettoris, Mayorican. 
Prepofñitura di S, Antonio de Santo Antonio Vienen. 


Nullius, Provincle Tolétan.. : Semblice di Santa 
Maria d'Alcalà"Real, : 


B 5: Origs : 
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È 1753 En le Obispado de Orihuela, a Benefcio 7. dé à 


Santa Maria de Elche. 
Eh {a Catedra. de Huefea, , da Chantria, ru, 
En la de Ouiedo;: la Chantris. . . 
: Æn. be: de Ocma; la Marfirefcokia y la Ava de 
| San Bartolome. due 
__ En la de Pamplona, la Hofoitaläria, antes nn. 
. &hora Encomienda ; y la: Breceptoriä general de Ok. 
En la de Plafèncie, Le Aréedianato. de Medellir, y 
, 64 de *Zruxilla: : SN 


_ En la de Salamarnca ed Arcaliénaté ‘de Honltoé Ge 


+ En: la de Siguenza, la Tejoréria, , ÿ la Hbadia de 
Santa Coloma. 

ÆEn la de Tarragéna, el Pricrato. CO 

En la de Tarazona; la Trforeria. 

En la de Toledo, la Teforeria; y en Ju Diocef s el, 
Beneficio fimple de San Martin de Ro/al. 
7” Enla Catedral de: Valencia, la Sacriflia mayor. "if 

En la de Urgel,'el Arcedianato de Andorra, L 

En la de Zamora, el Arcedianato de Toro: 
.… Para reglar bien defpues lis Colaciones, Prefenta: 
_éiones, Nominas é Inflituciones de los Beneficios que va-: 
“caren en ädelane, en. los dichos Reynos de las Hjpasnas, 
fe coùviene, 7 | "3 


+ En primer lugar. 


ee 


| deban continuar en lo vesidero en proveer los Beneficios 
que proueian ÿor-lo pafado, fiempre que vaquen ên Jus 
mefes ordinarios de Marzo, Junio, Séptiembre, y Di. 
céenbre, aunque: je haïly vacaüte ta Silla Apojtolica; y 
daubien -que-en los mismos mefes "y'en el mismo modo, 


profighn en prefentar les ‘Patroneë Eclefñiaficos tee Bei 


neficios de fu Paironato, extlufas las altérnativas de mrefes 

- à ls Colaciones' que: awtecedentemente Je dabaiss y que 
no ù je concederin Jin ên welante. ne 

| ‘+5 

si ce Segni do. Het, 
Qi las Prebesdas de Offcio,que aftuaimente fe pro- 

veen pdr opafcié ciôn, A concurfo dbiertp, J2. ‘confier an, # 

0) OR exp ” 


! - 
1.4 


Que los Arzobispos, Obispos y Coladores infériores 


TL SE M. 


Le Cathedrali Ofcen. | Cantoris. | . 
‘In Cathedrali Oveten. - Cantoris. 


. In Cathedräii Otomen.  Scholateris. Oxomen. Abe 
buste di S. Bartholomeo. 


Pampilanen. Hofbitelaris ‘olim regularis ors Com- 
Fo Fampiborien, Peecettoria generale det Luogo 
, te, . DR 

Jo Cathedral Plscentin, | Archidisconsto de Mecelin. 
Plcentia. -Archidisconato: di Trusillo. :., . 


Ssièmantin.. Arébidiscotato: di Ménleon.' 


In Cathedralt Segantin. Teforeria. SE Ab- 
buzia di S. Coloma. 


| _]n Cathedrali Taraconen.. Priorato. 
In Cathedrali Tyrafonen. Teloreris, : 


In Cathedrali Toletan, Teforeria, Toletan. Sem- | 
plice di Bailafss, | 


Tuden: Semplice di S. Martino di Rozal. 

In Cathedrali Valentin. Sagriftis Maggiore. 

In Cathedral; Urgellen.. Arcbidiagonato. d’Andozza. 
In Cathedrali Zamoren. Archidiasonato de Toro. 


Per ben repolère di poi le Coltagione, lé Prefenta- œua- 
#ioni, le Nomine,‘e le Iftituzioni' de’ Beneñizi che in ere 
ivvenire vacheranno ne predetti Regot delle :Spagne, 

f conviene. 


U 


In primo Jüuogo.. . 


Che gi Arcivéleôvi, Veltori,. e Collatori inferior prie 
debbanho in avvenire côntinoVare à provedere quel bé i'm. 
neficit che provedevano per lo päffato ogui qualvoltg wefices 
vacheranno ne’ lora mefi ordinari di Marzo, Gin pe à Pan 
Settembre, e Decembre ancorché folfé väcaïñte la 
Apoftolica ,” é che pure nelli fteffi mefi, € nëllo hote 
modo profeguano à preféntare i Padronf: Etclefiaftici ai- 
Benefizi di [ord’ Padrohato, efclufé le" alternative de mel 
nelle Collaziènté: the antecedenteméente # davano, e 
che h avébntre ad fi concedéranné plü 1e : 


ÿ va LA AM TA . Vu 14°! 


ua ete Seconde. 


| Chesle ÉRe di Ofizio, che àttu: cate f pro- Priben- 
tedono per opohzione, e concorfo aperta onnfrriféane je Na 


A 


\ 


ne.  aéficios, hecha'ä la 


‘ 
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É753 expidas en lb veñidero en el propia m6do, yo {as 


mismas circunfiancias fee’ fe hak préfticädo ‘haftà 'aqui, 
fin la menor innovacion en cofa aiguna, ni due tmèpoca 
Je-innove nade en orden G log ;Benrficias de Patronata 
laical de Particulares. _ pe. ent 
ET Punta Perceras nn 7 
e confieran en lo futuro coma fe han conferido ew:lo pa: 
Po co apañriox, y Ra j” nn R vaques rx los 
mtfes ordinarias; -fine:tambien yuando vague: los 
mefes, y cafos.declas. relervas: aunque la prekufacion 
fufe de brrirnencia Real, debicudofe.tu todos efios ca/os 
prefentar al'Ordinario el que el Patrona tuviere por mas 
digno entre los tres que hubieren Jido aprabados por 1donvos 
por los Exäminadores Sinadal:s ad Curam animarum, 
ñ ne nn . QAR, .__ . . .. :: 
ue habiendofe ya diche arriba qua. deba quadær. 
flefo à los Patronos Eclefiafticos el Derecho de prefentar 
d los Beneficios. de fus Patranatos en las quatro mefes 
ardinarios, y habirndofe acdfiunibrado hafia ahorû que al. 
gunos Cabtidés, ‘Rélores,- Abudrs, ‘y Cofradias erigidas 
con sutoridad. Ectefiafiica, recurran' à la Santa Sede, 
para que las Elecciones-hechas per ellos Jean çonfirmadas 


, con Bula Apojialica, no Je.entienda innouada sole alsuna 
en fie cafo, fina que todo quede en cl pie en, que. ha.cfada 


kafia aqui. 
n-- Quista.…, 


ORNE ESS Se a | 
Salva fiempre là rr/erva.de los cinquenta y dos Be- 

Ê | ltbré Colacion de la Santé Sede, 
Jalvas fiémpre' las declaracionés poco antes exprefadas ;. Î 
Sañtidad, bara.concluir amigablemente todo, lo refiante 


de La gran Coñtroterlia Jobre el Patronato univer/al, 


acuerda à la Magefiad del Rey Catoliso, y & los Reyes 
Jus Sucrjores pérpeiuamente, ‘el Derecho univer/al de 
nombrar y préjentar 1ndi/hintamrnte en tadas las Iglefias 
Metropolitanas , Catrdrales, Colegiatas ;, y, Diocçfis de 
los Reynos de las E/pannas que a& meute, polee à Jas 
D'gnidades Principales, y otras en Colegiatas, Canoni- 
catos, Porciones, Probe, 4badias, Prioratos, En- 
comieudas, Parroquias, . crfonatos,. Patrimoniales, Ofi- 


c"&tos, y Beh ios “Eclefiaftitos, Sectlares, y Rrzulares, 


eum Cura et’ he Cura, de qualquiera hatural:£a que feux, 


- fie 


Que no -fola lex Parroquius, #-Bemficios Curaios 


/ ent ue Abe Papls ir 29 
| id aveenire à. f.fpedifrano nella fteffo moda, e eclje 4 753 


kefle circaftanzé, - che fi fono bratricate. finora, feuza 
sicuna minima innovazioné in cofa veruna, .e che ne 
. meno. hulla .s’inpovi in ordine ai Bénehgi di Padronato 
icale dei Privati .. _. © … . 2 … 

° | D . . Terzo. : « Æ 

: Che non folo te Parochie, e Beneñzi Curati f con. pans Les 

ferifcano in aVvenire come fi fono conferite in paffato mois re- 
per oppofizione; e concoffo quando vachino tfei meñ Lib 
ordinari, mà ancora quando nei mefi, e cafi delle riferve, 
sneorche la preféhtitione Ÿoffe di Règia' pertinenza, do. 
vendofi in tutti quefti caf prelentate aH”-Qrdinario quello, 

che il Padtone. sredetà più degno fra quei trè, che fas 

rasno ftati appruovati per idonei dagli Efaminatori Si. 
nodali ad Curam auimarum. ne: | 


_.... Quarto. . ., :- | ; 
Che eflendofñi già detto -di fopra che debba reftar Gnfr-' 
tlléfo it Jus de Padroni Ecclefaftici. nel prefentare ai "4e 
Beneñizi loro Patronsli nei quattro mefñ -Ordinart ; ed Chayi- 
effendo ftato folite fino ad ora; che alcuni Capitoli, twes «te. 
Rettori, Abbati, e Compagule erette con autorità Eccle. 
faftica ricorrannn:.alla Santa Sede, atcid le Elezioni: da 
efe fatte fiano $onfermate con Bolla Apoñftolica, nülla 
in quefto cafo s’intenda innovato, mà ik tutto tefti nel 
piede in cui é ftato fino ad ors. 


0 | Qainto. | ME =? 
Salva fempre la riferva dei cinquants due Beneftzi por 
fatta alla libera Collazione della Santa Sede, e falye sniverfet 
fempre le poch’ anzi indicate dichiaraZioni, per termi- Tutos 
nare amichevolmente tutto il reftante della gran Con accordé 
troverfia fopra il Padronato univetfale, la Santità Ste * #°* 
accorda a Sua Maeftà il Re Cattolico, ed a ji Rè fuoû 
Succeflori perpetuamente il Dritto univerfale di nomile 
are, e prefentare indiftintamente in tutte le Chiefe Mew 
tropolitane, Cathedrali, Collegiatte, e Dioceñi dei Regrii 
delle Spagne, che attnalmente poñiede, alle Dignità 
Maggiori po/ft Pontificalem, ed aitre in Cathedral, e 
Dignità principali, ed altre in Collegiate, Canonicati, 
Porzioni; Prebende, Abbadie, Priorate, Commende, Pa. . 
rochie, Perfonati, ,Patrimoniali, Ofizi, e Benefizi Ec. 
clefiatizi Secolari, e Regolari con Cura, e fenza Cara 
di 


! 


ge  Concordat entre Le’ Roi d'Efpagne 


. 1753 que al préfènte tin; ÿ Qué. en adellntt f féndèrôi, 
[#4 


f'los Fuñdatipres no [e refervafen en fi, y en fus Sucefotks 

‘el dertetho de AN tn en los Dominios, y Rryno$ de 

. Vas Efpahnds que aËutilmente polee el Rey Catolico, côm 

© toda la generälidad ; con que fe hallan comprihemdidos vis 
, dos mefes Apoftolicos, y .ca/os. de las refervas generales, 
y. éfpseiales; y ‘del mismo modo lambæn eu.el so de 

.  vaçar los Beweficios .enlos msfes ar quande 


, + * 


guiera, otro Hitulon . . . ... ee 

co À à mayor abundamiento en'el Derecho que”tenie 
Ja Santa Sede por'razon de-las :réfiroas ‘de confèrir ‘èn 
los Reynos de las Æfpannas los Beneficies, 6 pdr fi, % 
por medio de là Dataria, dre pe Nanëios 
de Efpanna, e Indnitarios, fubroga. 

. Rey Catolico, y Reyes Jus Sucefores,. dandoles el De. 
‘recho univerfal de prrfentar 4 dithos Beneficios en los 

. Reynos de das Efpannas que aRudlmente pofee, ‘con: fa- 
cultad de ufarle en el mismo medo que ufa y exerce bo 
»vefiante del Patronato perteneciente ‘ & fu Real Corona 


a \vacan las Sillas Argabifgales, y. Obispakes, à por qual. 


"#0 debiendofe em lo futura conceder d ningun Nunciô Apo- 


fiolico en Efpansa, ni & singun Cardenaf, ü Obispo 


en, Efpañna, Indulio de conferir Beneficios om los 


. suefes. Apoftolicos, fin el exprefo permifo de 3. M. 6° de 
fus Sucefores. © re 
Sexto. : nn fa 

Para que en lo venidero proceda todo con el debido 
fitema, yen quanto fea pofble Je mantenga ilefa la au- 
toridad de:los Obispos, fe conviene en que todos los que 
fe prefentaren y nombraren por S. M. Cütolica, ‘y fus 
Sucefores à los Beneficios arriba dichos, aunque vacaren 


por refulta de provifiones Reales, deban recibir indifta., 


mente las dora y Colaciones Canonicas de fus 
refpeltivos 

que arriba quedan exprefadots, y exceptuados los çafos 

en que los prefentados, y nombtados, o por defello de 

__ * edads d por qualquirraæ otro imordimento canonico, tu» 

:  pwieren necefidad de alguna difpenla, à graria ‘Apo/lolica, 


. Bracia, 


_—». _ . 


& 
. 
A fiat * : = 


la Magefiad. dé 


rdinarios, fin exprdicion alguna de Butas- 
Apoftolicas, exceptuada la confirmacion de las Electiones,: 


6 de quaiquiera otra co[a fuperior 4 la autoridad ordi. 
naria de los Obisros, debiendofe en todos efios cafos, y° 
otros femejantes, recurir fiempre en lo fuiuro & la Santa: :- 
CV: Sede, como Je ha hecho por lo pafado, par obtemer la 


, ' 
: xt sit. æ 


+" "et le Pape.” 31 


di qualunque natifs flano efiffenti al'prefente, e che 1%ci 
ju RE f fondeffero , fenza che 1 undatori rifer- 1753 
‘vaffero a fe, e fuoïi lucceffori il Jus di prefentare, ne 
Dominj, e Regni delle Spagne, che attualmenté poffiede 

il Ré Cattolico, con titta la generalità con cui fi tro- 
vano-comprefli nei meñ.Apoftolici, e caf delle ‘riferve 
genkrali, e fpeciali,. e cofi ancora nel cafo della vacanza 

dei Benefizi neimef ordigari, quando vacano le Sedi 
Arcivifcovili, .e Vefeovili, o per qualfivoglia altro titolo. 


. :  E per maggior abondanzs sl Jus che aveva la Sants 
Sede per ragione delle riferve di conferire nei Regni 
delle Spagne i Benefizi, .o per fe. 6 per.mezo della 
Dateria, Cancelleria Apolftolics, Nunai di Spagna, e 
Jngoltari, furroga a Maeftà del Re Cattolico, € Re fuai .. 
Succeflori, dando.lora il Jus univerfale di prefentare ai 
fopra detti Benefizi.nei Regni delle. Spagne che attnal- 
mente poiliede, con facoltà di ufarne..nello. fteflo modo 
she ufa ed efercita.il reftante del Padronato appartenente 
alla fua Real Corona, non dovendofi in' avvenire con- 
cedere a verun Nunzio Apoñftolico nella Spagna, es 
verun Cardinale, o Vefcavo nella Spagna l’indulto d 
* copferire i Benefizi ne mefñ Apoltolici fenza l'efprefs 


e + ù 


permifione di Sua Maeftà, o de fuoi Succeffori, | 


€ 


7 7 Sexto, Le . 
Accid il tutto in avvenire proceda col dovuto fifte- Costes 
ma, e qüanto fi pud, fi mentenga illibata -l'autorità 9" 
Vefcovile, fi conviene, che tutti li prefentandi, à no- 
minandi da Sua Maeftà Cattolica, e dai. fuoi Succeflori 
ai Benefizi fopra detti, ancorche vacaffero per rifulta di° 
provifte Regie, debavo indiftamente riçevere le JIftitu- 
tione, e Collatione Caneniche dai loro rifpettivi Ordi: 
nari, fenza veruna Spedizione di Bolla Apofñtolica, ec«, 
cettuata la conferma dell’ Elezioni già di fopra indi- 
cate, ed eccettuati lÎ cafi nei quali i prefentati, o no- 
minati, o per diffetto di età, o per qualfñvoglia altro 
impedimento canonico aveflero bifogno di qualche dis 
fpenza, o gracia Apoftolica, o di qualfivoglia altra cofa 
uperiore all autorità ordinaria dei Vefcovi, dovendofi 
in tutti quefti e fomiglianti cafñi fempre in ayvenire, 
come fi e fatto in pañlato, ricorrere alla Santa Sede per 
ottenere la graaia, o difpenfs, pagando li foliti dar 
| | ment 
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gracia, .d difpénlacion, pagända & la Dataria,.y Cas 
cilaria Apoftolica los émolumentos. dcofimbrados Jin im 
poficion de Penfiones , à. extrcion de Cedulas.Bancarias, 
goma tambien Je dird'en udelañfe, 
DE us er S'eptimes Re : Pr 
2. Que para-el mismo fin de. mantener ilefia ls Butors. 
ad ordinaria de los” Obispos, fe. tonviene, y Je deciira, 


d 


que’ por la cefion , y fubrogatson en'los-referidos Deere. 
chvs de Nomiina, Prefentacion, y FPatronaiv, no:fe tm :. 
 tienda conferida al Rey Catolico, ni d fus Suejores, 
‘ ‘‘éwrisdicion ülguné Ectefiuflica fobre-las Igkfias cémpres 


Fe hendidas en los exprrfaaos Deréchos, ni tampoco jèbre 
das perfonas que prefentare, y nombrare para las dichus 
2 Jgirias y Benefiios, debiendo af efias como las otras 


uienes füeren conferidos por ‘la Sania Sedée los cie 


uenta y dos Beneficios refervados, quedar Jujetas 4 jus 
refpettivos Ordinuries ; fin poder preténder :efencion- de 
Le. Jurisdicion, : y Jalua fiempre la fuprems autoridai 

we el Pontifice Romano, como Paffor de là Iglefia ant 
verfal, tiene fobre todas las Iglehas, y perfoias Erth 
Hojlicass y Jalvas fiempre las Reales prerogativas que 


: competen à, la Corona en confrquencia de la Real Pro. , 


£eccion, efpecialmente fobre tas Iglefias del Réal Patronätô, 


Octave. - 


Habiendo confiderado S. M, Catolicà que quedando : 


"a Dataria, y Cancilleria Apoftolica ‘por razon del Pa- 
 tronato, devechos cedidos à fu Magefiad, yù fus 
", Sucefores, fin las utilidades de las Expediciones y Ati 
patas, feria grave el meno/cabo. dei Érario Pontifirio, 
_ fe obliga d hacer confignär en Roma, d-titulo dé. côhi: 
_ penfacion, por un foi ve; à difpoficion de fu Santidad, 


un Capital de frescienios y dise mil e/cudos Rotmänos, 


que d razon de bn. res por ciento producirä aniuals 
mente nueve mil: trescientos efcudos de là misnia monedæ; 
en cuya cantidad fe ha regulado el produfto de todos los 
Derechos arriba dichos.. " " NS 
.… Habiendofe oviginatlo en los tiémpos pafados alguna. 


+ 


controverfia fobre algunas provijiones hechas por la Santa 


Sede en las Catedrales de Paléncia, y Mondonnedo, la 


_Mageftad del-Rey Catolico convieñe en que los Provifios’ 
entren en pofleffion defpues de là Ratificacion del prefente' 
© Concordato. Ÿ habicndofe tanibien fufcitado nuevamente,, 
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_mentf alla Dateria, e Cancelleria feñnza impoñzione di 1753 
penfione, o efazione di Cedole Bancarie, come anctie 
 dirafi in appreflo. - FD, . ET 


| - Settimo: 7. 

Che per lo fteflo. effetto di mantenere 1llibata l’au- ÿuris- . 
torità ordinaria de’ Vefcovi, fi conviene, e fi dichiara, ie" 

4 . ie eo mes 4e chi 

che per la cefiohe, e furrogazione dei riferiti Dritti di rique, 
Nomina, Prefentazione, e Padronato, non s’interida 
conferita al Ré Cattolico, e fnoi Suctefloti veruna giu« 
tisdizione Ecclefaftica fopra le Chiefe compreffe negli 
ccennati dritti-ne tampuoco fopra le Perfone che preh 
fenterà e nemiperà salle dette Chicfle, e Benefizi, do- 
vèendo not meno.efle che, Je altre alle quali faranno : 
dalla Santa Sede conferiti i cinquanta due Benefizi rifer- 
vati, reftar foggette ai Joro rifpettivi orditiari, fenza 
poter pretendere efenzione dalla loro giurisdiziorie, falva 
fempre la fuprema autorità, che il Romano Pontifice, 
come Pañtore della Chiefa univerfale hà fopra tutte le: 
Chiefe, e Perfone Ecclefiaftiche, e falve fempre le Regis 
prerogative competenti alla Corona, in feguito della 
Regia Protezione, fpecialmente foprs le Chiefe di Regio 


Padronato: 


_: Ottavo. ne | 
. Avendo la Maeftà Cattolica confiderato che pel Compos. 

motivo del Padronato, e Dritti ad efla, e fuoi Succeflori "in, 

ceduti, reftando la Dateria, e Cancelleria Apofñtolica pour !a 

fenza gli utili delle Spedizioni, e delle Annate, grave nee 

. far l’incomodo dell’ Érario Pontifizio, f'obbliga di far N 

confegnare in Roma per titolo di compenfazione per 

una fol voita, a difpolizione di Sua Santità, un Capitale 

_ di trecento dieci mila fcudi Romani, che a ragione di 

un tre per cento reoderà annualmgnte nove mila, e 

. trecento fcudi della fteffa moneta, nella qual foma è 

fato regotato il. prodotto di tutti li fopradetti dritti. 


Effendo ne’ tempi paflati nata qualche contraverfix Cedots 
circa alcune provifte fatte dalls Santa Sede nelle Cathe- Fawarie | 
dräle di Palenza, e Mondonedo, la Maeftà del Re Cat- 
tolico conviene, che i Provifti entrino in poffeflo dopo 
la Ratifica del prefente Concordato. Ed efendofi anche 
nell” occafione della preténfione del Regio Padronatô 
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con .motiva ‘de la pretenfion del Real Patronato univrrfal, 
la autigua difputa. de la impoficion de Penfionrs, y exe 
âccion de Cedulas Bancarias; af como la Santidad dé 
aueflro Beatifimo Padre, para cortar de üna vez las 
contiendas que de œuando: en quando fe fufcitaban, Je 
habia 4 res ‘oronto, y refutlto & abolir el ufo de 


-! dichas Penfiones, y Cedulas Bancarias, con ?l unico Jene 
.  .timiento de que faltandc el produËto de ellas, fe hallaria, 


contra fu défeo, en la necefidad de fujetar el Erario: 


Pontificio 4-nuevas cargas, refpeËlo de que el produffo 


. dé'efias|Cetlulas Bancarias [e empleaba; por la mayor 


parte, en los falarios, y pratificaciones de los Minifiros 
que firven dla Santa Sede en los negocios pertenecientes 
al Govierno -univerfant de la Iglefa. | 


_ Af tambien la Mageftad del Rey Catolico, no menos 
nor fu heredada devocion & la Santa Side, que por el 


; afefo particular con que mira la Sagrada Perfona de 


Ju Beatidud, fe ha alanado à dar por una [ola vez un 
Jpcorro. que quando no en el todo, & lo menos en parte, 
glivie el Éraria Pontificio de los gaflos, que efèa obligado: 
à hacer para la manutencion de los exprefados Minifiros ; 
y aji Je obliga à hacer entregar en Roma Jeitientos mil 
efcudos Romünos, que al tres por ciento, groducen an- : 


. sualmente diez y ocho mil efcudos de la misma moneda, 


con lo qual queda. abolido el afo.de imponer en adelante 
Penfiones, y exigir Cedulas Bancarias, no folo en el 
cafo de la Uolacion de los cinquenta ÿ dos Beneficios, re- 
Jervados à la Santa Sede, em el de las confirmaciones 
arriba exprefadas de algnnas Elecciones, en el de recurfo 


.& la. Santa Sede par obtener alguna difpenfacion con- 


cerniente à la Colacion de los Beneñficios ;. fino tambien en 
gqualquiera otro cafo; dé tai manera, que queda para 
fempre extinguido en lo‘venidero el ufo de la impoficion 
de las Penfiones, y de la exéccion de las Cedulas Ban- 


tarias, pero fin perjuicio de las ya impuefias hafla el 


tiempo prefente. | ; 
Habia tambiem otro punto de difputa, no ya en 


. orden al Derecho de la Camera: Apoftolica, y Nunciatura 


de Éfpanna Jobre los Efpolios, y frutos de las Igkfias 
Obispales vacantes en los Reynos de las Efpannas, fino 
Jobre el ufo, exercicio, y dependentias de dicho Derecho; 
de modo que era dr D arle legar Jobre eflo à alguna 
Concordia, 6 compoficion, Para allanar tambien eftas 
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verfia dell’ impoñzione delle penfioni, e dell” efazione 
delle Cedote Bancarié;- ficcome. la Savtità di Noftra 
Signore per fedare una volta le querelle, che tratto a 
tratto fi andavano risvegliando, erafñ dimonftrata pronta, 
e rifoluta di abolire l’ufo delle dette Penfoni, e Cedole 
Bancarie, coll” unico ramarico che mancando l'entrata 
di effe, farebbe ftata neceflitata, contra fua voglia, a 
fottoporre l’Erario Pontificio a nuovi debiti, giacchè il 
ritratto delle Cédole Bancarie per la maggior parte ime 
piegavañi ne falarj, ed onorarj di quei Miniftri che fer- 
vono la Santa Sede negli affari risguardanti il Governo' 
univerfale della Chie Le | | 


uoiverfale ripoñta di nuovo {al tapeto l’antica contro: 1752 


, 
. 4 t L 2 


Cofi la Mseftà del Re Cättolico, n6 meno per Îa fun Drtome 
ereditaria divozione. verfo la Santa Sede, che per l'af. 45% 
fetto particolare, con cui risguaïda la Sacra Perfons di.an Fapr 
Sua Beatitudine, fi  difpofta a dare per una fola volta 
un fouvenimento che fe non in’ tutto, al meno in patte, 
follevi l’Erario Pontificio. dalle fpefe, che è obbligata:..: 

a fare per il mantenimento de füpragetti Miniftri; é cofi 

fi obbliga a far confegnare in Roma feicento mila {cudi 
Romant, fche al trè per cento producono annualmente 

feudi dieciotto mila della fteffa moneta, con che reîfta 

abolito l’ufo d’imporre in avenire Penfoni, e di efiggere 

Cedole Bancarie, non folo nel cafo della Collazione | 
dei cinquanta due Benefñici rifervati alla Santa Sede nel …  , 
altro delle conferme fopra indicate, nell altro del ricorfo 
alla Santa Sede per ottenere qualclie difpensa concere 
nente la Collazione dei Benefizi, ma ancora in qualf. . 
voglia altro cafo; in tal iMmaniera che refta per fempre 
tolto in avenire l’ufo dell’ impofizione delle penfioni € 
deil” efazione delle Cedole Bancarie, fenza pregiudizio’ 
perd delle già impofte fino al tempo prefente, 


Altro cafo pute di controverfia era, ho già tiréa Soisy 
il Jus della Camera Aboñtolica, e Nuhziatura di Spagna v###t#ts. 
fopra li Spogli,.e frutti delle Chiefe Vefcovili, vacanti 
nei Regni delie Spagne, mä fopra l’ulo, efercizio, e: 
dependenze del detto drittog in tal thaniera, ch’ eraÿi 
la neceflità di venire fopra ci a qüalche Concordia, o 
Compofñizione. Per levare cr quefte coùtinove con« 
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1753 continuas diferencias; la Santidad de nuefiro Beatifimo | 


Padre, deroganda, annulando, y déxando Jin efeFo glguno 
todas las precedentes Conflituciones Apoñlolicas, y todas 
las Concordias, y Convenciones que fe han hecho hafia 
, àqui entre la Reverenda Camera Apofiolica, ‘Obispos, 


Cabildos, y Diocefs, y qualquiera otra cofa, que fea 


es contrario: aplica desde el dia de la Ratificacion de efte 

Concordato, ‘todos los Efpotios, ,y frutos de las Iglefias, 
vacantes, exigidos, y no exigidos, & los ulos pios que 
preftriben los’ Sagrados Canones; prômetiendo que no 
conceder& en adelante por ningun motivo à perfona”‘alguna 


ÆEclefafiica, aunque fea digna de efpecial, © efpecialifima 


mencion, la facultad de teflar de los frutos, y Efpolios 

de Jus Iglefias Obispales, aun para ulos pios, pero falvas 
das ya concedidas que. deberän tener. Ju e{zEo, concediendo 
‘d'la Mageflad del Rey Catolico, y d fus Sucefores el 
‘*  elegir en adelante los Economos, y Coléfores, pero con 
tal que Jean perfonas Eclefaficas, con todas las facul. 
‘tades oportunas, y necefarias, para qui baxo de la Real 
proteccion, Jean fielmente adwinifirados, y fielmente em- 
gleados por ellos fobredichos efebtos en los exprefados ufos. 

: V fu Magefiad, en obfequio de la Santa Sede, fe 
obliga à hacer depofitar en\Roma por una [ola uez, & 
difpoñcion de fu Santidad, un Capital de doscientos y. 
ctreinta y tres mil, trescientos y treinta y tres efcudos 

+ Romanos, que impueflins al tres por ciento produce an- 
nualmente fiete mil efcudos de la propia moneda; y ademas 

de eflo acucräa S. M. que fe fennalen en Madrid à difpo- 
-fizion de, ju Santidad fobre el produfto de la Cruzada 
cinco mil efcudos annuales para la manutencion, y [ub- 

.. *" fiflencia de los Nuncios Apoflolicos, y. todo eflo en con- 
‘," fideracion de la compen/acian del produflo que pierde el 
Erario Pontificio en la referida cefion de los Efpolios, y 


frutos- de las Iglefias vacantes y de la obligacion de no 


conceder en adelante facultaes de teftar. 


Su Santidad en fé de Sumo Pontifice, y fe Magefiad . 
en palabra de Rey Catolico, prometen reciprocamente por 
fi mismos, y en nombre de fus Sucefores la firmeza in- 
alterable, y fubfifiencia perpetua de todos, y cada uno 
de los Articulos precedentes, queriendo, y declarando, que 

si la Santa Sede, ni los Reyes Catolicos hayan de pre- 
‘ tender refpeËlivamente mas de lo que fe halla comprehen- 
| | ° dido, 
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“troverfie, la Santità di. Noftro Signore, derogando, 
anallando ,. e privando d’ogni effetto tutte le precedenti 
Apoftoliche Coftituzioni, tutte le Concomie, e Con- 


1753 


venzioni, che fonof fatte finora frà la Reverenda Caïnera . 


* Apoftolica, Vefcovi e Capioli, e Diocefi, ed ogn’ 
altra cofa, ché fia in contrario, dal giorno della Ratifica 
di quefto Concordato: applica tutti li Spogli, e frutti 
‘delle Chiefe vacanti efatti, ed ineftti a quelli ufi pij, 
che fono  prefcritti dai Sagri Canoni; promettendo di 
non concedere in avenire. falve perd le già concedutte, 
che dovrano avere il fuo effetto, per qualfivoglia motivo a 
qualfivoglia perfona Ecclefiaftica, ancorche degna di fpe- 
tiale o fpecialiffima menzione, la facoltà di teftare, benche 
ad ufi pij, dei frutti, e Spogli delle loro Chiefe Vefco- 
wili, concedendo alla Maeftà del Rè Cattolico, e fuoi {nc- 
ceflori l’eleggere in avenire gli Economi e Collettori, che 
perd liano perfone Ecclefisftiche, con tutte le facolt4 
_opportune, e neceflirie, accid, fatto la Resle prote- 
zione, fiano dai predetti fedelmente ainminiftrati, e fe- 


delmente impiegati i (opradetti effetti negli ufi accennati. 


- E la Maeftà faa, in offequio verfo la Santa Sede, Dedo- 
f obbliga di far depofitare in Roma per una fol volta à "#57 
… difpofizione di Sua Santità um. Capitale di dûcento trenta pour 1e 

tré mila, e trecento trenta trè feudi Romani, che in- 4 
veflito al tre per cento rende annualthente fette mila . 


fcudi della fteffa moneta ; ed in oltre Sua Maeftà accorda, 


the fi affegnino in Madrid a difpofizione di Sua Santità  ., 


fopra il prodotto della Crociata cinque mila feudi snnui. 


pel mantenimento, e fufliftenza de Nunzi Apoñftolici, 
e totto in confiderazione del compenfo dell, entrata che 
perde l’Erario Pontifizio nella riferita ceflione degli 
Spogli, e frutti delle Chiefe vacanti, ed obbligo di non 
cônceder in âvenire facoltà di teftare. 


La Santità Sua in fede di Sommo Pontefice, e Sua 
Maeñtz in parola di Rè Cattolico promettono mutusamente 
per fe medefimi, ed in nome de’ fuoi Succeffori la fer- 
mezza inalterabile, e perpetua fuffifisnza di tutti, e cias- 
cheduno degli Articoli precedenti, volendo, e dichiarando, 
che ne la Santa Sede, ne i Rè Cattolici abbiano rifpettiva- 


mente da pretendere di più di ele che viene compreflo, 


e 
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: dido, y sxprefado es dichos Capitulos, . que Je haya 
a 1753 de toner por irrito, y de ningun valor, he ue 

fe hiciere en qualquiera tiempo contra todos, à alguno” . 
de los MiSMOS Articmoss DRE 


_ Para la validacion, y ebfervancia de quanito fe ha 
vonvenido, Je firmard éfte Concordato en la forma’ aco- 
fiumbrada, y tendrä todo [u’estero efefto, y cumpis- 
.mieuto, luego que je ‘entregaren los' Capitales de recom- 
penla. que van exprefados, y defpues que Je hiciere la 
Ratificacion. | | | 


" ÆEn.fé de lo quat, Nos los infrafcriptes, en virtud 
de las facultades refpeftivas de Ju Santidad, y de S. M. 
Catolica, brmos firmado el prefente Concordato, y felisdo 
, on nuefiro propio Sello. ns 


"En el Palacio Apoñftolico del Quirinal ay once de Enero : 
de mil fetecientos y .cinquenta y tres. | | 


: €. S.) S. CARDENAL VALENTI. 


(LS) Maxuez VEnTurA FiGueroA. 


Ê 


» 


k 


| et le Pape. : : ‘39 
| 
ed efpreffô nei predetti Capitoli, e che fi abbia a tenere 


per irrito, e di niun valore, ed effetto quanto fi facefle. : 


in quailfivoglia tempo contra tutti, a alcuno degli 
ftefli Articoli, | ; + _ 


Per la validità, ed offervanza di qnanto fi e con- 
venuto, farà firmato quefto Concordato nelle folite forme, 
ed averà tutto il fuo intiero effetto, ed adempimento, 
fabito che faranno confegnati Ji Capitali della ricom- 


penfa, che fi fano efprefi, e dapoche fars feguits, 


: la Ratifica. | / 


? 


In fede di che, Noi infrafcritti, in vigore delle 


rifpettive facoltà di Sua Santità, e di Sua Maeftà Catto- . 


Jics, ahbiamo fattofcritto il prefente Concordato e figil- 
Jato cal propria naoftra Sigillo. | RE 


Nel Palazzo Apoftolicao del Quirinale quefto di 
11 Genaro 1753: oo 


4 
UT 


CS) s. CARDINALE VALENSI. 


(L, S.) Manuez. VenTrurA FIGUEROA, 


C4  Plmi- 


1753 
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Plenipotencia d SM. . 


Don Fernanpo por la gracia de Dios, Rey.de Ca- 


" ftilla, de Leon, de Aragon, de.las dos Sicilias, de 


Jerufalem, de Navarra, de Granads, de Toledo, de Va- 
Jencia, de Galicia, de Mallorca, de Sevilla, de Cerdenna, 


*, ‘de Cordova, de Corcega, dé Murcia,” de Jaen, de tos 


Algarves, de Algecira, de Gibraltar, de las fslas de 
Canaria, de Îas Indias Orientales, y Occidentales, Islag 


‘y Tierrä ferma del mar Oceano, Archiduque de Auftria, 


Duque de Borgonna, de Bravante, y Milan, Conde de 


. Aspurg. de Flandes, Tirol y Barcelona, Sennor de Viz- 


caya, y-de Molina &c. . Por qüanto en el Concordato 
concluïdo, y firmado en diez y ocho de Oëtubre del 
ànno de mil fetecientos treinta y fiete entre la Santa 


Sede, y efta Corona quedaron pendientes varios puntos . 


de Difciplina Eclefaftica, Patronato Real y otros, y es 
mi defeo que las diferencias que de ellos refultan tengan 
fin por un temperamento equitativo y de reciproca fa- 
‘tisfaccion, que afegure para fiemore la mejor correfpon- 


._ dencia entre efta Corte y la de Roma, à que igualmente 


. pedi&to XIV. Por tanto hallandome fatisfecho -de la : 


de vos Don Manuel Veniura Figneroa, Auditor de la | 
_Sacra Rota por la Corona de Caftilla, os he elegida y 


eflä propenfo el animo de nueftro- Santifimo Padre Be- 


Capacidad, prudencia, zelo y amor à mi Real feftvicio 


nombrado, y por el prefente os elijo y nombro, y os 
‘doy'todo mi poder, facaltad y comifion en la mas 
amplia forma que puedo, y de derecho fe requiere para 
que en mi nombre trateis y confrais, concluyais y 


firmeis con el Miniftro, à Miniftros igualmènte autori- 
zados que fà Säntidad deftinare al propio fin, el Con-. 


cordato d Concordatos que os parecieren convenientes 
fobre 1as citadas diferencias y puntos pendientes; y 
prometo bächo mi palabra Real que tendré por grato y 
rato quanto afi executareis, y que lo obfervaré y cum- 
pliré, y haré que fe obferve y cumpla fiel y exaéta- 
mente, fin permitir que en tiempo alguno fe contra- 
venga à ello por qualquiera caufa, d con qualquier pre- 
texto que fena: En fé de lo qual he mandado despachar 


el prefente, firmado de mi mano, fellado con mi fella 
fecreto, y refrendado de mi infrafcripto Confejero de 


” \ 


ftado, 


| ct le Pan, . | 4i 
Efado, v Secretario de Eftado, y del Defpacho de | 
Guerra, Marina, Indias y Hacienda, | è 1753 

Dade en San Lorenzo él Real à 57de Oëftubre 1252. . 


Yo el Rey 
(LS) Cexon p& SoMODEVILLA. 
x Plenipotentia Suae Sanélitatir 


Dile&o filio noftro Silvio S.R. E. Presbytero Car- 
dinali, Valeoti nuncupato, ejusdem S, R. E. Camerario, 
. et Secretatise noftrae Status Ecclefiaftici Secretario. 


. 


_BenEDictus Papa XIV. See St 
Dileéte fili nofter, falutem et apoftolicam benediétionem. 


Cum pro fingulari illa ac prorfus paterns, qua Cha- 

tifimom in Chbrifto filium noftrum, Ferdinandum Hispa- 

niaruom regem Catholicum compleéti pergimus charitate, 

pihil magäs nobis cordi eft, quam ut nonnulls, quae in 
Traétatu inter Apoftolicam hanc fanétam fedem, et ., 
ciarae memoriae Philippum Quintum, dum vixit, earun- : 
dem Hispanisarum Regem Catholicum, Menfe O&tobri 
M.D.CCXXXVII. habito, ïinito, concordato, atque 
utrinque comprobato et confirmato, difcutienda et exa- 
minanda, praefertim quoad difciplinam Ecclefafticam, 
“Regium Juspatronatus, atque slia momenta reliéta fue- 

ront, tandem mutna animorum:comparatione decidantür 

et terminentur, Hinc eft quod Nos motu proprio, et 

ex certa fcientia ac matura deliberatione noftris, deque 
Apoftolicae poteftatis plenitudine, te, de cujus fide, pru- - 
dentia, integritate et in rebus-agendis dexteritate plu- 
rimum: ip Domino’ eonfidimus. fuper eïsdem momentis 
proponendis, tratandis, debitoque fine concludendis in 
roftrurma et diétae Sedis Plenipotentigium tenore prae- . 
fentium nominamus, conitituimus et deputamus tibique 

ut noftro et diétae fedis nomine una cum dileéto filio, 
Magiftro Emmaauele Ventura Figueroa Cappellano noftro, 
et caufarum Palatii Apoftolici Auditore, quem îpfe Fer- 
dinandus Rex eodem laudabili ftudio duêtus fufficienti 

ad boc.mandato munivit, de eisdem momentis agere, 
eademgue traétare, et De libere, et licite poflis 
OL On Css et 
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et valeas, plenam et amplam facultatem harum ferie 
concedimus, et impertimur. Decernentes validum, et 
efficax fore quidquid esarundem praefentium vigore tu 
egeris, traétaveris, et concluferis; id omne, quantum 
in nobis eft, acceptum, ac gratum firmumque 4c ratum : 


habere, nec non obfervare, complere, et exequi in 


verbo Romäni Pontificis promittentes, : In contrarium 


._facientibus non obftantibus quibuscunqgne. Datum Roc 


mae apud Sanétam Mariam Majorem fub annulo Pifca- 
toris die 1x, Januarii M. D.CCLIII. Pontificatus noftri 
Anno Decimo tertio... : | 


| (L. S.) D. Cardinalis PASSIONEUS. 


Ratificacion de S. M. 


Don FERNANDO por la gracia de Dios, Rey de Ca 


: flilla, de Leon, de Aragon, de las dos Sicilias, de Je. 


 venga & ello en le menor cofa, pars cuya firmeza y 


rufalen, de Navarra, de Granada, de Toledo, de Valen- 


cia, de Galicia, de Mallorca, de Sevilla, de Cerdenna,, 
de Cordova, de Corcega, de Murcia, de Jaen, de los 


| Algarves, de Algecira, de Gibraltar, de] las Islas de Ca. 


naria, de las Indias Orientales y Occidentales, Islas, y 
Tierra firme del Mar Oceano, Archiduque de Auftria, 
Duque de Borgonna, de Bravante, y Milan, Conde de 
Aspurg, de Flandes, Tirol y Barcelona, Sennor de Viz- 
caya, y de Molina &c: For quanto fe concluyà y firmô 


‘en Rama el dia once de Knero de efte anno por el Car 


denal Valenti Secretaria de Eftado de fu Santidad, y 


‘Don Manuel Ventura Figueroa Auditor de la Sacra Rota 


por Ja Corona de Caftilla, autorigados ambos Miniftros 
con los plenospoderes neceflarios, el Concordato, cuyo 
tenor es como fe fiegue. 
(Aqui fe inferta.) | 
Por tanto, habiendo viffo y examinado el referido 
Concordato, he #®nido en aprobarle y confirmarle, como 
en virtud de la prefente le apruebo, ratifico, y con- 


firmo en todos, y cada uno de fus Articulos en la mejor 


ÿ mas amplia forma que puedo, prometiendo en fé de 
mi palabra Real por mi, y mis- Succefores de cumplir, 
y hacer cumplir quanto en'el fe contiene y exprefa, 
fin permitir que en tiempo alguno fe falte, ni contra- 


‘valis 


» 
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validacion be mandado despechar la prefente, firmada 1753 
de mi mano, fellada con el Sello de mis Armas, y re- : 
frendads de mi-infrafcripto Con de Eftado, y Se- 
cretario de Eftado, y del Despacho de Guerra, Marina, 
Indias, y Haciends. 


_ Dada en Buen-Retiro à 31de Enero de 1753. 


| Yo el Rey 
(LS) Czexon px Somonsvia. 


? 


Ratificatio Suae Santitatir. 
Bswznicrus PP. XIV. ad perpetuam rei memoriam. 


Cum alias tiempo die undecima Januarii proxime 
elapfi ad proponenda, traétanda, debitoque fine conclu- 
denda nonnulla, praefertim quoad difciplinam Ecclefa- 
‘fticam, Regium Juspatronatus, atque alla momenta, quae 
in Tra@tatu inter Apoftolicam hanc Sanétam Sedem, et 
cha: me: Philippum V. dam vixit, Hispaniarum Regem. 
Catholicoum, menfe O&tobri millefimi feptingentefimi tri- 
gefimi feptimi habito, inito, concordato, atque utrinque 
comprobato, et confirmato, reliéta füerant, per. dile&tum 
Fifiam noftrum Silvium Sanétae Romanse Ecclefise Pres- 

. byterum Cardinalem, Valenti nuncupatum, noftrum et 
diétae Sedis Plenipotentiariam, et diletum itidem Filium 
Magiftrom Emmanuelem Venturam Figueroa Cappella- 
nom nofirum, et Caufarnm Palatii Apoñftolici Auditorem, 

chariffimi in Chbrifto filii noftri Ferdinandi earandem 3 
 Hispaniarum Regis Catholici Plenipotentisrium, conven- 
tus, ac fubfcriptus fuerit quidam Traétatas o@o Arti- 
eulis comprehenfus ; cujus tenor eft qui fequitur. : 
LEA * (Fiat infertio.) Un | 

Subinde vero diétus Ferdinsndus Rex Traëétatum 
. bujusmadi approbaverit, confirmaverit, rstomque ha- 
buerit, et alias prout in fcriptura defuper canfeéta, cujns 
_ tenorem praefentibus pro expreflo et inferto habéeri vo- 
Iomus, uberius continetor. Hinc. eft quod Nos Traéta- 
tum pracinfertum ratum îitidem habere, ftabilique, ac 
perpetus. firmitste fubfftere, et inviolabiliter fervari cu- 
pientes, motu proprio, ac ex certa fcientia. et matura 
deliberatione noftris, deque'Apoñtolicae poteftatis teen 

ce tudine 


# 
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tudine Traétatum praeinfertum a praediéto. Ferdinando 
Rege approbatum, confirmatum, et ratum habitum, ut 
praedicitur, tenore praefentium perpetuo ratificamus, ac 
ratum babemus, ac promiffa per diétum Silvium Cardi- 
nalem noftrum et praediétag $ 


. ejusdemque Sedis parte .adimpletum et fervatum iri in 


Q 


verbo Romani-Pontificis promittimus. Decernentes prae- 
fentes Litteras nullo unquam tempore de fubreptionis, 
obreptionis, et nullitatis vitio, vel intentionis noftrae, 
aut alio qnocumque quantumuis magno, et inexcogitato 
defeéta notari, «et impugnari pofle; fed femper et per- 
petuo firmas, validas et efficaces exiftere et fore, fuos. 
que plenarios, et integros effettus fortiri et obtinere, - 
ac inviolabiliter fervari debere, Non obftantibus quibus- 
vis Apuñtolicis, ac in Univerfilibus, Provincialibusque, 
et Synodalibus Conciliis editis geherslibus vel fpeciali. 
bus Confitutionibus et Ordinationibus, ac quatenus- 
opus fit, noftra, et Cancellariae. Apoftolicae Regula 
de jure quacfito non tollendo, caeterisque contrariis qui- 
buscumque. Quibus omnibus et fingulis, illorum tenores 
praefentibus pro expreflis, et ad verbum infertis haben- 


tes’ illis alias in fuo robore permanfuris ad praemif- 


foram effeétum hac vice duntaxat fpecialiter, et ex- 
pers derogamus, caeterisque contrariis quibuscumque, 

atum Romae apud Ssnétam Mariam Majorem (ub an- 
nulo Pifcatoris die vigefima Februarii anno millefimo 


e . 


feptingentefimo quinquagefimo tertio. Pontificatus noftri 


+ 


” s2no Decimo tertio. 


L 2 


(L. S) | D. Cardinalis PASSIONEUS. 


| Conflitutio Apoftolica. 1 
Beneditus Episcopas, fervas fervorum Dei, 

Ad perpetuam rei memoriam. | 

Quam femper a Deo, bonorum omnium largitore 

effufis precibus flagitare jubemur, pacem atque concor- 


diam, quamque Nos ipfl, utpote cum Religionis utili- 


tate femper conjunétam, hoc toto Pontificatus noftri 
tempore, inter Nos, cunétosque Nobis in Chrifto Cha- 
rifimos Filios Chriftianos Reges et Principes, omni ftudio 
‘tueri ac fovere curavimus; eam nou fatis firmo nexu 

| , con= 


| edis Plenipotentiarium in - 
Traétatu praediéto fincere, et inviolabiliter ex noftra, 


-_ “tte Pape "4 

conflare inter hanc Apofñtolicam Sedem, Hifpaniaeque 1753 
Catholicos Reges, ac Populos, latentibus diffenfionum 

caufis, quae aliquando, vel levi quopiam vento impel- LR 
lente, in aperta diffidia erampere poterant, non fine per- 
petua animi noftri anxietate et follicitudire cogitabamus, 


Cam enim in Traëtatu jam usque ab anno Domini 
millefimo feptingentefimo trigefimo feptimo inter felicis 
recordationis Praedecéfforéem noftram Clementem Pa. 

am XII. et clara memorise Philippum hoc nomine 
f dum viveret Hifpaniarum Regem Catholicum îinito, | 
ac die vigefimà fexta Septembris praedi@ti anni a Pleni- 
‘potentiariis ex utraque parte deputatis Romae fubfcripto, | 
nihil exprefle conventum fuiflet circa veterem îllam et 
ardusm controverfiam de, et fuper praetenfo Catholico- 
rum Regam Jare Patfonatns univerfalis in omnia et fin- 
gula Benelicia Ecctefiaftica per eorum Ditionis Regna et 
Provincias exiftentiss; fed ipñus dumtaxat controverfise, 
tamquam indpecifae et pendentis, exsmen in aliud tempus. 
-dilatum fuiffet; nec alia fane deeffent inter hanc ipfam 
Apoftolicam Seder, eosdemque Hifpaniarum Réges, con- 
troverfiarum capita; tum fcilicet propter confuetudinem | 
a longo tempore vigentem, ut in bujusmodi Beneficiorum | 
Ecclefiafticorum colfationibus et provifionibus quse per 
| diétam Sedem fierent, quaedam Penfones annuae fuper . - 
eorumdem Benefciorum fruétibus et proventibus refer- | 
varentur, et pro esrum certiori folutione, publicorum 
Argentariorum. cautiones, feu Cedulae Bancariae a pro. 
vifis Beneficiatis exigentur; tum etiam propter nonnulla 
incidentia in exercitio et ufu illius Juris, quo Camera 
Apoñftolica fine ulla contradiétione fruebatur, exigendi 
videlicet, et colligendi, ac refpeëtive adminiftrandi, et 
erogandi, per Nuncium Apoftolicum in diétis Hifpania- 
rum Regnis pro tempore refidentem, aliosque Miniftros 
ibidem conftitutos, Ecclefiafticorum Praefulum, alio- . 
ruwque in iis decedenttium Spolia, et Eèclefiarum vacan- 
tium fruétus, redditus, et proventus; fuper quibus — 
omnibus noñ leves hinc inde agitabantur querelae, et 2 
nova difcordiarum germina in dies exurgere pofle. time= | 
. bantor; cümque adhibita per Nos ftudia in colligendis 
exponendisque rationum momentis, quibus Apoftolicse 
Sedis et Camerae jura, ac confuetudines circa praemifla 
nitebantur non tam vifs fuerint componendis rebus viam | 
flernere, quam nobis altioris indaginis queftionibus ex- ee 
+ | ., | 7. citan- 
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citandis'adîitum aperire: Hoc tandem falubre confilium, 


ad formidatae diflenfionis pericula non folum -praefenti 
tempore procul arcenda, fed etiam in futuram perpetüo 
praecavenda idoneum, commuüni noftra, et Chariflimi in. 
Chrifto Filii noftri Ferdinandi VI. Hifpaniarum Regis 
Catholici voluntate, fufceptum fuit, ut jufto-et aequabili’ 
temperamento ad utriusque Partis ration-s accommodato, 
univerfu negotium terminaretur. : Quspropter Nos 
Ven. Fratrem noftrum Sylvium nunc Sabinenfem Epi- 
fcopum Sanétae Romane Ecrlefiae Cardinalem Valenti 
nuncupatum, ejusdem Sanétae Romanae Ecclefise Ca= 


-merarium, in noftrum diétaeque Apoftolicae Sedis Ples 


‘tionis articulis et conventionibus traétaret. Qui fane 


pipotentiariüm deputavimus, ad hoc ut noftro ejusdem 
que Sedis nomine, une cum Diîleéto Filio Magiftro Em- 
manuele Ventura Figueroa Cappellano noftro, ac uno 


ex Caufarum Palatii noftri Apofñtolici Auditoribus, quem' 


diétus Ferdinandus Rex Catholicus. fuum quoque Ple- 
nipotentiarium.ad id conftituerat, de ineundae conven=: 


diligenti ftudio omnibus diu matureque difcuflis, ac etiam' 


nobiscym, et cum diéto Ferdinando Rege refpcétive” 
communicatis, rem totam, aüxiliante Domino, ad ter- 


minos ytrique Parti .acceptabiles feliciter deduxerunt; 
ac demum, opportunis utrinque mandatis, et ftaculta- 


tibus muniti, die undecima elapf menfis Jangarii Romae” 
‘in Palatio noftro Apoñtolico Quirinali Traétatum quem- 


dam fubfcripferunt; ‘quem poîtea praefatus Catholicus 
Rex fuo Regia Diplomate die trigefims prima ejusdem 
menfñs expedito, de verbo ad verbum infertum,. in 
omnibus et fingulis illius articulis approbavit,' confir- 
mavit, et ratum habuit; ac Regia Fide interpofita, pro 
fe fuisque Succefloribus, tam a fe ipfo, quam ab aliis, 


ad gros pertinet, feu pertinebit in poiterum pleniflime . 
impleadum atque fervandum promifit: Quemque Nos 
etiam Apofñtolicis noftris Litteris in Forma Brevis, cum’ 


integra ejusdem ‘Traétatus infertione, datis die vigefima 


fequentis menf: Februarii. approbavimus, confirmavi- 
mus, et ratum habuimué; promittentes in verbo Ro. 


mani Poatificis, omnia et fingula ibidem noftro, diétae- 
due Sedis nomine promifla fincere et inviolabiliter ex 


noftra, -ejusdemque Sedis parte, adimpletum et fervatum 
. iris prout in diéta Regis Schedula, et in noftris Litteris 


hujusmodi, quarum tenores praefentibus pro infertis 
haberi volumus, plenius atque diftinétius es 
mr VE am 


#” 
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Jam vero quum idem Ferdinandos Rex Catholicüs, 
ex conventis in Traétatu hujusmodi, ea. quae paratam 
executionem habere poterant, praefertim quod pertinet 
ad compenfationes, difpendiorum, quae Camera Apofto- 


1753 


lica ex concefflionibns, et ceflionibus eidem Regi ejusque 
foccefloribus per Nos faétis, aliisque ex parte noftra' 


pes fubire poterat, effle&tu complere non diftu- 
erit: Nos etiam ea, quae in eodem Traétatu, noftro 
nomine conventa et promifia faerunt, quantum praefenti 
tempore in nobis eft, ad executionem deducere, ac 
finceram paterni animi noftri dileétionem erga ipfum 
Regem, de Catholica religione, et: de Apoñtolica Sede 
optime meritum, uniyerfamque Hifpanam Nationem fua 
femper pietate, et in. eamdem Sedem obfersrantia confpis 
cuam, oftendere volentes : | | 


Inprimis, quum idem Ferdinandus Rex Catholicus 
Nobis repraefentari fecerit, tam Séculsris, quam Regü 
Jaris Cleri in Hifpaniis Difciplinam quibusdam in rebus 
reformatione indigere; Nos fane praefentium tenore de- 
claramus quod nbi nobis expofita faerunt peculiaria 

‘hujusmodi difciplinse capita, fuper quibus neceflariam 


providentiam capere opus erit, hanc quidem, juxta ea, 
quae in Sacris Canonibus, et Apoftolicis Conftitutionibus, - 


sc Tridentinae Synodi Decretis ftatuta babentur, inter. 
pare non omittemus; quinimo fi nobis in hac Beati 
etri Cathedra refidentibus, quemadmodum enixe optas 
mus, id fieri continget; neque negotiorum mole, qua 
opprimimur , nequé fenilis aetatis noftrae refpeëtu, Nos 
deterri patiemur, quo minus in faluberrimi operis im= 
plementum tantum ftudii, et laboris per Nosmet: ipfas 
_ impendamus, quantum olim multis retro annis, dum in 
Minoribus degeremus, Praedecefforum noftrorum tems 
poribus impigre contulimus, feu pro refolutione earum 
rerum, quae in felicis recordationis Innocentii Papae XIII, 


litteris, incipientibus: Apoftolici Minifterii ftatutae fue- 


runt; feu pro fundatione Univerfitatis de Cervera, aut 
pro ftabilienda Infigni Collegiata S. lidephonf , aliisque 


graviffimis negotiis ad Hifpaniarum Regna! pertinentibus. 


Quod autem pertinet ad Ecclefiatum et Beneficio- 
rum Ecclefiafticorum in Hispaniarum Regvis et Provin- 


ciis confiftentinm nominationes, praefentationes, ‘colla« 


tiones, et provifiones pro tempore faciendas; Nos, prae. 


fato Traétatui inhaerentes, nihil novi ftatuere intendimus 


qnoad 


% 


ri 
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1753 ne ditoram Regnorum .et Provinciaram Archiepi- 
copales! et Episcopales Ecclefias, nec non Monifteria,: 
et Beueficia Confiftorialia in Libris Camerae noftrae Apo-: 
ffolicae defcripta et taxata, ficut etiam quoad alîia Bene- 
ficia Ecclefisftica cujuscumque qüalitatis et denomina- 
tionis, quar in Granatenfi et Indiarum Regnis, nrquei 
Ditionibus confiftunt ; aliaque nonnulla etiam alibi exi-. 
* fténtià quae de’ ipforum Catholicorum Regum Pitros 
natu, five ex fundatione, aut dôtatione, five ex: Privile. 
giis, et Litteris Apoftolicis, aliisve légitimis titulis, ad: 
hunc diem fuille et effe fine ulla coïtroverfià dignofcun— : 
tur: fed tam Ecclefias et Monafteria, aliaque Beneficis 
Coûfiftorialia hujusmodi, qasm caetera Beneficia Ercle-" . 
fiafica in diétis Regnis Granatenfis et Indiarum -exiften- 
tias aliaque praémiffa quoties ea vacare ÿ feu Paftoribus, 
vel Praelatis aut Reétoribus, five Commendatariig re- 
fpeétive carere contigerit, ad ipforum Catholicorum Re 
gum nominationem et praefentationem, ut antea. con" 
ferri et provideri volumus et decrevimus, hoc etiarm. 
inconcuffe fervato, ut nominati et praefentati. ad Etccle, 
fias, et Monafteria, ac, Benefiçia Confiftorialia hujus- 
modi, confuetas collationis et provifionis Litteras,. a. 
Nobis, et ab bac Apoftolica Sede impetrare ac folitas, 
Taxas Datariae, Cancellarise, et Camerae noftrarum Apo-. 
ftolicarum, aliaque jura, et emolumentsa officialibue dé-, 
bita,- ut bactenus fervari confuevit, fine ulla innova- 
tione, perfulvere debeant et teneantur, Ie 
__ Éx omnibns vero aliis Dignitatibus in Cathedralibus,. 
ét Collegiatis Ecclefiis,. nec non ex Canonicatibus, et 
| Praebendis earundem Ecclefiarum, ac Beneficiis Eccle- 
flafticis in quibusdam Écclefiis ditorum Regnorum et 
+ Provinciarnm: fitis, Nos quidem, ad hoc ut Nobis, et 
Saccefloribus noftris Romanis Pontiticibus aliqua ratio. 
fuppetat providendi, et gratificandi Perfonis Ecctefafticis 
Hispanae nationis, mborum probitate ac doétrina praee 
flantibus, feu alias de Nobis, et illis, ac de Apofñtolica 
Sede bene mecentibus, certas Dignitates. certosque Ca 
ponfcatus. ét Praebendas, ac nonnulla Beneficia hujus- L 
modi fpeciali denomivatione delignata, in praediéto 
Traétatu expreffa, ac etiam inferius enuncianda, quae 
cmnia numer8 fant duo fupra quinquaginta, eidem: 
Traétatui inhaerentes, ac etiam auétoritate Apoñtolica, . 
__ … ‘et praefentium Litterarum tenore, liberne noftrae, et 
":  Apoftolicae Sedis difpoñtioni perpetuo refervamus: ita- 
j Fi ° - ut 


L # 
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vacaverit, et.quocumque anni Menle etiamf in ejusmodi: : 
Civitatibus et Dioecefibuüs fità fuerint, quorum Épisco- 
pis et Praelulibüs, etiam Catditislätus"honore fulgentibus, 
‘qusecnmque induit ‘etisn ambhifima" cohferendi non 
fulla, saut oninin Béneficla Ecclefisfiica Anéâoliese Sedi 
alioquin refervata st sffeétx forfan concefia-hieriot:, : sut 
in pofterum:. ut infra, Cbhcedantur,. et quoc ue, 
modo, feu titylo, stism per affecutionér alicufiy,Ée- 
clefise, aut Beneñcii gclefiaftici de Catholicoram Rejuih 
Patronatu, feu alias ad Sn Hp EEE et praefentatione 
“eorandeth Régütü: pèré entis,; ‘ant ex cujiscümqué per. . 
fona eadem vacare contigerit, ac etiamfi aliqui ex iles | 
dde -codèms: RégidrPatrénate: ex" fahdationé, -dotitione, 
Privilegio, aliove:rlefitims :titulo efle ‘2omperiantif . 
<aoniam ‘its in praedifto :TFreftatn. ConVenffim Fait, rm 
nemine aa tea a Nohis;'cet Succeféribus nofitis 


Romapis Pontifcibus pro empore foturis, de jipfis difponi 
et provider! por MS D Un ERSE eorüm fin A 
fupra, .vacaverint, toties a Nobis, feu a Romano Dai. 7 
tifice pro fetifoté ékifente,-Y6ê ploxitie: futé. Sdoneis 
‘Clericis, feu Presbÿteris; ‘nation Hifpanis 2 NOW ‘ét 
His refpeftive bénévifis, #gne- ülla Pentionis ‘hefervs. 
tione, feu cautionis exsétione, libere conferantnt; tiderit. 
ge 'Clricis! fes Peesby bris 'éiornim favore dé ipfs 
ifpofitum füerit, Apoftolicas provifionis fuiè .Lütèers. 
Fagoriare, ef confuetes Tazas. et smoluments Comerae 
Apoftolicse, alïisque Romanae Curise off lis. et o hr | 
Aus dehjta, perfobrere ctiam tenegntur. 7 7 4 
” Titiil'autem, ét 'deniétibfitiones ‘diétorum 'g#inque. 
inta duorum- ex. Dignitatibue, et Canopioatibns, ‘ac: 
raebendis... nec non Beneficiis hujusmodi, in. variis 
diétorum Regnorum. et Provinciarum Ecclefiis , : tque 
‘quarum et quorum Aberam 


« 


Dioecefbus confiftentiom, 
et fixam difpofitionem Nobis et Succefloribus noîftr 
Romanis pontificibus in sPerpetuum refervavimus,, TEL, 
prout, fequitur 7" " * un 
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ds Ru mn ‘4 caen Atchipÿ sbytératus 
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DEL ’ 
ve Givitaten: ‘Provinçiae ompoteilanse , in. ‘Cathe! 
drali, Matrifcolia, Se ont dE Agnes Mai) « 
ere "Gorhbpañellan pifu! Cathedrslis. Archidiséonstte della 
:  Reyna aunonpatus. (En'esdem Cathedrali, Arnbidinad- 
matup Sanétre Teffisc:mdñouparus” Item , Tears 
éjnsdem: Gathedrulis Roclefiaer/i : ms: : Se 
jroitéctfneae én Cathédrall, A RMidiacqhattis de ‘Alacroh 
fogtépitisss ‘Th 'eader Enphédr THEN tatiatus". . 
Rothen. in its  Archidiar de Caftro 
Aun Abus. .. Jtem neficium im s VA Ilalcz ag 
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éhodrali Hopitalarin 4 ENT A eos cg 
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Giennens ih CREséart: 'Arelidiscondtes: ha . 
anpotygtue  dtein» BetsdinenSimplende Arnortie. ‘| 
. 58 .IHefdén}-in Cathedralf, "Praecébtosian:".s :riy 
Séttgiten à Uâthediall. Archtélaébifatus-de Aetez 
funénpattis, Item, Beiefieiun Siinipfex: ‘de M Pueblà 
e. -Güzman nuncupatut." tem, ‘Berteficinm, Prafimos 
jun: noncupatuin in Ecttefié Sih@ue Crutts de Ecixa 
AE Majoricer ; : in Caïhedreli, Préecebtorin. Jtém, Praëe 
por Sanéti Antonii de Ssnéto Antonio Viennen. : 
+ Nollfus Dioecefs; Prévineiäe T oletatisé, Benchcinm 
Simplex Sanétae Marine de Alcalà la Real, on 
* ‘ ‘Orbolen; Beneficinni Sanétse RENNES : 





. Ofcen; in Cathedralis Cantoria, 7" +: 10 
_ Oveten; in “Catfigdrali, Cantoria, ” a. — 
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thedrali Abbatia Sancti Bartholomaei, 
 Pampilonen; Hofpitalaria, olim Regularis, modo 
commendari folita. Itei, Praeceptoria Generalis Loc 
de Olite, Rene ue e 
Placentin; Provincise Compoñtellanae, in Cathedrali; 
Archidiaconatus dé Medelin nuncupatus. In eadem Cai 
thedrali, Archidiaconstus de Truxillo-noncupatus. | 
Salamantin ; Atéhidi aconätus de Monleon nunCupatus, 
._ Seguntin; in Cathedrali, Thefauraria. In eadem 
Cathedrali, Abbatia Sanétae Colomae noncupata, 
Tatraconen; in Cathedral; Prioratus. NU 
Tyrafonen; in: Cathedrali Thefanraristus.” .:.., 


e ; 


Toletan ; in Catbedrali, Thefaurariatus, Item, Beni 


ficiom Simplex de Ballecas. 


Tuden; Beneficfuin Simplex San@i Martint de Roïal: ‘| 


Valentin ; in Cathedrali; Sacriftia Major. . . 
Urgellen ; in Cathedrali, Archidisconafns. de An 
dorrs nuricupatus. deu 


.Zamoren; in Cathedrali, Archidiaconatus de Toro : 


. Buncupatus, | n.. À : 
Cacterum, quum alias fuper nonnullis Dignitatum, 
- #Canonicatuum ac Praébendarum, feu Beneficiorum in. 
Ecclefiis Cathedralibus Palentina, et Mindonien; aliag 
etiam vacantinuui provifionibus Apoftolica auétoritate afti 
aliqua contrverfia infurrexerit propter quam de illis. pro, 
Vi earom et eorum aétualem poñeffionem refpeétive .adi. 
pifti nequiverunt; fablata modo per Traétatus prae iéti 
conclufionem et ratihabitionem, ut Praefertur, qualipet 
Cntroverfiae caufa: lidem, ut fupra, provifi, qrum 
tefpeétive Litterarom Apoftolicarum vigore, inc run 


Dignitatum, et Canonicatnum, ac” Praebendsrum, feu . 


neficiorum : hujus modi veram realem,. et aéthalens 


Poffeflionem. jnxta convents in eodem. Traétatu; --fine 


Rora induci debebant, de USE .” LA 


.. Quo vero ad caeteras Dignitates, et Canonicatus, 


| & Praebendas, necnon Beneficia Ecclefiaftica cüm Cura, 
ë fine Curs in eorundem Regnorum Ecclefiis fita, quae : 
inceps quovis modo vacare contigerit, ut pro eorum : 


tuis collationibus ét prorifionibug cetta_ methodus 
L SR ON Dia + | praés 
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praefiiatur, volomos primo, atque flatuimus, Archie- 
piscopos, et Episcopos Ecclefiarum in iisdem Regnis . 


_confiftentinm sliosque-Inferiores conferendi poteftatem 


habentes, ea-nimirum Beveficia, quae confe:endi jus 
habent, prout antea quoties in Martii, Junii, Septetnbris 
et Decémbris menfibus tantum, etiamfi Sedes Apoftolica 
tanc vacet, vacare cuntigerit (Gratiis conferendi in fex 
alternatim anni Menübus, quae iisdem. Archiepiscopis,. 
et Episcopis, quamdiu ipfi apud Ecclefias et Dioecefes 
fuas vere et perfunaliter refediflent, concedi confueve- 
fant, quaeque in pofterum minime cancedentur, penitus 
exclufis) futuris tempôribus conferre, ac idoneis et be- 
nemeritis ‘perfonis de jllis providere debere, Ac îta 
.quoque Ecclefafticas perfonas. feu; Patronos Ecclefafti- 
206, quibus ad aliqua Beneficia Ecclefiaftica pro tempore 
vacantia nominatio, feu praefentatio perfonarum idonea. 
rum in eis, ad praefentationem feu nominationem hujus- 


. moôdi, per Ordinarium Loci, aut alias icftituendarum, 


ceffaitibus refervationibus et affeétionibus Apoftolicis, 
fpdétat: et pertinet: ad eadem Beneficia, in iisdem dun- 
taxat menfibus pto tempore vacantia, futuris quoqué 
temporibus nominare vel praefentare poffe, ac debere. 
At quia quaedam Ecclefiarum Capitula, et Canonici, 
necnon Reëtores, ac Monafteriorum ‘ Abbates, atque 
.ttiam -Chriftifidelinm Confraternitates Ecclefiaftica suéto- 
ritate ‘ereétse, quibus eleétio Perfonse idonese ad aliquet 
Beneficia hujusmodi dum ea pro tempore vacant, éom- 
. petere dignofcitur, ad Nos et Sedem Apoñftolicam, pro 
Feportanda eleétionum ‘hujusmodi confirm:tione, per 

ftteras Apoftolicas facienda recurfam habere folent; 
volumuüs etiam, atque ftatuimus, nihil in hac parte in« 
novandum efle, fed omnia, quae haëtenus circa haec ob+ 
fervatä fuerant, ‘in pofteram quoque obfervari debere. — 


 Canonjcatus autem illos, et Magiftrales, Doétoras 
les, :Leétorales, ac Poenirentiarias, vulgo de Officio : 
nuncupatas Praebendas diétarum Ecclefiarum, quas praex 
vio concurfu conferri folent, etiam deinceps eisdem 
modo, .et forma vsque nunc laudabiliter fervatis, absque 
minima in aliquo innovatione, futuris temporibus con- 


. ferri et expediri.  Pariterque quoad es Beneficia, qüae 


de Jure Patronatus Laicorum privatarum Perfonarum ex 
fandatione vel dotatione exiftunt, nihil penitus inno- : 


. Yari, volumus et decernimus, , Ê 


s De 
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De Parochialibus etiam Eccleñis, aliisque Beneficiis 
Ecclefiafticis animärum curam annexam habentibus, prae- 
- vio concurfu, juxta formam.in Concilii Tridentini De. 


cet le Pape. , 


1753 


creto füuper modo de illis providendi edito, prgefcriptam, : 


ut antea difponi debebit; nedum in cafk esrum et 


eorum vacationum in praediétis quatuor menfibus, (ed, 


etiam dum îïllse, et iila in aliis ofto anni menfibns 
vacaverint, aut alias earum et eorum difpolitio Apofto- 
Vicse Sedi refervata fuerit, quamvis tune praefentatio 
. sd easdem Parochiales, feu Beneficia hujusmodi de ré.’ 
fervato vacaturag et vacatura, 2d Catholicos Reges, ut 
infra, pertinere debeat: in omnibus evim hujusmodi 
cafibus, jus erit Catholico Regi pro tempore exiftenti, 
ac refpeftive Patronis Ecclefiafticis, qnaad Parochiales 
Ecclefias, et Beneficia Curata in-diétis quatuor menfibus 
ad eorum nominativnem. et praefentationem pro tempore 
Vacantes et vacantis, ex tribus, quos Examinatores Sy- 
nodales in praediélo concurfu approbaverint, quosque 
Ordinarjus Laci ad animarum curam idoneos eisdem 
relpeéive fignificaverit, unum eidem Ordinario praefen- 
tare, quem fcilicet Rex ipfe, feu refpeëtive Patronus 
Ecclefiafticus, inter diétos tres magis digoum in Do- 
mino judicaverit. ” | u 


: Salvis îitaque femper tam diétorum quinquagints 


duorum ex Dignitatibus, et Canonicatibus, et Praeben- 


dis, feu Beneñciis_Ecclefiarum in diétis Regnis confi- 


fentiom, f@eciali refervatione Nobis, et Sedi Apoftolicae 
fuperios per Nos faéta, quam omnibus et fingulis de- 
chrationibus etiam huc usque expreflis: Nos juftis de 
Qnfis animurm noftrum digne moventibus, et praefertim 


ad veterem illam controverfiam fuper praetenfo Catho- 


. cornm Regum Univerfali Jure Patronstus in omnia et 

fingula Beneficia Ecclefiaftica in Hifpaniarum Regnis 
atque Provinciis exiftentia, juxta conventa in praediéto 
Traétatu, tandem ompino ac .perpetue de medio tollen- 
dim: Motu proprio, et auétoritate Apoftolica praediéto 
- Chariffimo in Chrifto Filio noftro Ferdinando Regi, ac 


pro tempore exiftenti Hifpaniarum Regi Catholico, Jus 
* univerfale nominandi et praefentandi ad ceteras:omnes 


etim poft Pontificalem Majores, aliasque Metropolita- 
narour, et Catbedralium, nec non Principsles, saliasque 
refpeétive Dignitates Collegiatarum, Ecclefiarum ac sd 


caeteros omnes Canonîcatus, et Praebendas, Portiones, 


Apbatias, Prioratus, Commendas. Parochiales Ecciefaa, 
é D3 . Per- 


LS 


U t 


| fa Concordat entre Le Roi d Efyagne 


1753 


Perfonatus, Officia, cacteraque Beéneficia Ecclefiaftien: 
etiam Patrimonialia, ac Ssecularia, et cujusvis Ordinis 
Regularia, cum Cura et fine Cura, cujascumque fint 
ualitatis, et denominationis, afta exiftentia,, et quae 
orfan in futurum, absque eo quod eorum Fundatores 
Juspatronatus po ad illa, fibi fuisque hae- 


.‘redibus, et fuccefforibus refervent, canonice erigentur 


et inftituentur, et in quibnsvis Metnopolitanis, Cathe- 
dralibus, Collegiatis, Parochialibus, aliisque în Hifpa- 
nigrum .Regnis atque Provinciis, quse a@tu ab eodem 
Ferdinando Rege pofñfidentur exiftentibus Ecclefis fita : 
Quoties Dignitatef et Canonicatus, ac Praebendae, cae- 
teraque Beneficia hujusmodi in oëto menfibus Sede Apo- 
ftolica refervatis, ac etiem in aliis quatuor anni Men- 


, fibus Ordinariorum difpofitioni, ut fupra, praéfervatis, 


vacante Sede Archiepiscopali, aut Epifcopali, vacaverint ; 
aut alias eorum tunc vacantium difpofitio Nobis et Sedi 
Apoñftolicae generaliter, vel fpecialiter_refervata, vel 
affeéta exiftar, five ad Nos, et Sedern eamdem quovis 
titulo fpeétet etl pertineat; in executionem convento- 
rom, at fupra, ac etiam ex fpeciali dono gratise, harut 
ferie concedimus et indulgemus. Et pro majori con-. 
ceffionis et Indulti hujusmodi declaratione et firmitate 


eumdem Ferdinandüm Regem, ac pro tempore exiftentes 


Hifpaniarom Reges Catholitos illius Succellores, in omnia 
jura Nobis, et pro tempore eïxiftenti Romano Pontifici, 
eidemque Apoftolicae Sedi fuper collatione quorumvis 


Beneficiorum hujusmodi, vigore refervationum Apofto- 


Jicarum, hatenus competentia, ac five per Nos iplos, 
et per organum Datariae, et Cancellariae Apoltolicae, 
five per noftros, diétaeque Sedis Nuncios in Hifpania- 
rom Regnis refidentes, aliosque quoscumque per Apo- 
ftolica'Indulta ad id facultate donatos, exerceri folita, 
plenarie ac-perpetuo fubrogamus. Its ut ipfe Ferdinan- 
dus Rex, ejusque Succeflores Catholici Reges, concefla 
fibi uriverfali jure nominahdi et praefentandi ad omnia 
et fingula Beneficia praediéta in Hifpanisarnm Regnis 
atque Provinciik aétu ab eodem Catholico Rege pof- 
feffis exiftentià, diétisqne juribus, etiam Apoftolica Sede 
vacante, ‘juxta praemiffas declarationes, uti libere pof- 
fint, -et in omnibus exercere valeant, eodem modo, 
quo idem Ferdinandus Rex, ejusque Praedeceflores Ca- 
tholici Reges, quoad Ecclefias et Beneficia Ecclefiaftica 
de eorum Regio Jufe Patronatus antea exiftentia er 
| ne ° . mo 


. Catholicos, praefentis conseflionis vigore nomivati ef 
É 


: \ | n 
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faeverunt.. Ideoque nullum, de cgetero , | 
ferendi Benefcia Ectlefiaftica Apoftoticae Sedi referyatæ 
ia. diétis Hifpanisrum Regnis, praediéto \Nuncia. Apoftos 
liço, aut alicui ex Sanése, Romanae Æcclefise, Cardinae 


libus, feu Archiepiscopis, velEpiscopis, alijsve quibas+ 
libet, nifi de expreflo tunc exiftentis Hifpaniarum Regis. 


Catholici -confen{u, concedendum ! fore ftatuimus, atgne 
decernimnusg,. ;. ces es a ts og 
Volumus autem, ut.omnes et fogali Clerici, (ed 


-Presbyteri. qui ad Beneficig, fupradiété per: ipfum, Fer 


dinandum Regem,.ejusque Succeflpres Hipaniarum Reges 


praefentati fugcint, etiamf.Rengfçia hujusmodi per;aflen 
cutionem alicujus Écclefiae, auf, alterius Reneñcii Eccle 
fistici de Gagoligorum Reggm, Patrpnaty.. fen slips ad 
hominationem et praefentatjonem-eorundem Regum:; per 


uk 
n 


tinentis,-feu, ut sulgo dicitur, per ri/ulta Regia, vacas 
verint, infiitutionen et Canonjicam Caljationem:ab eorunt 


refpeétive Ordinariis indiftinéte, .petere et reportare te 
peantur, absque ulla Littersrum: Apoftolicacnm expe- 


ditione. : Quatenus vero iiderm mominati et praelgntaté 


ut aetatis .defeétu,; aut alio quovis impedimento juxta 


. Csnonicas. Sanétiones, jpfs quamadglibet obflante, ad : 
Beneficja hujusmodi affequenda aut retinenda, .alicujng : 


indigerent Appftolicae difpenfatianis, ant. gratiae, fem 
aliquid aliud eis neceflarium. foret, quod Ordipariss 
Episcoporum auftoritatis et poteltatis limites. exçedgret à 
tanc in omnibus hnjusmodi ;cafibus, ad Sedem Apafñto- 


licam, ut agtea fa@pm fuit, ita etiam perpetuis futuris 


temporibus, recurfum, habere, ;et,.pecefiaries fibi difpen« 


fatioqum gratias. impetrare et :expedire, ac folita juge 
‘et emolumenta in Dataris et Cangrllarix Apoftolicis per- 


folvere etiam-teneantur; nullius tamen penfopis, .aut 
Cedulae Bançarise :praeftandae opere gravari debeant. 


Nos enim faepediéta Trafétatui inhacrentes, :ac etiam : 
habita ratione compenfatiouis.ab eodem Ferdinando Rege 


pro fui Regii animi.sequitate, onda praevifis. ex 
hoc Apoftoliçcae Camerae.noftrae difpendiis, jam praefti- 
tae, hujusmodi Penfones fuper fruétibus, redditibus, et 
proventibus quoryrenmne Ecciefiafticornm Beneficiorum 


Le 


modi.Reglü; datronates jucibus uti, exgue Axercpre, cou. } 
naultum çomatt 


Ü 


per diéta Hifpaniardm Regna et Provincias exiftentium, 
tam {cilicet in Apafñtolicis Collationibus, et Provifionibus : 


protempore ts duorum Beneficiorum, 


4 quae 


1h 


# 


Ed 


. Cétnimus et perpetuo ftatutmns; 
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qüse noftrae et Apoftolicae Sedis libere dtfpbtiout füperius 
refefvavimus; ac in confirmationibus dilarum ele@tios 
hum per quasdam Ecclefiafticas Perfonas, earumqué Coi- 
tegia, nt praefertur, ad nonnulla Beneficia dé eorutn 
Jare' Patronatus Ecclefiaftico ‘exiftentin, pro tempore 
fa@taram , et in conceffiotibué hujusmodi -difpenfationuin 
ftque gratiarum; quam etiam in.aliis' quibuscumque 
Caäfibus fôürfan ‘de futuro occutrentibus, numquam in 
pofterum {n qualibet, vel minima quantitate refervandas, 


* . 


aut imponendas, et confèquenter -nullas omnino cau- 


tiories, feu Cedulas Bshéarias pro earum folutione exigen- 
êas efle et fore (firmis tamen rémanentibus illis, quue 


dd bunc diem refervitae et impofltse, ‘ac refpeétivé | 


’ + . 


fraeftitse fuerunt), ‘earumdem pracfentium tenore dés 


*” “Hoc tamen per ‘éasdéem pracfentes jéita Traétatug 


praediéti tenorem, expréfle decläratum vofamus, quod. 


per ceflionem et fubrogationem praemifforum: juriuni 
nominahdi, praefentandi, ‘et Pattoriatus, favore praefati 
Fetdinandi Regis, et pro tempore exiftenitiom Catholi- 
€oram Regum, per Nôs faétam, nulla ipfus Jurisdittio 
Ectléflafticn fuper Ecclefijs ia bujusmodi juribus coms 


" préhenfs, ant fuper Perfonis, quhe ad easdem Eéclefins, 
_et Beneficia, vigore conceflionis ac’fübroÿationis hnjusi 
. fnodi ;‘*pominabnntur et praelentabuntur, concefls et 


dcquifita ‘cenferi ‘debébit; {ed ipfae praefatse Eèclefise, 
äc etiam Perfome-hüjusmodi, non fecus, sc 'aliaé, ge 
bas de praemiffis quinquagints duobus Ectclefiafticis Be- 


_néfitiis;, Ter Dignitatibus, Canohicatibus, et Praebendis; 
É Nôbis, èt Apoftolitaé Sedi, nt praeféctur, perpetué res 


fetvatis, per Nos et Suétefiores ‘noôftros Romänos Pons 


tifices pro tempore providebitur; eorum refpeétive Or. 
dinsriorum Praefulom Jurisdiétioni, abéque eo quod uilant 


proptefea exemfionem :praetendere valeant, fabjeétse 


-remanere debebant; falva femper Nobis et Succeflori- 
. bus. hoftris fuprema auétoritate, qua poallét Romanus 
 Pontifex, uti Paftot Etçlefise Univerfalis in omnes Eci 


clefias, atque Perfobis Ecclefiafticas; et falvis femper 


Regiis praerogativis éidem Ferdinando Regi, ejusque 
. Coronae competentibus, în Regiae protettionis feque- 


lam, -praefertim fuper Ecclefiis, guae ‘dé Regio Jure 
Patronatus exiftunt. :" EE: ot 

Denique quod fpeétat ad Spollordin Ecclefiafticoram, 
et fruftuum Ecclefiarum vacantium-in praediétis Regnis 
RS. UE atque 
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sique Provineiis exs@ianém, adminifiratiogem et efo- 
gationem ; quum obvénientia inde: Apoftoliese Camerse 
emolumerita partim-a di@o Ferdinando Rege, : ad formam 
Tratatus praediéti, jam compenfasta fuerint, partim vero. 
per sunnuam pragfationeni quinque :millium fentorum 
monetse Romanse ex Cruciatse proventibus defumen- 
dorum, - perpetuis faturis temporibus in.Regia Civitate 
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Matriri, ad noftram, et’ pro tempore exifentis Romani 


Pontificis difpoftionem, pro Apoftolici Nuncii fufen- 


tatione . petfolvendam, in vim ejusdem Traëtatus, etiam. | 


foccefive compenfari debest. Nos pariter, eidera Tras 
étatui inhaerentes, ipfarum praefentium tenore, hujus- 
modi Spolia, et fruétus fnenfarum omnium et fingu- 
hrum ÂArchiepiscopalium, Épiscopalinm, alisrumque Ec. 
clefiaram in diétis Regnis, et Provioviis exiftentium pro 
tempore vacantium, tam exaétos quim inexaétos, ac 
maturandos ,' et exigendos, earumdem Ecciefiarum va- 
catione durante, feu illis Praefule, feu Adminiftratore 
carentibus a fupradiéta die ratihsbitionis ejusdem Traéta- 
tus, ad pios üfus, illos videlicet qui a Sacris Canonibus 
de his fieri praefcribuntur, Apoñtolica auétoritate defti. 
pamns, et perpetuo applicamus, ac in eosdem impendi 


deinceps et erogandi volumus et mandamus; dantes : 


eidem Ferdinasdo Regi, ejusque Succefloribus Catholicis 
Hifpaniarum Regibus, plenam et liberam facultatem eli- 
gendi certas, feu plures Perfonas Ecclefafticas fibi be 
nevifas, easque in .hbujusmodi Spolioruom et fruétaum 
Colleétores et Exaétores, ac Menfaruim vacantium hujus- 


modi Ecclefiarum Oeconomos deputandi, quae oppor- . 


tunis ad id faeulratibus, praefentium quoque anétoritate, 


faffultse, cum Regise proteétionis affiflentia, illa et . 


itlos in diétos ufns fideliter impendere et erogare poffint' 
et valeant, ac refpeétive debeant, et. teneantur. Ad. 


quorum effeétum, non modo omnes et fingulas Roma- 
poram Pontificam Praedecefforam noftrorum, fuper Ec- 
clefiafticorum Spoliis, et vacantiom Ecclefiarum fruéti- 
bus, editas Conftitutiones, nec non omnia et fingula 
transaétionuom, conventionum, et concordiarum inftru- 
menta inter Cameram Apoftolicam et quosvis Archie- 
piscopos, et Episcopos, illorumique Menfarum Oëcono- 
mos, Capitula, âtque Dioecefes diétorum Regnorum et 
Provinciarum, haétenus refpeétive ftipalata, quatenus 
praefentibus adverfantüir; de Apoftolicae auétoritatis ple- 
nitudine juxta praemifla Mn et moderamur, ac 


5 | refpei-, 
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refpe@ive”reftindimus,' anouihnnifé;>et de medio toile 
mus per pruefentes;: fed infiger de ‘caetero Indulta, ti- 
centias. ét facuitates de: bonisét. rebus ex fruétibus Ec- 
clefiafticis acquifitié,. etiam.in pios et privilegiatos ufes 
téftandi, ant alias:de-ipfis eaufamortis'difponendi, euivis 
Perfonse Ecclefiafticne, ‘etiam ‘fperiaii et fpecialiffima 
mentione dignae, in praedi@tis Regmis:atque Provinciis», 
concedi nunquam debere. (falvis tamen. ïis; quae usque 
ad praediétam diem concefla et non ‘adhuc efle&nm for- 
tita effe dignofcuntur), iisdem tenore, et. suctoriti 
ftatuimus. " ." - nee Na ÉEe sn 
. Decerventes; has noftras Litteras, atqne omnia et 
fingula in iig contenta et expreffa, necoon in faepé diéto 
Traétatu utrimque. ut praefertur approbato, confirmato 
et ratohabito, refpeétive conventa et promifla, etiam 
ex eo, quod quiliBèt in praemifiis, feu eorum aliquo jus, 
aut interefle habentes, vel habere praetendentes ; cajuss 


vis ftatus, oräinis, et praeeminentiae fint, etiam fpeci. 


fica, et individua mentione et ‘expreflione digni;.illis 
non confenferint, (eu quod ipfi ad-ea vocati non fueriats 
aut ex alia qualibet etiam juridice et privilegiatn caü(s, 


colore, prsetextu, et capite, etiam in corpore juris cleufo, 


sullo unquam tethpore de fubreptionis, vel.obreptionis, 
aut nullitatis vitio, feu intentionis noftrae, .aut interefle 
habentium confenfus aliove quolibet defeétu quantumvis 
magno, inexcogitato, et fubftantiali; five etiam ex 80, 
quod in prsemiflis folemnitates, et .quiecumque alia 


: forlan fervanda et adimplenda minime fervata et adim= 


pleta;. feu caufse propter quas praefentes emanaverint, 
fatis adduétae, verificatae, et juftificatae non fuerist, 


. notari, impugnari, aut in controverfiam vocari, few 


adverfus eas, reftitutionis in integrum, aperitionis prie, 
aliud quodcumque juris,' faéti, vel juftitise remedium. 
impétrari pofle, fed tamqüuam ad'veteres graviffimasque 
controverfias extinguendas, ac futurarum diflenfionum 
caufas de medio tollendsas, cum Ecclefiaftico pacis, reéti- 
que rerum .ordinis profeétu, faétas et emanatszs, per 
petuo validas et efficaces exiftere et fore, fuosque ple- 
narios et integros effeétus fortiri et obtinere; ac re 


fpeétive ab ômnibus et fingulis, ad quos fpeétat, et quo 


modolibet fpeétavit in futurum, inviolabiliter obfervart. 
debere, [rritum quoque et inane, fi fecus foper his a 
quoguam quavis auétoritate fcienter, vel ignoranter 


contigerit attentari, : TE 


b . Non 
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Ù 
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._ Non obflantibus Clementis TT. et Bonifacii VIII. 
fuper Beneficioram Ecclefiafticoram apud Sedem Apoñtos 
Hcam vacantium refervatione, et Pauli HI. Pii IV. PfiV; 
Sixti etiam V. ac Ufrbani VIIL Romanorum Pontifieurn 
Praedeceflorum noftrorum, fuper Spéliorom Ecclefiaftis 
corum Camerse Apoftolicae praediétse applicatione, ‘et 
illorum adminiftratione, ac etiam primodiéti Pii altera 
de gratiis interefle ejusdem Camerie quomodüolibet con- 
éernentibus in esdem Cameta regiftrandis; nec non in 
Synodalibus, Provincialibus, et Generslibus  Conciliis 
editis, vel edendis, fpecialibus, vel generalibus Con: 
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ftitutionibus et Ordinationibus, praemiflis quomodocume . 


que adverfantibus: Ac etiam noftris, et Cancellariae 
ÆApoftolicae Regulis, etiain illa de jure qéaefito non 
tollendo: Privilegiis.quoque,. Indultis et Gratiis etiam 
alternativarum , ac Litteris Apofñtolicis, quibusvis Eccle- 
fiis, Collegiis, ac Perfonis, quaecumqne Écclefiaftica, 
etiam Cardinalatus, aut mundaua dignitate fulgentibus, 
quantumvis fpecifica et individua mentione dignis, etiam 
fub quibusvis tenoribus et formis, in contrarium prae- 
miflorum conceflis et emanatis; diétarumque Ecdlefia. 


rom et Collegiorum, five Capitulorum, aut Univerfitas 


tam, etism confirmatione Apoñtolica, vel quavis firmitate 
atia roboratis flatutis, ufbus, et confuetndinibus, etiam 
immemorabilibus, quibus omnibus et fingulis, etiamf 
de illis, eorumque totis tenoribus, fpecialis, fpecifica, 
et individus mentio, feu quaevis alia expreflio habenda, 
aut sliqua alia exquifita forma ad hoc fervanda foret; 
illorum tenores, ac fi de verbo ad verbum, nibil penitus 
omiflo, et forma in illis tradita obfervata, praefentibus 
inferti forent, pro expreflis habentes, ad praemifforum 
omniom et fingulorum effe&um, latifime et pleniffime,_ 
ac fpecialiter et expreffe, de Apofñtolicae poteftatis ple- 
nitudine, derogamus et derogatnm efle volumus: nec 


non omnibus et fingulis, quae in ipfis praefentibus Litteris 


fuperius in fpecie, quaeque in aliis fuper traétatus praei 
di&ti ratihabitione editis decrevimus, non obftare caeteris- 
que contrariis quibuscumque. =, 

Volumus autem, ut ipfarum praefentium Tranfumptis, 


L 


* 


etiam impreflis, manu alicujus Notarii publici fubfcriptis, : 


ac figillo alicujus perfonae in Ecclefiaftica dignitate con- 
ftitutae munitis, eadem prorfus fides ubique adhibeatur, 
quae ‘ipfs praefentibus adbibetetur, f -forent exhibitse 
vel oftenfae, 


r 
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1753 : . Nolli ergo omnino Hominom liceat paginam hane 
, - “ ” noftrag refervationis, concefflonis,' indulti, fubrogationis, . 
nb applicationis, facultatis, impertitionis, 
atuti, ‘decreti, voluatatis, et derogationis infringere, 
‘ vel. ei aufu temerario contraire: Si quis sutem”hoc at- 
tentare pracfumpferit, indignationem Omnipotentis Dei, 
ac Beatorum Patri et Pauli Apoftolorum ejus fe noverit 
ivcurfurum, | 
Datum in Arce-Gandulphi Albanen. Dioeceflis, 
Anno Incarnationis Dominicae millefimo feptingentefimo 
quinquapefimo tertio,. quinto Idus Junii. Pontificatus. 
. noftri anno Decimo tertio. | 


La L VO — 


D. CarDinaALis PaAssionsus: ÿ 
J. Daranius. | 
Vifa de Curia. 
J. C. Boscxr. | 
Loco Sigilli Plumbi, 


— 


Breve Suse Sandlitatir, 
Chariflimo in Chrifto Filio noftro Ferdinando Hifpa- 
nisrum Regi Catholico | | 
_ Benentrcrus PP. XIV. 


Chariffime in Chrifto Fili nofter, falutem et Apoñfto- 
Jicam Benediétionem.  Poftqusm -controverfiae, quae 
jam dudum inter Apoftolicam hanc Sanétam Sedem et 

egiam Majeftatis Tuse Curiam exortae, ac diu exagi- 
tatse exoptatam ex utraque parte pacem adbhuc pertur- , 
babant, jam per Concordatum die undecima Menfis Ja 
nuarii currentis anni millefimi feptingentefimi quinqua- 
gelimi tertii initum, atque etiam die-vigefima Menfs 
Februarii ejusdem anni utrimque ratificatum, largiente 
Omnipotente Deo, jam eampufitae ac penitus extinétae 
fuerant; dileétus filius Magifter Emmanuel Ventura Fi- 
gueros, Cappellanus uofter, et Çaufarum Palatii Apo- 
ftolici Auditor, ac Majeftatis. Tuse in ejusdem Concor- , 
‘dati negotio Plenipotentiarius ad Nos retulit, quod Ve- 
nerabilis Frater Archiepiscopus Nazianzenus Ordinarius 
nafter, et ejusdent Sanétae Sedis in Hifpaniis Tuis Nuncius, 
mandata noftra ejusdem Concordati occafione eidem data 
FN é pon 


t 
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* non fub fisdem modo et forma, fab qnibns ipfi injon&tx 
erant, fuiflet executus, atque ‘infimul quad fine:eo, 
guo derebat, debito Majeftatis Tuae obfequio et reve- 
rentia fe gefliffet in Encyclicis fois Litteris ad Venets. 
biles Fratres Archiepiscopos, Episcopos, atque alios Ec+ 
clefiafticos Praelatos Hifpaniarum Ditionumque Tuaruth 
dandis, per quas ut ad follicitam integramque iplus 
Concordati (hoc jam Majeftas Tua publicum fieri, pros 
poni, et diligentiffime fervari praeceperat) executionem 
_eosdem Antiftités ac Praelatos adhortaretut, memoratis 
Antiftitibus et Praelatis figaificabat et explicabat inteki 
ligentiam, cognitionem five dilucidstionem nonoullorum 
capitum fsepediéti Coucordati non fine aliquo aequivoco; 
confafione et fuperfluitate; irro moîftris viciflim .fenfbusg 
et intentis minime confentaneam et-conformem, Quod 
fane non fine paterni cordis noîftris dolore excepimus, 
Cum neque juftitia publicse Fidei pro eodem Concordatg 


pro bono pacis, et Ecclefiafticae difciplinae ntilitate pue 


et ftipulato debita, neque Apoñtolici animi noftri fince- 
ritas patiuntur, ut-es, quae in iplo Concordato conti- 
nentur, aliter intelligantur, quam juxta Legem inter 
préta conventa conftitutam, | 


Es propter ut opportunum praecidendis iis ownibus, 
que fortaffe ex memorati Henrici Archiepiscopi et Nuncii 
noftri Encyclicis Litteris emergere poflint, remedium 


adhibeamus, non omittimus Majeftati tuse aperte de- 


clarare nunquam moîtrse fuifle voluntatis, ut recede. 


remuos, ne in minima quidem parte ab iis omnibus qusg 
per idem Concordatum. fuerant conventa; imo flatoimus 
quoque et mandamus, ut non folum omnia et fingula, 
‘quae-in Majeftatis Tuae gratiam; et Hifpsnse Nationis 
utilitatem conceffa, declarata et cefla füerunt, fideliter 
ac perpetuo ferventur; verum etiam pro majori, . quo 
eximia tua érga Catholicam Religionem merita profequi- 
_ mur, . Apoftolicae benigaitatis  documento:. declaramus 
dofaper in Majeftatis Tuse gratiam, os, qui Praebendis 
Magiftralibus. Doftoralibus, Leétoralibus, et Poeniten- 
tialibus de Officio diétis, quae per Venerabiles Fratres 
Antiftites, et dileétos filios Canonicos et Capitula per 
Oppofitionem et Concurfum conferri folent, suéti et 
rovifi deinceps fuerint, non indigere, ut pro Apolñto- 
Es earomdem Collatianam confirmatione ab Apoñftolica 
‘bac Santa Sede Apoñtolicae fab Piumbo Litterae expe« 
diantur, quamvis vacatio in menfibus et cafibus er 
| | no -  vatis 
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vétis.occurrat,, et quamvls de praeterito folitam foiflet, 
nt-ig aliquot memoratarum Collationum Apoftolica con- 
firmatio obtineri deberet, non obftante etiam, quod 
Apoñtolica. noftra Dataria juxta Concordatum quoque 
paffet. nop fine aliqua ratione contendere, confuetam 
diuturnamque methodum impofterum fine innovatione 
dliqua contiguari fervarique debere.  Vacationes etiam 


etiçafus hujas modi raro accidunt,. atque adeo de re : 


parvi momenti agituf. quemadmodum laudatus Henricus 


Archiepiscopus, et Nuncius noîfter alias per fuam Epi. 


fiolam fignificaverat.. | | a 
5". .Porro providentes Nos, quod ex Statibus, qui 
büc'in re ab ipfa Apoltolica Dataria noftra adduci poñlent, 
hon leves oriri poñlent lites:; hafce ut praecidamus, . et 
insgis magisque pacem et harmoniam mutuo confirmer 
us ftabemque muniamus, libenter cedimus jari,. quod 
hoc in nebotid ipfa Dataria noftra fibi non immerito 


Vindicare poflet, etiam juxta Concordatum, cui, qua- 


tenus opus fit; hac in parte dumtaxat Afoftolica auéto- 
ritate tenore praefentiom derogamos .et derogatum efle 


. declaramus. i ; 


Praeterea quoad jura tam Majeftatem Tuim, quamæ 
Venérabiles Fratres Antiftites, Coilstores inferiores, :et 
Patronos Ecclefiafticoé refpicientia tam clarum et expli- 
éatum: eft Concordatäm, dtque Apoñtolica noftra Cons 
ftitutio, quam in'æjasdem Covcordati executionem pes 
alias noftral fab Piémbo Litteras quinto Idus Junit hoo 
fpfo' anno motn proprio ‘'expeditas edidimus, ut. nihil 
âHuüd fuperfit, quam debita omnium et fingularum rerum 
execatio et’ obfervantia: Enimvero tam Majeftas Tua, 


quam Catholici Reges Succeflores Tui, tamquam Hipfa. : 


niarum Monarchae atque etiam Apoñftolicae hujus Ssnêtae 


." Sedis Ceffioñatii cum uti et exercerepoffint et valeant 


Unñniverfale nbique Ditionum veftrarum quoad nomination 
hés et Praefentationes: Jns, per Encyclicas faepediétas 


 Litferas riequaquam confiderati debebat Ecclefafticusg 


Putronus. 2 ; N- 
“  Infuper fuperflua fuit declaratio illa de differentia 
Écclefiafticum inter et Laicalem Patronum quoad ap- 
Tobationes nominandorum, cutn in Concordato ne ver- 


um quidem fiétuin, nec quidpiam determinatum fuerit - 


fuper Patronatu Laicali patticularium Perfonarum ; fed 
ftatgtum dumtaxat fuit nihil fuper eodem effe innovandum. 
ni RE | Deni- 


À 
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._. Denïque cum Apoftolicae fab Plambo Litterse in 
Apoftolica Dataria et Cancellaris ,npftrà expediri, et 
tontinbari debeant fuber(omnibus'#edotifs et gratis in 
info” ati mon .contentis quoad Uniones ; Permn- 
tationes, Refignatiqnes, ef alias Affettiones, feu Indolta, 
wvodbt; ‘Affetiohüm, et fimiles, ubj agatur de jui 
Tertii, .Âpfas Encyclicas Litteras explicari opus érer, 
bec La té et ferbari debere nitairun juxta fylum 
Apoñtolicae RQ pere fervatis fervandis, et fi, 
et quatenus accedat confenfus tim Majeftatis Tune, 
Tuorumque SucceWerum:pro-teépore esifentium Regumi 
Hispaniarum Catholicorum, quam quoramcumque slioram 
istuielé habentäsins et: Songruëutes etiam accedant Or- 
dineriürom Locorirh ‘atteftationes, .., . . 
14 ir, | 2 7 0h vi present en 
“ Cacterun Tigi, .Charifime in Chéifo Fil ôftér, 
FER ia fignicanda duximus, ut amplius Majeftas 
: ua per usfum ,habggt, Quanta lit äétorum, geftorum, 
fen(jumque noftropim, finçeritas et ‘certitudo.  . Quam- 
ebrem, faudato Henrica Archiepiscopo et Nuncip noftro 
in mandatis, dau, ht antediéta otinia foftro nomine 
ac juffu omnibus, ef fingulis Antifibus, et Praelatis, 
ad quos Ençyclieas fuas Litteras, quasfbi reftituendaÿ 
cursbit, jam .dederat, nota faciat, atque etiam Majefta 
tem Tuam de .mukua. invicem harmonia,, ét voluptate 
confirmare fata at “V1 DRE COR COS TE : 
| Ita enim futarum in:Dominum-confidimus, et enixis 
pee a mifericordiarum Patre, et tetius confojationis 


'exoramus; Dt mefka-paterna, et Appftolicae hujus. 


Sanëthe. Sedis erga, Majeftatem Tuam, , Taosque Sucr 
ceflores. Catholiçcos Hi anigrnm Reges Charitate, et Tuo 
ilorumque filiali erga,eamdem Sanêtam Sedem, Nosque 


ipfos amore fee inyicem afcalantibus, : perpetus quoque 
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juftitia,. et pax tantgpere utrique pro futnrae fefe invicem : 


jofcalentur, et firmiflime confiftant, ;Jaterim. Majeftati 
Taas Apoftolicam Benediétionem amantifime impertimur, 


. Dataom Romae apud Sañétam Miffèm Majorer : fab 
Aonulo Piscatoris die ‘decimä. Septembris millefimo 


joie VEN quoinquagefinio tertio: .Pontificatus noftri. : 


déimo quaftai {517 ,: £i. 
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1753. Tratiato. di fiabilimento..dei limiti fra. ua 


74% Macjià l'Impératrice" Regina, € la Sereniffima 
Repubblica. di Venetie, .-falla materia.der 
ot je 47 Aggfo 1754, ‘eitrun 


Hi +4 1 19 
“(npr, fép."à Brescis:1758. Fol.) .; 5: :3T 
4 


. de’ limiti, e terminate le controverfie. vertenti fra il Man- 


tovano, e detti Stati, è vennta im prendere Er e 


*., 


| donvenuti se" lépuenté Articéliri ris 

Es Lors PRESS ” ART. ET ° Te 

qraitt ds” La bife GE preferite Tratfrlo fard te Pice: an Lédi, 
146 feguita Pannd 1454, d.Aprite **),.ftx là Seteniffima Re 

pubblica da uüx parte, ed il fu Sig. Duëz di’ Milàno Fram. 
_Cesco Sforza dall’ altra: À nofma per tanto-di detth 
__ Pace il Fiume Ollo fervirà di‘Confihe fra lé-due Pro. 
© Gincie di Brefcia ;' e di Cremonà, "fièt"fito ; bve’ fcotre 
ÿntèrmedio fraile medefime, defcritto ñefle Mäppe degli 
è ‘ngegneri Merlo’, é Criftiani, atmefe' al prefente Ærat- 


tat6 fotto li Numerk L. Ile HE. , | 


D 0 de + ART. Il. 


lie do": Sarà in confegnenza detto: Fiume comune :fra SM. 
-. "# J'Imperatrice Regina in qualità dij Bucheffa di Miüsna,- 


2 k 


+) Ce traité fait la.byfe de celui de 10 Juin 1756, lequel fe 
trouve dans WENCK C. LG: TL P: 116. : 
- +) DunonT T.lL PR, p.202 | 
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: | #t de Ripnblique de V' enife. L 6 : 


e Signora Sovrans “di Cremona, e ls Serenifime Repub: 
blica in qualità di:Signora Sovrana di Brefcia. 1754 
| nn. Er ART. I LL. + t Fr: 

Salve per tanto le ragioni private, e l’infrafcritte ziérens- 
cofe, farà libero. alle due. Nazioni l’ufo delle acque del vigation. 
Fiume, e libera la Navigazione ‘in quelle parti, ove è 


” di-prefente, o potrebbe ne’ avveniré divenir navigabile, 


} 


ed efente da ogni Dazio di Tranfito fulle acque : del 
Fiume medefimo.. . RE Et EE A 
. ART, IV. dou 3 tr 
În confeguenza dovrà per Mâäÿvenire, e ädopo':è Droit de 
ratifiche del préfente Trattato cefure il: Dazio di Trait trewfit. 
fito, che il Poftiere di Robecco'a nome dell Imprefarie . 
della Gabella Groffa di Cremons-colk-efigéva de guet, 
the tranfitavano fopra le acque-*émiuni di détto'Fiume, 
procedendo dalle :parté fapériori ‘dello Stato Veneté verfo- : 
le inferioris anzi per non rendere eluforio un tale con- 
certo connaturale ad un Fiume comune fra due Principi, 
refla convenutb, ‘che quefto Dazio debba totalmente 
ceflare in benefizio de” Süudditi: della Serms Repubblica . 
Condpmina del Fiume medefimo;' e not poffa' per tutto 
il trâtto di eflo aitrove trafportarfñi, dovendo le merci 
procedenti dallo Srato Veneto fuperiore potet difcendere 
l'Ollio medefimo fènza alcun âggravio per la parte dello 
Staco di Milano find al loro fbafcd effettivo' nello Stato 
Veneto inferiore, purchè tränfitando fi prefentino ail , 
infrafcritta Pofta di Calvatone, e. provino colli foliti cer | 
tiicati, o ballette, che provengaho da detto Stato Ve- … , 
neto fuperiore,. e promettino di riportare il ritorno, @ . 
fia lj refponfali di dette merci, cioè la fede che fieno 
effettivamente finite nello Stato Veneto inferiore, firmata 
dalla Dogana Vénéta, ove faran andate a terminare, 
mentre, accordandofi tale efenzione folamente ‘a’ rifleflo 
del Condominia fpettante alla Repubblica in detra parte 
dell” Oilio, non deve eflere comune nè ad aître Nazioni, ee 
nè ad aitre Provincie che alle fue; ben intefo perd ,'che  ‘.. 
la detta denuncia, e la detta préfentazioné de’ ritorhi, 
debba farfi fenza fpefa veruna dei Conducenti. | 


| Arr. V. : RE 
Dovranno pertid li Proprietarj, e Conducenti di altre zu. 
Nazioni, d di robe, e merci procedenti da qualunque 
hugo fupcriore, e.nan diret’e allo Stato Veneto infes 
‘Supplen. T. Il. .__, E riore, 
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1754 riore, continuare per l’avvenire, difcéndendo il Fiame, 11 


\ 


* - merci, o altre:robe-foggette «’ Dazj dalle parti inferiori - 
_snche Venete fu per: l'Ollio verfo le parti fuper:ori anche 


. 


Droit 
d'éntrée 
ot 

“i Jortie. 


pagamento. del folito Dazio di Tranfito, qualunque fia 
la parte a cui fono dirette. eccettuata la Veneta; ma in 
vece di pagarlo’ come in paffato, alla Pofta di Robecco, 
fituata fulle ‘acque intermedie, e comuni, dovranno, 
affinchè le dette acque reftino libere da ogni pagamento, 


ed infecuzione, pâgarlo alla Pofta di Calvatone, dipen- 


dente dalla Gabella Groffà di Cremona. e fituata in faccià 
si Mantovano, e al di: {otto ‘del Bozolefe, e cofi fuori 
. delle acque fuddette intermedie, e comuni, ed all’ ifteffa 
Pofta di Calvatone dovrà continuare a farfi il pagamento 
del Dazio di Tranfitti, come prima, da chi cordurrà 


Venete. sfcendendo. detto*Finme, per eflere, come fi 
difle,- detta Pofta fituata.in luogo, che non pregiudica 
al Coudominio del Finme nella parte fuperiore intermedia. 


. : ne ._.ART. VI :; | L 
Potranno perd tanto l’Imprefario di Pontevico, qnanto 
il Poftiere di Robecco açeudire come prima ad efigere i 
Dazj di entrata, ed, ufcira da quelli, che dalle acque 
comwni fbarcheranno: {ul continente, .v dal continente 


\ 


rifpettivamente s'imbarcheranno in dette acque ; permeffa : 


in oltre a medetimi l’infecuzione dentro le acque me: 
defime, quando alcunô :s’imbarcafle fenza aver pagato 


rifpettivyamente i Dazj di ufcits. 


“ L : ! 


TES r ru ART. VII. 


Juris  ‘Apparterrä promifcuamente alli due Sovrani, e pre 
CH 


Pndivifo la giurisdizione ful Fiume in dette parti inter- 
medie, e comuni; fard per tanto reciprocamente per- 
mefla l'infecuzione de’ Malviventi, e l’arrefto, fino all” 
oppoita ripa. . o | 

| -. AnT. VIUL de 


: | | Trovandofi in detto Fiume nei fiti intermedj cadaveri 
fommerfi naturalmente, o criminofamente, o di perfone : 


dittion 
mi 
selle, 


4 * 


e 


uccife, apparterrà la-Vifita, o Proceflo al Foro di cui 
farà originario il fommerfo, o lPuccifo, e non effendo 
conofciuto il cadavere, o eflendo foreftiere, farà luogo 
alla brevenzione fra li due Fori di Cremona, e di Brefcia, 
li quali dovranno darfi reciprocamente la mano per far 
aÿere alla Giuftizia il fuo luogo. Succedendo delitti 
minori dell’ Omicidio nelle acque fuddette, dovra l'offefo 


rivol- 


Fe amant + 


LR 
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rirolgerfi al Foro funeriore del delinquente per confe- 154 
guirve il ,caftigo; ed effendo jl delinquente foreftiere ‘ 
ricorrerà l’offefo al Foro del proprio Principe; ed effendo 


egli pure foreftiere, fard in fuo arbitrio il ricorfo. 


RS Ant. :1X. 
Occorrendo 'confegne di Malviventi dovran farf alla Fou: 
mètà del Fiorie, col concorfo di'ambi H Fori, * ' :/#%- 


Hi a 2 ATX” 
.. La Pefca nel Fiume apparterrà per metà.s” Frontifti Ps 
di una. parte, e dell’ altra, li quali potrapno intengerfi {| 
fra di loro per. pefcare promifcuamente, o divid:re’la 
Pefca a’ tratti, o a” tempi cqme hanno praticato fin ora, 
e come crederanno della loto me jor convenienzs; €. - 
quando ncn_poflano convenirf, ts e de 
e dell” altro Governo di concertarfi affieme per imporre 
vro queils norma, che farà creduts più giufte, * - 

en +. 1 


LE D 


7 ART, XI | 

Särà perd per pubblico Editto loro difefo di valerfi Mures 
per Îa Peféa di Arrelate, o altri iffromenti impelitivi Eu. 
poco, a moltoe del corfo del Fiume; anzi' dopo ‘à ra- 
tifica del prefente Trattato dovran tutti Mans Regia ri 
moverf, e proibirä reciprocamente çon Edirti penali, e nn. 
Colla facoltà anche ad ogni terzo di fimoverli di fatto ji, 
proprio, non dovendo permetterfi, per la Pefca, tanto | 
telle parti Navigabili, che non Navigabili di detto Fiume, 
‘ fe non l’ufo delle cofi.dette arti, e reti a filo. ; 


| 0! < ART. XIE | , 

Sas M. permetterà a’ Proprietarj de Molini, e Porti Meuies. 
Brefciani, © promifcui, fpecificati fotto il n.4. di sp- | 
poggiarfi alla Ripa Uremonefe, e far ufo defle acque 
Comuni per détti Molini, e per detri Porti, fenzz che 
pcffano effere accataftrati, nè cerifiti, nè aggtavati di 
cun carico ‘per la parte del Cremanefe, e viceverfa Îa 
Serma Repabblica permettrà ai Proprietarj de’ Molini, & | . 
Porti Cremoneñi, o promifcui fpecificati fotto il n.8 
di appoggiarfi alla Ripa Brefciana, e valerfi delle acque 
comuai per ufo di detti Molini, e di detti Porti, fenza 
che poffsne effere né accataftrati, nè ceniti, nè aggra- 
dati di alcun carico per la parte Brefciaha, dovendo li + 
Primi rifpetto a Cremona, e gli altri rifpetta a Brefcia, 
&odere per detti Molini,.e Porti, e.per le prrfone infere 
isnti ’ medeñmi dell’ re e perpetua Pe (+ 2 

ce . EL @ e 
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À di eui han godüto finora alé Ripe rifpettivamente oppofte 
4754 giacchè fe foflero in ambi i luoghi egualrente aggravati} 


farebbe loro impofibile di ‘mantenere: i ‘détti Molini, @ 
SE | 


detti Porti.' . . 
ART. : XII. , | 

Nouvt. :  Sarà alli ftefli Proprietarj, e loro Eredi, e Succef. 

ls sw: fori permeffo. di tenere: i detti Molinji, .e, i detti, Porti 

tioms, fopra detto Fiume, ma venendo alcuno di detti Molini, 

o di detti Porti per quiluriüe cafo a mancare affatto, 

non farÀ permeflo di fürrogarne aîtro fenza il concorde 

confenfo di S.M., e délla Serma Repubblien, e molté 

, meno d'introdurre di nuovo;: o altri Porti, 6 altri Molini, 

falva perd 2’ Porti, ‘e Mofini la libertä della ubicazione 

a proporzione del”flone , del‘ Fiume. CRÉÉS 
use : :ART. XIV. 


Moyens Ne’ fofpetti: della .pubblica falute farà péermeflo .ad 
defursté. ambi i Dominj-impedire il tragitto de’ fuddetti Porti, e 


73 


. +- la comunicazione dj detti Molini, anche. con ,renderli 


oziofi nel modo, che ogni Dominio’.crederà della [ua 


convenienza. . ., RE 

At nee : Nes ART. XV. o de | TE 
| Barqus  Saranno indiftintamente proibité le. barche di tra- 
gitto dail’ una, e dall’ altra parte del Fiume arbitraria- 
mente D e da” Brefciani, per,effere 
quefte pregiudiziali alla ragione legittima di detti Portis 


tits... ARe XVL + tu. 2 

Canaux. Saranno pure permefle in tutto il corfo del. Fiume 
le Sérigle, ofia Canali, fi. macinatorj, che irrigatorj, 
“+ defcritti nelle Mappe fuddette. Doyranpo pero modularf 
le boçche della Seriola de” Molini di Urago .dalla parte 
Brefciana, e della Seriola Calciana daila Cremonele, a 
proporzione delle rifpettive loro ragioni di acqua, e non 
potranno aprirfi nuove Seriole, fe non col confenfa 
concorde delli due Sovrani. 7 “ 


| | Fe ArT. XVII 
Navigio  Dovtà il Naviglio Pallavicino continuare nello fato 
Fest prefente, fopra cui hon è ftata rilevata alcuna difficoltà,: 
" __e dovran puré continuare i Conforti del medefimo nella 


giacchè per rapporto alla Città di Cremona, ed al Fifco 


di Milano fu da detti Compartecipi nel! anno 1693 tran- 


fatto fopra cid, che potefle effere ad efli dovuto. 
; | ÿ4 l _ : LT: 


correfponfioné del folito livello alla Città di Brefcia, 


t Q 
= —2— à M À 
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__ Dovrà al Naviglio Cremonele confervarfñ la ragione Naviglio 
d'acqua ad eflo. dovuta fecondo l’originaria conceffione Crrmo- 
dell’ anno 1337, nel modo regolato colle dichiarazioni ** 
degli Arbitri degli anui 1559 e 5561, regiftrate fotto il 

p.4. *), ed effendo ffato pretefa, che poñla efferfi pre- 
giadicato alle voite alla detta ragione, o fortuitamente 

per fatto del Fiume, o dolofamente per colpa degli In- 
tereffati contrarj) con approfondire daila parte Breciena 

"il letto del Fiume medefimo, à flato convenuta,. che 

fia all uns, e all altra parte proibitg ogni operazione 
diretta'ad approfondire ilifondo naturale-del Fiume, e che 

li quattro Ingegneri Azalini, Merlo, Roffi, e Criftiani fi 
portino {ul fatto, e rilevine, e riferifcano alla Commeflione, 

fe vi fiâno mezzi adattati a meglio aflicurare l’éfecuzione 

‘di dette Mañlima, e cid per le provvidenze ulteriori nel 
tempo dell’ efecuziane ; ben intefo cheoccorrendo qualche 
puova opera, fi faccia a fpefa de” Cremonef, e.che fi 
abbiano prefenti le dichisrazioni fuddette, ; | 

| _ ART. XIX. | 
Dovranna gi Ingegseri Merla, e Criftiani riconofcere seriols 
Ja bacca della Seriola Donna, per vedere fe fia vera, che Dowma. 
il letto del Finme fiafñ abbaffato, in modo che in tempo 
d'Eftuate, e di pennris d'acqüe, non poffa imboccare la 
‘fua ragione, e riferire alla Commeflione i mezzi, che, - 
trovefanno adattati per riparare sl difordine ; ben intefo 

che i Conforti di detta Calcians continuino alla Città di . 
Brefcis la falita preftazione di libre quattordeci Cera. 


4 ART. XX. : Ê 0 .. 

_ Efaminate le quattro Convenzioni feguite fra la Co- #ir- 
munità Brefciana di Rudiano, e la Cafa Barbd Milanefe #5 Con: 
gli anni 1500 23 Dicembre per rogito del Notsjo Gian- | 
Vincenzo Coletti,: 1677 12 Febbrajo per rogito del Notsjo 
Nicolao Albertoni, 1717 3 Gennajo.per rogito di detto 
Notaja Albertoni, amendue ‘di Soncino, e 1736 14 Mag- 
gio per fcrittura privata, dichiars la Commeffione eflere 
fpirata La convénzione di detto anno 1717, ed in confe- 
guenza disobbligata ]a detta Comunità delle preftazioni 

in: 


Es 


*) J'omets Icl' cet annexe et les autres qui ont trop peu d'in- 
terèt pour la plupart ‘des le&teurs et ne feraient intelligibles 
qu'avec. le fecours des: cartes Anentionnées n. 1. 2 3. maié 
qui ne font pas annexées à l'imprimé que j'ai devant moi. 
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1754 in effs convennte a favore di detta Cafa, e reftituits la 
detta Cafa <Barbd al poffeflo delle Terre Bofchive a detta . 
Comunirà in tale occafione affittate, ma vicrverfs efferé. 
teouta liftefla Cafa alla offervanza delle Convenzioni det . 

1500 e F677, e cofi di fhbire la fervità pañffiva fopra 
propr} beni, fin dove fi ftendono i beni medefimi, e la. 
ginrisdizione di detta Cafà, della Rirada, che condüca 

.al' Porto di detta Comunità, come pure l’appoggio di 
det'o Porto al fronte delli detti fuoi beni alla forma della 
feconda eotvenzione di detto anno 1677, fempre perd a 

füo minor danno, come portano le Conventiomi fuddette, 

_€@-là natura dell” affare medefimo. 


NS AnT. XXI | 
Conven- St approvano le Convenzioni feguite per fcrittura 
rl priväta l'anno 1592 2 Ottobre, 1610 to Maggio, 1699 
"1 Mrggio, 1730 2 Settembre, e 1740 7 Dicembre fra il 
Regio Capitolo della Scala di Milano per li Beni fhoi di . 
Caftel Vifconte, e li Compart-cipi di Acqnalonga, che 
. fan fronte a’ med-fimi dall oppofta Ripa dell" Oflio, .e 
per troneare le vertenze inforte fra de dette: Parti fopra 
: l'intelligenza, ed ef-cuzione delle Convenzioni fuddette, 
ff dichiara, che le apere da farfi reciprocamente alla 
fponde dell Oïlio per la manutenzione de’ rettifili già 
convenuti, ed effettuati fra le Parti medefime , debbana 
in adempimento déi T'apitolo Il. dell” Articolo IV. della 
: Convenzione 1730, farfi a fpefe comuni, ed in confe=, 
* gvenza, tanto il Regio Capitola debbs cohcorrere allx 
fipsrazione delle opere manufatte, ed utili ancora efi- 
ftenti dalla parte Brefciana,  quanto li Compartecipi di 
.- Arqualonga alla manutenzione di fimili vpere efftenti 
nella Ripa Cremonefe, e producenti lo fieflu effetto. ” 


ArT. XXIL | 
Frais. Coftando Île giornate Cremone fi più, che le Brefciane, : 
Le e convenenda allo fpirito, ed alla lettera delle Conven- 
7 zioni la comunicazione recipraca de’ danni, e de’ Iucri, 
"fi farû nel conteggiameñto della fpefa una maffa delli 
due prezzi, per tirarne un adequato da fervire di norma 
-8 defto conteggia; quindi coftando le giornate Cremo- 
ntfi foldf 30 di Cremona,; e lé Brefciane foldi 24 dell’ 
ifteffa moneta. ne rifulta il totale di (oldi 84, e cofi l’ade- 
quato di foidi 27 per ogni giornata. Quefta regola non 
. folamente -dovrà fervire di norma per L'avvenire, ma 
CHR ‘ 7 ne à ancora L 


.d 


_ 
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sucora per :il paffato relativamevte alle’ giornate, che 176 4 
devono i Compattecipi in pareggio del {oro debito riful- 
tante dat conto riftretto li 19 Novembre 1753. + 


. - ART. XXIIT ..; ct ; 
Effendo morti li due Periti, che furono eletti dalle Croè 
Parti per afliftere alle. opere de” rettifili, e loro manu- # /sse- 
tenzione, e riparti delle fpefe dovranno paffate dentro can 
Taano corrente all elezione di due altri per le iftefle - 
iocombenze, in adempimento dell articolo II, della 
Canvenzione 1730. AD! | 


| - AnR+. XXIV, CR | : : 

._ Finalmente dovrà efepuirfi la Convenzione 1699, ri; Conws. : 

ortata nell' Iftromento de’ 31 Agofto 1738, rogato dal 565% 
Notaja Milenefe Melchiore Monza in farore de’ Com. 
partecipi di Acqualonga, ed in confeguenza il Condut. 
tore del Porto di Caftel Viseohte, non folamente farà 
obbligato di tragittare gratis gli Uomini, e Donne di 
detta Terra, con carri, beftiami, robe, ed altro di loro . 
ragione, ma ancora quelli di Acqualonga,. fimilmente 
con carri, beftiami, robe, ed altro di loro fagione. Nel 
refto nan eflendo nata fra dette Parti alcuna queftione, 
dovranno efeguirfi efattamente le Canvenzioni fuddette, 


- Arr. XXV. 
Avendo l'efberienza dimoftrato l’ottimo fucceflo, che avtifiit, : 

a comun beneficio de” Poffeflori, e de’ Territorj hanno 
da tanto tempo avuto li rettifili praticati da detto R-yio 
Capitolo, .e Compartecipi di Acqualonga nel tratto di. 
Fiume, che fcorre in mezzo a’ lora Terreni, e fentito 
dalli Ingegneri Merlo. e Criftiani colla loro relazione 
fegrata n.7. che farebbe reguale, ed importante il be- 
peficia, che potrebhe riavetfi dal praticarli egualmente 
nel reftante del Fiume intermedio, nelle parti aimeno, 
ove l’opera fofle più facile, e meno difpendiofs, fupplendo 
per Ÿ rami minori con inteftarli'in modo, che producef- : 
fero con minor fpefa l'ifteffo effetto, mentre un tal modo 
riparando a molte tortuoftà del Fiume, verrebbe ad av- 
“viarfi alle frequenti corrofioni contingeñti in pregiudicio 
." de’ Privati, € «a impedirf i falti dell’ ‘iRcffo Fiume,. che 

fono fempre un feminario di liti fra li due ‘Ferritori, e 
li rifpettivi Poffeffori, fono 1 detti Sigg. Commeffarj con« 
venuti nella mafñlitna, ed banno accordato, che Hi due. 
Ingegneri nel!’ opportuna flagione del proflime Inverno 

E .4 abbiano 
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17$ 4 abbiano = portarfi ful fatto a porre in pratica per eeonos 
| "mia li rettifili, ne” luoghi, =” quali faranno fecondo il 
loro parere adettsbili, come pure le inteftazioni dr” rami 
minori in fupplimento de’ rettifili, ed alla forma della 

loro relazione fuddetta. CR _ 
: ART. XXVI. Le re. ne 
/Owers-_ Fatta l’opérazione dovranno gl'- Ingegneri rilevare, 
ge. € fottofcrivere d'accardo il conto de’ Terreni privati, che 
sieurs. faranno :rifpettivamente acquiftati, o perduti da’ Poffef. 
fori Cremonefi, o Brefciani per occafione di detti rettifili, 
e li Poffeflori, che refteranno in acquifto, faranno'obbli. 


gati d'’indennizare i perdenti difcretamente a giudizia 


* delli fefi Ingegnéfi in tutto, cote fa praticato da derta 
Regio Capitole della Scala, e detti Compartecipi di'Ac 
qualonga, in virtù delle fuddette convenzioni degli 
anni 1610 € 1730. : | À 

0 Arr. XXVIT. He 

 Compen- ”  L'ifeffa compenfa deve correre per eguale equitä in 

fation. ÿnSMima fra H due Principi per rapporta al Territorio 
pubblico. Dal conteggio di detti Ingegneri formato in 
defta-relazione, rifultarebbe che il Territoria B-efciano 


a-danno del Cremonefe, ma ficcome per i falti del Finme 
feguiti nel corrente Secolo, refterebbe viceverfa credi- 
tore il Territoria Breftiano di altra quantità di Perticato 
unitafi al Contiriente Cremonefe, fecondo la fpecificazione 
fegnata n.8. cofi fatto un equitativo conteggio corrifpon- 
dente alla grandegza de’ Principi, fi à dalla Comm: ffiune 
appuntato, ce poffa conGderarfi per fatta una fufficiente 
compenfa del Territorio Pubblico, ed è convenuta in 
dichiaçare, che tutto quanto dopai detti rettifili, refterà 


di quà dal Fiume unito al Continente Cremonefe, rimanga :, 


di Dominio di S. M. e di pertinenza di quefta Provincia, 
e tutto quanto refterà di là dal Fiume fino al foflo, e 
cavo colatore intermedio'fra il diftretto di Seniga, e là 
_ftrifcia di Gabionetta confinante col Torrente Meila, de= 
fcritti detti foflo, e colatore al n.183. nel terzo Difegno, 
rimanga di Dominio della Serm: Repubblica, e di perti= 


nenza di Brefcia. \ 


ART. XXVIIL. 


quete | .. Co regolato il Dominio Pubblico fpetterà a Tri. | 
Eos. bunali: delle rifpejtve Provingie di rendere giufizia a’. 


Poflef- 


Ed 


_ 


colli rettifili vérrebbe a reftar debitore eventualmente di | 
qualche quantità di Perticato, che verrebbe ad acquiftare . 


… | 
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contingihili controverfie fra loro, di modo che i Pof- 
feflori Brefciani, o Veneti di qad dall'.Ollio dovranno 
effere giudicati-da' Tribunali di Cremona, e della Stato. 
di Milana; ed i-Poffeflori Cremonefñi, o Milau-fi di là 
del Fiume, dovranno effere. giudicati da’ Tribunali di 
Brefcia, e Veneti, e gli uni, e gli altri rifpettivamente | 
genfti colle rif. pettire Provincie, alle quali Peer no > uniti, 

| er | 

. y ‘Ant. XXIX. 
Ma ficcame quefti poffeffi, fi dell uns, che dell polef- 

. sltra parte fono per lo più neceflsrj, e cagionati, o al- Hotel | 
meno accafionati dall; falti, ed: altri movimenti del Fiume, oppofées. 
e colle providenza -eonfecutiva ai rertifili non refta pro- 

wifto +” poflefli prodotti da dette mutazioni del Fiume, 

e non & giufto, che fiano a tal effetto confiderati, come 
forenfi.… nè fentano pena fenza loré colpa, refta percid 
convenuto, .che il Conte Barbà, Marche Pallavicini, li 
Particolari di Soncina. la Compnirà di Zenivolta, e di : 
Azzanello , Monfig. Vefcavo di Cremona, l'Ofpitale dell’ 
iftefla Città, «ed altri, che poflono eflere in fimile cafv, 

Ji quali prefentemente poffedono , o pretendono di paf- 
federe di là dal OIlio; e vicewerfa li Conti Enrico, e 
Carlo Martipengo. il Conte Tadini, il Nobil Uomo Conte 
Neftore Marsinenga. il Conte:Martinengo di Villagana, 
Paolo Ruffoni , Attilio. Borgondio, li Fratelli Bargnani, 
Ja Comunità di Rudiano, ed altri, che foflera nell' ifteflo 

cafo, per i Beni che poffedona, o0.pretendono di poffedere . 
di quà dal.Fiome, nqn fiano ‘per i Beni fituati dentro 
quartro miglia di diftanza di quà, e dj là dal Fiume me- 
defimo, foggetti a’ Decreti promulgati, o da promulgarfi . 
pell’ una, o nell' altra. Provincia contra forenfes,. et non 
habitantes, nè.a' valimenti, o.Tafe dj.aflenza, anche per 
il tempo di Guerra, e poflano liberamente pren 
come fe faflerp: Nazionali, e ibaue ; 


| ART. XXX. 
L'opéraione de’.rettifili renderà per fe fteffa inotili, Diques 
‘ed innocue alcune delle opere, che prefentemente dall' ‘* 
uso, © Gall’ altra lato del Fiume fi confiderano per re- 
fpingenti del Fiume; reftandone perd alcuna ancora no- 
civa dopo detta operazioné, dovranno li due Ingegneri 
farka ridurre Mans Regia, quanto bafti a renderla inno- 
cua, ed ancbe jhtApnenLe tasses f fe cañ fofle op-  :: 


or- 
s Por 
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ortuno, e ciù a fpefe de” Patroni Proprietarj dei Ter. 
1754 ie fuHi quali tèffe pofta, e per. il “raito” lacceMive 
‘ devranno inibirfi con Editti penali le opete refbingenti 
fenza permettere per difefa tanto' del Territorio, che de’ 
Poffefli privati, fe non che le opere femplicemente mu- 
nienti, « nafcendo difparere fulta qualità dell’ opers, 
dovraune li due Podeftà di Brefcia, e Cremons, ed oc 
correndo li Superiori Governi intenderfi fra di loro & . 
buona fede, per far riconofcere la nuova opera per mezzo 
d’Ingegneri di comune confidenza, e regolarla nella 
qualità naturale di opera a difefa, e muniente, 


| ART: XXXE. | Lu 
w= - Per l’ifteflo fine dovrà per Editto penalé proibirfi a’ 
vaio  Particokari di por mano nel Fiume, fuor che per gli n 
fopra permefi: fi procurerà d'impedire, che il Fiume 
_ formi de” nuovi rami minori, e nafcendone dovranna 
. reciprocamente, e di buona fede avvifarfi li due Po- 
daftà, ed occorrendo li due Governi, per andare àl riparo 
a’ fpefe comuai. | UE ne 
Eu : ART. XXXIE - —— _- 
Muni. © Sarà perd permeffo alli Conforti det Navigtio Palla. 


tions 1 1 î à 4 t ‘ 2 : 
_ 1 Vicigo di inteftare con opera muuiente'il Fiume nella 


: . serres. parte, che minaccia di corrofione l'Aftn: di détto: Na- 


.wiglio, e farà ciè egualmentg: permeflo ulla Comunità 
di Orzi Novi per la Seriola cofi detta Comune, nellh 
parte che corre l'ifteffo pericola. . - ù 


| Aur..XXXIH 0 
Fraie, Le fpefe di detti rettifili, e di dette inteffazioni, e 
_- siduzioni; o demolizioni f:ranno anticipate dalle due. 
Camere di Cremona, e di Breftia metà per cadauna, per- 
ripeterle in appreflo ogni una nel fuo Territorio da quelli, 
che di ragione -fatebbero Rati obbligati alle medefime 
fecondo le già dette maflime, e fecondo il praticato fra 
Regio Capitolo della Seals, e 1 Compartecipi di Acquas_ 
longa. La manutenziotie di dette opere farà 4 carico de” - 
. Proprietarj, e Frontifti, ‘e in cafo di negligenza le due 
faccennate Camere le faran riparare a loro-fpele. 
os C O Anr XXXIW oc 
Iskes fur Attefi 1 rettifili refteranno diftrutté, o unite à’ rifpet- 


le feuse. tivi continenti le*Ifole già nate nel Fiume: nafcendone 
Dee. | per 


, 


À 


e _ 


alien = 
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. per l’avvenire delle nuove, apparterranno per la giuris- 1754 
diziqne al continente, a eni faran p'à vicine, o in tutta, 
o in parte fecondo la divifione del ventre fliviale; € 
quanto al Dominio privato, e proprietà di detre Ifnle, 
apoarterranno a" rifpe:tivi Frontifti dell” uno, e dell’ altro 
continente fecondo il loro principlo, ed ubicazione, e 
fecondo le regole della ragione comune per fimili caf 
prefcritte. 


AnT. XXXV. 


Per tenere ferma la mano all’ efecuzione di quanto pipe. 
fi é convenuto intorno a detto Fiume, dovrà ogni bien tie. 
pio il Luogotenente, o Delegato 2’ Confini dello Stato 
di Milano, intenderfi con uno de’ Deputati di Brefcia al 
Fiume Ollio per farne ia vifita, e tenere nella più efatta 
off rvanza il prefente Trattato, fecondo la fus intiers, 

e rifpettiva ferie, e continenza. .  : | 


LI 
L 


LS 


Arr. XXXUIL. 


Piacendo a S. M Imperiale Regia, ed alla Sereniffi. natifs 
ma Repubblica di approvare quanto è ftato conelufo nelli !‘°%* 
foprafcritti Articoli, farà racificato il prefente Trattato, 

e fi cambieranno Île ratifiche nel termine. di due meñ, € 
più prefto, fe farà pofñlibile; ed in fede delle predette . 
cofe li Sigg. Miniftri Plenipotenziarj lo hanno (egnato : 
di proprio pugna, e vi hanno fatto spporre il Sigillo 
delle loro Armi. RENE 


Dat. in Vaprio li 17 Agofto 1754 *). 


 BEeLTRAME CRISTIANTI. 


Francesco Monosini IL. Cab. 


s) Ce traité à été ratifié de la part de S. M. l'Imperatrice le 
-gc Nov 1784, dé la pert de ls République de Venile le 
6 Déce 5754, et les satifications échangées le 7 Sept: 175$ 
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. 1757 Traité de commerce entre le Saint- nr et 


‘2 Déc. 


t 


! 


Traîte-_ 
ment des 


Jujets 
tecipro- 
ques. 


la Lombardie Autrichienne; figné à Romé 
| le 7 Déc. 1757. : 
(Imprimé féparément à Milan in Fol. } 


Trettato di Commercio fra {a Santa Sade € le: Lom 
hardia Aufiriaca, 


Mano la fperlenzs quanto fia pregiudicata il Com 
mercio univerfele, e Ja convenienza delle Finanze, € 
de’ Popali dagli Dazj impofti faila Navigazione del Fiame 
PO ne’ rifpettivi Dominj, fi à mofla la Santità di Noffra 


Signore Papa Benedettu XIV, ed egualmente Sua Mseftà. 


s Imperatrice Regina, Ducheffa di Milsno, e di Mantova 

a provvidamente penfare ad un Trattato di Commercia 
per le loro Dominazioni -in ftalia, e ad uno ftabili, 
mento di Tariffe atto a facilitare f Navigazione del 
Fiume, ed it Traffico de" rifpettivi Sudditi; quindi au. 
torizzati a tal effetto i i fottofcritti Signori Miniftri Ple. 


- nipotengiarj, cioè per 4 parte di Sue Beatirudine, € 


della Santa Sede l’ Eminentiffimo, e Reverendiffimo Sig. 
Cardinale Archinto Segretario di Stato; e per la parte 
di Sue Maeftà Ducheffa di Milano, e di Mantova l'Illu. 
ftriffimo, ed Eccellentiffimo Sig. Conte Chriftiani Can- 
figliere Intimo. attuale di Stato, Grau-Canocelliere di 
Sua Meeftà per la Lembardia Auftriaca, e Vice - Gover- 
natore di Mantova, medianti le rifpettive Plenipotenze 
cambiate fra laro.in Originali. cioë quella di Sua San- 


tità in data di Roma de 14. Novembre 1757, e quella 


di Sua Maefñtà in datta di Vienna de 10. Ottobre 1757; 
fono convenuti ne’ feguenti Articali. 


SL 


: AT PA. ua | 
| | L Sudditi dellé. Santa Sede, ed abitanti ne’ fuoi 


Stati d'Italia faranno trattati nella Lombardia Anuttriaca, 
ed affiftiti, come lo fono le Nazioni più favorite, ed 
amiche, e lo fteflo trattamento farà fatto negli Stati 
della Santa Sede in favore de’ Sudditi di Sua Maeñtà, ed 
abitanti nella fua Lombardia Auftriaca, 

ART. 


\ 


_ : ë < 
{ 


* 


te PAatrichés gg. 


De ART TE AN à y 
: Sarà vicendevolmente aMiftita;"B protettä l’eccen-. 
nata Navigazione ‘pér li rifpettivi Popoli, e’per te Merci tion. 
procedenti ‘dagli Stati- loggetti alle due Potenze con- 
trattanti,' e vicendevolmente difefa, e garantit, fpecist: 
mente per tutti que” tratti, ne’ quali fpetta detto fiume 
. Po dal” una all” altra ripa # rifpettivi Sovrani, 


DU . ART. HE. . .. à a. 

In confeguenza diquéfta mafñlims da. efli ftabilita gagus . 
per regols, fi lonaïaccordeti .in un sicendevole, e éor:/#7#P0. 
réfpettivo ribaflo de’ .due. Dazj, i qualr fi.fono trovati 
effere maggiormente.gtavoli al:Commercio :’ l’unio- à il 
Dazio della Gsbellæ: Groffa:diCremona, che per parte 
di Sua Maeftà fi efigerfui: P&,. laddove ftorre Inngo il 
Crèmonefe libefo in dette -fito da ogni altro Dazia: 
l’altto del Ponte di Lagofduro, che fi efige :dalla. Santa | 
Sede fal Pd lungo .il.Ferrarefe, ove il Fiusne dal confine 
Mantovano fino aHa-fua. foce di Gara aboëca in cons . 
feguenza dalla’ fola fa4 ‘autorità ‘di facilitère in quelle 
parte. il Commercio. 
7 0 : | : Art: 1V. « ne 

‘ ‘Quindi f# contents Sua Beatitudiñée ‘in nome della Terif à 
Santa Sede,' e péf tüttif{ fuoi Succeflori di ridurre a ‘* ‘#4 
favore de” Sudditi di Sua Maeñtà abitènti he’ fuoi Stati di | 
Lorhbardis,- ik detto- Daziv di Tranfito sppartenente alla 
Reverenda Camera Apoftolica, e folito pagarfi al Ponte 
di Lagofcuro a: pié dell'inferta Tariffa fegnata A., co- 
ficche li Mercanti,' e le Merci procédénti| dalla Lombar- 
dia Auftriaca, o a quella diretti, é ditette tanto afcœn- 
dendo ,'che difcendendo il-Finme, non fieno foggetti a 
Maggior pagamento per detto Dazio in tutto il Tratto 
del Pd lungo il Ferrarefe, come fopra; per quelle Merci 
perd, che procederanno da” Luoghi Originarj, e di prima 
mano, e pon mai per le altte Merci di qualuhque forts, 
che: proveniflero per mezzo: di Stati efterni fituati nel 
Golfo Adriatico, non comprefi nel prefeste Trattato, . 
ancorchè veniflero lé dette Merti commefle, o dirette 
alla Lombardia Auftriaca. Viceverfn ji Sudditi della 
Santa Sede abitañiti ne’ fuoi Stati d'Italia, ed i Mercanti, 
e le Merci procedenti da’ detti fnoi Stati, o ad efli di- 
retti, e dirette tanto afcendendo, che. difcendendo il 
:Fiume, non faranno tenuti nel Cremonefe, ove il Fiume 
fpetta a Sus Maeftà, ad altro Dazio, che a quello pote 

L PRE ON > ;  dalla - 


F Le  , : « 
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confeguenza i Sudditi, e N-gozianti deil'. uno e l'altro 


1757 dalla Tariffa ridotte . e ingiunta fotto B., e faranno in 


Dominio reciprocamente efentati, .e difefi in benefizia 
della-rifpettiga, e vicendevole Navigazishe. e liberrà da 
Nazioni più favorite. | | 


Tr. V 


ogni, € qualunque moleftia, cume f pratica verfo le 


LL à 2 (ART... 
Non effendo comprefo in 


detta Tariffa il Dazio de’ 
Sali appartenernitte alla Camera Apoftolica, fi riduce per 
_i Sali foreRtieri deftinati alla provvifla de’ Srati di Sua 
Maeftà in Lombsrdia, procedenti. da qualunque parte, 
niuna eccettusta, e fino a qualuhque quantirà, oltre le 
tre mile Moggia di: ordinaria provvifta, fiffimente tal 


Dagio a Paoli nôve par Moggio, nella quai Tafla s’in- 


tenda comprefa qualunque ragione potefle appartenerè 
alla Camera Apoftulica,. per obbligare il Ducsto di Mi- - 


Jano a provvederfi de’ Sali dello Stato Ecclefiaftico. à 


æ pagare in dauiro il correfpettivo di tale obbligo. Se 


poi accadeffe ‘di provvederfi dalle Saline Pontificie ‘di 


slcuna quantità di Sali, e condurfi per la provvifta de’ . 


Stati di Suüa Maeftà in Lombardis, il'Dazio farà per talà 
Sali fiffamepte ridotta a Paoli fei per Moggio; fempre 


-. perè con dichiaraziane, che in amendue i caû.f riten- 
.ghino per:il Tranfto le: cautele praticate finora, 6e 


‘qualunque altra fi trovafle in-progreffo più opyortuns 
ad ovviare allu fpargimento di detti Sali negli Stati delle 


Santa Sede.”. : 


, 2 " ART. VL , RU 
._ L’aîtro Dazio. di Tranfito de’ due feudi per ogni 
migliajo d'Olio (olito efigerfi nel Ferrarefe, e già aflegnato 


Ferrare. à Monti della Città -di Ferrara, come pure .alrr: fpettanti 


ad alcuni Particolari fulle Acque Ferrarefi, faranno per 
la loro tenuità, e cirgoftante riténuti, e-pagati fabil- 


mente fecondo lo ftato prefente, 
| ART VH. | 


s 


Ïl Dazio Mantovano di Viadans fard in concorfo ; 
_ de” Sadditi dello Stato Ecclefaftico ritenuto -ful piede - 
fiffato net Trattato di Mantova .de’'24. Luglio 1782 *)°. 


in concorfo de’ Stati di Modena, e tiferito nella. Spe« 


cificaZione C.iTl Dazio di: Borgo Forte farà in. favore 


de’ Mercanti, e delle Merci procedenti dahlo Srato Ec- 


‘‘clefiaftico, 0 dirette come fopra. al piede efpreflo rell° 


+ 


Allkgato D. AI incontro il cofi detto Traver(o. di Duf- 


|.*) Je ne troûve pas que ce traité foit imprhné, 


.  silnses ‘ 


" folo: 


# 





folo, e.gli altri Dazi, o fiene Diritti di Tranfito im- 1757 
pofti fulle Acque Mantovane ,; ed enunciati fotto ‘detto 
Âllegato D. ed i.piccali Dazi di Sacchetta, e della Città 

di Cafal- Maggiore, faranrio correfpettivamente anchefli 

per la loro tenuità riteputi, e pagati fecondo lo fto 


prefente. Le a v 
| ArT. VII. Dr. + 
Volendo le due Potenze contribuire ulteriormente zspor. 
aïle comodità, e vsntaggi de’ loro Sudditi, banno pen- 2e» de 


fato ad äfficurare ‘loro il comodo delle neeefñlarie. prov- faveur 


- wife; onde .accorda Sua Maeftà silo Stato Ferrarefe, ed 4% ? _. 


altri Dominj'della Santa Sede in Italia l’annua eftrazione 
dal Mantovano, a mifurs di Mantova, di feimila Sacchi 
_di Rilo nato in quella Provincia, e di mille cinquecento . 
Moggia :dal Cremonefe, a mifura Cremonefe, e fimil- 
mente.nato in quella Provincis, mediante il pagamento 
de’ Dazio e Diritti corrifpondenti s tali eftrazioni. 


L ART. IX. | : 

Accorderà reciprocamente Sua Santità in favore de’ Æwwor- 
Stati, e Sudditi della Lombardia Auftriaca l'eftrazione 5400, #° 
del Canape Formento, ed Avena, che previe le dovute … ja- 
Licenze e colla riferva dell interiore provvifta, come #,+ 
fopra, occorrefle tirare dagli Stati della Santa Sede -per @e. 
fervizio de’ Sudditi della Lombardia Auftriaca, come 
fopra, meüiante il pagamento de’ foliti Dazj, e Tratte, 


Lx | ART. X. | ; 
Dichiarandofi, che eccettuato il folo cafo della ne- f; ces d 

ceffaria interna provvifta, ancorchè in qualche anno a 
qualfifia altrd ‘oggetto fi vietaflero gengralmente dette "7 
eftrazioni; nondimeno, dovranno fempre”intenderfi per- 

mefle a comodo de’ rifpettivi Sudditi delle due Potenze 
‘contrattanti, ogni volta perd che fotto loro nome non ne 

paffñi alcuna porzione ad’ altre Nazioni non contrattanti. 


| Arr. XI - 
Per ovviare dunque all’abufo nel cafo, come fopra æmpt. 


‘di altri nomi, nel confeguire le accennate eftrazioni, D 
: . 


dovranno-i Provvifori venire rifpettivamente, e recipro- 
camente muniti de’ Certificati de’ rifpettivi Governi, e 
Tribunali competenti dell’ uno, e dell’ altro Dominio, 
co” quali Certificati rimanga afficurata la converfione de’ 
generi ad ufo, e benefizio delle foje due Nazioni con 
trattanti. | 7 , » ï # 

Arr. 
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195% °° __ Ant XIL Ru 
Dimins. _ Ridueé Sux Maeñtà alla metà tutti gli altri Dazj 
tion # del Tranfito di terrs delle Lombardia Auftriaca, }quando 
te occorrefle a’ Sudditi detla Santa Sede; e core fopra, 


tranfs, tranfitare con Merci, e Geheri per wccafone di.Com+ 


bardia Auftriaca, per ufcire a parti foreftiere; e vice. 
verfna Sua.Santità accorda a’ Sudditi dellx Lombardia Au- 
ftriaca, e come fopra, eguale ribaflo: per fimili Tranfti 
di terra, che loro occorreflero per Commercio ne’ Stati 


‘7 della Santa Sede, per ufcire à parte foreftiere, come fopra. 


t 


ALL Fe AnT. XHH. : - D. 
Sur ls : . Accorda fimilmente Sua Mzeftà il-ribaflo di un 
fastures. térzo per i Dazi impofti fopra l'eftrasioni delle Mani. 
,  fatture procedenti dalla Lombardia Auftriaca, e dirette 
agli Stati della Santa Sede, mediante il cofi detto ritorna, 

cioè la giuftificazione, che le Manifatture fieno effetti- 

. vamente pafñiate nello Stato Ectiefiaftico per ufo del 

. medèfimo Stato, quando tale ritorno foffe richiefto, af. 

” finché non poffa abufarfi di tale facilità in favore di aître 

S azioni non: privilegiate; e colla fteffa condizione ac 
4.  corda Sua Santità vicendevolmente il ribaflo di un terzo 
"ai Dazj impofti fopra l'eftrazione delle Manifatture de’ 
fuoi Stati dirette alla Lombardia Auftriaca, a 


| Arr. XIV. 


«XX 


#ali&. Maeftà per loro medefimi, e per i loro Succefluri. la 
"+." perpetua ofervanza delle dette Riduzioni, e Tarife, e 
che. né di prefente, nè in avvenire faranno impofti altri 
naovi Dazj,.e gravezze, nè fopra le Acque del fuddetta 
‘ Fiume Po, nè fu i rifpettivi continenti in pregiudizio 
della prefente .Convenzione fopra le Mercanzie proce- 
denti, e dirette rifpettivamente, come fopra, ai Porti, 
Luoghi, e Stati di Sua Santirà in Italia. ed agli di Lom- 
-bardia di Sus Maefta tanto per i Tranfti di terra, com 
quelli d'acqua, come foprs. , 


,s : ï ART. XV. . © En x, 
Nature . La prefente Convenzione farà perpetus, e reale fra 
dela ten Qi Stati della L'ombardia Auftriaca, e gli Stati della Sede 


" #gention; 


ratifca- in Italia, e (ard:irarificata nel terniine di tré mefi dall° 
“les. jnfrafcritta data, e più prefto fe farà poñlibile: . Le 
++ ede 


7 
mé + 


mercio faille ftrade, ove poflino eficre impoñfti nella Loms 


Purée Promettono vicendevolmente Sua Santità, e Sua 


et l'Autriche. | . 84 


fede delle predette cofe farà il prefente Trattato vi 1757 
Commercio fottofcritto dagli accennati Miniftri Pleni- 
potenziarj, € munito del: folito Sigilla delle laro Aro, - : 


Roma 7. Dicembre 1757: 0, : 
(LS) , # Card. Ancanro. 


Milano 30. Novembre A _ : 
LS) :".J} Conte Crrsmiaun:, 


Segue il tenore delle rifpettive Plenipotenze, 


\ 


“3 
Articolo feperato per il. Tranfto de Sal di Mantovg. 
Ancorchè nell’-Articolo quiato fiafi ridotto: a Pseki Tranft 
nove il Dazio falita, pagarfi al Ponite di Lagofturo per 2j" “ 
il Traofito de’. Salt deftinati alla Provvifta de’ Stati di 
Sua Maeñtà în Lombardia contuttocid le Parti: Contrab- 
tanti, affine di prévenire gli equivoci, e:per.motivi 
particolari dichiarano non «fre ftato fotto tale. gene- 
relirà comprefi i Sali deftinati alla Provvifta del Manto- 
vano, per i quali refta fiff.mente convenato, che debba 
‘in svvenire pagarfi alla Camera Apoñtolica il Dazio di 
Paoli dodici per ogni moggio del: folito pefo, e mifura. 
1 préfente Articolo feparaté. dovrà aver forzà,; come 
fe _fofle inferito di parola in parola riel prelente T rattato, 


Roma 24. Dicembre 17 57. 
CL. S:) À. Gard. Aicüiurc 


Q A , 


Milano 17. Dicembre 1757. | , 
(L. S.) 1 Conte Cnismtanr, 


S'omets ici. d.les 4 tarifs ajoutés, favoir pour Les droits 
à gercrünir . À. à Ponte Lagofcuro, B. pour lo gabelle 
de Cremoné, C pour les droits : Viadana et D. pour le 
tranfit d/ Mantoue qui rempliffrnt. so pages dans l'im. 
primé que j'ai devant moi et Jemblent avoir perdu leur : 
importance. | 


Sspplem. T. IL. | F° . hs 
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à Concerdat entre l'Imp. Reine 
1757 Concordat entre l'Imp. Reine comme Duc de 
, 3% Milan et le Saint- Siège fur l'exemtion des 
“+: bjens eccléfiaffiquess figné le 10.et 
"147 Dén 1957. : 
(D'après l'Imp. féparé qui « paru à Milan 1758 in ato,) 
j l 


Cowcordato collé Santa Sede intorno la porvions Colo- 
nica de’ beni antichi ecclefaflici dello flato di Milano. 


P: atte di Sua Maefta l’Imperatrice ‘Regina & ftato 
tapprelentato alla Santità di Noftro Signure, che la 

| Maeftà Sua aveva -determinato di’procedere fenza ulte. 
tiore ritardo alla pubblicazione, ed efecuzione del nuovo 

+ Cenfimento per il fuo Srato di Milano. Che in queftä 
grande Opera tutte le premute della Maeftà Sua erano 
dirette_ al folo bene de’ Sudditi, e non ad sicon pro- 
fitto del Regio fuo Erario; e percid non fi aggiungerà 
co} nuovo maggior Carico allo Stato; ms fi diftribuirà 
"quell” ifteflo Carico, che finora ripartito con difugusa- 
glianza riufciva per moîti eforbitante, ed in{opportabile, | 

e' dava luogo a continue doglianze, e difpendiofe cons 
troverfie, e-che dall’ aniverfsie giufta perequazione (arà 
refo a’ fuoi meno fenfibile, e fpecialmente » Contadini, 

e Poveri, e tèlta farà per fempre l’occafione alle liti, 

e diffenfioni talvolta più pefanti dell’ ifteflo Carico: ad 
ottenere un si falutare oggetto, non folo era ftata di, 
 retta la generale Mifura, e Stima del Territorio per 
/ bafe del Riparto; ms inoltre fi era determinato, che 
reftaflero in avvenire abolite tutre le Efenzioni gratuite, 

e le Tafle Perfonali de’ Contadini, le quali in alcune 
Couranîità afcendevano a lire venti, trente, ed in taluna 

fino a feffantà lire per tefta, foffero invariabilmente ri. 

dotte a fole lire fette di Milano; e prefé fi erano moite 

altre provvidenze per comprendere ogni Fondo, e Ca: 
bitale cenfibile. e per ogni via follevare le Impoñte : 

non oftanti tutte .quefte mifure non poterfi confeguire 

un fine cosi importante, finchè non foflero fcioite le 
queftionÿ inforte cogli Ecclefiaftici tanto ‘Rppore all” 
Lo Lo . poca 


fee 


"7 lé Saiut- Siège. + 83 | 
Epocà da fiffarfi per circofcrivere i Beni, detti antichi, 176% 


di Chiefa, i quali per la Porzione Dominicale, e fono, 
e devono reftare immnni da ogni Carico, da’ Beni, detri 
di ouovo acquifto, li quali per l’inveterata confuetudine, 
credefi anche approÿata dalla Santa Sede, fono ftati 
fempre {ottopofti a” Carichi Laici, quanto rapporto alle 
Colonica de’ Berii Ecclefaftici antichi: ‘Nel prefente 
ftato alcuni de’ Coloni de’ Beni antichi di Chiefs psa- 
” geno per la Porzione Colonica egualmente che i Laïci: 


‘altri ne pagano folamente una parte, ‘ed alcuni non 


- pagano niente; anzi ficcome in diverfe Provincie, di- 
verfo è Pufo nel cenfre la Colonica, poichè in alcane 
fi regola a proporzione della metà de’ Beni, che fi col- 
tivano, in altre di tre ottsvi, ed in alcune di un folo 
‘Ottavo; cosi da tutto cid derivava una varietà, e con- 
fafione, cagione di continui difturbi tra gli Ecclefiaftici, 
e i Laici, ed un aggravio infoffribile a quefti ultimi 
non folamente, ma aitresi agli Ecklefiaftici di nuovo 
acquifto, cenfiti a guifa de’ Laici, e fopraccaricati per 
le caufe faccennate. Eflere quindi neceflario alla pubblica 
Caufa, e tranquitlità, che tolte tutte codefte difpute, 
fi riftabilifle l’ordirie, € l’uguaglianza anche in quefts 


s 


parte, come fi è procurata in nes lo ffabili. 


mento del nuovo Cenfo. Stimarfi proprio, che l’Epoca 
della divifione de’ Beni antichi, e moderni fiffara fia 


coll’ anno mille cinquecento quarantotto, in cui fi diedé ‘ 
principio all’ antica Mifura generale; e rapporto al!a Co- - 


_Jonica, che i Coloni de’ Beni Ecciefaftici antichi con. 
corrano ai Carichi Regj, e Locali eguslmente che i Co- 
loni de’ Laici per la Porzione Colonica a proporzione 
della _metà de’ Beni, che coltivano, e cid generaimente 


in tutte le Provincie, mentre alle ‘ragioni akrevolte 


 sddotte fu quefto aflunto, s’aggiungeva ors il rifleffô, 


che i Carichi, e debiti dello Stato fono venati ad uni 


ecceflo infoffribile, si a’ Laici, che agli Ecclefiaftici di 
moderno acquifto; onde anche fecondo l’equità Cano- 


pics, trattandofi, non di psgare un nuovo Carico al : 


Principe, ma di follevare si i Lasici, che gl’ ifefi Ec- 
clefiaftici di moderno acquifio, quorum vires non Jup- 


+ petunt, (embrava inevitabile il conçorfo almeno della 


Porzione Colonica, ed att-fe le fovraindicate Mifore, e 
ravvidenze, il nuovo Metado della Efizione riufcirebbe 
A pretica nel compleflo piuttoflo vantaggiofo, che no- 
cevole alla Chiefs. | 
| F2 | Tatte 
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_.. Tutte le fuddette -rapprefentanze avendo :Sua San. 


757 ia prefe in matura confiderazione, compaflionando il 
grave quafi infopportabile pefo, al quale. finora hanno 


fogg'acciuto, non meno i Laici, che. alcuni degli Eccle- 


Li fiaftici, ed in confiderazione, e correfpettività del fullievo, 


che tutti i Coloni avranno dalla-riduzione della T'afla 


Perfongle, e dalle. gître fuccennate provyidenze del nuovo: 


Cenfimento, deliderofa di contribuire al follievo. co- 
mune, fenza foverchio ,aggravio degli Ecclefiftici, fi è 
benignamente preftata 3ll iffanza di Sua Maeftà, e. col 
. mezzo degl’-infrafcritti Signori Miniftri Plenipotenziar), 
antorizzati colle Plenipotenze tra loro cambiate in ori- 
. ginale, cioè per la parte di Susa Santità di date di 
Roma « 18. Dicembre 1737, e per la paite di Sua Ma-fà 


di data di Vienna a’ 27. Ottobre 1757, fono ftati cunci- , 


liati li feguenti, provvedimenti da offervarfi nello Stato 


di Milano dal giorno, che farà pofo in efecuzione il: 


nuovo Cenfimento: in, avanti. 
£° a : Lu "a : ART. I. Les ” \.4 | 

Difinc- |. Reftando efenti riguardo alla Porzipne Dominicale 
Fr tatti li Beni poffeduti dalle Cbiefe prima dell anno mitle 
def. ac- cinquecento fettantacinque, faranno fottopofti a tutti 


Lane ee di peñ de’ Laici li fueceffivi acquifti delle Chiefe da dette : 


apris  anno in avanti, Ové non fi tratti de” Beni efpreffamente 
57%. privilegiati, ovvero. che già ftati fiano, o che ir avve. 
nire foffero legittimamente furrogati a” Beni pofñeduti 
dalle Chiefe, prima del’ anno mille cinquecento fettanta- 
ginque, Tale difpofizione non dovrà aver luogo, quandg 
entro un anno dagli Ecclefiaftiei fi produca qualche Con- 
gardia approvata dalla Santa Sede, o qualcbe altra legit- 
timo Documento, nel quale concorrs l'autorità Apo- 
folica, da cui fiffata reftafñle un Epoca diverfa, quale in 


C2 


tal cafo dovrà, unicamente attenderf, . 


ART. IL . 


Preuve Affinchè non vi fia difturbo, o fpefa negli Eccle- 


a, fiaftici per provare il loro pofl fo anteriore all’ anno 
” mille 'cinquecento fetrantacinque, o aîtra Epoca, che fi 
, trovafle già fiffata, come (opra, fi ratterranno immuni li 
Beni pofledutti dalle Chiefe, che fono defcritti come 
Ecclefaftici ne’ Cataftri dell’ anno mille cinquecento fel- 
fantacinque; e per quelli, che non foffero in efii de- 


fcritti, bafterd, che entro il fuddetto termine gli Eccle- | 


fiaftici 


(] 


& - 





i 


Fe ete Sainte Sie $ç. 


fiaftici prefenfino le lora rimoftranse in efcritto appog: 1757 
giare a valevoli. sutentici Dôrumenti al rifpettivo lero 

Ordinario, quele, tffendo tali, non lafcerà di palfarle 
ai Governo, actid poifa dare gli ordini, che fenza lite, 
o fpefa degli Eccleliaftici fuddetti fi dia'la dovuta efetu- 
zione alle cofe fopra dispofte. 


x 4 ne 


En RE An®. HI, tie 1 Pa 


Li fopradett® Beni pofféduri: brins Ueli” Epoca fovik Port . 


ftabilita, faranino behfi iminunf pér la Porzione Dotnini- sl. 
“cale, ma non gi per la'Porziüneé Colonics, mentré' li 

Coluni di détti Beni immuni-dévrañno fkimpre côncortere 

in pruporzione de’ Beni, che coltivano:s Cañict# f'Regj,: 

che Locali per titulo di Porzione Colonica in due rerze 

parti di quella, che per’ detto‘titdlo farà impofto a’ Co- 

Joni de’ Beni de’ Lac A 
: ’ Hoes, CHE TR hier 


se TT Le | fn. 
rot ART. IV, RE i 1 Sas 


A titola della Tafla Perfonale Sux Maeftà fi prüfta Taxe | 
- a, che non poffs efigerfi da’ Coloni, che travagliano detti 7° 
Beni immuni pi di lire f-i pes Tefta: ma.fe col tratto. 
del tempo ftimaffe la Mseftà Spa di minorare le liré fette': 
di Milano, ‘fiffité {variabilmente pel gli éltri Coloni, 
far” godete dell‘ ifteffo. beneficio 4 proporziohg ‘anche 
ai Coloni üe” Beni: fuddétti," "©" “/ Re ns 

ART, Vs DUT: DÉPENS SE ET 
Per evitare ogni collufione, che fi potrebhe fare in Abus à. 

pregiudizio ‘della faddettæ.difpoGziodg con far. lavorare #7. 
i Beni ad economia, o fia a conto proprio per mezzo 
di Mercenarj, a riferva di .quell”-Evelkfiaico, che non 
pofliede Benefizio di maggior ue di fcudi ventiquattro 
d'oro di Camera, a cui EN tolléräta t#’colturs ad econo- 
mia, come neceflaria al povero di lui ftato, tutti gli 
aitri Poffeflori de Benefizj di maggior reddito, tanto 
facendo lavorare da’ Caloni, come facerdo. lavorare ad 
economia, non potranno efimere li frutti dovuti-alla Co- 
Jonia, dal Carico della Porzione Colonica nella rata 
fopra fpecificata, . 


, * | 
240! 05 .4 à 4 1," 
. “ 


ArT. VI | 


\L'efazione fi farà fopra li folitColoni, e fopra la (ola Limite. 
porzione de’ frutti ad.eff fpettante per Porzione Colonica, #°" &F 
| : F 3 o che 
| \ 


_e\e mi 


L! 
om EE en = _— 


Le foe.. 


si 


à. 
4 3 : à Le 
Î 
L] 


 : $6 Concordat entre Ÿ'Imp. Rine dt le S, Siège, | 


1757 © che farebbe laro fpettata nel cafo, che non foffero 
"7" ftati coltivari li Beni ad economis, fenza che poflano 
’  effere per tal conto inquietate le Chiefe, i loro Fondi, 
ed i Padroni Ecciefiaftici nella loro Porzione Domiñicale, 

o in qualunque aitro modo. É 


| . AR F “VIL. 


. Dal detto pagamento dovranno effere efenti 1i Coloni 
-delle Parrocchie, J'entrats delle quali non- eccede 1s con- 
. grus Conciliare, e delli veri Ofpitali dello Stato di Mi- 
Jano,. quantunque non aveflero alcun Privilegio, per i : 
: Beni perd, che prefentemente pofliedono, o che faranno 
legittimamente furrogati. 


* 
L | 
. ” 


HF 


do Ame VIL . 

Privilè- Ne’ fuccennati provvedimenti non s’intenderà difpofta 
% cofs veruna per cid concerne J’Efenzione Colonica, e 
Perfonale, procedenti da Privilegj a chi che fia accordati 
da” Principi pro tempors dello ftato di Milano. | 


‘ HN prefente Trattsta piacendo a Sua Santità, ed a 
Sus Maeftà l’Impetatrice Regins, fi degneranno diratti- 
ficerla, entro il termine di dne mefñi, e-più prefto, fe fa. 

. poffibile; ed in sppreffo Sus Santità ng farà fpedire l’op- . 
portuno Breve, e ls Mneftà Sua darà gli ordini rifpettivi, 
per la efecuzione. > | 


U Roma 17. Dicembre 1757. | 
: (B. S.).' Æ Card. Ancuinro. 
Milano 10: Divembre 77 LÀ 
US) 4 Conte CRiSTIAUNS, 
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Bu … - 
Traité entre la “Comp. Anglaife des Indes: 1957 
Orientales et le Nabob- du. Bengale Sersjab Peur, 
ie 2 Bowlab 1757. Le 
(GBerxs conf #prstions Vol L Appenäiz pe D | 


Bo : FA 
Cry of a Treaty Le Colonel. Robert Give on 
the part of ihe English. Eaf ‘India pat and 
* Serajah. al Dowish, ‘'Nabob of" Bengai,: in 
February ” 1 15  ÉTR : 


Signed Munfur. al Moluk Serajah al. Dewiah Shah ot. 
Khewyn Bahader hybut . Jung, . Serrant of: 
ing, Allum Gueer the Lsnss | 


, 


2" “+ " 


TT ‘ Eif of Dimgnds. * RE 
1) hat the rt be not 'molefted upon account 
of fach Privile ages as have bpen granted them. by the 
Xing’s Firnauñ and husbulhookums, and: the Firtaun 
and husbulhookuns teitalh in full force. That the vil. 
lages which \wére given t6 the ‘Company by the Fir-' 
mann *). but detaived from them by.the Subahdars, be: 
likewile. allowed ‘the; hor let any impediment or're- 
ftrition be put upon the Zeniindars. 

Agred to according to. the tenor pf the Firmaux. 


:. 2) That sll goods.belonging to. the Englifh Com= 
pany, and having their duftuck,. do.pals freely by land 

or water in Bérigal, Bahar, and Otiffla, without paying 
any duties or fees of any kind whatfoever; and that 
the Zemindars, Chokeydars, Guzerbauns &c. offer them 
bo kind of moeñsHon Rpon this. scçount. 
; dti is agreed' to. is 

nn F 4 | . 3) 


= 


+ Voyés plus heut le-Firmaun de 1717 placé T. 1, p. ee ‘Bouts 
obferve dans une note que ces villages n'aiant pas été don- 
nés par Furrokicer aux Anglais, mais feulément lu liberté . 
de les acheter des Zemindars, ceux-ci n'ont pss vouls 

" s'en defaire jusqu'à ce qu'ils en pont été privés par fraude 


et par violence, 


f 


1757 


L Ÿ ’ | ; 
88 Traitks entre la Comp. Afélaife à des Inde: Or, 
3) That reftitution be made ke ‘Company cf their 


Dr 1d ,fettlements .at CaNntta,. Çoff mbazar, 
"Dacca Gé” vhict''have “beëéh taken ton thé 4 That 


‘+ al it vi and effafts taken fram the 1h Company, 


their faétors and dependents,. at their Cvbral fettiements : 
and surungs, be reflored in the. fade condirion That 
an equivalent. in HS be given for (nch goods as are 


demagéd! flundered. orllôf which YHall be’ left to the 


Nabob's ‘inftice to determine. 


cé hatever has been Jeized by thè gouermment Jai! be reflared 


à) hat” he” CHnpiey be allowed te fortify Cats 
re ich: à manner ax theyÿ fhall efféem ‘proper for 
theirdefence, Without. anv; hindrance or abfrpétion, 

_k& fs agçed. to. . 


4 hat ficcas Flat coiaed at Allenagore (Calcntta) i in, 
thé fà je‘inanner #6 at Murfhedabâd: andthat the mené 
ftrück in Calcutta be 6f equâl weïght éhd finenefs with 
that of Morfhedabid. There bé nÔ dematid made for 
a deduétion of batta., 
It is s agrted, that: ÉNEioe Viporid by rl be 
#3: * coins into, focnse 2e BP GR LCA. LE i 


ia the Dropufels be ratifed b Îhe re 
manner, in the prefence of God and his Prophet, and 


| figne d aod fealed 49, pr: the Nabob and .fome pf his, | 


pr pal. people ‘. 
ÿ dn'sthe prefence af” God an his Brorhes 1hôfe arlicles 
are figred dnd. aled. SR CR SCE 


») S'And Admirai Charles Wätfon and' Colonel Cilve 
tail in .behatf. of che Englifh mation: und of:the 
Etiglifh Company, that. from henceforgh all hoftilivies 
fhitl. ceafe in Bengal.: and the Englifh. will alwavs: 
remain in peace akid friehdfhip.with-rhe Nabob, ‘as long: 
aëthefs érticles are kepr în force. -.and remain unviolated. . 

On condition thät äu te Gyndér thé Company's” 
feat, us figned by'the Comphng's Council, and fivorn 
“E to according to their religion, be fent me; agree to 
+dhe articles. ‘tohioh haue. counter fige. ; PTE 


Sgaci Âez al Aluiük Morad al, Dowlsh Nowarifh Ally 
+ Kbawn Bahader Zaooer Jung, .a Servant of king 

. Allum: Gueer the Invincible. _ 
cer 


b 


t 
Î 


_# es hbobs du Beñgüle. EU gg 


Meer Jaffier Khawn Bshader, a Servant of Hg 1757 


, Allume Gueer tbe Invincible, ren 
“Raja Doolubram Bahader. a Servant of King 
‘ .. Allom Gueer the Invincible.” ” : | 
| Witnels, Mohînder Narrsib, “Éstongo: 
Ph Witnefé, Lucki Närrain ; Cavngos vi 


Agrumemt of the Combiny: figned by the Governor and 
+ Commültses. the Qthe February 1757. 
We the Eaft India Company, in the prefence of his 
Excetlency the “Nabéb Munfür al Maobuk Seraÿsh al 
Dowlah Shah Kuty Kbawn Bahader Hybat Jung. Nazim. 


of Bengal,. Babar, and Oriff:, by the hands and, feal n 


of°the Council, and by firni agreement and fojemh at. 
teflation, do: declare , That the .bufinefs of the Compa- 


ny's fa@ories' Within the jurisdiétion . of thè Nabotr | 


all go on in‘its former coarfe : that we will never. 
opprefs or do violence to any perfons without caufe :’ 
that we will, never offter protettion to any perfons' 


baving accounts with. the govérnemeñt,.. any of. the 


king's Taælaokdars or Zemindars, nor. _murderers nor. 
robbers ; that ‘we wfll never Nu: conträrÿ to the ténor 
of the articles agreed to by the Nabob: that we will: 
carry on our bufinefs as formerlv; and. “will never; | in, 
any réfpect, deyiate Îrom this agreement, Red 


"Agreement of. Colonël Clive with ‘the Nabob thé 
+ Ath February 1757. 7: 


® Cofonel Clive, Sibut Jung  Bahader Conminici CR 


tbe Englifh land - forces in Bengal, dd' ‘félemity declare, ‘ 
inthe prefence of God and our Saviovr, that there is peace 
between the Nabat Sersjah al Dowlah and the Eoglifh : | 
theys the Eoglifi,:will iaviolably adhere to the.articles 
of the treaty made. With the Nabob; that, 28 long as 
he {hall obferre'his-agreement , the Englifh will slays 
lock_üpon bis enemies as their ennemies; and, wbhe-- 


rever. called' upon.s, will Lu Him all the filance in. 
their power . pee DRE ML “at | D. | TT a , 


. 
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1757 Traité entre ik Compagnie. Anglaife dés Jade” L 
. Orientales et de Meer Saffier: Ally Khan 


«= 


nommé par elle Nabob du ui 1757. 


4 { 


r.X 2 


ne of ñ Treaty his Colonel Robert Clive, on 


the: Part of the English Eoft India Company, and 
Mer. Juffer, Ally: Khawn, wpon the “re ji 
placing: that officer i in the Nababship of Bengo 
in June 177. 


(Bozrs soufiderations Vol. L, : Appendix p. 5) 


I fwear by God and’ the Prophet of God, to abide bythe 
terms of this treaty whilft I have life *). | 


| Signed Mecr Mahomed Jaffier Kbawn Babader, Servant 


Rue Allum Gueer, 


1) ae atticles _wete sgreed upon in thé-time.. 
‘Of peace with the Nabob Serajah.al Dowlsh ur al : 
. Muluz Shah, Koly, Khawn Bahader Hybat Jung, 1 es 


to comply with, 

2) The enemies of he Englifh are my enemies, 
whether they be Indians or Europeans. 

3) All:the’ effeêts and faétories belonging to'the 
French. in. the:province of Bengal (the Paradife: of. na- 
tions) and Bebat ; and Oriffa, fhall remain in the pof.? 
feflion of the ‘Engtifh, nor will [ ever allow (oo sr À 
more to fettle.in' the three. Provinces. 

:4) ‘In: confieration of the’toffes wich the’ D: 
Company tiave füftained by the capture and plurider of: 
Calcutta by the Nabob, and tie charges océafioned -byÿ : 
tie mairrtenance of forces, I will give them one crore 
of rapees. 

5) For the éffeéts plandered from the Englifh inhé=” 


ns bitants at alcatess [ agree to give ft lacks of rupees. 
6) 


‘+) ‘Ces mots font écrits de la propre main du Nabob. : 


4 


% 


| 
\ . 
: 


tt les Nabobs du Bengale. : 93 


6) For the effe&ts plundered from the Gantoos Mu. 


fumen, and other fubjeëts of “ou ; ue: lacks 


of rupées fhall_ be given. . 47 


»} For the effeéts plundered from the. Aie in- 
habitants of Calcutta, I will give the fum of feven l1çks 


of rupees. The diftribution of the fums allôited the - 


patives ,. the Englifh inhabirants, Gentoos, and Mufful- 
men. fhall beleft to the Admiral Colonel Clive (Sabut Junks 
‘Babader) and the réft ‘of the Council, to be difpofed of 
by them to them to whom they think proper. ‘‘‘.: 
* __g) Within the ditch which furrounds the borders 
of Calcutta are trats of land belonging to feveral Ze- 


miodars; befides'this, L will grant the Eoglifh Com. 


-pany x hundred yards without the ditch, 

9) All the land lving fonth of Calcutta, as far 48 
bee. {hall be under the Zemindary vof the Englifh 
Company, and all the officers of thofe parts fhall be 
under their jurisdiétion. The revenues to be paid by 


1757 


them (rhe”Company).in the fame manner with other 


Zemindars. 

10) Whengever Ï FR de Englifh affiftance, I 
will be at the charge of the maintenance of them. , 

41).1 will not -ereét any new fortifications below 
Hooglv, near the river Ganges. 

12) As foon ss l anr'effablifhed in the government 


of the There Provinces : the: afürefaid dus fhail . 


faithfuliy paid. 


Dated 15th Ramzat, in the at year of he sign | 


774 
L 


Additional Aïticle, 


; 13) On condition that Meer-Jafier Khawn Bahader 
ffiall (olemnly ratify, confirm by oath, and execute 


all the above articles, which the under-written on 


behalé of the: Honourable Eaft india Company do, de- 
claring'on the holy Gofpels, and before God, that 
we will aflift Meer Jafñier Khawn Bahager with, all our 
force, to obtsin the fubahfhip of the provinces -of. Bengal, 
Bahar, and Oriffa; and. further that we will afift him to 
the utmoft againft all bis enemies Whatever, as foon ag 


he calls upon us for that end; provided that he, on his: 


soming to be Nabob, fhall fall the aforefaid articles 
= H Ad NE , : ne | ep 


“ 


- 9& Traitls entre.la Comp. Anglaife des Indes Or. 


b. 


1757 Copy of the General Sunnud from ‘the Nabob Mer 


L. Ni. that by the royal Firmaun and hufbulhookums 
the Englifh Company are pardoned (Masf exempt) from 


Le 


offer Ally Khawn, for the currency of the Com- 


pony's bufinefr, vand relative to the mint, dated- 


'asth July 1757. 


To all Mutfeddees, prelent or future. all Naibs. Fowz-" 


dars, Zemindars, Chowdrys, : Canongos :-c. Seruants 


of the government in he provinces of Bengal, 


Bahar, and Orif[a. 


ail duties ; therefore I write, . 


\ 
That whatever goods the Companv’s gomaftahs may 
bring or carry to or from their faétories, the aurungs, 


. or other plâces, by land or by water. wirh a duftuck 


from any of the chiefs of their fsétories: vou ’fhall 


Pa 


neîther afk nor receive any fum sr however trifling., for 


the fame. Know, :they have full power to buy snd 
fell; you 'are by no means to oppofe it; vou are not 


,\ t require from the Company’s gomaftsh£, the mongons, 
or any other of the Zemindar's impoitions. 


The Companv’s gomaftshs fhall buv and. fell the 


Company's goods without the intervention of dallals, 


anlefs. the gomaftshs are fatisfied to employ them; you 


are to afüft them on all occafions wherever they buy. 
or fel. -Whoever aËts contrary to thefe ordres, the 


Englifh have full power to punifh them. If any ofthe 


_ Company's goods are ftolen you are to recover the very 
effe&t: ftolen, or make good their amount, : Any mers. 


chants or other, on Whom the Company have any 


lawful demands, you are to fee that the fame be paid * 


to their gomaftahs. Take care that no one wrong or 
opprefs the Compañy’s gomaftahs. You are not to 
reqatre or ftop their boats on pretence of the ghatbarry 
or:other duties on boats, whether they be rhe Com 
psuy’s own boats, or boats hired by their gomaftahs; 
ou are to give credit to the copies of all the funnuds 
‘to the Company under. the Kâzy's fral, without requi- 


ring the original. Any of the Company’s debtors running : 


from them, you are not to give them protettion or 


plead 


ee à des Nabobs du Bengale: 95 


plead. for them, but are to delivrer them ap to the 
Company’s gomaftahs. . The Fowzdary- charges Gé. ime 


pofitions of the Fowzdars, ue are forbid bÿ the 


King, you fhall not demand of the Englifh, their go- 
iaftahs, or inhabitants. Whenever the Englifh Com. 
pany defire to fettle a new faëtory, befides thofe they 
. are already pofieñled of in the provinces of Bengal, 
. Bohar, and Oriffs, yon are to give them forty bepas 
of the King's land. IF any'of the Englifh fhips are 
driven by bad weather or wreckeë in any of the ports 


1757 


or other places, you are to affifl them all in your power, 


and fee that the goods are reftored to the Company; 
and you are not to require the :Choutarry &c. which 
‘tbe King has forbid. 11 . PS 

A mint is eftablifhed at Calcutta; coin ficcas and 


“gold mohurs of equal Weight and finenefs with the 
ficces and gold mohurs of Murfhedabâd. They fhal 


pafs in the King's treafury. 
All that I have wrote muft be done; do as I have 

. wrote, nor afk a new funnud every year. : The 37th of 
. the Moon Sbowali, and qth ‘of the King's reign, being 
the 15th of the month of July 1757. 


/ 


F ea | | .. ; 
Copy of a Perwanah from the Nabob Meer Safier 


” Ally Khawn, for the currency of gold and filver 
coinéd in the Company’s mint at Calcutia, dated the 
| 28th July 1757. | 1. 


 Tothe High and Mighty, the hold and valiant Commar 


ders, the greateft of Merchants, the Englifh Company; on . 


. tohom may the King's fauour reft for ever. 


mit bas been eftablifhed at Calcutta, continue coinig | 
gold and filver into ficcas and mohurs of the fame weight - 


and ftändard with thofe of Murfhedabäd; the impreflion 


‘to be Calcutta; they fhall pafs current in the provinces : 
of Bengal, Bahar, and Oriffa, and be received into the 


treafury; there fhall be no obftruétion or difficuity for 

Coflure. — Under the feal of Fidwee Alluim Gueer Badfha 

Gazee, Sujah sl Muluk Hoffam à Dowia, Meer Maho- 

_mèd Jaffier. Khawn Bahader Mahabut Jung, xith Zil- 
cade; ath of the King's reign, - 0 


{ 


1 


: À | 
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_ 1757 Copy of a ’pervwanak from êhe, Nobob Mer Safe 


Ally Khawn, datrd.the 28th Decembre 1757 re | 
dative to the Zemindary of the. lands: fouth .of Cat 


es. 


tt, granted to the Company by the treatg'” 


with the Jaid Nabob à 


fighting for .the Faith, -his devoted Mer. Mahomrd 
Jaffer Ally Khaww Bahader Shujak al Muluck Hojfan 


Le Zemindars, Chowdrys , T alookdars. Murkaudyms, 


the glory and orniment of trade. The fsid Cuimpany 
-witt be careful to govern according to eftablifhed cuftom 
and ufage, without any gradual deviation,'and Watch. 


vho on their part are to govern with. fuch kindnefs, . 
that hufbandry maÿ receive a dailv increafe, that all 
diforders may be fuppreffed, drunkeñnefs and other illicit 
praétices prévented, and the imperial.tributes be ent 


Ÿ 

: in due time, Such part of the abovefaid country a5 may 
be fituated to the weft of Calcutta, on the other fide 

" of the Ganges, does not ‘belong to the Company. : 
Know then, ye Zemindars &c..that ye.are dependents 
of the. Company. and that, ye muft fubmit to fuch treat- 
ment as. they give you. whether good or bad; and 
this is my exprefs injunétion.. : : | . 
n. Tuwenty-four Mahals. 
. The Pergunnah.of — *« Magurah. 

Te Dirro. .. - Khafipoor. 


.Ditto ne - .Medonmul, 
Ditto -. - .: Ektiarpoor, 


The 


-& be “Nobobr de  Bngak. : RE gp 


The Pergunnah of, - "4 pu 
pu Ross. Aile 7. Éd 
Ditto S . Maragaffe, _… a ET 
- Dot: ue à Peechatooly."" VU 
Part af tbe Pergahañ of: #0: Shahpoor, . _::. 
"Shah Nagur, » | 
Part of the Pergannah sf,+ Ghur, . ni 
… e Petgonwsh 6 ra : a Kary Jury. | ch tu | 


DR itQ = à :, :, Duccäo Sagor, "7. 

+ Pirt of je Ferabéat of of — De So” ae CRT 
ÿ £ cs n | _ e . Paikan, | . . ; . 
Dita. =, lunpogr. ee 
sm :: Aneérabad.. 

=. ahomed dmtonc 

SE 


he Pergüntiah" of" — :« Hatriagur. : 

 .  Dito”." 2 zu Méida. . | 
7 Part of the Pergoñguh of "2". - Akbarpoor, "Et 
à Ditto "= ; Fe ‘Bella, | Loi ee 
RS CT RE 

Dated:the-*}. sth pf Rabbi sl Saint, ann0 uerto. 
Gni the INäbob's own tn, ferviog by. vay ä 
to manual) writtén Fini, un a. : 


* (En Maha Rajat Doolubräw's 6wn baid, CT Mais) Sen. 


| fe Rajah. D: Bollob's we hand, as "Huffooe 
Nevi €) the: sb of Rabbi a] Souat, uno ant | Regie | 
lared ia the imperial regis: SE 


: (Yes. Rajah Cuñjao Behatrec’s < wa Hard. 8 Dewari 
of Bengal) the sth of Rabbi sl Saun, 4 danno asie Res 
Étitered iù the re a | se 
Re dre di a ce en r 


ne ? $, « 


9 Eavion le” 20 Déc: rs .. : é Li 


… 
se 
- 
= 
= 


£ , > ne Fees 
à : ; , , : 
Seypplon. TA — GG. | 
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, 
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disbinag à - do derannri 5ÂT 





circumfanee, pegles or wigh- 
iQ, care: du 0; {hat We de: 
liver into the t in the proper timegithe due 
rents of the Sircät? "that we behave in fuch manner to 


therishsbitants and lé def-fhrt of ‘froftes that by our 





ood management the faid Pergunnahs may flouri(h and 
dt we fufñer no tr ibete not tautebhater | 


fcréafé ; 


+! 


to‘ remain within our diftriéts, arid take fuch care à 


the king'ehieb Ways Ehsk-tbe travellers and. peffengers 
may pais and repafs without fear or moleftation; that 
Gwhich' God férbid) #rehe-cffeéts: of evÿ pérlof be pluns 
diged orfholen, We .difeoter.snd' fréduee the robbers 
or thieves; together witk:Fhe poodsf ‘and ‘defivet :th# 


oods.,to the oWners, ,and .tha Ans ta: condign . 
be. 


df Hiëhe à ot elfé "that We ourfelres refpon 
fôtithe fat good "That we take efperia] ce De 
ho one be guilty of ‘anÿ rime or drunkennefs withi 


98 Traités entre Qunti Aoélaifs es Indes Or. 


LS 


the limits of our Zemindary; that after the expirarion 


af the vesr We take a discharge according te euftom, 
and that we deliver the accbunts of our Zemivdary 
agreéable to the ftated forms every year, into the 
Dufter Khana of the Sircar: and that we refrain from 
demanding the articles forbidden by the Imperisl Court, 
the afylum of the world. 

For this reafon we have given this writing as « 
mutchulcah and agreement, that upon any occafon 
recourfe may be had thereto. ire 


A HT. ‘40: 


müh#" 1.” 


# à & | 's _ 
Fo Ms Rabat: 8 Pacnios: . «99 





His on usugtloan ti € Fos" ou at 5] ous 9, RS L: : 

Traité entre la Comp. Anglaife ‘dés on 1760 | 

| Orientales te? Meer Mabomed € Cool * 

K'Fütèni Lorsque ‘elle dépôla Nier aie el MPLA 

Meer Coffim m à la dignité do Nabob du Ben “r$ | us 
D Le Eh. ‘da ed, an SR AE EH var À 
 Gorrs con feratiiét TE Aÿpetae pre SE ire 
dans: Vans TEAUE | TL. À400) Re 


Copy of os treaty betivébs Meur: Mahomid Cofim Ally 
Khatos and be: 5 1Edf indie Eimpandis vathrir 
épohrs of Pere er makieg Mer Cofftr Nate 


_ 


. gi eh a cuit ed os over #7 doi br 
, in i 0 de cu 9e QUE 7 
; ” He 1997 


e é rw 
" wo treaties ‘have been written of the vers 


and reciprocally exchanged, containing the articles under 
mentioned, ‘betwéèen Meër Matoaled Com -Khava cs 
rider, and the Nabüb'Sfiüms 6 Dowish, -Govérnior \ 

fttart, and -the”véf 6f the council for) the Sfar 

the Englifh Company: and duririg'the life’ of Mer’ S 
homed Coffim: Kniwn-Bañader; amitié &brattôn: of the 
faétories of the Englih'Comgapy, ia this country, this 
agreement flull remain in force. :: God. is. witnafèrbet. 
Ween us, that the fllowine à ne pu in n9;. wife: 
be, jnfringed by either party ps D 


AR + 
The Nabob Meer Mat Fe Khawn Bahadec | 
fhali continue in-the. poffeffion, of, his dignities, ang all Nr 
affairs be transaéted-; -jn-bis names and s: fhitable ipcome: > 
fhall be allowed .fon . a RTE 2 
| “2, ° 
À The Neabnt of Fe Soubatidaree of Bengal, Aime | 
bad, (Patna) and Oriff: &tc. fhall be conferred by" bs-Ex= 
celleney the Nabob on Meer Nabob Co! cd Kbawn Bahager., 
Hell Pere With the ru. of all the affaire, 


r Q | 
riens 4 À ai. Soie oi dé SIN IV 





fa Traitlé ture Comp, gl des Indes Or, 

7e of the provinces, and afteÿ his Ercellency be fhall 

REA to DLL Dry RE 
14 ie { A OR 


D à 4 





; lil. | 

FU Fe À Bouge: de us Mèer “Huron Sa “Kbawn ,{ À 

\ rien ap uaign : s eta e ia en 
/ Ér trame aid is friends ne or” fi ds ji: 

a | A e si er w A EL Ant: IV ne LG in J \: 
| e Eur #sepoys (: the En . 
Army fhall | ne ns the’ NS pE Mahomed 
Ge En ywn RS Ge L . sl-affairs; end;in 

a 


irs dpandebe où L exert themfelveé 


to the utmoft‘bf' LS MT ANU 


LS HAT acte Aa WE 5 an A es 
| NE Le sh. -chergbs:0f die Camps and nf the fsid 
MF ed presifions for: the field :&c:: the res 

. Burdwan; Midnapogrs land Chittigang,. bail be « 
ped, an De s for _u AR e,fhall be written + 
Le où HR A and té at 1offes, and | 

receive: és thèfe three countries ; an 
s will demand no more pe the three pren rl 

_ \cigt ©: 
29E + VI. 

4 One -halé of the nn (lime). Drodüred at Sitheës 
| de ree years allbe; purchefed.by the.Gomaftahs.of 
| company, from +he.ppople of the govemment, st the 

ss. te nf che plnen. The sepants and inbebl 
: af: ofthat. place regeive Ro winc- | 
oevi past ot Ah VIE Ê 
_ {The balance’ of the’ foriner tnciws fall be id: 
| sébording to the-Kifibundee agreed upon with the Roy 
royan. The jewels, which Fave been Pledged, ‘fhatt 
be received back L'UUR | : 
Le “Arr VHE 
We «vill co allow the tensats of the Sirear te 
fèttle id the tands -of the Ehglifh Company. Neitheg: 
fhall the tenants of the Compañy be'aliowed to fettie! 
in the Jands of the Sireèr. 7 | 






“ART. IX. | 
: | Ve will give 10 prote ion to the us of 
the Sircaf, in the Iands or faétoriés of the Compaby,. 
nelther fhall any ‘proteétion be given to the dependants 
of nd Rom ‘in the lands . ss Lt Co 

# - ‘qu Ci v : 1 . 


LS 


ns 


ee , . 6 de -Webobr: da Bel 


h : 
Det ee 
| RT.. 


The mpafgren for war er pesce ‘with the Sbahzsds, 
Céliy Goharj and rifing (upplies af moupy, and the rx 
eluding both thele points, . be weighed in the {cal 
of resfon, and whateger is judged expedient fall be ta 
. gontrived by.our joist pop that be be removed from 
this coantry, nor fuflered te getiany footing init. :Whey | 
tber there be peare with the Reis Ar.Dat, our agretæ 
ment wkkh Meer. Mabomed.Çoffim Khawn, we will, no 
. the grace of Gad, inviolably obferse, . Th lang 88, 
Eoglin Company's faétories continus ju the country: 


, ‘Dated the 27th of suc {769 in the Yéar: # 
| PR nr HR vin . 





Anpliation soirée en date da #6 36 My Eu Me. 
au traité de-patx: de 1737 *). ‘enire les Prous 
- Unies des Pays: Bas tt le: Dey:et Ja. . 

; . regénce d'Alger: EA *) | ; 


(Rouell van Zmtankn. Det VIS. 5. s56. ete ir 


. dans: dé ou ‘het Ricuall van de nus &c: 
. 8.39: Pe) : à _ E o STE 


dupiotis tot be Traffoot ver Vis rende rfi ‘hpar 

Hoog Mog. mys Heeren ds Stoaten Generaai dér Ver, 

Le Nodtrianden, en dos Diy en Lai | 
SL il # | 


kiaart de regté fi en meening van’hèet derde ‘Articüh tien de 
van het Vrédeng- Fra@ant te 2ÿn0, en het felve mfoo C 
begrypen', daë in pr Lys Grlogfcteephe 

Kapers 


:*) Ce traité &. troure Fe Waxcx Le TU. L pe 161. 


“ +. À n mn 
D: Dev en rt . Algicts us: en ver: Zsplisa- 


304 Convention entre-le-Cemp. Hof. des Indes Or. | 
J 1760 £y tot ordinaris gebruik in pese Bezittingen benoodigé 


hebben, zy het ovérfchot Yi zelver voegen zullen doen 


, vefrender, (alé by: het, _ el war: prete dr 
_— is vermeld. _ 


AR RSS LE 


| 9 


!HBAE 2 ricoit züllen’ gelocgen ee Één Pdro… 


pifeh Schip te,gewk Su r- dan Colpi Kbltha of Maje- : 
ofder daer toë eVOren& VAR : 


es te laten opkomen, 


à :Newsh:'eene nitdteckripke -Vesgunkiog 7. 


che 
ART: : V.: CURE mire - 5 
Le Da: wporfs. Ganmiterénà. ven. us den. D, 


« 


reétege en Raed.yan Ghintfura, vernienwen, bevéitigen | 


râtificeren ;' mits degen, alle. de. Voorwaerdes, by 


Nadtenometi in “het "Traétaer getloter tufchen se | 
t 


EnbeMAè: Cémeiiffivifen ; ‘as mede: den Nawab, 
cenres àn.den Direfteür es:Raediven Hongly; ter anderè 


zyde, op. re 3 Dacgrphèc 1559, en ln het bymonder dat 


nt het. welok at Militaire. Mogk. in — œ 
obderd Sir à uropefen pee Es 


Av VE: D 


| De voorfz. Diese en Raed is: nu enten rt 
tyde, wanner het de Nawäb mogte raquiteren, tuefts 

dat één zyner Officieren, verzeld _ der, 
féhen, bunne Manfchap'en Aoelogee vont te ME 


as 


-fura, ‘en vérdere Comptoiren, overzie; indien | 
illiags 


| tufèhen den Gouvernéur en. Raed van. etF 


_ 
- 


dhdére middelen, kan avareenkomen, : wser dopr de 
Gvaverheur: én den Raed. vu het Fost William kondeg 
tot desgelfs genoegen ‘verzekerd worden van het Geta 

hunner : Manfchap, en.ide Hoeveelheid van gderzelver 
Kryvgsvoëmed, en by, alé Vermidtelüér; ‘mogte ver- 
mogende wezen den' Nawab een voldoende 'antwoor 

te.geven -omtrent de Veiligheid van'wyn Latid, da dat’u18$ 
dan, in: ceu alzulk pevst, de Nawaÿ niet verder ‘ 

de Monftering zoudé' inféren. TUE 2 Nes 


vt | 


Mir 
"De Msn Dia Ray. Rayape. Sue ed:fiars vrbindi 
de, plegtiglyk, van, wegen den Nawab sen. de voor- 


het a a ausn vs sui 1n0m0Qp 01 4318, 229 À 


d 


‘ 
. 


en den Direéteur en Ried van Chintfuras. door eepigen : 


ppe- 


\ 


ee 


D 


#4 Nobob du Reset: 307 


Joemende Dire@eur en. Raod,-det; Zaodes:5y steh de 
voorgenoemende Voerwserden ‘hèbhen::opderworgem 
in slle hanne Rechten, Vryheden en Prerogativen, hun 
by Firmans vax deb Meogoi vèrieend, é£ulien, worden 
onderfteund. | » — 
. Ant. VEHL, : ‘: 

Dat zy, in den aenftagnde, ,mmèt geene nieuve of 
ongewone Geld- Afperflingen, hoe gènsemd, zullen 
. Worden beladeñ , ‘en. véornamelyk, dat ze zullen bevryd 
3yn van de betalinge eener fomme, bun, eenige jaren 
feleden, door den Sqnba van Patna, voor de Privilegie 
‘ Yan deu- Salpeter Handel, onder den naem van Peefkes, 
efgeëifcht, doordien het niet billyk zoude zyn dat ge- 
melde Direéteur en Raed zoude. épntinueren te betslen 
voor een Privilegie,. dat 3e thane niet, megr. .behouden, . 


à! a , ? 
. 3 à s °te 


. "t "Ant. IX PR 

5 Dat zy voor haie Schepen en Vabrtiigen swiléh 
Bebben een vrye eh angehiriderde dobrtogt ; <echter met 
deze uitzondering, als by het Vierde. Artical vermiet@ 
flaet; .xoo mede aver-land voor'mhe GR, Karren, 
Koebys, Pions, Caffèds, nser hunhe’ gewooniyhe bes 
femde Fisetfen gsende, mits voorgietf #ynde mèt ‘hèt 
zegel van de Cormpageie-en dat van den Dirééteur, Op 


perboofden af andere dser toe gequalificeërde Diénsrey 


gonder eénige belafting van Faucdaers, Jagierdsers, Chos 
Kiednsers, Derrogss, of-mdere Officieren wn'de Regecring 
onderhevig te 2ÿ5 : EE 
rie | . AzT. X.. one des, 
‘ _. Dal ingevolge, van verfcheide deor hun verkregen 
. Firmans de Handel von, de Nederlandfche Ooft-Indifche 

Compagnie, in Bengale, Behaer en Orixa, wry.en onge- 
Hoord ip alle Articulen, hae gensemd, zal worden gce 
dreven. üitgézondert, de Salpeter-Insaem, .welk vaors 
Fécht de Nayeb sen de Engéllchen,. met uitflutinge vai 


alle andéten,. heeft toegeltaen. sis 


ii ur el 
.. Da de Nawab zal ordre gave: am de Rekening van 
baie Vértempelle in de Muut te. Cariemabaed efé:s 


SE SEX se" “ + 
HER Ci D TE . { or." :3 
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te fellen, en het faldo, dat blyken gai ge te co 


tergns;nit.te keëmen; vaortg.dat, :in hef toefomende, 
qané Gezigheden in, de voor(z.: Mat voortgang izullen 
emen, ‘Zonder, penige de. minile,molefatie. of verbine 
M nn. das. YEL RTE» he “14e. Prado - Le » 


€ 


#.. ! . Fe ae 0 L À = CE 
RS ourisrte ÉERR 
LE "A Ca 


fe:reckerien van’ dèn' Dag ‘der Ondértée Rnb 
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& mine lentes Schtérhoniiiges of “ation di . 
Les zil worden tft, . | 


:.. Gegevehiin hot Eôrt Vi, den + Apoty ré 
ur) 
(Onderfond). ...: 


se 


2 


=" s'+ FPAER 
La ..... + t La em: * 1 4 A Le DE. Wrinnës 4 
DS A A ee Aves. “@nt .. Lit UN 


: : .n oo us, Bacne mère 


; Re. as. $" : il Fe ii , Pl 2e 4 » + 


Re En Ratificëié 


+ Adiiif-Blidém, Dirééteur van wegen de Ed. Nedere 
Jandfche Oof - Indifche _Maetfchappy, im Bengale, Behaer . 


parOrixa,. es As Raed,. dagu te. weten. seu ,allen 


en.een, iegel ie het. rAengue af eenigerWyz8c kan 


pengacn...  ‘* 


Fate _Azco y Lattes is ben gros 


eede Conventiezmet-aune Excelledfie) den Reere Jafleé 


” Aly Cham,. Sonjs' Limoek Bhader,-Nawab der Provine 


ain Bengèle,'1Hehaer sen ‘Orixa-ense e02; nc. ‘abn te 
gen, dobos:.welks alle federt eerigen-tyd geresbnDiffes 
sontien, -fileask, in, der minde, mogteñ. veréffend svatden; 


.Qn WY, Wedpmspndeu. kuunan:gevoelen de vrèchtert éd 


emolumenten eenes vryen,. ongeftogrden . en: onverkine 
derden Handels in deze, Geweften, Zoo veel als het 
namelyk doenlyk is err'de tÿdsomftandigheden komen 

te liée. Vogrtd'deze, Conpertie, met wederzydfche | 
prrriien, vocrzien ‘et eËn' ampel bevel,. op -_d 

agen jare ste dâèr by Vermeld faét, ‘en devore 
Hacndé. Articalèn en Conditien,' ohdet vermiddélin e n 

usrantie ‘deg ‘té beRive” Praefiderté en Raeds ae het 
pe Wititatn: ge tef, ondergefchreten en” “keteek 


cd geworden. 


| cs Férditl 86 MAGNY van het Joërtz, Ÿh min 
. us ous Hg Rstifeaitn vab de Ve 
andere '2vde, behoo formien; 5e en 
worden marée Éférèn deh : LT twinti to 
b! 


18°t'dat y, om oveftuigende bewYien te pren fu 
baie dp spin rein, ‘te hat het LL cs 


| pre 


e 4 
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committeerden voor. ons belvoft hebben, de voorfz, 
Conventie in glle haère Hoofden, Artiçulen en Voor, 
érden genersellvk ‘zoo veël it 'bès h\' ethter ondér 
gpprobatie ‘onZer Héeren en Meefters; en: illibaet den 
eigeñdom van der 3etver verkregen wäre Rechten, Vry: 
hedeh en Berittingén dlhier,, hebhen steagreëert en .ge- 
natificeert, gelyk wy dezelven agreëren en ratificeren by 
dezen ; belovende, ter géeder tronwé en fincerlyk, dat 
wy alle het gene aldus daer in overeengekomen, gefloten 
_ên ou by ons gératificeetd is geworden, van point tot 


poiset xuilen.naerkomen, onderhonden ep sorge dragen 
dat by onze Onderhonrigeu, eguaellyk, zonder daer tegens 


te doen, direttiyk of indireétiyk, op wat wyze en manere 
bet ook soude mogen wWezen, goobferveerd worde. 
* Ter bekrachtiginge èn kondfchap van al het welkÿ 
bebben wy deze rmet .onse. hand -anderteskent, en ons 
groot Zegel dner ky. daen ftellen, .: du 
\ : ds es tre é “- à 


u $ 
L » 


Onderfond) vou Qi 
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- 
CEE 


# ‘ Gegeven, binnen-het Fort Gnfayus,, ten onzen NS 


derlandfche Hoofd-Comptoire Hougly, , in Bengalen, 
desen ar: September 1760 .: : : .. , ,. . . 

ue (Getsehendk. 5. 5 
+ - . À. Bispque _ . CRE ARMENAULÉ, 
ë.. . L. Zuiprann,.  ,.., M.-lsrncx. , 
tte TL v. Soneviguavex. : $S: px Hooc.  ::: 
RS Kisr. ue ; | É +10 W. Farx. : 


%s 
. 


. Daar nevens ‘s Compagnies .groot Zegel, gedrukt 
in rooden Lakke. ES RS 


Le n Ne j ; à 
OR (Lager fond) . | | | 
7 à | soootli | 
# $ Ù | | 


ad . (Was geteckent) | 
:. Jacos Eixsnacxr, 


cet D 2 à è EU dure ; ds 28. nine 
ie ‘? née Ne E, G; Ciuk Di 
| | : : Qr 
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208  Traithrondetles Came & Tanjour 
LS ë , 1% né: 


1762 Traité conclu fois la ' garantie: de la Comp, 
S% Anglaife. des lüdes Orientales eûtre le Nabol 
du Carnatic er ke Rajah tle: Fanjour de” 


| , «#3 Oétobre 1762 LT E os 
(Tbe refloration af the King pf Tanjore appendix PeTTe 
:. Extra@ of Fort St. George Militery Canfaltations, 
# : ES aoth Septembre 1768.) : 2? 
Dis 3 Fe . Phare 


À Treotÿ and Agresmenk made œuf conclude} Betwies 

W'oomderoot Moolteck,. ‘Serojah Eowlah, . Awoverdy 

Cowh, PBrhandrr ;: Mésiir Jane , Noboh of the Cri 

satic, Pyen Gaut, ànd'Pertanpa Sing, Rajah 
. Tanjore, in manmr following. 


Wie defiriétive war, fometted ‘and esrrièd on, 
by the French and tiéir uliies ngatnf the (aid Naubeb, 
bath for many yesrs laft palt waftéd end efflied the 

« , province of the Carnatic Pyen Gaut, in which war the : 

faid Nabob Anaverdy Cawr, “'häth at length, 

À with.the aflflapce: of his allies, proved vi@orions, and 

reffored peace and tranquility to the {aid province: And 

whereas at fhndrÿ times during tite feid troubles, the 

faid Rajsh Pertenupé Sing.sis yield. fome aid and sfliftance 

to the (aid. Nsbob Anaverdy Cawn, whereby , .as well 

as by the necellary defence of his own Kingdon againft 

: the French, he bath been put ta great expoufe:, And 

hercas, by reafôn gfthé. fig trohbles, neltlier the 

account of Pefhcufh due from the (id Rajrfh to thé 

Mogul, and payable to the Napeb f the Carnatic, nor 

the account of expenfes of th td Ragsh, incurred as 
aforefaid, have been fettled or:adjnfted. But now it 

having pleafed God ta reftore peace to thefe countries : 

dors. Be c'? by 
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Nous de 7 A! 
e) Cetrai d’agtant plus memorable, qu'il s fervi de pre- 
) Me - Da on a fait prendre à Comp. Aunglaife 
des Indes Orientales à la guerre de 1771 contre je Rajeh 
du Tanjour, dont l'injufiice a enfaite été reconnue en 
«77 ? Angleterre. | 
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by the expntfon of the tuimmon eney; tbe fat Nabab 
- sad the faid Rajäh betsg equatis defirous that the people 
whom God hath placed under theid rule may enjoy the 
fall fruits thereof, have ibotustiy confented to eftsblifr 
a firm friendfhip betwcen them; an€ to that end theyi 
bave agréed, and do: sÿree- to: fertie and'adju all ac 
éounts ‘and matters of-difhuts between them în manries 
following; and they’ do fethfully bromift, each fot 
what concerns himfetf, panétuallÿ to perform the fames 


1764 


4 


| 17 The laid Rajab Pértanpa, Sing doth Rerebÿ ob: 


ge ‘himfelf to pay uotb the faïd Nabob Anaverdy 
awn, Behauder, the fam of’ twWentÿ-fwo Lacks 6f 
tupees, coined in the Englifh Éaft- India Company’s 
nint at Fort St, Er or the vâlue thereof in Star. 
Pagodas coined in the faid mint, valuing the faid Rupees 

. Atthe rate of 850. for 100 Pagodas, at. the times aud in 
manner following ;: that is to fay, SA Te D? Le 

_ On the day of figning this ‘agreement by the faid 
Pertaupa Sing three Lacks of-Rugees, . - goo;océ 
- În the montà of April, 1708; fite Lacks of . ..” 
, … * » : Ragee ty Um MS Lite 800,000 
; Xn the month vf November, 1763, fieuLachs of 
GE ‘Repees, ire à. ï en à .n°1-d Er x 500,000" 

. Ïn the month of April, 1764, five Eacks of _: -: 
- : ‘Rupees, : : 9.5 + 7 =  - 500,000 
: In the month of Augeñ, 1764, fout Lecks of - 
. Rupees,  ‘- = = 400.000! 

nn (: In sil, Rupees — 2,200,000 

: - And the faid-Nebob: Anavwerdy Cuwn ,- Behaunder, i 
doth agree to accept pf the faid twenty-two Lacks of2 
Rupees. io full payment and fatisfaétion for or on account 
Pefhcufh, and in full of all accounts and demands. 
Whatfoever unto the 1oth day of July. laft pat, being” 
the fuil term anû expiration of the year of Phafely, 1171. 
2). The fsid Rajah Pertsupa Sing dath bereby 


oblige himfelf to pay Yeariÿ, in the mosth of Julÿ,:' 


unto the faid Nabob Anaverdÿ Cawn, Behauder, or his. 
fyccefor the fum of two Lacks of Rupees, sta Pefhe 
cefh ov’tribute torthe Mogul: and forasmuch ss it har: 
bben the ufage:and cuftom to make certain prefents to’ 
the Nabob and his:pripcipal officers at the time of. 


paying‘the aupuhl Pehudfs, the faid \Rsjsh duth Sr 


L 


4 


1% 


030 : "Trail taten Le Costatie-d: Ténjaur::::.: 


2 tb pay yeariÿ torthe:{aid Nabab , br'his faccelers, (4 
the. .day. and -time of paying- te faxi Pelhcpfh} the 


further {um .0f two La:ke of Rupees ss-a prefenr, pr 
vided that na further (am. eithes for. Refhenfh: ar Dura 
her charges, be demanded af-him; vhibh (aid two Larks, 
smaking together :faur Lacks:. fall. be paidiin Rapsesi 
œined in the Compeny mia, or. in-Star Pagod:e:-eù 


- the abovemeñtianed exrhange: ehd:tbhe fsid Nabob Ana 


verdy Crwn, :Bebander, dots agree to accept of the 
firt named (um of two Lacke; in fall for the aunual 
Pefhcufh due to. the Mogut, nd alfo' of the fecand, 
pamed fum ‘of tÿo Car of Ress ‘in, full. for the, 
yfual and cuftomeryÿ prefents or Durbar charges,, and, 
oth bereby promile, that he will pot demañd ahy, 
thing more, re 7 | Das. ÉS 
5: 3) Whérens the faid Nabob Anäverdy Cawn,' Bei 
bauder, bath in bis pofleflion a bond: given by the'‘faid 
Rajah Pertanpa Sing .xnto the faid Nabob's lare Farher, 
Anaverdy Cawn, Behauder, dated! the-15th moon Ze 


” 


\ 


hedgba, Hegita. £1884 (or the'fiun of feven Latka:pf 


Rapeess: Wbhich..bond appears fsir and unçanoslied, and 
without ay æcfpt:or:irdarédment tirereon, mbhpngh 
the feid Rajah Pertaupa-Siag doth slledge-thatithe fam, 
or the. gfestelt ,phrt/thersof, .‘hath , been. dischéroel ; 
the faid: Nabob - Anaverdy Cawe, Behauder;‘ias a te- 
ftimony of his gobd . inclimatichs- tr .ônitivate.a :Infièg 
fciendfhip with the faid Rajab,- doth pramife, at the 
time of figning this agreement. by the faid Rajah, be 


© ill éaufe the faid bond to be ’delivered up to him to 


be vancelled.as-if. the famé béd'béeé fully ‘paid and 


| discharged. R 


.. 4) The faïd Nabob Anaverdy Caïvn, Behauder, doth, 
hereby confirm uoto the faid Majeh Pertaupa Sing tt 
foll and free pofieflion and enjoyment of the diftriéts 
of Coviladyÿ and Élangad, which diftriéts the faid Nabob 
did give and granc'unto"the Faid RajaË during thetlate 


troubles, aë ims1ÿ #ppeat by the faid Nabob's Sineds. 
», : . $ oa PCT . RS qu 
.d:.#) The faid Nabob Abaverdy Cawn, Brhauder, : : 


baving expended immente fus. doring. the late:troubles ; 


in defence of tbe prevince under bis goresument, ‘foundi 


it neceflary, ,afer the expuifion af thaicomman enemy, : 
te-call:npanithe:féeceh Jjemmidars,. Poligars, .ang::j4s3 


{ 


-gorodé) par: Corps dnglhife denis Or. eur 
dsre, *to' contribète<each. à mogétate ft, tofiarde na | 
etre the:muosties :fo -experrded Fa Eli +thR 4 a 
bleflings :ofthe peste ; ofrwhich they beeime, partakets; : 
end amongft'othets.did deinahd:of"Tremaul Row, Killew *- :: 
dir..of Abnee» his-tesfonable quota; but:the faid Tres 
traol: Row: heviug pbhfinately. refufed:to-compky theses 
with y :and’havingialfo ‘in other ‘refpeéts, bebared himfelé 
difovediently; tlie/fxid Naboh found::bimfetf.ohliged .t6: 
compel him to: a compiisnce with. .hit demrnd; and 
did stoordingly fabdue and take the forts of Arnee ar 
Boby- Guddy ,.wlih, all: the: Jaghire thereunto beions 
ing, 28 alfo the perfon:of the faid Ererhaul Row, with” 
is family snd others. ‘The faidi Näbéb bavièg thus 
-convinced the fiié Tremaul Row, eëd'ail the world: 
that he can and. Will enforce due:obrdience in all who. 4 
ae fubje& to his government, .is nmw:equally defirous 
obfhewing to ali mankisid that compsdlinn'is ftronger im 
lim than tefenembnté Krom thefe:dativés, ‘as well am 
in'tcondefcenfion:to.the. requeft of the’ faid:Rajnh Pers, ru 
tupa: Sing, ‘the:faidrNabob- doth. Beteby.promife .. that | 
ss -foon:ss the faid -Rajah: fhah bave figued this agree 
ment , re”, the fuid Nabokr, will caufe the faidg Tremagi: 
Row, with bis: family, ‘attesrdants, end':all other pers: 
fons who were taken: and made prifbners at Arnee, 10! 
be releafed and fer at:full Hiberiy; arid further, that 0m 
the :day the {uih of: three. Licks of Rupees, mentioned- 
in: the :firft. artide-heranf , :fhall be :paid, be-iwill cæuf@ 
the faid Tremaul Row to be put in. fol paÿeflion: af 
tbe whole Jaghire he pofleffed and enjoyed before the 
capture of Ârnee (excepting however the faid Fort and 
Daby - Guddy, which, the faid Nabob will retain in 
bis ow pofieflion} fat provided that the faid Tremaul 
Row fhall not at any time hereafter ereét, or caufe 
to be ereéted, any fortrefs, walled pagoda, or other 
ftrong-hold, and that he fhall not even ereét or build . 
any wall roùnd his dwelling honfe exceeding eight feet 
bigh and two feet thick; and further, that the faid, 
Tremaul Row fhall in ail things bebave himfelf with 
due obedience to the Government, and pay yearly, in 
tbe month of July, unto the faid Nabob, or his fuce 
ceffors, the fum of ten thoufand Rupees ; and the faid 
Rajah Pertaupa Sing doth promife for the faid Tremaul 
Row, that be fhall in all things demean and behave him.  - 
felf accordiagly, and pay yearly the fipulated ue 
ai : ._., We 
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ro : : We Goûrge Pigot, Efquire: Gbvernor nf Eort 58. 
76" George, ie sf the forts and faftories and places 
ts 4u- fubordinate ‘chereto, Prefident .of the Council for.all 
8e the affaire of the Englifh Epft -Jodis Company an. the: 

| Eorft of Coromandel, and alfo-the faid Council, whofé 
* names tre ‘hereanto figned, having .:greatly at: heart 

thé peace and ‘tranquillity of.the-countries where the 
€cmpany hold: poffeffions, and to which they trade, 

‘fee with grest fatisfattion the.eonclufñion of the treaty. 


4 CR 


 df:friendfhip between Nabob Woamdataoell Moolock,: . 


Serajah Dowish, Anaverdy Cawn, Behauder, Munfoor: 
se ang, Nabèbiofithé Carnatic Pyen Gaut, and Pertanps 

\ Sing, Rajah of: Tanjdre, of Which the foregoing is. a 
téanststion ; bind. being: willing end defirous, 25 much. 
#sin us lies, to æftablifh the friendfbhip between then 
wpon a lsfiing” foundation, do hereby promife to -guae 
moty the performance: of the faid treaty, being the. 
reunto  invited by both parties: And :sccorüingly we! 
do hereby promife, ss far ss in bs-Kes, that ia cafe; 
Aither. party éhail fait in the perfarrbince of the articles: 
he bath here natertmken to. peïform, ôr any: fast, 
thereof we:will, :to:the utmofl.of our power! sf 


the other party to compel him who fhall fail to futli) 


his agreement. and ta renden due. fatisfsétion for his: 
füilure therein.. .In :witnefs : whereof we have he: 

. . fento fet’ our hanûs, and caufed the feal af:the faid: 
-_ . Gompany ‘to be afüsed heretp, is: Fort St, George, the: 
-" jath Oéober 1762. | D Pre re ice re 
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“Traité entre la France et le Rajab de 
|  Tanjour 1738" 176$ E 


4 …. of : îhe Bill of. Sale and Grant given and 


= 


ul 


made by Sahajee Rajah, King of Tanjore, to Man, | 


fear Demaux, the Governor of Pondicherry ; dated 

in the Vear of the HMarattas,. 1139, ‘anfwering thé 

Tear of Chrifl, 1738, and in. the Malabor _ 
© Kalayottÿ Samvecheram, 


| r Ths reforation 2 the King ePTanjéri. Appenèiz P. 104 ) 


Ï do bereby difpofe and fell anto you the port of Cèri 
tjical, and the forts thereof, upon the following terms: 

A price of the faid port and fort is (ettled at LS 
jore Checrams, 50,600... 

‘TL hereby grant- you the s villages adjacent thereof, * 
bamely, Kealore, Malore, Tirmatrazpatnam, Padotora, 
and Covilpet; sand in confideration of which yoga are 
to pay the annual tribute of Pagodas 3000 of Negapa-” 
tam coin, and the fame to be commenced from the nu 
year (that is 1739). | 

With regard to the Juneans tout the re ; ï 
fhall employ my own people to colleët them for the 


uie of my Circar. . “ 


If a mint.is efablifhed, you are to pay me the 
cafoms thereof, in the fame manber as is ufoal is 
Negapatam. 

If any troubles happen to my government, , you 
are to yielt your afliftance in every. refpe@, 


L 
à If 


+) Ces traités, intereMans, furtont à caufe des diferende fur- : 


venus au fujet de l'accompliffement du traité de Paris de 
. 1763, ne fe trpavent nulle part imprimés, que je fache, que 
dans l'ouvrage cité ci-deflus;. je ne puis donc en done’ 
qu'une traduétinn Anglaife que je n'ai pas çra devair rétEas 
duiré er Français. 
Sapplen. TI © KH : 


L 
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| 114 . Traités suire la: France: 
1738 __ If any people belonging to my Circar'makes his 
éfcape to your place, you‘are not to proteét him; on 
“41, tbe tontrary ‘yoù fhould deliver ‘him up to mp, .that 
°°? 1 may-punifh him according to his deferts. 
ith regard tôsthe Pagodas in Carrichl &c. villages 
aforefaid, you are to pay their allowances according to 
. Salabad cuftom, and take care that their worfhip, and 
. the. celebration “of the. feaft of Radoclievam, .mäâg be 
> performed with due refpe&; and you are likewile to“ 
. céntinue the duties, appropriated for their ufe, ‘accor- 
ding to the ufual cuftoms.. Vou are not to convert the 
Bramins houfes into thofe of the Bandaraÿada or the 
. Soodra vaft. As there are feveral Tanks in the Pagodas, 
and,at'the' Bramine hônfes, You muff pot fuffer the Eux 
ropeans to go inta them, .  . .‘, de 
-_ The above are the terms agreed upon; you may 
therefore enjoy ‘the faïd port of.Carrical, together witt 
the fort thereof, as alio'the 5 villages as aforefaid, and . 
perform the above articles, and be happy. | 


Le) a 
#” 


Li 
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1739 À Copy of the Bill of Sale gives by Pertaupa Sing; 
Rejah, King of Tanjore,.to Monfieur Demaux, the 
Governor of Pondicherry 5. dated Moon Famadalacar 
the 3d, and in the Tear of the Marattas, 1140, ane 
Jwering the 27th of Auguff 1739, and in the Malabar 
3. file Siddarteynamd Samvecheram. 
” do hereby difpofe and fell unto you the following 
8 villages for Tanjore Checrams 60,000 vis. L 
| Out of the Magan of Termaga, vis. Condugam, 
Wanjeywoor, and Tannacuttal. | 
Out of the Magan of Ternallar, viz. Narvey, and 
Darmeporam. ee | : 
Out of the Magan of Carrical, viz. Woolapettoo, 
oratta Goody, and Polagam Ninycatta. | 
> dnall 8 villages. The terms agreedon are as follows: 
: With regard to the Pagodas in the fsid villages, 
You are to pay their allowances according to Salabad 
cuftom, and take care that their Wwprfhip, and the cçe- 
‘Jebration of" the feait of Radoctlevam, may. be PR Res © 


ne 5 ; æ” 


[able Rojah de-Tanjour. 33$ 


with due refpelt ; and . you are likewife to. continue the 

daties appropriated for their ufe, according to the ufual 

cuftom. You are not to convert the Bramins houfes 

into thofe of:the Bandaravada or the Soodra caft. If 
. auy preople ‘belonging to m‘ÿ .Circar makes his: efcape 
to yoar place, you are not to proteét him; cn the con« 
trary yon..fhonid -deliver him up-to me, that: may 
punifh him according to his deferts. + - _ - . 

8 villages aforefaid, And make, yourfelf happy, 


2 


You are to perform the above articles, enjoy the - 


1739 


À Copy of a Grant made by Pertaupa Sing, King 1742 


of Tanjore, to Monfieur. Dugleix, the Goterüor of 


Pondicherry ÿ: dated Moon Ralealevel the”22d, and 
in the Year of ihe Maraîttas,. 1443, anfwering 


.a7th May, 1742, and':ix the: Malabar file. : 
 Dündooky Samavecheram. 


\ hereas you “have hbitherto enjoyed the:s villiges 
which have been foid in the time of Monfieur Demaux 


for 60,000 Checrams, btût as you have now reprefented 


to me, that a frequent difpute happens concerning fomé 
of the faid villages, with regard to the watercourfes 


with the people of my Circar, requeffing me’at the 


fame time to receive back tlireé of thofe villages, and 


to give you in the room of them fome other villages 


adjacent, anfwering equallÿ to the revenues of the faid 
three villages; Î agree to receive back thofe three villas 


ges, and in the room of them granb you the four vils: 


, lages, aùd a fpot of ground called Padaga, as here 


uuder written, which being addéd to the remaining $ of 


the former, makes in humber.o villages, and one Padaga. 
: What you returned back out of the 8 villages, given 
you on 27th Auguft, 1739, is as follows: : 
‘Out of Termaga Magan, Condugam, and Tannacuttal, 
 Oùt of Carrical Magan, Moratta Goody. 
In ail three villages,  - | rs | 
The remaining 5 villages of the former, being 28 
follows: SO: | | 


> : H3 _ Ont | 
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7. Oùt of Termaga Magaü, at Ambel }'Taréatat Wan 
jeywoor. Ne RS " 
Out of Ternallar Msgan ; Narvey and Darmaporam. 
Out of Carrical Magar, Wooljapetto ‘and Polagam 
Ninycatta. - A RS ou 
What is now ‘grañted in lieu of the tliree villages 
geturned back, and equal to their revenues. | 40 
Out’of .Arangoly Padagumt, Sumet Adainbarup ++ 


Polagam, Padags Wodayore, | 


Out of Nadangad Magau at: Tarekvet, Covilpet, 
Walarmarcad and Kealacufandgody. 


Out of Cotachery:Magan at Wadacuvet, Taly Tu ra 

Thels four villages, end one Padaga, being added 
to the above remaining' 3, makes the number 9 villages 
and one Padagas which | hereby acknowledge to have 
been fold for the 6b,0c0 Checrams, mentionkd in the for- 
imer bill of te. The ternis agreed.on are: as follow: 


With regard to the Pagodas in:tte fall villages, you 


__ are to pay their allowances accofding to Salabad cuftong 


sud.takecare that the worfhip »nd tbe eelebration of 
the feaft of Rodachevam may be performed: with due 
refpe&t, and you are likewile to continue the dutieg 
appropriated for their ufe, according to the ufual cuffoms, 
ae wék as the Marians, or free gift of lands relating to 


‘ the gods of the Bramins; and as there are feveral Tanks 


belonging to thefe. you muft not fuffer the Europesns 
to go. into them; 'ÿou fhould fupport the Bramins it 
the rites and duties of their caft as has beenüfual,, If 
auy people belonging to my Circar makes his efcape -ta. 
Your place, you are not to proteét him, on the‘contrary;,. 


go fhould deliver him up to me that Î may panifhn 


according to his deferts. : | 

You are to perform the above articles, enjoy the 
pine villages and one Padaga as aforefaid, and make 
yourfelf bappy. LA oE | ee 7 
_lt'is alforagreed, thät Mr. Brouwer, who hath been 
before wrote to on the fubjeét; be defired ta aflift Mr. , 
Ruffel all in his power in pointing out to him the exaét 
bonndaries of limits of the places dépendent on Carrical 
to be reftored. . De. de loss 
La 4 d, 


dette. 


et le Rajÿah de Tanjour. 117 
DSL AE Va Ft ee 
Articles drefés par les préfident et membres du Con. 1765 
feil pour Les affaires de la Comp. Anglaife à Madras, 
renfermant les conditions que devront exiger le Nabob 


du Carnatic et le Rajah de Tanjour pour renouveller 
les privilèges des Français 176$. ° - ” 


Le 


Articles propofed to be fetiled between tha Nabob and 
the Reprefentatives of the French Nation, or Monfeur 
Law de Laurifion, or fuüch as 1 think the Nabob . 
. ought to:infff on. | 
. (The refloration of the King of Tanjore. Appendix p.107.) | 


Le the French fhall have no connexion with, of 
give any proteétion to Rajab Saib, or any of the late 
or future pretenders to the Carnaric or any pért of it. 
The French fhall not on any pretence prateét or en- 
courage any difobedient fervants. fubjeéts, or depens 
dents on the Nabob, bat fhalt deliver them up, in cafe 
any foch take fhelter in their fettlements; nor fhall the 
French aïd or aflift any tributary or dependent on thé 
Nabob's government in rebellion or oppofition to the 
Nabob'’s claims and ordres; nor fhall they interfere 
with the managers or management of the Circars affairs, 
but in cafe of any complaints fhall apply to the Nibob 

for redrefs; on the contrary, they fhall remain quietl 

in their fettlements as merchants, and meddle with fuc 

affairs only as relate to their commerce. | 
2) The French fhall not, under any pretence what- 
foever, march any troops, either. of natives or Europeans, 
or fend or permit to be fent any artillery or warlike. 
ftores of any kind.out of the limits of theit fettlements 
through any of the countries dependent on the Nabob’s 
government, Without his permiffion being firft obtained, 
8) The French having agreéd on their parts invio- 
lably to obferve the foregoing articles, and to be fubjeét 
to the fame regulations obferved in former times under 
the government of the Nabobs, bis predeceflors. Thé 
Nabob Sersjah Dowlah will confié, thein their fosmier 
3 Pti- 
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privileges in the countries under his government, and. 
,* on all occäfioss treat them and their dependents in:a 


friendly manner. / 


4) But that he may be the better aflured of their: 


good faith and intentions, and the ftriét obfervance of 


‘ all their eigagements, tlie Nabob requires that his alliez 


the Englifh, may become guarantees to him for the true 


and juft petformance of all agreements which fhall be 
entered Ho. EU | | 


f 


Arlcles propofed to be fettled beirveen the Rajah of Tan- 


fore and the Reprefentatives of the French Nation, or juck | 


äs 106 thinkike Rajah .ought to infiff upon. : 


. x) The French fhall acknowleëge the King of Tan- 
Jre to‘ be the only true and rightful Prince of that coun= 
try. The French fhall not, under any pretence, pro- 


teét or encourage. anv difobedient fervants, fubjeéts, or 


 dependents on tbe King of Tanjore, but fhall deliver 


them, up. in cafe any fuch take fhelter in their fettle- 


ments, nor fhall the French aid or affift any tributary 


ot dependent on the King of Tanjore’s government, 


.… in rebellion or oppofition to the King's claims and ordres; 


por fhall they interfere with the managers or manage- 
ment. of. the Circar’s affairs, but in cafe of any com- 


.plaints, fhall apply to the King for redrefs; dn.the 


contrary they fhall remain quietly in their fettlements 


as mercharts, and meddle with fuch affairs only as. 


relate to their commerce. 


2 2) The French fhall not claim ; or pretend to claim, 


any villages in the Tanjiore kingdom but fuch as they 


. -poñeffed before the beginning of 1739; and which are 
. now -delivered up to them by the Englifh, in confe- 
_ quence, of the treaty of peace; and for thefe the fama 


LE 3) The French fhall not, under any pretence what- . 


annual tribute fhall be paid as to the Rajah, his predeceffor. 


“NB. Mr. Dupré in his Memoirs fets it down at 
Rupees 7,500. . 


_ foever, march any troôps, ‘either. of natives or. Euro- 


peané, or fend, or pefmit to be fent, any artillery or 
warlike ftores of:atiÿ kind out of the limits. of their 
féttlements, -Anvugls 
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-#ay of the countties dependent ” 
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‘we Rajah dé Timjour. LL 


on the King of Tanjore’ s parernment , WIN his pere "1765 
miflon peine frft. obtained. 


4) The Frénth having Riel à où their parts invio- 
Jably to obferve the foregoing articles, and to be fubjeét. 
to-the fame regulations obfervéd in fowher times under. ‘ 
the. government ofthe Kings his predeceflors, the Rajsh 
will confirm to them.their former privileges in the 
countries under his goverament, and on all occafions 
treat them and their dependents io. a friendly: manner, 


5) The Rajah Will confider ss héthes he fhall des 
gmand the bond extorfed from him ‘in Eradmooden 
Cawn!'s time. if the faïd bond, or any other, be in the 
crues of the French. | ; 


6) Bat that he may be the better affared of their : 
good faith and intentions, and the ftriét obfervanea. 
‘of all their engagements, the King requires that his 
allies, the Engliifh, may become guarantees to :‘hinr 
for the true and juft performance of al agreements 
which fhall be __. into. . 

on , | | RASE F r , Ë 
| RoBEnT PaALx. : | 
;  . SrRINGER LAWRENCE. 
CHARLES BOURCRIER. 
RicHaARD FAIRFIELD. 
SAMUEL ARDLEY.. 
CHarLEs TURNER 
Jonx CAL,’ | | 
Gzonez StTRraATTON. 


‘230 Troiths entre Le France 


| 1765 Traitl entre les Français 


i 


J | et Le Nabob du Cürnatie 
probablement *) fignl 1765. | 
“A treaty to .be conchided betioren the Nabob etc. and 


‘ Mr. Law, Commiffary ete. nd every French Chief who 


[hall fuccesd him. | 
(The refloratios of the King of Tanjore. Appendix p. 136.) 


EN 


L 


1) B. the Grace of God the foundations of a fincere 


friendfhip are firmly eftablifhed between the aforefaid 


* Nabob and the French Nation. The French fhall not 


«have any connexion with Rajsh Ally Cawn contrary 
to the intereft of the Nabob, They. fhall not moreover 


be:able to diftnrb the tranquillity of the Carnatic, nor 
with the enemies of that country, of what nation foever 
they:be, mor with the difcontented fubjeëts of the. Nabob, 


.- Whether they be his-immediate fervants, managers of 


the country affiirs. relations or others, who endeavour 
to withdraw their .obedience from him. Thofe who 
are fettled in the Nabob”s territories ougbt to do nothing 


* that fhall give him unesfinefs, and confequently ought 
hot to give proteétion to thofe people whom the Nabob , 


hath reafou to complain of; the Krencb in this refpeët 
will conform thbemfelves to what other European nations 
have praëtifed, or do now praëtife. On the other band, 
in-cafe any” fobjeéts or fervants of the King of France, 
or of the.French Company, wñether Indians or Euro- 


* bave any connexions With any other perfon who may 


4 
2 


peans, Merchants or otrers, inhabitants of the French 


difiri@ts, fhall quit them and retire-into the Nabob’s 
country, the Nabob will Be fo good as to give ordres 
that fuch fugitives may be delivered over to the French 


2) 


. Chief, who. fhall reclaim them. 


*) Dans l’ouvrege cité ci- deflus il n'eft pas poñitivement mars 


qué fi ce traité a été cfe@ivement figné et à quelle date. 

Mais comme la longue liite des villages qui y ett ajoutée 

Cet que j'omets ici) fait voir qu'on était d'accord fur trous 

ces villages, à slpeties hemaux près, il ett très probable. que 

: Je traité a été effeétivement figné er prèsqu'à la méine epo- 
‘. “ que à ls quelle le fraité fuivant avec le Tanjour l'a été. 


ct le Nabob du Canale, 125 
._ 9) How zeslous foever the French may be fer the 
intereft of the Nabob, he knows bimfelf that they cannot 
give him any fuccours without the orders of their King, 


1765 | 


hich they will endeavour to obtain, and the Nabob 
may then rely on tbe French for ferving him with all 
their power. Without the Nabob's orders they will 


not interfere with the government of the country de- 
pendent on the Nabob. Re | | 
3) If aüy fubjeét of difpute arifes between the 
French and thofe whô-are in immediate dependence on 
the Nabob, whether his officèrs or civilians, the French 
will acquaint the Nabob that they may have juftice. Ho- 
wever, in cafes where it may be found that thefe 
people, merchants or others; whoever they be, againft 
whoin the French have caufe of complaint, have en- 
‘tered into engagements with them, of what nature 
foever, it fhall be permitted for the French to feize 
them, and to force. theim to fulfil their engagements, 
as has been praétifed in all times. On the other hand, 
if the officers or fubjeËts of the Nabob, of whatever 
rank they are, have caufe to complain of any inhabitant 
of the French difiriéts, they fhall not do themfelves 
juftice, but addrefs themfelves to the Governor of Pon- 
dicherry to obtain it. 


4) The objeët of the French in re eftablifhing them- . 


felves at Pondicherry, being to labour in good, earneft 
%o render the trade of their Company valuable and ex- 
‘tenfive, and.éonfequentiy augment the advantages and 
riches of the Carnatic, they will avoid every thing that 
may tend to difturb the tranquillity thereof, Moreover 
they will conform in every thing that is reafonable to 
the orders which they fhall receive from the Nabob. 


-" __$}) Ifthe Governors of European nations fettled ib 


the Carnatic write to the Nabob in form of requefts, 
the French Governor will follow the fame method; if 


not, he hopes the Nabob wilt treat with him as with 


the Governor: of the moft favoured nation, With re- 
fpe@t to prefents, thofe which are fixed and involuntary 
are nothing worth. The French rely on the Nabob to 
be left at. liberty in that article, that they may of 


themfelves fhew the great defire they have to gain 


bis friendfhip. . ’ 1 

". 6) The French Nation is very far from having an 
inclination to commit:any hoftilities againft the Nahob, 
. : in H 5 whom 


| 176 


— 
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wWhom they: scknowledge for the lsawfal -Governor of 
the. Carnatic, ot agsiaft any of his childern; on'the 
contrary they flatter themfelves. with .hôopes of ftreug- 
thening.the: bands of.the moît fiacere friendfh'p with 
the:Nabob and his family ; and they look.on the Nabob 


Meyen ul Mulk &c. fon ofthe Nabob, as the Nabob 


himfelf, and sas defined to: fucceed Hé 


7) The French will not march European or country , 


troops, nor cannon, nôr arms, hor ammunition, through 


the Nabob’s tériitories, withont leave firft obtained, 


"with intention to make wat againft him, ôr to occafon 
any troübles. ‘Ifthere fhall be any arms at Pondicherrÿ 
to be fold, they fhalt be foid for the fervice ‘ "of the 
Nabob, and not to ‘bis ‘enemies. : : 


8) In-cafe a war breaks out between the Earopésnf, | 


the French, who défire nothing but tranquillity in thé 
‘country, promife not to make war in the Carnatic, -proi 


vided ‘on all occafbons the Nabob will oblige the” othes 


nations to give bim the fame promiles. 
9) Às efablifhing. Colleétors of the Cüftoms in be- 


half of the Nabob within the French.limité, or even juft 
Without them, bath always been the caufe of difputes sn 


and complaints, which cannot bnt give the Nabob dis- 


quietude, the French hope the Nabab will be pied 


not to eltablifh them there. 


. aforefaid Articles are fincere, and that they fhall be 


9% 


10) Conformably to the, aforefaid. Articles, . the | 


French promife fincerly to live on good terms with the 


Nabob, and to follow his orders iu the manner they | 


‘followed thofe of his predeceflors.. — The Nabeb on : 


his fide, as wellin his name as in the name of his 
, fucceffors, .promifes aïd engages to proteét the French 


"who fhall be eftablifhed in the country, under his go- 
vernment, to grant them the peaceable enjoyment of 


al the privileges and exémptions .which they -enjoyed 
before 1749, and. fan the prefent to give :the neçeflery 
orders for facilitating the means of efablifhing theme 
felves as they werc before ,.and that they may not be 
interrupted in any manner in carrying on their. trade. . 


31) The Erench defire the:Nabob will.be perfasded 


that their promiles and engagements contained in the 


. exaétly and faithfully-obferved; in cobfirmation of da 


they < call the whole world ta witnels... iso 2 


\ 
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. Traitt FH entre Les. Fram # L. Roi do 1765 
| | Tanjour le, 2x May 176$.. 


(The reforaton of the King of Tanre Apendis p. 143. y | 


© Letter from the King of Tanjore to Governor Paik, 
| Raccived 21f duly 1768. 


Mosfeur Florin, agent from Mr. Law, came hither, and 
we vifited each other; upon 1which certain articles 10er8: 
_ agresd on, and to that.end'the faid Morfieur Florin has 
figned an agreement with me; 1 did the fame io him on 
my part, a copy of which I [end for your perufal, which 
soil explain you the matter. . :- Continue to write to me of 
your health, that I may-rejoice. As there is no manner of 
difinttion betoixt us, El need not urge much to you. 


“A. Copy f the Agreément.… 


Ï: Law De Laurifton do give tbe following agreement 
to Tolazazee Maharaz : 


We fhall take poffeffion of the fort'of Carrical and 
its bound villages according to the former Sands, and 
keep ourfelves within our own limits,  - 


Annualtribute of Pagodas 1000 of Negapatsm coin fhall 
he paid to your Circar eyery year in the month of June. 


Vou mäy employ the people of your own Circar 
without the town:to colleét and receive the Juneans for 
the ufe of your Circar., 


If a mint Îs eftablifhed, the revenues thereof fhall 


be paid. to ÿour Circar, according to the cuffom of 
Negapatam. 


We fhall behave fincerely with regard to your Sa- - - 
maftan (or Government), and if any one fhouid a@& 
againft it, we fhall on no account afñf him. 


We fhall not fell gans, gnn- powder, fhot, ô 
any warlike ftores » at Carrical, to your enemy; 4 we. 
| ._ bave 


\ 
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1765 have a mind to fell them,-they fhall be fold to your 

. * Circar. Ifany of your Circars people fhould make their :: 
efcape, and éome to our dftriR, we fhall not prote& 
them; and if you write to us we.fhall' deliver them up 
to you, and you may punifh them as you think proper, - 


< 


As to the Pagodas fituated in the villages belonging 
to Carrical, we fhall continue their allowance aceor- 
ding to Salabad cuftom, and take care that thèir worfhip 
and offerings, as well as the feaft called Radochevam, 
be performed and celebrated as ufual; .we fhall silo 
Æontinue the duties belonging to the faid Pagodas. We 
fhali not convert the Bramins houfés in the faid villages 
into that of tbe Soodras; and as to the Tanks belonging 
to the Pagodas and Bramins houfes,. we fhail not fuffer 
any Europeans to go there. 0 


We fhall build the'fort of Garrical in the famé 


manner as formerly. ” / 


. À writing, which has been given to our Company 
© by your Circar, concerning'the four Magans, fhall 
ftand noll and void, and we fhall have no bufinefs con- 
cerning thofe Magans. Pape D 
-. . + We fhall a6taccording to the above agreement. 
! Dated 258 May, 1765. | 

! Signed by 


Monfr, FL on IN, | 


LM ur 
. * pt . * pe ! 
« - * a . : à . , 246 
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me 


Us: 


" . 


Traité entre la: Compagnie Hollandaife des 1773 


Indes Orientales € le Nabob du -Carnatic; 
avec les pieces y annexées; figné le. 
“ 23 IVovembre 1773. | 


{The refloration of the King of Tanjore.. Appendix p. 237) 


k : ET D. Ho Sd LÉ 
Translation of a Treaty between the Nabob and 


the Dutch. | ” .; ‘ 


a Er betwegn the Nabob Umeer ul Omrah, Mau. 
der ul Maulk, Rovufhana Dowiah, Haphez Mahomed Mo- 
nover.Cawn, Bebhauder Jung, in the name and on be. 
‘half of his father, his Highnefs the Bundagawn Nabob 


ve 


33 Nov. 


s 


Walajah ul Hind, Umdet ul Mulk, Serajah ul Dowilah, . 
Anaverdy Cawn Behauder} Munfoor Jung, Sepoy Sar- : 


dar, Mahomed Ally 'Cawn. Soubah of the Carnatick, 


on the one part; and the Honourable Reyner Van VH£ - 


fengen,. Governor and Direétor of the Coaft of Choto. 

mandel &c. Council ôf Negapatam, in the name of 
“and behalf of the Netherlandifh Eaft- India Company, 
on the other part, made and concluded, for to make, 
increafe, more and môre; the great friendfhip which 
a long time fince fubfifted between his Highnefs thé 
Soubah and the faid Company, concerning his being 
eomé with his army, and having conquéred the Fort 
Tanjore, and the countries belonging to that kingdom; 
to wit, as follows: RANCE 


. Firfi, The Dutch Company acknowledges and de- osuga- 
clares to have received on account of his Highnefs the tiondrè/ 


Sonbah, a teep (or obligation) of Collandy Mudally, 


de par le 


Soubah 


faétot of Mr. Pàul Benfield, at Madrafspatnam, and Nal. owr pe 
labaram Tarwaddy, of Budarfy, the brothers fon of üx:ias 
Buckenory, for 4,84:545 Pagodas, being 425,000 new PTE 
Negapstam Pagodas, which the fsaid Company hag paid is 
for the diftriéts bought from the fubdued Tanjore Prince fitwés . 


Toolafia Rooafia, confifting of the province 6£ Xirva- 


par la 
Come, 


lort, Hoi. 


# À 


“ 


i 
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1273 lore, which containeth 8 Maganam. the Sea Towns 
Nagore, and Topatury, and the Maganam Tripondy, 

++ from which amount there has yet been deduéted or 

: kept back the fum of 180,000 Pagodas, for which the 
faid. Prince had before given. in:pawn jewels, wbi 

. now unmoleflediy are fecured for it, and Pagodas 50,545, 
paid-bÿy the faid Governor and Council, for to büy of the 

« . duty of the money of recognizancé and that of elephants. 


ui, 


Diamans _ : Secondly, The faid Company prorhifes to give aver 
emsgte find deliver t0-Obtlerdy Madaly , faétor of Mr. Paul Bene 
vefétuts. field,, and Nalabarim Turwaddy, faëtor of Budarfy, 
after the receipt of r,80,00œPagodas, the jewels which 
baye beforg heen given in pawn by the Prinçe for 
É,80,000 Paÿodas, ‘which amount afterwards is paffed 
in account, fo and in the fame condition as they have 
been fealed up by the Prince’s feal, and according tp 
the notice of hiy writers that have been found with 
them; the faid Governor and Conncil declaring likewife 
to bave: from 'henceforth never the leaft claim ‘on th 
Prioce’s Countries. er Sr 
Prix an-  ‘. Thirdly,. And becaufe there are, in the beforss 
wslPes" mentioned teep, or obligations, of the faétors of Mr, 
du droit Henfield and Budarfy, .comprehended alfo thofe 59,545 
says new Negapatam as wvell as Porto: Novo Pagodas, which 
| the Company has paid for, to buy off the duty:of the 
money of -recogaizance, amounting to .5000 Pardoes: - 
annually, and that of elephants; ronfifting of one with-. , 
large teeth; and. two with fhort ones, for every yesr; 
the faid Governor and Council promife to fend anunally 
the faid elephants, according to cnftom, to Trivelore, 
7. ‘and to deliver the money in ready cafh at Negapatam to 
him that brings the receipt of his Highnefs for it, ne 


Dos : Fourthiy, Whereas the five original Bills of Sale, 
ns à and one receipt-of Canaga Sawee Pilla and Narfing Row, 
which are of the tenor as the copies thereof delivereéd 
. - toithe Circar, have been fent ta Batavia, the Company 
promifes allo to deliver them .in the month of June or 
Jaly of the enfuing year 1774, to Collandiapa Modely, 
#æ  faëtor to Mr. laul Benfeld, declaring, that befides the 
. faid Bills of Sale of afore- mentioned Diftriéts and re- 
cognizance, they .bave no others, neither of the Prince 
himfelf nor his minifter,. . _.  , 
RS 0 ee /  Fifthly, . 


d 


et de Rojah de: Tanjour.” re7 


Fifthly, His Highnefe the Subah has, by the grace 1773 
of God, a long time fince been the lord. of. this country, inen 
the Carnatick. therefore his Highnels's own flag fhall à Subah 
by God's bieffing always fly at Nogors à aud do 
places belonging to Tanjore. 


Sixthly, The Company promifes to deliver 5 _ Defense 
bis Highnefs's people fuch of his Highnefs’s people, ns“, 
well inhabitants as others, that might come for fhelter 
to Negapatam ss fugitives ; as likewife is promifed,. on : Fe 
behsif of his Highnefs, to deliver up the Company's : +. 
Jubjefts and European fervants that. might run over. Aer. 

"She territories of-his Highnefs, 


Further; The Honourable Company promifes to ob: Anciens 
ferve in all things the former cufloms, a$ on his Hi ge énfru | 
- nefs’s part is Hkewile promifed to fhew the voie to 
the Honoürable Company, to let every thing alwaÿs | 
be treated and thanaged according to the cuftom. °” 


…_ This done, contraéted and agreed to at Nayores 
and figned at Negapatam, in the Cafile, the. 22d day 
of the Month Navembér,. in the year Qne Fhonfand 


Deres Handred sud Seven - Three, ou À. 
Signed R=. VAN Varia | ' 
LEMBRUGGEN. | 


# 


J. E. G. HAASELMANN, 

© Mr. Korn. | 
CoRNELIUS PETIERZ, + 
J APENGHx. 
YVAN TESSLE, . 
W. Dunvvezr. 
g D. Srmons, | 


Upon order. (L. s.). ve the Honoutable Governor . 
and Council. 


Wa. Duxne veut, See, 


| æerievoir 


+ 
\ 
\ 
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1773 Copy of a Dufiuck under the Nabob's Seal, dated ai 
Candapatam, al:as Nagore, the 23. of Nov. 1773, 
and delivered to the Negapatam Counfellors. 


Ordre” T the Phousdars, Aumildars, and Renters of thé 
Lo dus. Subahfhip ôf Caridic, alias Nagore rhef. ; By God’s 
mes à bleffing, the Fort and Country of Candernagur, alias 
Tanjore, has been taken poffeffion of by the Circar, 
Aë 1 have for a long time paft beeñ în friendfhip with, 
and been favourably inclined towards the fertlement of . 
. the Dutch Company, in confderation of the proper 
* obedience fhewn by the Dutch to the Circar, I write 
. this direéting, that,  conformable to the times of the 
Government of former Rajahs down to the time of 

” tbe adminiftration of the Rajah Pertaupa Sing, you pafs 
the cloths of the Dutch Company, upon receiving ons 
half of the cuftoms; that in the anrient villages likewife. 

. belonging to Negapatam, you fuffer water to pafs in 
tbe manner which has been cüftomary of old; that the 
‘people moreover belonging to.the Durch Company, witk 
their goods and effets, be fuffered to pafs to and fro 
through the Tarrjore diftriéts in the fame manner as be- 
fore; and that in the villige of Chickal they may keep 


+ \ 


their fhops, as has been ufual. | 


Efteeming this a poñtive order, comply with it 
accordiogly. | 


À 


| | c. | 

A Translation of a Cowle under the Nabob's Seal, 

srote and delivered on Tuesday the 23. day of No- 
vember, 1773, to the Nrgapatam Coun/ellors. | 


A Couwle to the Dutch Eaft- India Company. | 


| Droits Lou the bleffing of the Almigthy, the fort of 


des He Candernagur, alias Taujors, with the country thereof, 


, ‘à Cas bas been taken poffeffion of, in cpnfequence of the favour, 


#rss8°" friendfhip, and fupport which L have ever fhewn':to the 
4 | Dutch 


. cle. 


A t 
n La 


 & le: Rojak de Tunjour. : ::’ 329 


Datch Eaft - Iniis Gompanÿ in the’ csrrying on of their 
trade; let them now allo be convinced, that in confie 


on the part theseof, they will experience its favour and 
apport in carrying on of their trade, ‘in the receiving of 
their cuftors, and- in fuffering water to pafs to the 
villages of old belonging to them, agreëable te whate- 
ver has been the cufloms in.thefe refpefts. 


æ 
0 ts 


4 Translation of à writing. in.the Perfian. Lan- 
guage, given and figned by the Governar. imd- Cous. 
cil of Negapatam. : 


To rie Highnefs Nabob Walau Jan, Umeer ul Hind, es 
Behauder, Manfoor .Juag, Sepoy Sardar, Subahdar of frs 
par les 
Holl. 


Umdet ul Mulk, Serajah ul Dowilah, Aneverdy Cawn 


the Carnatick, and to the fountain of generofity, the 
Nabob Umeer ui:Omrah, Mauder ul Mulk, Roufhana 
ul Dowliab, Haphez Mahomed Monover Cawn Bebauder, 
Béhaader Jung, who having been fent with an army, has 
conquered the fort and country of Tasjore. On the part 


1973 


deration of their friendfhip and obedience. to the Circar, : 


of the Datch Eañt - India Company; We, the Honourable 


Reyner Van Vitfengen, :Governor and Direétor of the 
fea! port of Negapatam, on the Coaft of Choromandel &c, 
Gentlemen ‘of the Secret Council of the faid place, be 
Jlonging to the faid Conipany, do give this writing, to 
wit; that having purchafed of the’ difpoffeffed Rajah, 


Tuljagee of Tanjore. the diftriét of Cavaloor, confifiog 


©f.8 Magons,:.alfo Nagore,- Tapiord, and the--difri 

of Turpondy, together with the Pefhcufh &rc. and hsying 
now received from the Circar the amount of the faid 
purchafe, we ‘hâve delivered all thofe diftrits to the 
Circar, mention of which is alfo particularly made in 


the treaty, as is hereafter exprefled; conformable to 


which we have returned the faid diftriéts to the Circar, 
and give this engagement, that we have no demand on, 


or concern with the faid country. The amount of the 


five deeds, purporting the fale of the diftriéts, and the . 


amount purchafe of the Pefhcnfh in money and elephants 
from the Circar, agreeable to the tresty we bave received, 
. Sappien. TILL L which 


X 
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032 Convention ‘entre’ l'Autriche 


1776 litigieux jasqu’ici. ‘En confequence et À fin de convenir 
d'un arrangement, définitif et fofide pour determiner 

+ ; d'ine manière dirt. et éxaête les timitès'téfpettivés des. 

. à deux Etats, Sa M. le Roi de Polagne, ‘de l'avis dn 
_ Günfeil Permanent, antorlfé à cet-‘éffet, ét chargé par les 


‘-Ætats Confédérés de 1x diète de py73, de traiter et..de ° ” 


. tônclhré les demarcaätions avec les Paiffances Voifines, à 
æoipoék et deputé: Andté Stanislas Kotfks Miadzieiowski 
Evèque de Posnañie.et de Varfovie G. Chancelier de là 
Couronne ; - Micfiet "Pr. Radziwill Caftellan- de Vilnas 
1! François Rzewufki Maréchal de la Con Augufte 

Pr. Sulkowfki Maréthäl de l'Ordte Equeftre au Confeil 
Permanent; Hyacinthe Ogrodzki Grand Sécrétaire db 
MCbnïonne et du Département rs Affaires ‘étrangères ” 
ah Confeil Permanent: et Sa M: l'Imperatrice Reine 
A se | e a defigné et (pécialement autorifé le ‘Baron 
Charles ewiczky de Revisnye Commandeur de l'Ordre : 
Royal de S. Etienne, Son Chambellan_ aétue),. Erivoyé 
Bxtraordiéaire et Minfftre Plénipoteritiaire à la Cour de 
Poloÿné, '; Leiqüels Plénipotentiaires en vert de leurs 
Pleiñpouvoirs ‘échangés et réconnus dé pürt et d'autre 
poût- fuffifans, ‘iprès Plufieurs’conférerices, qu'ils ont 
Yénues enfemble, ont enfin açtordé ‘et'arrêté les. Ar- 


. 
= _ 


ticles füaivans: . | 

D ts OOART do ue pus e 

Le ot Quoique le Traitéde ceffion coneln én‘1773, ait defignë 

de limite dés: lihites- des Pays cédés à Sa M. l’Imperatrice Keigé- 
sh delà dan Bng, par les limites! mêmes de la'Kuflie 

| Rouge faifant aufff les limites le‘la Volhynfe et de la 
Podolfe, Sa dite Majefté cede à Sa M, le Roi et la Ré! 

‘ publique de Pologne, ce qu'elle a poflédé jusqu'ici, en 

_ vertu dû dit ‘Traité fnr la rive” droite du Bug, deputs 
Uscitag, ou Rozyampol. jusqu'à la fortie de cette riviere 

des Confins de Ia Gallicie, de manière, que le Bug for. 

mera deformais nne frontière naturelle depuis Hotubek, 
Aasqu'an point, où il quitte les dits confins entre les. 

_ Etsts de Sa M. l'Impétatrice Reine et ceux de S. M. le 

Roi et la République de Pologtie; ‘bien entendu que la 

prépriété de toute la rivière dans cette partie enfemble 

avec les Isles, demeurera à Sa'M. l’Imperatrice Reine, 

" #huf les ftipulations du dernier Traité de commerce, 

quant à la libre navigation et paflage, aufi bien que 

d'ufage des Moulins fur la rive droite, en tant que ces 

moulins ne porteront point de préjudice à la navigation, 

| L Lo ni 


“ 
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m7. st la Pologue. . — 1 133 | 


si n'endomageront ls rive oppotée: . De plus, Sa M. Im: 4 | 
peratrice Reine: cede à Sa M. de Roi et la République 776 LE 
de Pologne tout le'terrein depuis Muszyrowce jusqu’à j 
. Gontow,.et enfuite lex terreinë entre Strzemiles, Stoia- 
now. et entre ce dernier et Tartakow, le tout à ls 
manière plus particulierement defignée dans la Carte des 
limites fignée par les Plénipotentiaires refpeétifs des 
detx Hautes parties contraétantes, féifant partie de la 
prefente conventien ; et fuivant l'explication de la Note 
égslement fignée jointe À la dite carte, contenant: le 
détail précis des nouvelles limites-des deux Etats. -' : 
2 AE | An. I, : : CES ut be RES 
*. . Sa M. l'Imperatrice Reine confent'en patre de dé- L'air. 
roger à la Claufe de l'Article Il. du fusdit'Ttaité, ei" cs. 
vertu duquel.elle poflede les Pays et: diftrifts y enoncés: 
avec leurs, appartenances, et cède à Sa M. le Roi.et ls. . 
République de Pologne tout le terrein contenu-entre 
fes limites aétuelles, et une Hgne tirée au deffus du vieux 
Zamofc fur Wayslawice su Bug, en fuiéant les limites 
de la Staroflie de Dubienka, jusqu’à cette riviere; fe 


reglant, fur ce ‘qui fe trouve diftinétement marqué fur + 
la fosdite carte, et fpecifié dans la Note y jointe; a” 
| Arr. I. | | - 


Pareillement du ‘côté de la Viftule les limites defig- Lubren 
nées par le Traité su de là du Confinent du San, et fixées” 
en confequence à Kozin, feront réculés, jusqu'à Popo-- . 
wice, ou à fes environs, felon la reftrition de 1a Note 
fusdite, et de là jusqu’à la riviere de Tenfe, d'ou en 
faivant cette même riviere jusqu'au point, ou elle tra-" 
ver{e les limites du Palatinat de Lublin, et de là'les 
limites mêmes de ce Palatinat, jusqu'à Podlefe. SsM, 
L’Imperatrice Reine cede à Sa M. le Roi et'1a République 
de Pologne toute-la partie du Palatiiat de Lublin con- : 
tenue dans les bornes tracées diftinétement dans la 
fusdite, et determinées amplétment dans la Note, qui 
lui fert d'explication, d 1. JS … | 
| AT. IV.: | : 

Finalement la ville de Cafimir fituée vis à vis de Cafvair. 
Cracovie dans une Isle formant }x rive droite de la 
vieille Viftule eft aufli rendue par la prefente Convention 
à. Sa M. le Roi et la République :de Pologne, et moye- : 
nant cette importanté ceflion, Sa M. l’Imperatrice Reine- , 

; gare 


(2 


D 
e 
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27726 garfièrt avec la, migitié” du- lit de- 1j Vifiuke: tobtes lès 
+  Isles, jusqu'aux: noivelles limités de la prefente Con- 
véption, fauf toujours la: libre: navigation -de. part et 
d'autre, . felon qu'elle fe trouve ftipulée dans le derni 
Traité. de commerce. Fer D 


} Cr | 
/ #- ART, V. “e 


Navigs- . Pour ne point gèner Îa liberté de la Navigation for 
tion libre Les rivières, qui-réftent, ou-déviennemt limitrophes par 
le’ préfent réglement des. Limies,:Von-ne fera de part 

. ni d'autre -ançontouytage.: qui y pmiffe-être contraire en 
aucune façon, fi l’on n’entreprendra rien, qui puifle 
détourner le cours des rivieres, ou endommager nne 

+ “dé dex"tives. :-En échange it fera permis de conftruire 
t.-1 -dume ‘cité Etide Pautre des: onvrages utiles, uniquement 
pôorcla. venfervation des .rives et faïs préjudice. des 

rivek: oppofées, . :” A 

ANRT he AT. VL DCE | 


\ nt" its | RAR che airs A ste 
Rigl- Les Ingenieuss. nommés des depx partg:fe rendrent; 
onent des “ee >” s . 1 / 

mie AÙ termigyus & quo, C'ER à dire aux.frontières dela, 
par des Silpfie fur le bord de.la Viftule dans l’efpace: de, fix fe 

nn maiues. à.,compter de Ja date de la préfente Conventiont - 
. pour régler et conftater par tout Îles limites defignées 
cideffus, et en drefler conjointement la Carte la plus 
484, .de manière, -qu'à,melüre .qu'is-avanceront, et 

que, tes limites de. Sa M. l'Imperatrice Reine Apofto- 

lique  fecpnt- reculées.. leg terreins cédés feront effeétis 

vement rendus en touté propriété à Sa.M. ile Roi et là. 

. République de Pologne, :-Quand. aux .revenus de.besi 

mêmes Pavs.cedés, ALef convenu, qu fs: feront bonifiési . 

à Sa dite Majefté la République de Palpgne du jour-des 
lasdate de la préfente.Convention, bien entendu, que 

c'eft fur le pied des revenms, qui ont £té ‘perçus pars! 


Pologne avant La prife de pofiefion de 1772. :. - : -: 

dE s' : n… | : AE ; . n Dos de | 2 ? 
has NL a Duc à 

Rimon- | Au moyen des arrangemens ftipélés par" le préfènte"! 
sation 4 Convention pour affermiffement à jamais inébranlable des 


preus. poReflions des deux: Etats, .et pour le maintier inviolable 
foss. de leurs frontières, leg Hautes Patries contraétantes, ne* 
; ‘pourront rien prétendre ini demander À l'avenir de ‘part nir 
| d'autre fous quelque titre, qu prétexte, que:ce:puifle être, ; 
et les: ceffiona et échauges portés par Ge :reglément des 

. "+ ue | _ Amie 


+ 


es, dans. 


ue Pologak: "2 YO Ogg 


Mimites, os fans-: exception ni referve, tout 1776 
drojt de Souveraineté regale et autres, qui peuvent con- 
œernet les chèfes cedées,: tant. pour la temporel; -qué 
pour le Spirituel, fans préjudice toutefois des articles 
pare du Traité de - 1978 ee 


, 
 : “ € 
, 


En foi de quo tous les points et Arëcles cie 
ayant été sinfi convenus et accordés. de’ part et d'autre, 
ke dits Plenipotentiaires en vertu de leurs Pleinpouvoirs 
cat arrêté la pré nte Convention! ‘dont les Ratifièation  & 
feront échangées:à -la future. diète de Pologne, .et l'ont 
foufcrite de leurs noms en y faifant cie les cachets 


de leurs armes, . .. dd. ae Ç Er 
Fait ‘dame la ville de Varfovie, id bé 
2. | . S 
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CS 
1977 Ti rattato di commercia fra Sua Maefià l'Ime 
“DK beratrice Regina d'Ongberia, e.di Boemia,, 

come Ducheffa di Milano, e di Mantova, Sua 

Altezxxa Reale il Sereniffimo Arciduca d’Au- 

ftria Gran Duca di Toscana, e Sua Altexxa. 

Sérenif mail Signor Duca di Modena, Kep- 

gio ec. In favore della. Strada _moderña- 

mente coftrulta: fra: Pifloja , Modena, 
e Mantova *). É 
(mp. gs ; ‘autorité ‘à. Milan fol.) 


Va. Sua Maetà p lnbsttsie Regina d'Ongheris, 

e di Boemia, come Ducheffa di Milano,. e di Mantova, 

.S, A. Reale il Sereniffimo Arciduca d'Auftria, Gran 
Dubé: di Tofcaha, e S. A. Sereniffiima: il Signor Duca di 
Modena, Reggio ec. ‘promuovere quanto fa poffibile il 
felice fucceflo. della nuova Strada fra Piftoja, e Modena, 

é fra Modena, e Mañtova intraprefa già da alcani anni, 

e mediante Île grindiofe fomme impiegate per l’addatta- 
mento della medefima ne’ rifpettivi Dominj, ridotta 

,  ormai alla fus perfezione: Ed all’ effetto di concilisre 
le maffime tendenti a ftabilire gli opportuni -provvedi- 
menti per la facilità, e ficurezza' de’ trafporti delle Mer 
._Canzie, e del pañlaggio de’ Viandanti per: mezzo di detta 
fügva Strads, effendo ftati deputati il Configliere Don 
Akotio Greppi:per parte del Governo della Lombardin | 
Auftrisca, Don Vincenzo Mugnay per il Gran Ducato 
‘di Toscana, ed il Conte Configliere Don Giacomo Mel- 
_.lerio per parte del Governo di Modena; unitifi percid i 
medefimi in varie Seffonis. ed avute in vifla le cofe 


Ne | | già 


1e Malgré les changemens farvenus en Itslie, il me parait que 
- ce. traité merite d'étre inféré ici, quoique dans la fuite ce 
ne ferait pas l'Autriche, mais la Cisalpine de la quelle il 
ferait queftion-d' omis ce traité, ou de le renouveller 
avec la Toscane.  : | 

\ 


{ 


a" Toscane rt Moûène. RE 


gi trattate in addietro ful medefimo PER fono ecn- 1797 
 cordemente venuti. alle feguenti Convenzioni, rifervata ‘°°: 
fempte l’Approvazione, e Ratifica Lo pare de’  auhée | 
Sovrani da concambiarf, 


I. Si ftabilifce il numero déll € Pofte per le nomi- Pos. 
nata nuoÿa Strada nelle feguenti | taziont 


Nel Dominio della Toscana. 
Da Piftoja alle Piaftre una Pofta - - Pofte num.T. — 
Dalle Piaftre a S. Marcello una Pofta -  — y. — 
Da S. Marcello al Piano Afinatico una Pofta — x, — 
Dai Piano Afinatico al Bofco lungo ultima 
Pofta della Toscana tre quarti di Pofta — — } 


-__Nel Dominio Modone/t. 
Dal Bofco lungo ultima Pofta della Toscana 
. & Pieve Pelago prima Pofta del Modonefe 


una Poñfa — I. 

: Da Pieve Pelago à Barigazzo uns  Pofta _— L— 
Da Barigazzo a Monte Cenere una Pofta 1 — 
Da Monte Cenere a Paullo tre quarti di Pofta — — 

| re alla Serra de’  Mazzoni tre quarti 

1 "5e _—— 
Dalla Serra de’ Mezzoni a San Venanzio | . 

una Pofta + — I—: 

. Da San Venanzio a Formigine tre quartl di. 

Pofta | æ mé + + 
Da Formigine a Modena tre quarti di Pofte — — + 
Da Modeva a Carpi una Pofta, ed un quete — I + 
Da Carpi a Novi una Pofla . - — —. 


Nel Dominio Mantovano. 
Da Novi altima Pofta del Modonefe a S. Be- 
- medetto prima Poñta del Done Pofta 
uns, ed un quarto . - — ]. 
Da S. Benédetta a Mantova Pofta uns, e mezzs _ 


‘IL. Reftano ftabilite le Corfe, e Benandate relativa- Prix. 
mente ai due Dominj di Tofcaua, e Modena, come qui 
fotto fi diftingue: : 
Per i Corrieri per ciafcuna Pofta intiera, ed 

a ragguaglio, effendo maggiore, © ninore, 
e per ogni pajo di Cavalli Paoli fei.. — Paoli 6. — 
| | Col Gigkiata a Paoli venti. 
E per qualund sa altro DR a regola. 
—. fopra Paoli | mie 


mr | 


Paoli.g. — 
1 5 Per 
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1999 Per ciafoün. Cavallo ésfitils, œhe sccompagni, : . : … 3 
e feguiti le cambiature, per:ogüt Pofla a  : - . 
rregoia cothe. fapra. Paoli tre : . . — ‘.… Paoliä. —, 
Per ogni Cavallo da Sells, che non.fia eom- 
+. pagnia di Sedia, # Carrozza, per ogni Pofta 
. a regola come fopra Paoli quattro, :,- Paoli 4. — 
Le. Mancie, o Benandate, che fi dovranno . 
dare ai Poftiglioni fanto dai Corrieri, che 
de gqualunque Paffaggiere, faraino di Paoli 
‘due per ogni pajo di Cavalli, e per ciafcuna” 
Tcotfa , febbene’ non fa di Poîta intiers  Paoli2. —" 


‘+  Ogai Sedia a ‘due uote dovrÀ effere tirata. da due 
Cavalli, ed ogni Legno a quattro-ruote da quattro Ca- 
valli; Alle due Pofte perd da Piftoja alle Piaftre, e dal 
Piano Afinatico al Bofco lungo folamente falendo verfa 
* le Piaftre, e verfo il Bofco lungo rifpettivamente, ina 
non nel cafo contrario, dovranno le Sedie effere tirate 
a tré Cavalli, e le Carrozze da fei, e‘fi pagheranno per 
_-quefte le Corfe, e le Benandate tnto ‘dai Corrieri, che 

… dai Paffaggieri. nine 2 RER pos one del fud= 
detto Regolimento. 


Il Carico..ordinario di wna Sedis. 4 due Cavalli farà 
di: due Perfone-dentro, con uno, o più Baulli, o Val- 
_ligie dietro ulla Sedie.del. pefo circa.di lib,20q, 0o-com: . 
‘una Perfona dietro con piccolo Equipaggio, che.unita- 
mente alla Perfons non -ecceda il faddetto pse d 
lb. 200 circs. 
.  E per un Legno a quattro ruote farà a quattro. 
Petfone Fo e due fuori, eon uno, 0 piit Deus 0 - 

" Valligie del pefo di circa lib. 300..  .:: . .-. 


Eccedendo i detti Himiti dovranno le Sedie avere 
tre Cavalli, e le Carrozze, à Legni a quattro ruote fei, | 
col pagamento di Corfa, e Benandata a proporzione: 
Ben intefo, che in tutti quefti caf .potrà compenfarfi il 
minor numero delle Perfone co] maggior pelo degli 
“Æquipaggi, e viceverfa 


Courier III. Sus Maeftà l’Imperatrive Regina accords in vis 
# Home. gi fperimento, che. it Corriere, 'e la Staffetta di Milano, 
che partono, e-ritornano rifpéttivamente ogni fettimana . 
da Roma tengano {a detta nuova Strada: Modonefe, e 
Piftojefe, mediante l’obbligo dei due Ofici di Firenze, * 
e di Modena di: indennizzare li Corrierï Milanef,. non 
ne : | Mmeno : 


OQI£ 


em 


À 
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mého che la-Staffetta orditiaria di Milano nel càfo, che 1% 
occorra quaiche maggior fpefa; :Corbe pnre per païte 
dell” Officio di Modena l’ebbligo di procucare » proprie 
fpefe il trafporto. da Modena s Bologna de’Pieghi, üi 
Lettere, :e. Pacchetti di Mercauzie fpediti per mezzo 
de” detti Corrieri, e Staffetta per Bologtia, e cofi anche 
il trafporto da Bologna a Modena de! Pieghi, e.Pacchetti 
dell: Officio di Bologna: {oliti fpedirfi per: Roma, 
Strada, Milano, e Strada per mezzo de!’ medefimi Cor- 
rieri, -e Stäffetta; Æ non rifaltando néffün inconveniente, : - ‘ 
“riterrä dalli medefimi Corrieri ftabilmente detts Strada, 
previa perd l'opportüna Convenzione tra gli Officj d} 
Milano, e di Moderia neceffaria per ‘aflicurare al primo 
l'attuale fuä immediata corrifpoñdenza coll’ Officio di 
Bologna, la quale Convenzione avià' per bafe le difpo- 
fizioni del prefente Articolo, Quanto‘alta fopracceth- 
nata Sfaffetta, dipendendo effa dall’ Officio d’Augtüfta! | 


. Il quale ha le fue Convenzioth particolari ‘con gli Officf 


Stradali, per il trafporto delle Valligie, l'Oficio di. 
Corrier Maggiore di Milano s'interporrä per indurre lo | 
feffo ,Officio, d’Augufta ad acconfentire..al deviamento ‘. 


_ del? attuale Strada di Bologna per battere la nuova di + - 


Modena, e Pifloja, mediante gli obblighi di fopra fti-  : ” 
pulsti.rifpetto alla corrifpondenza da,. e per Bologna, 
ed .al cafo. di maggiore fpela; Ed i fifpettivi Sovrani 

degueranno in appreflo d’interporre, quando lo ftimino 


.& propofito. i loro buoni. ufficj preflo Je Corti di To- 


rino, e di Madrid per ottenere, che anche i Corrieri di 
Torino, e di Spagna pañlino per la nuova Strada Mo- 
donefé, e Pifojefes  -  :  * ; 


IV. Quanto alla Stazione Mantovana da S. Bene- nur 


N 


 detto.a Mantova, e a Novi,le Corfe fi pagheranno fe. Mantows 
_Gonda il folito rifpetto alli Particolari, cioè in ragione 


di lir.7. 8. di Milano per. Pofta, e di foldi quaranta 
per la Mancia; quanto alli Corrieri fi pagheranno fole 


Fr. 4.10, fer Pofta, ‘e {61di trenta di Mancia, offia Be- 
dandaté. LE 
©: V.. Staranne fermi i Regolamenti attualmente ve reg. 
glianti nelli Stati. di Modena relativamente alle Pofte, ms 
ed:alle Vetture, poichè fenza quefta maflima potrebbero. 
rimañere con grave fpefa per la manutenzione dei Cas 
valli inoperofe te Pofte . della detta nuova Strada nel 
ominio Modonefe; folo  accorda, non oftante dieu 
; > : , -pfois * . 


€ 
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E777 proibizione, che rapporto'alla detta nuova Strada 1'No- 
ne lefiat, e Vetturini, che dal Mantovano, o dalla Toscana 
artiveranno à Modens con Foreftieri, poffmo ricaricare 

altre Perfone per condurle s Mantova, o in Togcana 
rifpettivamente ; acc non abbiano a tornare indietra à . 

vdotu, purchè:l'iftefla facoità fia reciprocamente accora 

. data negli aitri due Dominj, ‘e con tale facilità fard 
proméflo- il paffaggio dei Foreftieri per la nuova Strada. 


Auberges VI, Sarà cura dei'rifpettivi Governi il difporre, 
che per tutto il corfo della nuova Sirada fiano fiflati 
gli opportuni Alberghi, ed Oferie, oltre le Pofte nellé 
convenienti diftanze per l’effetto, che i. Paflaggieri, e 
fpecialmente i Conducenti delle Mercanzie trovino i 
Comoët neceffarj a prezzi difcreti, mentre qualora f 
riconofceffe ecceflo dei prezzi negli Alberghi, a Stal. 
lazzi, ciafcheduno de” Governi affifterà colle opportune 

‘ provvidenze in relazione al fiflema dei rifpettivi Stati, 
e feconda le diverfe fituazioni, e circoftanze annuali 
per riparare a fimili inconvenienti. | 


Soins . VIT. Tanto S. A. Reale il Gran Duca di Toscans, 
pour ls quanto S. A. Sereniflima il Signor Duca di Modena fi . 
" obbligano rifpettivamente, non folo a fare fpalare le 
Nevi per tenere sperta la detta nuova Strada, e fempre 
praticabile al poñlbile tutte le Stagioni; ma ancorg 
rendere le neceflèrie mifure,; perchè ‘fia rhantenuts 
ibera, e ficura da’ Malviventi, e Perturbatori dellg 
pabblica quiete. | L …. 
Droitsde VIII. Per facilitare nelle maggiori mifure poffibili ; 
Tresfit ji] -trafporto delle Merci per la riferita nuova Strada 
| ‘reftano fiffati i Dazj di Tranfito da pagarfi, e le régole 
da offervarfi nei rifpettivi tre Dominj come appreflo, ed 
a forma delle Tabelle, che s’inferifcono, e che fanno 
parte del prefente Trattato. | ds 


Per it Mantovano fecando la Tabella fegnata colla 
Lettera A; Bene intefo, che Ia Finanza di Mantova 
non poffa mai accordare a qualunque altra Strads in- 
flaente pregiudizio alla detta nuova Strada Piftojéfe, e 

Modonefe le ftefle facilità portate dalla detts Tabella À ; 
‘ fe non fe con obbligo di ribaffare anche a favore della 
detta nuova Strada Modonefe, e Piftojefe În proporzione, 
coficchè vi fia fempre a favore come fopra quel ribaflo, 
che pafla dalla detta Tabella alla vegliante Tarifs. . 

| | er 


-" 4. Forcane et Modhne. 


st. Per la Tosbans: fecondo la Tabella fegnate coilà 

Letters B.. _. Wie os Le | 1777 
E finalmenté per #1 Modonefe, Reggiano ec. fe- 
condo la Tabella fegnats C. HS ” 

.. IX; Ed:a tenore di quefte Tabelle fi dovranno come Pays 
fopra pagare i rifpettivi Diritti de” Dazj, con l'efclufions /“ #e- 
dei Capi, che reftano eccettuati, e con le Cautele, e arif. 
Certificati per -giuftificarne le provenienze,,a norma, ee 
come fefta fpecificafov nelle mentovate Tabelle, dichia 
rando, che il 'prefente Trattato & relativo folamente ai 
Dasj per Mercangia di Tranfito, e non mai a quelli dj 
GConfumazione, ed Eftrasione de’ rifpettivi Dominij. 

‘. “X. Comecchè i Due di Toscana, e di Modena fono Por 14 
ffati fiffati nel prefénte Trattato al difotto della quinta Tes 
parte dei Dazj attuali, comprefe le Onoranze, ed Emo- cuur, | 
Jomenti, che fi.psgano per le Mercanzie di Tranfito :.- 
in Toscana da Livorno a Bologna, a al Bolognefe, e 

“viceverfa, e pegli Stati di Modena per Bologna, o Boe ‘ 

. Jognefe, e viceverfs, tifultando detti Dazj, Onoranze ec, 
dalle Note fegnate D, ed E, .che vanno qui unite fir- 

. mate’ dai cifpettivi Deputati. Percid fi dichiara relativa= 
meute alla Toscana, dove non fono in ufo per le altre 
Strade le dne .Claffi di Mercanzie grofle, e Mercanzie 
pe che tutte le Mercauzie non nominate nella detts 

ferta Nota di Toscana debbano in vece delle lire dne, 
e dei foldi quindici fiffati nel prefente Trattato rifpetti. 
vamente per le Mercanzie fpttili; e per le Mercanzie 
grofle, pagare la fola quinta parte dei Dazj, Onoranze, 
ed Emolumenti, che fi rifcuoteffero attualmente fopra 

.ciafchedun Capo di Merci pel fuddetto Tranfito da Li, 
vorno a Bologna, e viceverfa, o per altra via, che ap- 
portafle deviamento ‘alle Condotte per detta nuova Strad 
nel cafo, che quefti Dazj, Onoranze,. ed Emolumenti 
cumulati infieme importino meno di lire dieci la Soma 
per le Mercanzie fottili, e di lire tre, e foldi quindiçi 
Ds rifpettivamente per le Merci grofe. E quando 
accadeffe in qualunque ulterior tempo cambiamento di 
Tariffe nelle Gabelle di Tranfito della Togcana da Lie 
vorno a Bologna, o Bolognefe, o viceverfa, o per altre 
Strade influenti pregiudizio a detts nuova Strada Pifto- 
jefe, e Modoneïe."E cofi reciprocamente quando acoadeffe -: . 
cambiamento fulle Gabelle di Tranfito degli Stati df  : 
Modena per il Balsgnefe, o dal Bolognele, o per altr® 

n È trade, 
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1777 Strade, che portafléro pregindizio: alla. nuovz :Strada 


Piftojefe, e Modonefe, come fopra,  refta convestitol 
. che in tal cafo debba fempre ritenerfi. per la detta 
Strada nuova Piftojefe, e Modonele la fola quinta parte 
.. dei Dazj, comprefe le Onoranze, ed Emolumenti, che 
* : ! véhiflero fiffati nel detto cambiamento di: Tariffe tanto 
‘+, télfa Toscana, che negli Stati di Modeha. : -" : "7°" 
Din . ; ’ RE A D + 
Limita. * XI, Ed oltre le.regole, e cautete prefcritte neilé 
és annefle fopracitate Tabelle per le fpedizioni delle Mara 
_ manie, . refla convesuto ,: che quefte' nel loro Tranfito 
tier ls nuova Strada non faranno fottopofte tanto. nella. 
Toscana, che ‘net Modôrefe a. magyiori profeffioni, pros 
pet o rifçcontri di. quelli,- che:f priticago, o 
 faranno praticati- in qualunque tempo. per le aitre: fœy 
pracitate vie. . É EU de 2 
Mar.‘ XII. Per Je Merci proveniehti dalla riferita nüova 
pores La Strada, che fararino deftinate per Jo, $tato “di Mifano, 
pour le tome provenienti per la via di Terra; papheranno'al 
Mas. part di quelle di.Bôloghs in correlazione della vigente 
Tariffa, e come reita preftritto al foglio A’ intite!ato 
= ‘Modo di'fcuodere il-Dazio défle Merci, e Gèneri de. : 
Stati Éfferi = alla pagina num.}: pèr le Merci, ‘Ge: 
feri procedenti dal Gran Ducato di‘Tostand, medianté . 
_ perd gli opportint Crftificati diToscana- videmati d' 
. nellx Dogana di-Modén#,' od id. quefls 81 Reggio. € 
.  fapperto ‘alla richiefta di accordare anche fer la Strada 
huova di Piltoja gli fefl patti, e ‘facilité ,'che godénd 
le Metci pracedenti dôllé Germania , e‘Vénestäho,''che 
Patfano per via di Milano a Genova, e’ biéeverfa, ronité 
egüuslente per le Merti- di Tranfito ‘ Brovenienti da: 
güalunque parte per’ la via del Mantovano, e'deftinate 
, d: rimanere nel Modoneéfe, S. M. l’Imperatrice Regina 
 ‘  kccorda alle prime*i patti, e facilità” richiefte :' ed s#tlé 
féconde il part tratfamento,  come''fe’ tratifitando ‘ dal 
Mantovano foffero deftinate àlla Toscana, in conteme 
plazione principalimenté, che per patte degli altri du 
Boiniai fi accordano” i beneficj del préfente Trattatà : 
ahche'atle Merci provenienti dal Mäntovano, o deftinate 
. per confumazione di quel Ducato. : ne DS 
Promts 1. XIII, Per .maggiprmente facilitare:l'affluenza de?” - 
szpédi- Frafporti per dette nuova Strada Mantowèna, Modonele, 
e Pifojefe, le Merci,.che pafleranno per la pans 
+. | | | faran- 


dl 


= 


—, 


3. fa Fosans ct Modèhe.:: (L 393 


fsfanno nei rifpettivi Dotninj trattate col maggior fa- ] Ur 
voré, e cofrenteria, .ed Superiori delle Dogane inwi- - 
gileranno fpecialménte ; chi i Condücenti fiano fpediti ” 
tolla maggiore celerità, non fiano loro cagionate vef- 
fazioni, .nè perdimiento di tempo, 0 0, fpefe inutili fenza - 
a titolo, e particolarmente avranno cura, che non 

ficciano fcaricare le Merci, nè- aprire *Cblli lotto pre= 
tefto di doverle :pefare, o'di rifcohitrare - pefo, o la 
qualità fenza un -fondato,. e ragionevole {ofpetto di 
ragguardevole frode, e che wi concortano fpeciali mo- 
tiré di doverlo fare, | 

XIV. Nel ao, he nafcefe qualche dubbio fuf Cas & 

corfo regolare, ché avefièré avuto le Merci per godere dons à 
delle facilità convenute nel- prefente Trattato, i Su dnxé 
riori delle Dogane. degli. Stati di Milano, di. Mantovs; 
di Toscana, e di Modena fi fomminiftreranto reciproca- 
mente Je notizie,.che .faranno. loro-ricbiefte: .dai Supéi 
riari delle: Dogane ‘degli altri Stati is per eli ar 
portuni CHArenuse se mére 3 | 


23 


N 


ce .& XV Il prefonte T'rattato minces si. averé la Tone à 
fus: efecuzione .col.primo, del mefe di Maggio ou por que. | 
fimo venturo anno 1781. k- | 


MoN 


a in Milano quefte di 26: Dicembre 1777. 


e; Fieoat… Axrowro pu Delepito one efopre #: 
Re ir 
Vincenzo Muanay Detegato come: Sopra 


Grace Méxiano Delage côme Sopra : 


hors cut $ 4 its 


LS 
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Ca 


u 
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1297 Tabella, e TE, " Der da ofervarf vd 
le Merci, che procederanno dalla Germania, Stata 
Ventto, e da qualunque altra parte per Tranfito nel 
Mantovano, e che per la nuova Strada Modonefé, 
e Piflojefe paleranno alla Toscana, in. regola del 
Gigliato à fire quarantatrè, e mezza, et a pefo lord, 
. di Mantova, e viceverfa, che procederannio délla 
T' oscana per vis di Modena. 


k Je di qualunque forte al Palo ie uns | 
| © foldi tre ee lir, —. 3.°+ 
Mercauzia di saslnnque forte ds! Peñ : num. I. | 
a’ 9. inçhafive foldi tre densri noveulPefo lr.— 3. 
Da Pefi num:#o. »’ 30. inclufive lire tre foldi 
- diecinove at Collo _ dir, 3. 19. 
Da Pefi num. 31. inclufive in fa, cite le lire’ 
tre, % foldi diecinové al cons foldi tre 


-,:-" ‘ éenari nove al Pefo br. et 8 9 
- Æ ciù fopra la quantità eccedente h Peñ 
nom 930 6 " € 


Drappi di Seta. di Velo, e la Seta in files 
jndiftintamente péovenienti dalla Toscana  ‘ .: 
foldi quattordici denari nove al Pefa - lir.— 14 9 


Ne’ fuddetti refpettivi pagamenti è comprefa l'Ono- 
ns del Collo in foidi quattro per ogni Pefñ dieci, e 
il Capitaniato de’ Laghi in foldi quattro per ogni Collo 
‘d'indiftints -groflezza, - 


Pel Campagnatico di Porto in vece di pagare denari 
 fei al Pefo, ‘ff pagberanno folamente foldi fei per cia= 
fchedun Collo d'indiftinta groflezza. 

11 taglio di Bolletta fi pagherà per tutte le fuddette 
Merci a ragione di foldi fette, e deuari fei per ogni Bolletta, 


Per i Beftiami fi pagherà fecondo i.Patti veglianti. 
Per i Grani f pagherà come alla vegliante Tariffa. 


Si dichiara, che tranfitändo qualche Merce, per la 
uale la Tariffa a rigore fofle minore dei Dazj di fopra 
‘ftabiliti farà in arbitria de’ Mercanti, e Condottieri j'at- 

tenerfi per quefti tali Capi alla Tarifla. É 
. ‘ ; | er 





; 
! 


4e Torcame dt Modbne. ‘314$ 


. Per godere la facilitazione dei Dazj faddettt, le 
Merci, che derigetanno dails Germania; Stato Veneto, 


1777 


- € altri Stati, tranfitando ‘pel Mantovano, e tenendo la : 


Aubva: Sttadaÿ -hdipér wie di Modern paffa allà Toscans, 


fbranno +ccomgsgiate, dell’ opportyns Bolletta dela 
Dogana di Mantoys ove dovranno rene il detto Dazio 


‘Ai Tranfité, ‘€ péf prova d'éfler le Merci fortite dl Man 
ébverio, dotranno:i ondottier} riportare i Reverfali nu- 
Merizseti, ‘ed in farma ‘di Bollettn Madre, e: Figlia, p 


dala prima Dogana di Toscana, che farà il Bofco lungo, 


"© dalis pritis Poita del Modoefé ‘* | | 
° * Viceverfa le Merci derivanti dalja Toscana' per via 


‘del Modonèfe, ‘the tranfitebanrid dal Mantovano per 
andare in Gerthania, . Stato. Venetu, ed altri Stati, 


_ 


dovranno tflere accompagnate dal Certificato-in ftamps, 


ed in forma di Bolletts come fopra della predetta Dogana 


di Toschna, ‘enträhdo nel Modonefe, :o dall’ ultima Do- 
gang Modonefe, ,,çqualpra fiano prodatti dei Stati di Sua 
Altezza Sereniffima il Sig. Duca di Modena, 


. . À rifegva.di, quanto fopra il Tranfito delle. Merci 
redette provenignti come fopra non, farà pel Mantovano 
ottopofto a verun.altro Dazio, nè a verun altra Ono- 

ganza, 0 Emolumento fotto qualunque titolo, falvo il 

. pañlaggio del. Pè, rifpetto al quale..il pagamento del 
Pitt del Porto, o Barca fard a carico de’ Conducenti, 

siteputa per {empte L’offervanza dell'attuale Tariffa 


Per maggior comodo alle Merci di Frans potssse 


le medefime ftàre in depofito della Dogana di Mantova 
per "lo fpazio di un anno, fenza incottrere in alcun pre 


gindicio, e £utaste quefto termirie potranno fpedirfi pee 


Tranfito in una, -o più volte, a norma delle faci 
ftabilite come fopts. nn 
: Milano quefto di 26. Dicembre 1777. 


vs 


PR 


OR <Vincanzo Muanayÿ Delegato come fopra, 
Grac. Maccsnio Delegato come fopra, 


* 


Supplen. T. 1, Fe K =: +. 


| F irmat, | Auromio Gacprs. Delegeto corhe fopts, n 


2 — 
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hs 


dovranno pagarfi in. Toscana per Le Merci procedenti 


dal Müntouano , + Alemagna, State” Veneto, du 


Parma, dallo Stato di Milgno, o da altri Stati, Su 
“periori, che safferanne pel Modontfes €. Rrggiana 
o che fi leucranno dagli-Stati medejimi del Moüonefs, 
Reggiano ec. e‘che tenéndo la nuova: Strada M- 
Êre e Piflojefe, faranno defigate per Livprnos 
CE viceverfa per le Merçi, che procdenti da Livorng 
verranno condotte: per detta auoua strain per ‘rime 
“#iere ne” -Dominj di S, A. , Sereniffi LUN p. pet tranfi itabe 
ne fuddetti rifpeitivi Stati s' IL futto.e pp..de 
+ Monéta di Toscane col Giglinéo a: dr. 43. 6. La Ë 


‘, 
«48 ds. 


Mix fotall ; ‘cle is Ia Seta tahtb te che 


| lavorata, i Drap î. di tutta Seta, o mefcblati çon ro, 
‘'e'Afgentt, Galloni, Bôttoni, ed aîtt lavori, d'Oro, 
* e Argento,  0‘Ui Seta, o di più d'unü'di ‘derei Gel 
néri uniti infleme pet ogoi Soma . lib. ‘300. a pes 
lordo lire dué lir. # ù Ni 
Merci grofle, che tali Liste fatte je: atre, " ‘"-"i 
che npn fono-nella detta Clafie delle fottili . 
per ogni Soma di lib, 400. a pefo lordo, : 
foldi quindici Rs lir, 2m 15, — 

Ed effendo le Merci rifpettivamebte,meno, 0 pi 
della Soma, fi rifcuoterà a proporzione. 

Oltre i fuddetti Dazj di Tranfito. faranno foggétte 
le Merci al Diritto della Stallaggio di Mare, 0 di Terra, 
dovuto sl Porto franco di Livorno, : 

Dalla fuddetta Tariffa reftano efclufñ F Beftiami éi 
qualunque forte, e cofi ancora li Grani. 

Per godere le facilitazioni dei Dasj faddettt, le 
Merci, che derivanne üai predetti Dofninj di Süa Al- 
tezza Sereniflima, o che in efli foflero pervenuti dal 
Mantoyano, dalla Germania, Stato Veneto, ed altri 
Stati per la via di Mantova, o che procederanno da 
Parma, Jus di Milano, ed altri Paeñ, tenendo Rte 
a 


. - 


| 


| 
; 
| 
| 


ë 
| 
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la detta nuova Strgda Modonefe, e Piftojefe per paffare 1 


a Livorno, ed accompagnate del Certificato o di Mo. 


dens, o di Reggio, leveranno la Bolletta, o il Mani. - 
fefto alla prima Dogana di Toseana, che farà il Bofco 


longo; pagheranno il Dazio o nella Dogana di Piftoja, 
o di Pifa ad elezione dei Conducentÿj, i quali fsrauno 
obbligati a comparire 'colle Mercanzie alle Porte della 
. Città di Livorno, ove fi regiftrerà la Bolletta in prova 
di eflere flate iutrodotte nel detto Porto di Livorno. 


Viceverfa le Merci, che fi diftaccheranno dal detto 


Porto di Livorno; e delle quali fi dovrà pagare il Dazio 
o alla Doganä di Livorno, © a quella di Pifa, o a quella 
di Piftoja ad eleziane. dei Condnttori, tranfitando per 
Ja Toscana per andare, mediante ls mentovata nuova 
Strada o a Modena, o a Reggio, dovranno efler pre- 
fentate all ültima Dogana Toscana di Bosco lnngo, ové 


rimente fi prenderà della Bolletta in prova d’effer tali : 


erci ufcite dal Gran Ducato di Toscana. 


Alla riferva di quanto fopra il Tranfito delle Merct 
per La Toscana non farà fottopofto a verun aitro Dazio, 


nè a verun altra Onoranza, 0 Emolamenti fotto qua- 


lunque titolo: TR 

I Conduttori delle Merci faranno benfi obbligati af 
foliti pagamenti nel pafñlaggio dei Fiumi a tenore delle 
Taïifle attuali, quelote quefto fegua fopra Barche, o, 
fopra Porti; ma fe a motivo della baflezza delle Acque 
1 detti Fiumi fi paflaffero a guado, non faranno tenuti 
ad alcun pagamento, non oftante qualunque difpofizione 


in contrario; E per il paflaggio del Ponti fempre relati. 


vamente alle Condôtte, ed ai Viañdanti, che tèrranno 
la juova Strada non fi efiggerÀ verun diritto, o mercede 
. ân alcnna parte del Dominio di Toscana, * | 
Per maggior comodo alle Merci di Tranfito potranno 
Je medefime ftare in depoñito àella Dogana di Piftoja, o 
di Pifa per lo fpazio di un anno, fenza incorrere in alcun 
pregiudicio, e durante quefto termine potranno fpedirfi 
er Tranfito in una, 6 più volte, a norma delle facilità 
abilite come fopra, De | 
Milano quefto di 26. Dicembre 1777, 


Firmat, Anronio Grerpr Delegato come fopra. 
| . Vincenzo Muanay Delegato come fopra, 
Grac. Mezrenio Delegato come fopra, 

. K 4 | | L x 


J 
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199% Tail e. Regolaments de Dasj ñ Teanfi 40 ra 
pagarfi.nei Dominj di S. À. Sereniffima. il Sigaor 
«Duca di Modena per le Merci, che dériveranno daïlla 
Germania, Stato Veneto, ed altri Stäti per lo viq 

- di Mantova, e dal Mantovano medefi mo, e che trans 

. fiteranno da Modena per pallare in Tottaha, o LÀ 
vorno, tenendo: la nuova Strada Modonefe, £ Pifto- 
jele, ed egualmente per le Merci, che deriveranno da 
Parma, Piacensa, Stato di Milano, ed altri Stati,” 
ë pafondo per il Reggiano, e Modôneje vérranno it 
comminate per détia nuova Strada alle: Toscana » € 
Livorno y E vicever[a per le’ Merci venienti fempre 

er detta nuova Strada -dalla Toscana, € Livorno, 
che tranfi ftando da. Modena, faranno:definate per sl 

: Mantouano, Germania, Stato Veneto, ed altri Stati, 

e tranfitando dal Modonefe, e dal Reggiano, faranno 
| trafportate a Parma, Piacenéa, Stato di Milono, 
ed abri Dominÿ come fopra: 4 tafto a pefo, ed a. 
Monts di Môdena col Gigfiato & lir.30, 


CAT ” Tranfitando folo da Moda. 
\L. fottili, che faranno la-Seta tanto greggia, che 
lavorata, i Drappi di tutta Seta, o mefcolati con Oro, 
e Argento, Galloni, Bottoni, ed altri lavori d'Oro, e 
Argento, o di Seta, o di più d’uno di detti Generl 
uniti infieme per ogni Soma di lib. 300. a pefo lordo” 
lire tre _ eng — —. 
* . Merci grolle, che tali franbé tutte le aître, Je 
° che non fonû nella detta Clafle delle fot- 
tili, per ogni Soma di lib. 500. a pefo, - 
lordo lire una foldi due. ù - er a = - 


«  Tranfitando dal Modongfe, e Reg, ne. - 
: Merci redire per ogni Soma. : 
\ lib. 300, a pefo lordo lire quatre, e foldi | 
cinque . =" dira 5. — 
ï DL \ Merci 


« 
LH" 


# mit — 


te ° ; { 

l 

% ï ! 
fr £ t 

: _ : 3 | 
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de | , | : 
\ Merci grofle.come fopra per agni Soma di è 19: 
. lib. 500. a pelo lordo lire una, foldi . 1777 
quindici ot d: 2+  lir. I. 15. — 


. ” Ed‘effendo le Merci rifpettivamente meno, o più … 
della Soma fl'rifeuoterd a proporzione. | 


Dalia fnddetta. Tariffa reftano efclañ i Beftiami di 


qualanque forta ,'e cofi i Grani. 


Per.godere le facilitazioni dei Dazj. fuddetti, le’ 

_ Merci,, che deriveranno dal Mantovano, o che tranfi- 
teranno: per il detto Ducato, ivenendo dalla.Germania, 
Stato Veneto,. ed altri Stati, e che pafñleranno da Mo= 
dena per andare in Toscana, e Livorno per la detta 
puova Strada Modonefe, e Piftojefe, leveranno la Bol- 
letta del Pagamento del Dazio slla Dogana di Modena, 
come dovranno fare a Reggio, o a Modena le Merci : 
procedenti da Parma, ed altri Stati, con obbligo a Con . 
ducenti di riportare il Reverfale dal!’ -ultima Pofta Mo… ., 
donefe di Pieve Pelago per la prova di-eflere dette ‘ 
Merci fortite dallo Stato Modonefe, e di più efli Con- ” 
ducenti faranno tenuti riportare da Bofco lungo prima 
Dagana della Toscans il Certificato per giuftificazione 
d'effere le dette Merci giunte in Toscana, tenendo la 
detta nuova Strada. : 


Viceverfa le Merci, che deriveranno da Livorno, o 
dalla. Toscana per tranfitare dal. Modonefe, o Reggiano, 
dovranno accompagnarfi per giuftificazione della loro : 
-procedenza dal Certificato della detta Dogana di Bofco 
lungo, ed a Pieve Pelago fi dovrà levare la Bolletta del 
Dazio per confegnarfi con detto Certificato nella Dogana 
di Modena, ove fi farà il pagamento del Dazio, o in 
quella di Reggio, quando da Formigine fi andafle diret- . 
tamente a Reggio; e rifpetto a quelle Merci, che fa- 
ranoo deftinate per il Mantovano, dovranno riportare il 
Reverfale dall’ ultima Pofta Modonefe, ed. il Certificato 
_ delle prima Dogana del Mantovano da fervire di. praya 

. d'effere dette Merci fortite dai Modonefe; E pet quelle, 
__. che andaffere a Parma, Piacenza, Stato di Milano, ed 
altri Paefñi, dovrà riportarfi dalla Pofta di S.Ilario, o 
altre ultime Pofte del Dominio Modonefe il Reverfale 
per prova dell’ Ufcita dallo Stato. 

$ K3 7“  Alla 
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Alla riferva di quanto fopra à Tranfito detie Merci 
nel Dominio Modonefe non farà fottopofto a veruu altro 
Dazio, nè;a veruna Onoranza, o Emolumento fotto 


‘qualunque titolo. 


DURS i 


1 Conduttori delle Merci faranno benfl obbligati ai. 


foliti pagamenti nel paffaggio dei, Fiami, qualora quefti 
fegua fopra Barche, o fopra i Porti fécondo le attuali 
Tarifle; ma fe a motive della baflezza delle Acque à 
‘éetti Fiumi f pañlaflero a guado, non faranno tenuti ad 


* alcun pagamento, non oflante qualunque difpofizione 


4 TR 


in contrario. ÆE per il pañflaggio dei Ponti fempre rela- 
tivamente alle Condotte, ed ai Viandanti, che terranna 
Ja auova Strada, non fi efigerà veran Diritto, o Mer- 
code in alcuna parte del Dominio di S: A. Sereniflime. 


Per maggior comodo alle Merci di Tranfito potranne 


le medefime ftsre in depofto nella Dogana di Modene, 
o di Reggio per Ib fpazio di un anno fenza incorrere 
Ja alcun pregiudizio, e durante quefto termine potranno 
fpedirfi per Tranfito in uns, o più volte a nôrma-delle 
facilità flabilite come fopra. — . 


Milano quefto di 26. Dicembre 1777. 


L 


\ 
v 


Firmat. Awromp Graprs Delegato come fopra. . 


Vrncewzo Muanar Delegito come! foprs. 


Grac. Metrem0 Delegato come fonrs. * 


+ 


S ; ’ ! \ | { 
| la 2oIRRS et Modins, =  S$st | 


NT | | 
Wota de Dazj, ed Onoranze, che. f pagaro attua. 179 : 
mente nella Toscana fopra Le Merci di Tranfito da ” 
Livorno à Bologna, via di Firenze, e Viceverfa : 
| col Gigliato a hr. 13 6,8, 
Naiura duile Merci. Daij gtrusli Oncrsnte, | Totale” . 
Merci di Livorno per! 77" | RE ENS 
Bologna, Drappi, : É 
Veli ec. di Setal © : _: CSD ES 


per ogni Soma di 
. 300. - : [ur , IL. 3 s|Hr. T. 3. gllir. 8. 33. 7 à 
, Cannella, Co: | 
-rali, Pepeec| — Lir.3. 14. — ie, 2 L a. — lie, g. EL, — 
, Caccaos,Caffe per c* | 
. Zuccaroec.logni |lir.r. 17. — dir, 1. 17. mr “le. 2. I4.— 
Conone Con. JE - 


Peggio ec. \di lib.[Nr.— 12. 4 lir, CET is (ir, 2. 95 13 dé 
Refcefalato, o 500. de | | 
feceo oflia 2" 


Baccalari | re tie. 6. 10.+- lie. 17. — Hir, 8. Ze — | 
Acciughe - | - Îlir. 7.16. allir.i. 7. — lir, 9 He n 
Merci di Bologna per} : 

_ Livorno,Seta,fioil - . a Cf 

Drappi, Veli ec. de ns es 

per ogni Soma di] - à - Fi. 

Jib..300.. - lir. 8. 19, 7llir. — 19. 10{Lir. 9-19. 
Telerle,  |per ogni l | es 

Merciec. cime di lis, 3. 10. lbs. 55 43. 2]lr. 5° 411" 


Reffe Cura- |jib, 590. 
to otinto] SÎtir. 8. 7 1 li,” 1. 13. 2llir.io. — $ 
Milano que di 26. Dicembre 1777. — | 
É | HE _ . 3 1 V— : 
5 4 Li se &* HET . 


. | D. Vous! Moukar Del. éc: 


PL 
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70 Nots che dimoftra l'Intiero de’ Duzj atisali, Tram | 


fiti, che fi pagana ne Dominj del Sereniffimo Sig 
Dusa di Modens alle Dogane di Modens, di Carpi, 
di” Novi, e Monteforino, éd in quella della Città di 
© Reggio. Il tutto in Moncta corrente ‘di Modena 
ie col Gigliato a br. 30. 

_ Js Modena, Carpi, Novi, e. Monteflorino. : 


ena = Merci fottili, cioë Seta tanto greggis, che 
Javorata, ® Drappi di tutta Seta, o mefçolati: con Ores 
ed, -Argento, Galloni, ed altri lavori d'Oro, ed Are 
gento, o'di Seta, Q di più d'uno di detti -Gepert 
.upiti infieme. pet sgei "Sema di libbre trecento a 


pefo lordo .. ire 2. —— 
Montefgrisa Du . y lir. — 16.8 
Carpi _ dir. 11, 2. 84 . 
Novi lo feflo, che Carpi Cor is Mrs 2. a: 


In- tutto' per ogni Soma come fopra di: * 
pMércicfottih 1 Ne . lir. 33° I. 1 
Merci groffe, cioè qualunque altro Capo: non comprefo 
nella detta Clafle di Merci fottili per ogni Soin dl 
libbre cinquecento a — lordo in | 
Modena æ æ hr. s. 16, — 


 Montefierino. ‘- LR .: lie. — Y6 Fe 


_ L ir. — Ef. ré. 


_ Carpi . - | | 
Nuvi; le feflo ,:dhe: Caspf : ” < : ir. — 17, LE | 


ln is per ogri : Soma, come Fer lr,s. 14-102" 


| , 4 Reggio. =. 
Merci fottill come ‘fopra per ogni Ses i libre tre 
, cento a pefo lordo * > . -  lir.r1. 4. 2677 | 


‘© Merci grofle come fopra per ogni Soma 


di-Hibbre cinquesegta.a-pefo lgrdo lin 4 :4. 9 
Milano quefla di 26. Dicembre 1777. 


Firmat. Grao. Mezxzgrio ec. 


æ 


F 


4 æ 


t.. da Touane dt Modes. °° 353 


… «Woi Manrs: Tentsa, per la Dio graxia, Impe- 
ratrice de’ Romaki,. Vedoua, Regina d'Ongheria, di Bve- 
mia, Dalmazia, Croazis, Schiavonia, Galizia, & Lodo- 
meria ec. , Arciducheffa d'Aufiria, Ducheffa di Borgogna, 
Shria, Carintia, e Carniola, Gran Principeffla di Tran- 


Rlvania, Marchefe di Moravia, Ducheffa di Brabante, 


A Luxemburgo, e Geldria, Wirtemberg Supe- 
tiere, ed Juferiore, Slefia, di Milano, Mantova, Parma, 


. Piacenta, Guaflalla. Osviecino, e Zatoria, Principeffa di 


Svevia, Conteffa di Habsburgo, Fiandra, Tirole, Hannonia, 
Chiburgo, Gorizia, & Gradisca, Marchefe del Sac. Rom. 


1777 


Impero, Borgovia Superiore. ed Inferiore Lufazia, Conteffa : 


di Namurci, Signora della Marchia. Schiavonia, e Meclinia, 
Ducheffà di Lôrena, e Barri, Gran Duchelfa di Toscana ec. ec. 


Noftro amatiffimo Figlio, Sereniflimo Arciduca Ferr 


 dinando, Noftro Luogotenente, Governatore, e Capitana 


Generale della Lombardia Auftriaca. — In coerenzs al 
Resle Noftra Difpaccio 93. Marzo proffimo pañfato, con 
eui abbiamo approvato in maffima il Progetto d’una Con 
venzione firmata jl 26. Dicembre 1777, dai tre Delegati 
de’ rifpettivi Principi Contraenti per: un vicendevole ri 
bañlo de’ Dazj di Tranfito da ftabilirfi nel Mantovano, 
nells Tosçana, e nel Modonefe, a favore delle Mercan- 
&ie, che pafleranne per la nuovs Strada detta di Piftoja, 


dal Confine Mantovano traverfando il Modonefe al Tos- 


cano, e viceverfs. Prefo .-da Noi di nuovo in confidera- - 


gione il Trattato medefimo coi rifchiarimenti in Noftra 
Nomé:chiefti sl Governo, e da Effo dati con Lettera del 
Miniftro Plenipoténæiario, Conte di Firmian de’ 22; del 
mefe fcorfo al Noftro Cancelliere di Corte, e Stata, 


l'abbiamo approvato, e ratificato, come in virtù del pree_ 


fente Reale Refcritto. Poe , e râtifichiamo, come 
0 


mettendo nel tempo feflo al Sereniffimo Arciduca Go-. 
vernatore, che feguito il Concambio degli Efemplari di 


quefla Convènzione fra i rifpettivi Minfftri Delegati, dia i 


fuoi Ordini per l’efecazione di efla dal canto della Noftra” 


_Loimbardia. ÆE preghiamo Iddio, che confervi.il Serenifii.: 


# 


mo Aréiduca per gfan numero d'anni, == Vienna H 14. Sete” 
teinbre dell” anro:mille féttecento fettantotto. — K.R.V.° 


2 Ffrmat: Mania THenisAa. == Per Sua Maeftà l'Impee 


| eh Apoftolica, — Sott. Givssrre SPrrüEs, 


lano 20. Gennajo 1781. 


- Firmat, CanLQ Conte di Firmign, — DE PAGAVE.. 


NT : K 5 | Prerro 





1,2 S ÿ | ; L | 
Ï$4  Traitl de commerce -èntré l'Autriche 


| à -# 
y". Prerno Lxororpo pèr grazia di Dio Principe-Reale 
1777 d'Uhngheria, e di Boemia, Arciduca d'Aufria, Gran 
Duca di'Toscana. ec. ec. ec. DO A 
.,  Effendoci ftato relo. conto del Trattato di Commercio, 
e di facilità, e Privilegj per ls nuova Strada Riftojefe, e 
Modonefe , che a benefcio dei rifpettivi Sudditi dei Prin= 
cipi Contraenti è ftato concertato, conclufo, €, fatto. 
fcritto fino fotto. Ji 26. Dicembre 1777, dal Conte Con. 
figliere D. Antonio Greppi Depütate. per parte del. Go. 
| verno di Milano, e di Mantova, di Vincenzo Mugnag 
, ‘a quefto eKetta fpecialmente Deputato, e incaricato per. 
parte. Noftra, e dal Configliere Conte D. Giacome Mel. 
* leria Deputato per parte del Sereniffimo Sig. Daca di 
odena, ed avendo trovate di piena Noftra foddisfazione 
; Convenzioni coutenute in effo Trattato, quello percià 
épprovismo, confermiamo, e ratifiechiamo, e ne éoman. 
diamo l'inviolable offervanza. | FE 
_ In fede di che farà il prefente firmato di Noftra 
mano, e munito del Noiîtro Real Sigillo, vifto dal Noftra 
Configliere Intimo Attuale di Stato, e Miniftro del Di, . 
| partimento degli Affari Efteri, © contraffegnato da uno” 
7 dei Noftri Segreterj del Configlio di Stato, © + 7 
| . Dato in Firenae quefto di quattro Novembre 1780. . 
.« Pisrro Lroporno. 


. Vidit Tomwaso De PrcCOLOMINT, 
| F. SerATT:S, 


 dena, Reggio, Mirandola ec. ec. ec. . . 
:… Prefo in confiderazione il Trattato di Commercie, e- 
quanto pel più facile avviamento, e felice progreflo’della . 
_ nuovaigrande Strada Madenefe,'e Piftajefe a vantaggio de”: 
rifpettivi Stati, e Sudditi de’ Principi contraenti à flato. 
concordemente ftabilito, e fegnato. il 26, Dicembre.1777, . 
dal. Çonte Configliere Don Antonio Greppi Deputatopes- 
parte del Governo di Milano, e di Mantoya, da Vincspgo- 
Mugnay incaticato per quello di Toscana, e dal ConteCon- 
figliere Don Giacomo Mellerio a quefto effetto da Noi fpe. 
cialmente Deputäto, e incaricato ; e‘avéndo ES le 


o] 


.‘" Encore Tenzo per lo grazia di Dio Ducs di Mo-, | 


+ , Q s 


t Û | 
/ 
l 


: la Toscans 1 Modèue. | iss 


Convensioni contente in effo Trattato piensmente cor. [4% 
rifpondenti alla Noftra afpettazione, e defiderio, lo appra- 
visamo di buon grado, confermiamo, e ratifichismo, e ne 
comandiamo la coftente inviolabile offervanza. In fede. 
di che farà il prefente firmato di Noôftra mano, munito 
del Noftro maggior Sigillo, e contraflegnato dal Noftro Ù 
Confgliere Intima attusle di Stato, di Conferenzs, € 
Miniftro di Gabinetto per gli Affari Efteri. . 


* Dato in Modena quefto &i ventifette Novembre 1780. 
CL. S) : Firm Encoir. | 
Contrafs. Fruipro Giussrez Costs Manexisio. 
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Kenouvellement de la convention de 1775 entre 1780 
la Lombardie Autrichienne et la République 

de Venife, flipulé pour 5 ans 1780.  : 


Ma TaznzsrA, De graciñ, Romancrun JImpe 
ratrix, Regina Yiungarias, Bohemine Esc. ‘ Archidux 
Aufiriae. Dux Madiolani, Manituag ESc. Ee. Fxapi- 
NANDO Principe Reale d'Ungherin, + di Boemia, Ar- 
ciduca d'Aufiria, Duca di Borgogna, e di Lorena «c., 
Cefarco Reale Luogotenente, Governators, & Capitane Gs- 
aerale nella Lombardia Aufiriaca. : 


+) La maifon d'Autriche, pendens qu'elle poffédaie le Milansie 
le Mautouen &c., à conclu, en cette qualité, une maltitude 
de conventions‘ avec d’aatres états d'Italie pour la pourfaite, 
la faifie, l’extradition et le banuiflement des eoupables et 
criminels. Ces conventions furent ordimairement conclues ec 
genonvellées pour 5 eu 186 ans; mais comme toutes celles 
que j'ai devant moi, font presque de mot à mot de ls même 
teneur, et que le changement des effaires en Stalie en « ‘ 

| ir encere dimiguer l'interêt, et obligers d'en venir à de 

’ ere conventions, peut être plus neceflaires que jamais 
la fin d’une fongue guerre, je me contenterai d'en iuférer 
k “ une 





\ 
À 


. 


7 Convention ent la Lombardie Autrichienne 


L vaskiggio rocipréce: rifultante dalle Convéntiont 
À aid fiabilite con à Principi confinasti per il. vicendevole. 


. arréflo, # coûfegna dei Malviventi ci ha determinato a 


difporne nella feadenza, de'“termini la rinnovazione; E. . 


c:quella già fipulata negli anni addiea per gli 
"Stäti della Lombardia Aufiriace, e quelli della Senmiff ima. 
Repubblica di: Venezia già terminata, cofi ne abbiama 
conciliata la contisuaxione per altri cinque anni da co- 
minciare, dal giorno della ‘repubblicazione dal prefente 





-Æditto, a piedi del quale farà trafcritta la Convenzions 


Juddetta per notixia -del Pubblico, e per norma dei Tri. 
bunali, ed Uffciali di Giuflivia, onde Gbbiano a confar- 
marfi à. quänte . srefia nella nc pa Jai à 


> Convensionr per l'arreffo de Banditi, e Mabviventi fra 


gli Stati della Lombardia Aufriara dipendenti da Sua 
Maefià Imperiale Regia Apafolica per una parte, e gli 
+ Stati dipendenti della Serenifira Repubblica. # 
. . . Vnesia per l'altra. 

Sendof tilevato fempre più, e conofciuto il van 


taggio, che tien. alla ficürezza, e tranquillità de’ Sud. : 


diti di Sua Maeftà l’Imperatrice Regina nella Lombardia 


1 


Auftrisca, e di quelli della Sereniffima Repabblica di ; 


Venezia dalla plaufibile Convenzione, che da molti anoi 


… viges:e.fuflifte fra [i detti Han Dominj efiftenti in 


Italia 


e 


Fr + 


y : Cirdeflus, par la fingularité, qu'elle pourrait s'obferver an-: 
jourd'hui .eutre les mêunes états, mais que l'Autriche qui 
était l’une des puiflances contraétantes, comme Duc de 

. Milan, feraït devenue aujourd'hui l'autre, à raifon de la 

: partie du territoire Venitien qui-lui eft tombée en partage. 

t (Sans, du refte, entrer ici dans Ja queftion plus épineufe 

jusqu'à quel. point Les traités de la République de’ Venife 


cette nouvelle parue de fes poffefions,) 
Au refle j'ai en'mains des conventions de Îa pense tee 
neur que celle «ci deflus 
. entre l'Autriche etie S. Siège da $ May 1773 pour 8 ans 
qu — ‘et les 4 baillagos Italiens de la Suiffe du 


pue (euie, : en éhoififfant de’ préférence celle qu'ou trouve 


nt aujodid‘h@{ obligatoires pour l'Autriche à rsifen” de . 


» °# 20 Fevr. 1775 pour 10ans. 
eh et la Savoye du 31 Août 1776 pous 5 ans. : 
—.  —" ‘et l'Empereur à rajfen de quelques fief d'em- . 
AR pire da. 16 Juil. 1777 pour 10ens. 
em. on! . et. le Duc ‘de: farme du 20 Avril NTI. et 


25 FOIE 1780 pour 5 ans. 


= \ 4 \ 


LS 


et la République de Vinifa: 359 


‘Îtalia per. l’arrefto, e êonfe reciproca de’ Mslviventt, r= 

Facinorof, e. Forafeiti: col per ch tolto 2° medefimi 1780 

il rifogio, ed afilo, li fottraea alle inquifizioni, e pro- 

cedure de’ rifpettivi Ginsdicenti, e Governi; opportuna, 

ed utile cofs fi è riputata il rinnovare la medefima Con. -* ” 
venzione fegnata già: fotto li 9. Marzo 1775. Quindi , - 

&, che la prelodata Maeftà Sua, 6 la detta, Sereniffima 

Repubblica hanno ftimato, di che per meggo di Nol 

. infrafcritti, fe ne fegnafle la rinnovazione, riaflumendg 

Ji medefimi Capitoli, e producendone l'accordo ,*e l’of- 
fervanza ad un eguale periodo di anni, perd fi con- 
viene, che L PR 4 — 
RER +  MVÉRSART. EL CARRE ANR 

1 Banditi per Sentenza di penn capitale, che 1 Bemmis 

dichiari efpofti-alla pubblia vendetta dagli Stati della ee | 
Lombardia Auftriacs, o da quelli del Dominio Veneto, rrins va- 
non poflano in modo alcuno abitäre, nè dimerare in ""#*, 
alcuna Città, Terra, Luogu, e Diftretto di efli Dominj, ‘ 

€ fe faranno ritrovati dentto di effi, debbano effere prefi ; 
dagli Uffciali di Giuftizia, o Milizia, o Comandente, 
che fi ritrovetà fopra Luogo,-e er ve reciproca- 

mente a” Miniftri del Dominio, onde fono, e faranno 

bapditi, e non folämeñte potranno eflere impunemente 
offefñi, ed anche ‘uccifi, quando nell' atto dells Cattura 

fi opponeffero alla medefima con armi, ma ancora quahdo 

foflero ritrovati alla Campagna, e chi gli ammazzerà, 

oltre l’impunità, potrà confeguire anche i premj, che + 

fi ritrovaffero allora per Grida propofti contro tali Ban. 

diti: ed all’ incontro chi darà a’ medefimi albergo, ajuto, 
foccorfo, o favore, incorrerà le pene impofte dalle 

Leggi nel Luogo délila ricettazione, a° Fantori, e Ricete 

tatori, de’ Banditi; comprefe anche le Perfone congiunte 

di fangue »’ Banditi, fecondo, le circoftanze de’ caf, 

ed i gradi dell’ attinenza, a norma delle enunciate Leggi. 


, ART, IL 


Qualunque Malfattore ancora non bandito, ma im- Prevenus 
putato di delitto tale, che fecondo il titolo del delitto #7 
poffa eflere punito nella pena della morte naturale, o pitaux, 
civile, o di Galera perpetua, o a tempo, o altra fimile ‘#46, 
pena corporalée grave, capitérà negli Stati Veneti vice- 
verfa nella Lombardia Auftriaca, dovrà eflere prefo, e , 
carcerato, per -confegnarlo a quello' de’ fuddetti ras 

DE ON Due = ds mio}, 


La 
\ 





1780 


: + 


| Bxcep. : 


\ 
$ 


No # 
exeenter 
la faife. 
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_2$8 Convention entre la Lombardie Autrichiome 


mini, nel quale avrà commefñlo il delitto, accid fla 
punito, e caftigato dal fuo Superiore. : 

Ant. Ill : 

"Si dichiara perd, che fe il Malfattore al tempo della 
richieftà $ trovafli imputato, o condannato nel Luogo 
della dimora, di delitto pari, o maggiore di quello, 
per cui farà riclamato, non farà il Dominio, in cui far 
prefo, obbligato alla confegna, e potrà ivi eflere rite 
buto, e caftigato « proporzione del delitto. In cafo, 
the in ‘progreflo fia affloluto, o per altra ragione non 
panito, dovrà eflere confegnato all’ altro Dominio, &dove 
avrà fatto l’altro delitto, e che l’avrà dimandato, come 


fopra, accid onninamente detto Malfattore fia ‘per il 


fuo delitto caftigato. | 
ART. IV. ni 
Si aflegnano frattento a’ detti Malfattori, o Bandit 
ds’ rifpettivi Stati quindici giorni dalla puabblicazione 
della prefente Convenzione a doverfi affentare dal’ uno, 
e dail” aîtro Stato, il qual termine pañato, potranno 
effere pref, ed anche quando fiano banditi capitalmente, 
ed efpofti alla pubblico vendetta, come fopra, offefi 
impunemente, fenz” alcun amparo della fede. ed afilo 
pubblico, e chi li terrd, e favorirà fia anche punito, 
eomme fopra fi è detto irremiffibilmente, Affinchè pot 
fi abbia la precifa notizia di efle Banditi, e Maifattori, 


che dovranno arreftarfi, e come fopra, fi communi. . ° 


cherd di prefente vicendevolmente il Catalogo generale, 
come pure le Note particolari di mano in mano, che 


. octorrerà il cafo, col di loro cognome, nome, e Patria, 


e ciù per La più pantuale efecuzione delle cofe, come 
fopra, concotdate.. E dopo Is communicazione di eff 
Catsloghi, e Note, fard permeflo a” Giusdicenti partico- 
lari di ambi li Domini d'intenderfi fra di loro, anche 
fesza paflare per i canali de’ Superiori Governi, per 


_ l'arrefto de’ rifpettivi Delinquenti fcéperti, o da fcoprirf, 


. ob 
vrquif- 
#Hoss.. 


fecondo le occorrenzse, ed i caf, affinchè il fine prov- 
vido della prefente Convenzione fi ottenga con maggior 
brevità, e feguite le detenzioni fi daranno dalli rifpet. 
tivi Governi gli ordini foliti per le corrifpondenti, con- 
fegne a foliti Confini | | 
6 7 AR%, V, $ | 
L'arrefto, e la confegna de’ Rei già banditi,.e con 
danaati” nelle pene già fpiegate nell’ Articolo ee 


2 - 


rt 


ns © ot la Rlpublique de Venife * x59 


& farà fopre la prefentszione della copis della Sentenza, 
e per l’arreflo, e confegna per gl’ Imputati de” de- 
Jitti,. che portino. alcuna delle pene.fopra fpiegate ail’ 
Articplo. fecondo, bafteranno le rifultanze delle imputa- 
zioni appoggiate alle femplici afflerzioni. degli Ufficiali 
del dominio, ‘che farà la richiefta relativa agli atti 
del Procefio.. E’ad effetto. di riparare ad ogni contefta- 
Zione rifpetto alla qualità della pena fopra efprefla, per 
que i delittf- dei Delinquenti cadenti fotto quefto 


- 


178 . 


oncordato, fi dichiara, che dovranno à queft’ effetto : 


attenderfi le Leggi del Logo, dove faranno commeéfi, 
ed in difetto préndernie norma dalla ragione comune, 

« ART. VI. L d 

Occorendo cafo di delitto commeflo fuori de’ fud- 

. detti rifpettivi Dominj, per i quali cafi perd potefe fe. 


Crimes , 


commis 


chès P 


condo le Leggi rifpettive Provincili, o la-ragione co- frange. 


une ‘procederfi:in alcuno de’ fuddetti Dominj ad 
iftanza di Parte; o.snche ex Officio, fard lecito al Gas 
__wérno, che dovrà procedere per detto calo di riclsmarto 
fo laltro Governo, in cui dimorsfle, purchè non fia 
nddito di origine, © per incolato del Logo, ove fa. 
cefle dimora; mentre in tal -cafo non farà quefto Go 
verno obbligato alla Confegua, ma benfi a preftarfi al 
caftigo dello fteflo Delinquente, nel cafo, che foffe pu- 


nibile, come fopra, anche per il delitto commeño fuori 


di ftato.  . ., | 
_ AnT, VII : | 


Pet non dar luogo a deludere il fine della prefente FREE 
Convenzione, non fi potrà dell” tna delle due Parti /2%/°#- 


fare grazia, Salvocondotto, o sitra fidenza agl’ Inqui- 
fiti, o Banditi nello Stato dell’ altra, eccettnati li Sak 


vocondotti, che fi accordano per l'’effetto della citazione. 


de’ Rei imputati di altro delitto, fecondo le regole, e 
Prammatiche crimioali, li quali faranno permeñli per it 
folito fervigio della Giufizia. 


. ‘AT. VII. | 
Riufcendo in alcuni di Stati ls detenzione di Ladri 
con robe derubbate, fi dovranno reftituire prontamente, 
e fenza fpefa aléuna, dopo che fe ne farà fatto l'ufo 
neceffario per la prova del cotpo del delitto a coloro, 
de" quali faranno tali robe, o fiano loro proprie © . 
OS eili 


d 


Effets 
volts fé. 


LS 
AMtnés, 


/ 


“#6d.- Convention enêre fa Lombard Autrichienne. 


1780 eff commefle, facendo perd quefti prihléremente a 


o per Teftimonj, o Ifiromenti, o altre legittime prôve, 
conforme allo file de” Giudici Ordinarj:del Luogo, ové 


+ 


commefle, e che a tali prove fia preftata fedei - 


ai 


effi abitano, che fiano robe loro proprie, qvurerd a lofn . 


Lo . . Ant. IX vus 
Vaga. . Eflendo”’già proibita. ne’ detti Stat contrattanti Îa 
bonds tolleranza delle Perfone oziofe, vagabonde, o:in altro 


modo fofpette, fiano eftere , ‘fisno naturali de’ rifpettivi . 


Stati, potranno.li Giusdicente rifpettivi, e fpecialmente 


À finitimi andare intef fra loro per l’offervanza de’ rifpets 


tivi Editti veglianti negli actenpati Dominj. 


‘4 


. ArT. X.. 


Poure Ogni Confole delle Terre,. e Looghi, di efii Statl 


dE obligato,  controvandofi alcuni Banditi, Malviventi, 


Oziofi, e Delinquenti, come fopra, ne? fuoi Luoghi, 


avvifare il Giudice, fe rifiede ful fatto, e non eflendovi, - 


convocare la gente della Terra, feguitare, -e andare contrp 
detti Banditi per ifcacciarli, e rifpettivamehte anch® 
ucciderli, quando fiano Banditi Capitali, come ‘opera. : 


Ant, XL UNE 


nent Si dichiara perd, ché la rimeflà ne’ cafi fuddett} 
an adit, A1 Luogo del delitto debba farfi folamente per i caf,’ ché. 
il Delinquente fi Suddito del Luogo del delitto, o Fora-. 


- iere, mentte, eflendo Suddite o d'origine, o dt fegale 
.. ‘Facolato,. o:domicilio al Luogo, ove: far {a dimors, 
farà benfj quefio Dominio obbligato.a farlo arreftare, à 
punire a proporzione delle circoftanze, ma non già 
rimetterlo. ad 2ltro Giudice, -e s’intenda contratta la rez 


D 


ciproca abbligazione di. caftigare ‘i preprj fudditi per - 


À delitti.altrove commefli, quando- il. delitto fard ftato 


commeflo negii Stati dell” altra Parte tontrattante, à@. 


jan pregiudizio de” Sudditi della medefima,"ancorchè fuori 


‘degli Stati fuoi, e tanto full’ iftanza de’ rifpettivi Gas 


verni, quanto ex Officio, e full’ iftanza delle Partt 


datnificate, o offefe: Si.dichiars itoltre, che occore 
rendo il cafo, che un Reo provafle di eflere Suddita . 


di amendue gli Stati, debba egli riftituirfi a quello, 
- ove avefle commeflo il delitto, | | 


' É Ant. 


+ 


ë LS 


es 
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» An%. XIL -: . 1780 

2 RS | +. À 
..  Inoghuno di detti cafi dovranno colli Banditi, € Corps du 

Delinquenti confegharfi anche i corpi di delitto, e tütto sé. 
_ fenza alcuha fpefa della Parte, che riceterà la confegna. 
ovranno puré toïnuhicarfi in forma autentica ï Proceff, 
- the foffero. ii fatti prima della confegna, quando ne 
: fis richiefta la Copia, e quefti colla fola, e fithplice mer. 
vede della Sérittura. ‘ RES 


. An%. XIL L 
_t La prefente Convenzione avrà a durare pet anni cin- Durée de 
que dal giorno, in cui fi avrà da pubblicare in ciaseuno + ‘%- 
.de detti Dominj per Editto, acciochè ognuno-ne abbia Éqere 
hotizia, e fia da tutti, a” quali tocca, irremifibilmente Fe 
efeguita, ed offervata, e hiun Reo' pofla feufarfi col 
pretefto dell” ignorania, e farà figillats, e fottofctitta' | 
. dagl’ infrafcritti Delegati, e con .dupplicati Originali, 
perche ciafcuno ne àbbia un Efemplare autentico., 


\ 


Dat. in Milano Ni 3. Ottobre 1780. 

Ordiniamo pértanto à tutti li Giusdicenti delle Città, 
e Provincie della Lombardia Aufiriact, e ad ogni altro, 
a cui fpetta, che facciano publicare, ed affigere il prefente 
EÉditio ne Luoghi, onde non pol]a da alcuno üllegariene 
“ignorant. | nu L D nu 
Dat. in Milano h 25. Ottobrs 1780: | | 


} * 


nu . 
FERDINANDO. 
V, Finan. | V. Comnaous OzIVERA.. 


- Bovana. 
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r62 Garantie des Prodinces - Uniez des Pays Bas 
1981 Aëte par lequel lei Etats Généraux des Pro. 

; Unies fe. chargent de la Garantie. d'une dette 
, «de la France de 5 millions de florins 

| d'Hollande 1381. | 

(Nederl. Jacrbotken. 1781. p. 2247.) 


| D. Staaten Generaal der Vercenigde Nederlanden, doés 
. de suecten, algoo Zyne Maïjefteit de Konisg van Vras- 
hryk, ons heeft doen verzocken onxé Guarantis op de 
Obligatie hier na volgende. ‘ . + 


 Lonstwyx, by de gratie Gods Koning van Vrankryk 
 éh Nivarre: Allen den geenen die deze jegenswoordige 
Briven Zzullen zien, Salut; doen te weeten, dat vn26 
+ Neef de Hertog de la Vauguion, onze Ambafladeur by 
"de Staaten Generaal der Vereenigde Provintien :van de 
Nederlanden, van oncent wege gelaft zynde peweeft, 
sn de gemelde Staaten Generaal voor te fleilen, om 
oor derzelver Gusrantie meede te willen werken, tot 
éen Geldleening in bunne Staaten van vÿyf Millisenen 
- Hollaodfch, en gemelde Stasten der Vereenigde Provinties 
daar in hebbende beWwilligt, belooven Wy Zoo voof ons 
Zelte, als voor onze erfgenamen en opvolgers tot 
ons Ryk, conform onze tegeuwordige Obligatie; dat 
als. de voorfchreere Som van vyf Millioenen Hof- 
andfch in Geld Specie, en in de Republiek Cours heb- 
bende Munt, aan on%en vootnoemenden Neef behandigt 
zal zyn geweeñt, tot welkers ontvang Wy hem fpeciaal 
à by deze gevolmagtigen, Wyÿ daar van zullen doen be- 
.  æorgen en Rembourieeren, een gelykerwys by de Re- 
pabliek Cours hebbende Munt en Specie, zoo het Ca- 
itaal ais de Intrèflen, zoondet eeñige onkoften of 
ortinge. hoe genaamnt, ten laften van de Leeners, invoe. , 
gen dat het gem. Capitaal volkomen na verloop van : : 
vyftien Jaaren, te rug zal gegeven zyn, zullende dit - 
rembourfement gedaan Worden, in tien gelyke termynen, 
1 Waarvan de eerfte vervallen zal op het zesde Jasr, te 
-seekenen van den datum af der tegenWoordige Geldlee_ 
: ning ». en Zoo vervolgens tot het finaal rembourfement 
VA & , | | 41,8 +... Sèn Le 
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bonrfement van yder tiende gedeelten zal deze ordrg . 
gevolgt worden, üat yder jar tet vervaldage der xflof- 
finge ten Comptoire general van de Uuie, een Loterye 
zal getrokken worden, welke aanwyzen zsl de Num 
mers de Obligatie, die gerembourfeert zullen moeten 
worden, welker trekking bekest'zsl worden gemaskt, 
wanueer. de daartoe avergermaskte Fondfen zullen inge- 
koomen £yn; waar op Wy ons invoegen als voorfchreeve 
terbinden en belooven, dat de Jaarlykfche Intreffen van 
remelde Som a vier per Cent altoos met zoodanig een 
Riptbeld san het Comptoir Generaal zullen bezorgt 
worden, dat dezelve van zes tot zes Msanden op hunne 
vervaldag zullen kunnen ontvangen worden, en zalks 
alles in dier voegen, dat Wy, nog onze Erfgensamen 
en Opvolgers, als voorgemeld, ons daar tegens niet 
znllen mogen verzetten, nog ons bedienen van eenigerlei 
beneficie, exceptie, refervé of Privhegie, hoe genaamd, 
axn welken Wy door deze voikomen renuncieren, en . 
tot nog meerder verZeekering, z00 van het gunt Cepi. . 
tael van vyf Millioenen Guldens Hollandfch, àls van de 
betaaling der deswegens beloofde Intreflen, en de aflof. 
fing van t voorfchreeven Capitaal in ner Termy- 
’ men, gelyk hier boven breeder is gefpecificeerd, ver. 
kleareu Wy s00 voor ons selven, sis voor onze opvolks |, 
gers te verbinden alle de inkomften en in ons Ryk 
Sehéevene regten, van Welken sart en benasming die : -. 
ôok mogen Weegen, en fpecisal, en in ’t bysonder onge 
Generaale Pagte. — Ten Oirkonde hebben Wy de tegen- —. 
woordige Obligatie, met ons'Zegel doen bekragtigen. — 
Gegeeven te Verfailles den vyfden dag van de Maand 
November, in ‘t jaar onges Heëren eën duizend zevert 
honderd een eg tagtig, en van one Regeering het agtfte. 


van de geheele voorfé. Som; en belangende het rem- 1781 . 


AN 


(L. S.) L ue 
(Was getekent) : - | LOUIS, 
(Lager fond) _. By de Koning. 


| -{Geteekent) | GRAVIER 58 VERGENNES, 


L 3 Zoo 


1781, 


# 
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Zoo: is "t, dat sy. de-voerf. Zaûk ovrrgimerkt. kb: 
bende., gelaft en geauthorifcerd hebben, gelyk 10y lafiem 
en. authorifeeren by deten, dnéen Ontfenger, Generaal 
Mr. Quiryn van Stryen, de voorfe. Somma van üyf Mil« 
lioenen Guldens Holfandfch te ligien en te. Negocitetei, 
tot laften van Hooggedagte, Zyne Majeflait. dèn Koning 


van Vrankryk, onder de verbinteniflen eh claufulen hier | 


voren gemeld, belovende ontvederroepelyk; oo ucel in 


ons is, niet alleen te zullen helpen bezorgen; dat aan allé . 
“dezelée Condition, 2oo ten optigten der betaalinge der 


Antreffen, als van de aflofing van ket Capitaal zeluès, 
voigens de vafigefidde .termynes, prompt en fiipielyk zal 
sorden voldann ;ÿ maar ook het 2elve Capitaal es Intref]rn 
daar en boven te yuarandeeren, zulks na: dat de cerfle 
klagten, toelken dezen aanpaaude aan ons zouden mogeÀ 
gedaan worden, eù binnen den tyd van uier Maanden, niet 
by.ons buiten koflen- der klogende gesffelueerd zyude, y 
de Intreffe van dieu, door one Ontvanger Generaal in der 


” 


tyd, die wy daar toe, nu;voor als dan qualificéren, in 


maniere als alle andere intreffen van Capitaaleu, ten-lafien 
van het Comptoir Generaal der Veveenigée Nederlanden 
Jvopeñde, 2ullen doen betaalen, besondens degelve Intreffeu, 
ais dan niet hooger zulen loopen, dan tegens drie percent 
Vrygeld, en 2onder eenige bélafiingen, als tot 'mesre 
dere faciliteit van deezen te. doen Negociatie, ook decla- 


. #geeren, dat wy detelue, %oo lange dis laopen zal, vas 


Le 


alle veële belafiingen van honderd en tiveshonderd, inder 


of meerdere penniigen hauden voor geëximeert. — En ten 


inde. al het gunt voorf£. is, ordentelyk ter Executir ge 
field, mitsgaders onze gocde mechingen aan: alle en een 
paie na behooren khemnelyk gemaakt mogen worden ; zoo 

ebben 10ÿy. den gemelden Ontfanger - Generaal geatthori- 
feerd, het voorf£. Capitaal ter fomma van vyf Millioenen 
Guidens Hollandfch op te nemen, en daar vor generalyk 
te verbinden. älle revenues en inkomfien van Zyne Maje- 


‘. fit van Vrankrykh, en in maniere voorfz. en-wel fpecialyk 


het inkomen van de Generale Pagten,. die in obgemelde 


Konigryk geheven wordes, mitsgaders in Kas van 1wan- 
betaling als vooren, vier Maanden, nà dat daar over 


aan ons tal weexen geklaagt, op de voet als bouen, en tot 


Getaaling in dien gevalle der Intreffe à 3 percent vrygeld 


bok te mogen uerbinden, alle de Generaliteits middeien 


en inkom/fien enz. 


20 20. 
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Convention entre es Rois d'Efpagne et de Sar- 1782 
deigne pour l'établi iffèment d'un droit de fuccef- É 
fion égal entre leurs fujets réciproques; fignée - 
àr is ial le 27 INov. 1782 et oo” à Turin | 
le 12 Avril:1783.. | 


| (Impr. fép. | p. autor. à Turin in PRE 


Maonifeflo Senatoria.con cui f motifia la ,comveucione 
fresita tra S. M. « quella dei Re Cattolie, in virts. 
delld” qütile viene Aabifita un’ offoluta nonogliansa, ed 
intitra reciprocità in fatto di Juccefioni a favore dei 
“rifpettivé doro fuditi. In data delli 12 Aprile 1783. 


Il Senato di SM, in Torina fedente, 


d ognuno 4 4 manifefio, che ePradof fre mn Maifà , 
del Re nofjira Signore, e quelle del. Re Cattolico conchiufa, 
4 fegnats a ! "Efrurigl li 27. fcorlo Novembre dai rilpettiui 
Minifiri acid aytorizaati, una Convenzione ratifisata dalle 
prefate MM. LL. in virtÿ della quale, per vieppiu. raf- 
fodare .la buon’ armonia,.ed amicizia, che auventuro/a- 
mente fuffifte fra eff dus. Savrani, e farne rifentire. li 
favorevoli effetti alli rifpettivi loro Judditi, viene flabilite 
sn’ affoluta uguaglianza » ed intiera reciprocita in fatta 
di Jucceffioni. . 
E volredo La medefima M. &. che le difpofirioni com | 
tenute in cfa Convenzione fatia da Noi regifirare, fiano . 
refe note aifuoi fuddi per Jervire lara di regolg nelle 
occofrénze, ci ha per tal effetta comandato di quella fare 
sotifcare com nofiro mauifeflo da puhbkcarh nelle Citta, 
. € Térre dalla nofira giurisdizions dipendenti. In efecu 
_ &iome PER del rats camandamento oi obtenus, 


Fr 


ART. EL 
Che i fadditi di S. M. ‘e quelli del Re Cattolico no 
avranno la libera facoltà di difporre de’ rifpettivi loro ner dnis- 
ben di qualunque forta fi rs teftamento, che per do- _ ta. , 


pazio- mue ets. 
\(. 


* 


\ 
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{ 


166 Convention entre les Rois d'Elpügue 


1782 nazione, o per qualfivoglia altro atto riconofcinto valido, : 
e legittimo a favore di chi laro piacerà dei fudditi dell’ 
| uno, o dell” altro dominie, ed 1 loro eredi fudditi del} 
” ana, © dell’ altra parte, e tutti quelli, che avranno 
giufto titolo per efercire le loro ragioni,i li loro proc. 
curatori, gli aventi mañdato, tutori o curatori patranno 
. raccogliere le fucceffioni aperte a loro favore ne’ rifpet- - 
© tivi Stati tanto diterra-ferma, che sttri, fia ab intefato, 
‘* che in virtà di teftamento, o altre legittime difpofiziont 
e poffedere 1 beni fi mobil, che ftabili di quelunque 
forta fenz’ slcuna eccezione, dritti, ragioni, nomi, ed 
azioni, e goderne fenzs avere bifogno di altre lettere 
di naturalizzazione, o altra fpeciale conceflione, trafpor. 
tare li beni, ed effetti mobili, dov' efli: Rimeranno a 
propofito (eccettuati perd que’ beni, ed effetti, l’efpore 
tazione dei quali è proibita anche agli ftefi fudditi na. . 
turali, fenza una particolare permiflione, ed ove quefta 
veñiffe accordats, s'intendera fecondo le regole, e medianti 
que’ dritti, che fl pagano dagli fteñfi fudditi naturali) 
amminiftrare, e far valere gli ftabili, o difporne per 
vendita, o altrimenti fenza alcuna difficoltà, nè impe. 
dimento,. paflando tutte le quitanze, e liberssioni, che 
faranno di ragione, e giuftificando foltanto i loro titoli, 
, © qualità, e faranno i fuddetti eredi a quefto riguardo 
trattati in quello de’ due Stati, in cui fi farsnno aperte 
le facceffioni col medefimo favore, : che fi uferebbe ai 
propri; e naturali fudditi, Ben intefo perd, che faranna 
tenuti alle medefime leggi, formalità, e dritti, a' quali 
fono fottopofti 1 predetti fudditi natural, . | 


F #2 Ho Ant. IT, Le 

Dreis de Che per viemmaggiormente ftabilire fra 1 rifpéttivi 
asso fudditi quefta perfetta réciprocità, che le prefate MM. LL, 
-_ hanno avuto in mira, fi e determinato,.e convenuto, 
che.nè li fudditi di S: M. Cattolica negli Stati di S. M, 
Sarda, nè quelli di S.M. ‘Sarda nel dominio di S. M, 
Cattolica faranno tenuti ad alcun -dritto fetto titolo di 

* detrazione, nè fotto altro di qualunque denaorinagione 
-per. ragione de” beni, che loro perverranno per legata, 
donazione, fucceflioni teftamentarie, o ab inteftato, nè 
per l’efportazione de” mobili, © prezzo d'efli, o de’ 
flabili, che faranno loro cofi pervenuti, a ‘acquiftati. 
E nel cafo che li fuddetti eredi legatari, o donsatari 
dopo avere prelo poffeflo delle fucceftoni, o delle cofe 


.  Joro. 


e 


! 
Ææ un 0. M 
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loro legate, o donate, preferifcano di sontlunsre a pof- | | 

federle, .e goderle non fi efigeranno da’ medefei altri 1782 
dritti, falvo quelli, ai quali fon tennti li fudditi propri, 

é naturali del.paefe, in cui fi trovana le fuddette faceflioni. 


er er ARTE T2. 

Che per queft’ effetto fi è efpreffamente dalle pre: Noos. ‘ 
faite MM. LL. con quefa prefente Convenzione derogata ft 4. 
a tutte le leggi, ordinanze, fiatuti, decreti, uf, € céimrss, 
_ privilegi, che poteffero-eflervi contrari, i quali faranné 
confiderati, come non feguiti,, e non emanati a ri- 
Euardo de’ rifpettivi fudditi ptr i cafñi menzionati ne’ 
due precegdenti artiçoli. | | 


5... ART. IV. | ns ce. 
Che quatora ‘fi etcitaffero conteftazioni fuilla validità Difpats 
di un teftamento, o di alcun’ altré difpofizione, faranno #9" 
le medefime decife dalli Giudici competenti a norme delle d'urte- 
Jeggi, fatuti, ed ufi ricevuti, ed autotizzati nel 1uogo, rs 
fn cui fi faranno fatte tali difpofizioni, di maniera che fe" 
li fuddetti atti fi troveranno riveftiti delle formalità, e 
condigioni, che fi richiedono per la validità di effi nel 
luogo, dove faranno ftati fatti, avranno eguslmente il 
loro pieno effetto negli-Stati dell’ altra parte contrattante, 
quand’ anche în quefti foffero fimili atti Lieu er 4 
maggiorti formalité, e da regole differenti da quelle, ché 
fi offervano nel paele, in çui eff atti fono ftati formati, 


w 


+ ART. ss 


: V: 2 Lu : 
Chela Her e debbs avete il fuo pleno, ze a 
ed intiero efetto dal giorno della fgnatura di effs. _… le 
.. Mandiamo gertanto quante: fours. pubblicarf nelle 
Città, e Terre di nofira giurisdizione, efaitamente offere, 
varf, ed alla copia flampata nella Stamparia Reale pré 
farfi la feffa fede, che al proprio originale. .. : : 
Dai Torino 12. Aprile 1783. D. 
Pr detto Ecceleshiffimo Real Senato. 
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268 Abolition du droit de detrafion entre le Dan. 
1783 Küniglich Schwedifche *) Verordnung, wegen 
%%* Aufhebung der Abgabe des fechsten Pfennings 

… von Erb- Capitalien und andern Mitteln, wel- 
che von Schweden vneblt darunter belepenen 
…  Ländern viacb Dünémark und Norwegen aus- 
'gefübret werden, x. September 1783 
 (Dasanent Supp TI p. 1216. Net) 


W ir. GusrTar' von Gottes Gnaden der Schweden, 
Gothen und Wenden Künig &rc. &c. &c. Erbe zu Nor- 
wegen, Herzog zu Schleswig, HolRein, Stormarn und 
‘: *  Ditmarfen, Graf zu Oidenburg und Delmenhorft &c. &e, 


Thun hiermit kund und zu wiffen: Gleichwie 
Wir mit Seiner Majeftät dem Kôünige von Dünemark, zum 
Nutzen und Vortheil für beider Seiten Unterthanen, re- 
- ciproce abgeredet und befchloffen haben, dafs von Erb+ 
- ! Capitalien nnd andern Mitteln, welche bey Emigrations- 
and allen andern Gelegenheiten von Unferm Reiche nach 
den. Herzogthitmern Schleswig und Hollftein susgefiih« 
tet werden, nur der zehnte Pfennig an Abgabe erhoben 
werden foll, fa weit diefe-Abgahe in Unfern Landes- 
bérrlichen Caffen ‘highieher eingefloffen ift; Sa find 
.. Wir apch auf eineriey Weife mit Seiner Majeftät dem 
" Künige von Dänemark reciproce fibereingekommen, diefe 
Einfchränkung in den Abgaben für die gefsmmten Län= 
der und Staaten beider Seiten gelten zù laffen, ünd dafs 
folchemnach hinffihra nur allein der zehnte Pfenning 
van denen Capitalien' erleget. werden foll, welche von 
 Unferm Reïiche nebft darunter belegenen Läodern und 
Befltzungen ausgeführet werden. Wir gebieten und : 
befehlen demnach Unfern Hofgerichten ; Befehihaben- 
. den, und übrigan Ober- und Unterrichterftühlen, auch 
Allen, denen es gebühret, und diefes in einiger Maafse 
angehen kann, vorerwähntes Uebereinkommen gehôürig 
ne L , zu és 


D L'ordonnance du Roi de Danemarc fur le même objet fe 
trouve déja. dans fon Recueil TV. p.452 


dt la Suddé,- | à fs 


#%a beobachten, 'nnd dieles Unfer gnüdiges Verofdnen 1782 
fich zur untetthänigen Nachricht zu ftellen. Urkandlich ‘” 
haben Wir diefes. mit eigener Hand unterfchrieben,. 

und mit Unferm Künigl. Infiegel bekräftigen laffen. . : 


Drotningholm im Schloffe, den 18. September 1783. 
| "ŒS) . . GUSTAF. | 
FN: __. Cars Frsomica Frepsnukis, 


+ + 
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Convention d’abolition des droits de retrait 1790 


“evire S..M. Pruffienne «et S. M. Danoife; "2% 
publiée à Berlin le 16 et à Copenbague *) 
| de 17 Décembre 1790. or 


+ 


* . (Copie manufcrite.). Ne 


N oùs FR#DERIG GUILLAUME par Îa grace de Dien, 
Roi de Profile &e. &rc. &c. déclarons et atteftons pouf 
Nous et Nos faccefleurs, que, après avair péfé dans 
Notre clemence Raysle les iuconvéniens, qui ont rés . 
fulté jusqu'ici des droits de retrait, exigés des regai- 
coles qui tranfportent leur domicile hors du pays, .on 
pour les héritages. ou bien daus d’autres «as, Nous 
Nous fommes accordés avec Notre Coufin, Frère et 
Voifin, S. M. Carerien VII, Roi de Dannemarc; de 
Jever et annuller réciproquement les dits droïîts de re- 
trait eutre Notre rayaume et taus Nos Etets quelconques  , 
. d'un’côté,: et de l'autre entre le Rayaume et tous leg \ 

Etats de S. M. Danoife.  C'ef ce qué Nous faifons pat 

les préfentes de forte que fera leyé et annullé dès- 
à- préfent. | nr 

1) Tout drait de: retsait; territorial et fifcal d’héri- 

tages et de legs ci- devant verfé dans Nos Caifles Roya- 
les, ainf.que ; EX 
ee 7 . en Done ; ” «ds L 5 \ ; 2) 


© #) La publication faite à Copenbsgue fe trouve en allemand 
dans men Recueil T.iV. p: 577 


\ 4 


4 
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gra Convention entre la Praffe et le Danemarc, 


1790 : . 2) tout taritième. des biens des emigrans, qui « 

| été perçu pour les caïfles territotiales et royales,  : 
-" 3) Et ceci réciproqüement dans toute l'étendue des 
Royaunes, Etats ‘et Pays Pruffiens et Danois. 


* “ 4) Dans ce retrait territorial abrogé dès - à - préfent 

eft compris non-feulement celui, qui était perçu fur 

les Héritiers et les Héritages immédiatement foumis 

, d'la ‘jurisdiétion Royale et“qui étoit verfé dans Îles 

 caiffés Royales et Territoriales, mais auffi celui, qui étoit 

levé dans les Etats Danois et par retotfion aufli dans 

es Etats Prufliens à raifon de fix pour cent au deflus des 
droits, que fe font payer les furisdiétions patrimoniales, - 


. 5 .Et comme ces fommes de retrait avoient été 

_: sbandonnées et affignées par le Souverain à des Etablif- 
femens.Eoclefiaftiques et pieux pour l’améliorstion .de 
leurs fondations, reftant cependant alors ces dits droits : 
territoriaux et. fiscaux, on les abroge également par 
‘les préfentes. : De 


6) Cette convention pour l’extinétion des droits de 
retrait doit étendre:fon effet fur tons les héritages et 
biens qui ne font pas encore effeétivement exportés au 

s dela fignatgre, .et_ dont les droits.ne font pas 


“ 


4 


encore payés. 


7) Cependant font exceptés expreflément de cette 

Convention les Chapitres, la Nobleffe et'les Villes qui 

par leur jurisdiétion héréditaire et patrimoniale font en 

pofleffioti de percevoir le dréit de retrait et le tantième 

for les perfonnies et les hérîtages, qui y font aflujettis; 

et pour cela où regardera exclufivement !à dépendance 
- dù donatoire ou des émigrans. : ’ 


. En conféquence de ce que deffus Nous avons figné | 
cette Convention de Notre propre main et Nous y avons 
, - fait appoler Nos fceaux Royaux. 


Donné à Berlin le 16. Déc. 1790. de 


+ 


ue G s 2 KE GUILLAUME. 
> Tn à R. Re Et à CE _. | 
. +  Fuxensrent. Herrznung. 
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| ABe entre l'Autriche :el la Pruffe. 371 | HE 


nn 23  : 

Afte fèparé et [écrèt, ajouté à la convention 1791 

: préliminaire entre l'Autriche et la Pruffe; . "3% 
. ©” fignée le 25 Juillet 1791 +). | 


r. le Colonel de Bifchofswerder ayant été chargé de à 

. reprefenter à la Cour de Vienne, fi, dans le cas quede 
. defaut de defcendance maftuline dans la branche Eleéto 
rale de Saxe realifât le droit de retrait compétant à la 
maifon d’Autriche fur les deux marggraviats de Luface, 

elle .n’inclineroit, point. à. s’entendre avec la Cour de 
Berlin fur.cet arrangement de limites, qui faps em- 
écher eflentiellement la réalifation de fon droit eventuél 
ur ces Provinces, feroit toutefois propre à.mieux sffurer 
la tranquillité et füreté du voifinage mutuel, et S. M. 
l'Empereur gyant temoigné fon deflir d'abliger fur ce 
point S. M, Pruffienne, on eft convenu que par un ar- 
. ticle fecrèt.et féparé du traité d'alliance à conclure, les 
deux Souveraivs fe promettront et referveront de donner 
-_Jes mains à un pareil arrangement amical. En foi de 
quoi nous avons figné le préfent aéte féparé et fecrèt, 


Le 


- à Vienne le 25 Juillet 1791. 


e) Certe convention fe tronve déja T.V. p.58, maîs fans l'eRÿ 
féparé. Une autre copie manufcrite du traité que j'ai devan 
© moi convient exaétement avec celle que À Le deja publiée, ; ‘a 
ce n'eft qu'on y trouve Îs fuivente introduêtiens ‘“ 


Tous les objets des commiffions ‘importantes dont s’éft 
tronvé chsrgé Mr. ie Colonel de Bifchofswerder et dont il 
: s'eft acquitté avec autant d'exsétirude que de dextérité 
ayant été srréngés, il en à refülté, que de la part de ls 
Cour de Vienne il ne refte plus rien à faire relativement 
an Congrès de Siftou, vu que le traité de paix eft pro» 
bablemehe déja conclu à prefent. Quant à an traite 
formel &e. | 1 : 
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1792 Traité d'alliance entre S. M.r Empereur Roi 


rer: Ge. Hongrie 'et de Bohème et S. M. le Roi de 
© Pruffé conclu à Berlin le 7 Fevr. 1792 *). 


(Copie manu/crite mais fure.) . 


> e ë x Sont site .. 
Nu Fran. Guirrauwe M. par la grace de Dieu; 
Roi de Pruffe Ée. 83e. Savoir faifons ‘à quiconque hpe 
partent, ‘qu’ étant. convengs avec S, M. lEmprreur, Rôi 
e Hongrie et de Bohème, d'affermir et de referrbr pañ 


conclufion d'un traité d'alkiance defenfive et perpétuelle . 
l'heureufe intelligence et l’amitié fincire qui fubffioieni 


déjà entre nous, et les Plénipotentiaires nommés de part 
et d'autre pour cet effet, favoir du côté de S. M. Ïm- 


périale le Sieur Henrr XI. Prince Reuf — et de Notre 


côté le Sieur Cu ArLes. Guirraume Comte DE FINREN- 


 sTEIN —" lé Sivur Fren. Guicraumë Comte DE Scnu- 


Lensuno ‘= le Sieur Puiciwre Cnarzes Baroñ 
D'ALYENSLEBEN © ayant figné le > du préfent mois un 
Yraité d'alliante, dont la teneur fuit: - 


Au nom de la Très- Sainte Trinité. 


S. M. l'Empereur Roi de Hongrie et de Bohème et 


S. M. le Roi de Pruffe, animés du plus grand zèle pour 
Jà tranquillité: publique et defirant d'affurer le repos et 
\.profberité de leurs Etats héréditaires fur une bafe 
inébranlable, fe font déterminées à referrer les fenti- 
mens de confiance, d'amitié et de bon voifinage, qui 
les uniflent, par leg naeuds d'une alliance intime et 
erpétuelle.. . Elles ont .autorifé pour cet effet, S. M. 
’Empereor, le Prince Reuss — et S. M. le Roi de Pruffe 
fes Miniftres d'Etat; de guerre et du Cabinet — Fin- 
KENSTEIN — SCHULENBURG — et '— ÂLVENSLEBEN — 
lesquels, après s'être cormmüniqués reciproguement leurs 

pleinpouvoirs, font convenus des articles fuivans: 
AnT. 


LE 


+) Ce traité «à déjs été donné T.V. p.77, mais dans une tra- 
duétion allemande, et fans les articles féparés sjontés au bas 
de la prefente copie, | 


! 


. 
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LA Ê PURE | 2 ARr*, {, :  . : : à : 
… Il y aufa uñé ainitié et une union fincère et con. 1798 


finte entre, S. M: l'Empereur &re,- et S. M. le Roi de _.. 
Penfle, Leurs Héritiers et Succefleurs, Royaumes, Etats 
et. Sujets héréditaires. En confequence les Hautes Puits 
fances contraétentes apporteront la plus. grande atten. 
tion à maintenir entre Elles ét Leurs dits Etats et Sujets 
une bonne intelligence : et” cotrefpondance réciproque. 
Elles évitéront tout ce qui pourroit altérer. à l'avenie 
la tranquillité et l'union heureufement établies entte 
Elles, et donneront aù. contraire tous leurs lains. à 
‘prcurer en. toute vccafñon leur utilité, honneur et avan 
tages mutuëls, - OS Mae 
na r Ant. Îl . 
: Tous les traités antérieurs ‘et hommétnént ceux dè Traités 
Breslau, de Dresde, de Hubértsbourg et de Tefchen ##%#- * 
_ font renouvellés et confirmés par le préfent traité dant der 
Ja meilleure forme, et comme s'ils étoient inferés iti 
‘de mot à mot, Sn: | du 
Art. ti. 


S. M. l'Empereur R. &c. et S. M. Preuflienne pro- Garauri 
mettent et s'engagent pour Elles et Leurs Héritiers de :- 
gârahtit et déféndre tous les Etats, Provinces et Do- 
maines héréditaires qu'elles poflédent aétuellement de 
part ét d'autre, contre les attaques de quelque puiflance _: 
que ce foit, - | 


| Ant, IV. un 
Par une fuite dé cette garantie réciproque les dent Boni of 


hautes parties contraétantes travailleront ‘de. concert f*; /® 


pour le maintien de la paix. Elles employÿeront dans 
le cas, où les Etats de l’une ou de l’autre d'entte Elles 
feroient menacés d'üne invafioh, leurs bons offices les 
plus efficaces pout l'empêcher. Mais fi ces bons-offices 
h’avoient point l'effet defiré, et que Pune ou lautre. 
d'entre elles fut’ réellement attaquée, ‘elles s'obligent 
pour ce cas à fe fetourit mntuelletnent avec un Corps 
de 15000 hommes d'infanterie et $ooo hommes de 
Cavallerie. : | 


| Ant, V, | % 
Le fecoura fe mettra en marche dent mois Après faut 
La requifition faite par la partie attaquée et demeurera 5/2 
à fa difpofition. pendant toute Îa durée de la guetre, 
dans laquelle Elis.fe. trouvera ehgagée. Il fers pe 
| 6 


/ 


û 
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1702 et entretenu par la Puiffance requife partout où fon 
+ ANlié le fera agir, mais la partie requérante ini fournire . 
le pain et le fourrage-neceffaires fur Le pied ufité dans | 

fes propres Trouppes. Si néanmoins la partie reques 

rante préféroit au fecours effleftif en hommes, l'équis 
valent en argent, Elle en aura le choix, et dans ce cas 

le fecours fera évalné à 60,000 écus en argent blanc 

par an pour 1000 hommes d'Infanterie et goooo écus 
en argent blanc par'an pour 1000 hommes de Cavallerie, ‘. 
le tout payable annuellement ou’ dans Ia même propor- 
fion' par mois. Cet argent fe payers d'après le titre des 
monnoies reçu dans VEmpire appellé Conventions ou 
20.f. Fufs, le marc d'argent fin rendant 143; écus,  : 


. ART. VI. . 
Augmim. Dans le cas, où ces lecours fipulés ne. feroient 
taie. Las fuffilans pour la dépenfe de la Puiffance requérante, 
la Puiffance requife les augmentera {ucceffivement felan 
les befoin de fon Allié, les circonftances et le concert 
qu’on prendra alors. 
| . Arr. VII 


Atcffon Pour atteindre complettement Îes vues falutaires, 
| Piles. que les deux Hautes Parties Contraétantes fe propofent : 
en dans le préfent traité, elles fe relervent d'inviter de 
‘concert la Cour Imp. de Ruffie, les deux Puiffances ma- 
ritimes.et S. À. E. de Saxe, à s’unjr mutuellerhent avec 
elles par des engagemens défenfifs analogues aux ftipu- 
lations .ci- deflus, | | 


- Anr.- VIII. 

Sonftiiu- Et comme elles n’ont en particulier rien plus à 
ten Se, coeut que de voir perpétuer la tranquillité et [a profpe- 
PAU rité, de l'Allemagne, et quelles envifsgent cet objet 

eomme.un des buts principaux de leur Union, les deux 
6 hautes parties contrattantes. fe promettent et s'engagent 
mutuellement: de veiller foigneufement à maintenir Ia 
Conftitution Germsniquè dans toute fon integrité, telle 
qu'elle a été établie par les loix et les traitéà antérieurs. . 


Arr. IX. | | De 
Ans - Elles s'engagent suffi à ne contrater sucune autre 
faires affance à l'infcu l’une de l'autre; et donnerônt ordre à 
,. Leurs Miniftres dans les cotrs étrangères, de fe come 
mMuniquef amicalement tout ce qui impofteroit de pare 

genir à la connoiflance des deux te | 

; 5 RE.: | 


D. 
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L : ÂnT. X. Ù à 
“La préfent de d'alliance “défenêve: fera nv Je 
rt et d'autre, et l'échange des ratifications fe fera 
dans l’efpace de trois femaines, ou platôt fi faire fe peut. 


: En foi de quoi nous fousfignés, munis des’ plein- 
uvoirs de Leurs Msj. Imp. et Pruflienne, avons eh 
eur nom figné le préfent traité et y avons re le 

cachet de nos armes. | ne 


Fait à. Line le 7. DE 2798 EE 


‘ 


(L. S.) Henri XIV. (Le $, ) Shsréiis 
P re Rnÿ. “(Le S.). | ScHuLENPuRe, 
(LE, S.) ALVENSLEBEN." 


D \ 


, 
. “1 
É . 4 ? t + 


Nous apris ‘avoir 14 rt examiné ce traïté, l'avons 
rouv£ conforme à notre volonté en tous et chacun des 
points et articles qui y font contenus eë les avons èn co- 


féquence acceptés, pére ratifiés et'confirmés: pour 


Nous et pour INo$ fucceffeurs, comme Nous le5 acceptons, 
approuvons, ratifions et confirmons par es préfentes } 
promettant en foi et parole de Roi d'accomplir et d’obfer> 


1992 
r 


C2 


{ 


ver fincèrement. ct de donne. Joi le dit traité d'alliance . 


dans tous fes points, fans contrevenir ni permettse qu'il 


foit contrevenu à fa teneur, en quelque forte et manière 


que ce puiffe être. ur 


En foi de quoi” Nous avons f gné ces : ie de 
Notre main et avons fait appofer Notre eau Royal: 


: Fait à Berlis le 19. Fevr. Fa. de. grace 1792 st de 
sofre pe le Ôme. | | 


FRÉD. ER 


Finmensrdin, SchULéNsuna; 


. 
n 
. Ææ Le a 
ë ; : + un? vssdre PC ‘ s , ‘ 
; : .* : “ L 
; Ê * É | s è . 
4 « | fit 
: * 


: * 


; 


76 Traité dakinnct vutre la Prufe - 


3798 Articles féporbs tonclui entre S. M. D Empereur Rot. 
de Hongrir et de Bohème'et S. M. le Roi de Pruffe 
COL le 7er. 199 ©: 
.… … Nous Faeb. Guriticux ÎT. par la grate de Dieu, 
1 Roi de Pruffe Eÿc. Savoir faifots à quiconque appar- 
tient, que les Plénipotentiaifes, nommés pour la conclu 
fon du traité d'alliance défenfive, condenu entre S. M. 
PEmpertur Roi de H. et de B. ët Nous favoir: da là 
part de Sa dite Majefié — (comme dans Le traité) étant 

tombés d'actord des articles féparés fuivans. | 


| Articles Jépares. 
item.‘ Les deux bautés pärties contraftantes, en vonfés 
plipe- quence des fentimens qui tes animent, pour le maintien 
Patte de la tranquillité bénérale, étant convenues dns l'aéte 
pon préliminaire figné et échangé à Vienne le 25 Juillet 1791, 
26 Juil, et ratifié de patt.et d'antre, de cotnprendre dans le 
39% préfènt traité les objets de ftipulations, enohcés dans 
les points fuivans. RS RU 
… 1) Qu'elles s'entendront et s'etployeroht pour els 
feétuer le’ concert. auquel S. M. l'Empereur a iqvité 
les: principales Puiffances de l'Europe fur les affaires 
de France. LS Tr nr 
à) Qu'elles fe portefont à leur reqüifition tefpeétive, 
__ Tecours et afliftance réciproque ,'au cas que la tranquile, 
lité interne de l’un'ou de l’antre de leurs Etats fut 
menacé de troubles, 


3) Qu'elles conviendront, et inviteront la Cour Im- _: 


périale de Ruffie de convenir avec elles, qu’elles n’entre- 
prendront rien pour altérer l'intégrité et le maintien 
d'une libre Conftitution de la Pologne, qu'elles ne 
chertcheront jamais à placer un Prince de leur maifon 
fur le thrône de Pologne, ni par un mariage navec la 
Princeffe Infante, ni dans le cas,d'une nouvelle éleétion, 
et n'employeront point leur influence pout déterminer 
la choix de la Rép. dans l'un vu l'autre tas, en faveur 
‘d'un autte Prince, hors d'un concert mutuel entre Elles. , : 


Les lusdites parties éontraëtantes, fidèles à ces en- 
_gagemens préalables, promettent et s'obligent à les 
remplir de part et d'autte, pour autant que les cas 
nf | : fuppo- 


Û 


0 
? 
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fappofés dans les. points de fipulation énoncés ci- deffus 


- fe trouveront réalifés par les circonfiances, en fe re- 


fervant de fe concerter ultérieurement fur leur accom- 
pliflement le plus convenable, tant entre elles, qu’avec 


1792 


d'autres Cours principalement intereflées dans Püh- où. | 


l’autre des fusdits objets. Ne : 


" Ces articles féparés auront la même | force et valeur 
que s'ils étôfetit inférés dahs le traité d'alliance et feront 
ratifiés en même tems que lui... - "© : : 

En foi de quoi Nous fouflignés, munis des Plein 
voirs de EL: MM.-1. et R. ävons en leur nom figué 
ces articles et:ÿ avers appofé ‘le ‘&achet de nos armes: 
‘Fait à Berlin le 7. Fevr. 27926. RAS nn 


EN 


ue .. . …. Rauss , n. . | FirensezIx. 
Fe Fo | " —." STÉULENBURG, 
| ALVENSLEBSS, | 

de ne S - 


| Nous ayant lu. et examiné cès articles feparts et les 


ayant trouvé conformes à nos intentions, les avons en . 


conféquence RE approuvis, ratifiis et confirmés pour 
Nous et pour Nos Jucceffeurs, comme nous les acceptons, 
approuvons, ratifions et confirmons paÿ les préfentes, pro- 
mietiant en foi et parole de Roi d'accomplir et d’obferver 
fincèrement et de bonne foi les dits articles fans contrez 
venir. à deur- teneusr, en. quelque forte st manière” Yue cé 
psille étre. cn 5 7 ; Le; St, © : " rage .” He À ' 
7” ‘ “Ën foi de quoi Nous avons figns ces prélentes dé 
notre main et y avons fait appofer Notre Jceau Koyal. | 


‘34 - Fait à Berlin le 19. de Fevr. de l'an de Grace 1792, 
ét de notre Regne W Gme 


FRED. GUILLAUME. | 
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378 Traité de pais entre les E. U. d Amérique | 


1797 Treaty 6f Peace and F riendsbip between tbe 
#4. United - States of America ‘and. ibe. King- 


| dom of Funis. | 

. (AS pafs’d at. the 6 Congres pe 213.) : pe 
_——. : God îs infinite. ” L _ . D 
Uri the aufpices : ‘the gresteft, the moi powerfs 
‘of all the Princes.ef the Ottoman.nation who :reigg 
upon the earth, oùf moft glorious and mcft auguft Em- 
peror, who command :the two-linds and the-tWwo:feas, 

* Selim Kan, the vi@torious, fon of the Sultan Mouftapha 
wheofe reälm may God profper »ntik°tke:end of ages, 
the fupport of Kings, the feal'of Juftice, the Emperor 
of Emperors. das 


The moît illnftrious and moft magnificent Prince, 
Hamouda Pacha Bey, who commands the Odgiak of 
Tuois,..the abode pf happinefs, and the moft honored 
Tbrahi Dey, and Soliman aga of the Janiffaries, and 
chief of the Divan, and'all thé elders of the Odgiak; 
and the moft diftinguifhed and honored Prefident of thé 
Congrefs of the United-States of America, . the mo 
diftinguifhed among thofe who profefs the religion of 

‘the Meffiah, of whom may the end bè bappy. 


. "We have concloded:between: us. the prefent treaty 
of peace and friendfhip all the articles of whîch have 

© been framed by the intervention of Jofeph Stephen Fa= 

fnin, French merchant reliding at Tunis, chargé d’afe 

faires of the United: States of America; wbich ftipüles 
tions and conditions are. comprized in twenty-three ar 

 Eicles Written and expreffed'in {uchk manner as to leave 
no doubt of their contents, and in Yüch way as hot to 
be contravened. , , ..— : 


si 


pus. There fhall be à perpetnal and confiant peace be- 
smd Pr tween the United - States of America and the magnifi- 
* cent Pachz- Bey of Tunis; and alfo a perinanent friend. 

Hip which fhall more and more increafe, 7. 
N = : : ne . Te 
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MN en ART. :IL. 5 +." 1707 

* ff a vefñlel of war of the two nations fhall make prize Refora 
of an ennemy veñel, :ih which may be found. effe@s, on of 
property ‘and fabjefts of the two: contrating Darties, the /x4e%s 
wbole fhall be reftored. The Bey fhall reftore .the pro- He 
pertv and fubjeéts of the United-States, and the Jatter ‘ri # 
fhall make a reciprocel reftoration: it bein underftood ss 
on both fides that the juft right ta what is claimed vY4. 
fhall be proved.. RS _ 
| _ ART. NL. EN ; | | 

. | Merchandise belonging tn any nation which may ænamiss 
be at war with one of the contrafting parties, and Toad nel 
. on board of the veflels of the ôther, fhall païs without wi + 
fnoleftation,, and without any attempt being, made to {#° r«’- 
‘éapture or detain it. re 7 


, (al d 
. ù 
‘ 


0, 4, ART, IV. a Fees Aa 
On both fides fafficient pafsports fhall be given to Par- 
veflels, that they may be known and treated as friendly ; #°7t7 # 
snd confidering the diftance between the two countries, 
à term of eighteen months 1s given, withie which term. 
refpeét fhall be paid. to the faid pafspürts, without requis 

. fing the. congé or.document {whith at Tunis is called : 

tefta) but after the faid term the congé fhall be prefented. 


| nn Ant, Ve "= re 
. ‘ Ifthe corfairs of Tunis fhall meet at fea with fhips cou. 
of war of the United- States, having under their efcort me. 
merchant veflels of their nation, they fhéll'not be fear. vo, 20 be 
ched or molefted; and în fuch ‘cèle the commundersirivn 
fhall be believed upon their word, to exempt their fhips ete iers 
om being vifited and to avoid.quaranteine : the ame- sir te, 
ca fhips of war Îhall a&t in like manner toWards mer: fon 
chant veflels efcorted by the corfairs of Tunis. . eu 
de AR TENR 0. ci 
If a Tünifian pda fhall meet with an Amertean Noise 
fnetchant veflel, and fhall vifit it With her boat, fhe fhal! nu te 
not exa@ any thing, under pain of bëing'fererèly Du:'vifes. 
fifhed: and in like thanner ÎF à veflel of war’uüf the A 
United-States fhall meet with a Tunilian mefchant «us pris 
veflel, fhe fhall ebfetve the fame rule. In vafe g ilave ons, 
fhall take refuge on boatd of an. American veflel of wars 
tbe conful: fhall be regüired to, caufe him to be te- 
#ored ; and if:any of their esifnere fhall.efcape on, board 
Ne : : 2 . o! 
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179? &f the Tunifian veffels, they fhall be reftored; but if 
. any flave fhell téke'refoge {n':any”Ameriésh  merthant 
: * veffel  äné it fhall Be ptoved that the veffelhas departed 
S  with.the faid flave, the he: fha-be retèined, . ot bis 
ranfom fhail be paid. 5: 7 e: "titi 
Nr. A 
Prizs An Atméricafl citizeh haÿieg purchafëd a prizes 
ir 0 vellel from our. Odbiak, ‘may fail with ôur pafsports 
fed a which we will deliver, for the term of ‘one ÿear; by: 
Tes; force of which. ouf corfairs which, may meet with her 
| ‘obtain {hall refpeét her; the ‘eohlul on his “pat: fhall furnifh. 
Fu va/s. her with”a"bill of ‘falé;.and confderinp the diftance 6£° 
. ports, the tivo countries, this term fhall fuffice to dbtain à 
_ pafspor in foto dE 


… 


ütafter the expiratioh of this terms 
+ 4f our corfairs fhall meet with her without the pafsport : 
of the United-States, fhe fholl be ftopped and decla- 
red god@ prizé, as well the veflel'as éaigo andi crekr. 
A 
Hofpitæ te veñtel af one Of the conttatting" parties hall 


+ s. se 


lity to bs be D led to enter into a port of the other, and may.have. 
. is SF proyifions and other articles, they fhall be 
euuring granted to.her without any sifealegs , At the prices 
rm current at the place; and if füch a veffel fhall have fuf- 
_ perths. fered at fea, and fhall hfve need of repairs, Îhe fhall 
…,be'et Hberty fo ynload,repd re- loæd her cargo without 
.: "being obliged to, pay. any duty; and the captain lt 
…esly.be-obliged tp pay: the Wages of thoferwhom he fhalk 
_… haveemplpyed in loading: and unloading tbe merchandife. 
“de ‘tu | | 


6 + +. : | | | | ART. TX. Fer er 5 ART 
Abe.‘ Tf-by accident ‘and, ‘by the periniffon "of" God’ 
a bbe velfél of one of the contraëting parties fhall be caft by 
._ ta we. tempeft upôn the coafts of the other, and fhall be wrec=" 
| D *f-ked, or otherwile damaged, the commandant of the 
‘. place fhall render all poflible ifliftance for its preferve- 
, . tion, without aflowing .anÿ .perfof to make any 2Pa 
| pofition:s and, the proprietor of the effeéts fhall pay the 
. cofts of falvage to thofe who may have been employed, , 


D Le VS TR mt ES CAR A ne L 
Neutre “In cafe ‘a veffel vftone of tbe contraëting parties. 
pe fhall be attacked by an ennemy under the cännon ‘of 
:. rmnrthe forts of the-otler party; fhe.fhall be deferided st 
4 proteéted as muèh as fhall be permitted to pure beé 
. £ EE | msn : . en | rom : 


Ar 
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“ur vhék Royaume:de.: Tunis. AV s8r 
from the fame ports, or any étlier. neighbouring : ports 1797 | 


. for forty-eigiit hours after lier departure, 


{ 


. | —— | ART. XL." . . | Fi 
… When « vèffel of war ef the United States of Ame- Saues. 
rica fhall enter the port of Tunis, and the conful re- 
quéft that tue caftle may faute hé, the jumber of 
Gûs fhall bé fired which he may requeft; and if the 
aid conful does not want a falüté,’ there fhait be no 


queftion abut:îit. ni | | | 
But in cafe he fhall defire the falute, and the num- , 
ber of-guns fhall be fired. which. be may bave requefted, 
they fhall be counted and refturned by the. véflel in’ as 
many barrels of cannon powder. :. SR EE 
The fame fhall be done with refpe& :to the Tuni- 
fian _corfaire when they. {hall enter any port of the 
United States  . SDS | DL 
: PLUS ART AIR: do + | 
When citizens of the United States fhall coîne vivite 
within the dependencies. of Tunis, to carry on com- #4 Ÿ 
merce there, the fame refpeét fhall be paid to’ them aus. 
“which the merchants of other nations enjoy; ‘and if eo 
they wifh to eftablifh thémfelves within oùr ports, no 
oppofition fhall be made thereto; and they fhail be free 
to avaïl themfelves of fuch ‘interpreters as they may 
” Füdge neceffary, without any ‘obftruétion in conformity 
with the ufages of other nations; and if a Tunifian 
fobjeét fhall go to eftablifh himfelf within the depen- . 
._dencies pf the United States, he fhall be treated in 
* “âike manner... + LR | 
If any Tunifian fubje& fhall freight an American rynisen 
" ‘geffel and loid bèr with mercirandize, and fhall ‘after. fubjeit 
wards want to uniade ar fhip therh on board of andther es 
vellel, We will not permit him,’ until the matter îs Amuri- F 
determined by1a reference of merchants, who fhail de. ‘"Ÿ 
cide upon the cafe; and-after the decifion, the deter- 
+ mination .fhall.be canformed to. 5:  .- : 
No;captain fhall be detained in port againft his zmbar. 
-.confent except when our parts are fhut for the veflels 8%  . 
of all other nations, which may take place with re-. 
{pet to merchant vélfels, but. not to thofe.of war... : 
The fubjeéts of the two .contratting powers. fhall Prose 
be’ under thé .prote@ion of the prince and ünder the :je jus. 
: ..: M3 Juris | à 





f 


_ \ 
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1797 jorisdiétton of the chief of the plice where they maÿ 
as ef De: and no other perfon fhall have authority over them: 
the par Ïf the commandant of the place does not conduét him- 
tes. felf agreeably to juftice, a reprefentation of it fball 
bo made to us. " PNUD | 
Gousrn- În cafe the government fhall have need of an Ame. 
“% Ÿ rican merchant veflel, it fhsll caufe it to be freighted, 
way  aud then a fuitable freight fhall be paid ta the captain 
fist. agreeably to the intention of the government, and the 
cas ei Captain fhall not refufe it... - 


dé | ‘ | ‘ART. XNI. : 
Hnsinys : If among the crews of merchant- veflels of the 
puits United States, there fhall be found fabjeéts of oùr 
the ver énemies, they fhall not be made flaves,. on condition 
is af that they do not exceed. = third of the crew and when 
ts — they do excerd a third, tliey fhail be made flaves. The 
# wbot brefent srticle only cancerns the failors, and not tie 


Nr pallengers, who fhail, not be in any. manner moleñted, 
swauls | HAT 


Jaus. | ‘ie ART. XIV, 
Duties ta: ., À Tünifian merchant, who may'go to America 
‘here with a veflel of any natien foever, loaded with mer 
Cr md chandife which. is the praduétion .of the Kingdom of 
Tunis, fhall pay duty. (fmall as it is) like.the mer. 
chants of other nationss and the American merchant 
fhall equally pay for the merchandife of their country, 
which they may bring. to Tunis under their flag, the 
fame duty as the Tunifians pay in America. … 
. But if an American merchant, er a merchant of 
any .ather nation. .fhall bring American merchaudife 
under any other flag,-he {hall pay. fix per cent duty: 
yin like manner, if à foreige merchant fhall bring the 
merchandife of his country under the American flag, 
he {hall aifo pay x per cent, , | 


| AnT./XV. . 
Liberiy Jt fhall be free for the citizen of the United States 
#w- to carry on ‘What commerce they pleafe in the King- 
contra. dom of Tunis, without any oppoñition, and they fhall 
® war be treated like the merchants of other nations; but 
PE. they fhall not carry on commerce in wine, nor in pro- 
hibited articles: And if any one fhall be’ deteéted in 
a contraband trade, be fhall be.punifhed according U 
+ | the 


%e 
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the laws of the country. The ‘Æommandants of ports rwo®% : : 
srid caftles fhall take ‘care ,-that the-captains and lors 1797 
fhall not load prohibited articles; but if this fhould ‘ 
bappen, thofe who fhall not have contribüted to the 
fmoggliog fhall not be molefted nor fearched, no more 
than fhall the veflel and ‘cargo: but only the offender, 
who fhall. be demanded to be purfifhed. No captain Privitegs 
fhall be. obliged to receive merchandife on board of rer, 
his veflel, nor to unlade the fame. againft his Avill, vÿs. 
until the freight fhall be paid. RP AE LU 
| : | ART. XVI D 

The merchant veffels of the United States which Duty 
fhaïl caft anchor in the road of the Gonletta, or an Y vague É 
ôter port of-the Kingdom of Tunis, fhall be obliged 

‘to pay the fame anchorage for entry and departure 
wbich French vellels pay, to wit: Seventeen piafters 
#nd an half, money 6f Tunis for entry, if they import - 
merchandife; and the fame for departure, if they take 
away a cargo; but they fhall not be obliged to pay 
snchorage if they arrive in ballaft, and depart in the ‘ 
fame. manner, x | y pos 
| ._.  :' Arr. XVIL .. Di 
* Each of the contraéting parties fhall be at Jiberty Mgas f 
to eftablifh a conful in the dependencies of the other; 7299: 
and if. fuch conful does not aét in conformity with and his. 
the.ufages of the country, like others, the government "+ | 
of the place fhall inform his government of it, to tbe ‘ 
. end that he may be changed and replaced; but he 
. fhall enjoy as well for himfelf as his family and fuite, + 
the proteétion: of the government: and he may import. 
for his non ufe all his pravifions and furniture without 
paying any duty; and if he fha!l import merchandife 
Cwbhich it fhall be lawful for him to do) he fhall pay 


duty for it. ji 
on + Arr, XVIIT | oo. 
If the fubjefts or citizens pf either of the con- No re- 
tra&ting parties, being. within tbe poñeflions of thon 
other, contraëét dgebts, or enter into abligations, neïther fuéje&s 
the conful nor thé nation, nor âny fubjeëts or citizens 7%" 
thereof fhail be in any magner refponfible, except they dsbts ets, 
or the ronful. have previously become bound in writing: | 
and without this obligation in writing. they cannôt 
? be called upon for D À fatisfaétion, 


1 4 | ART. | 


L Frs 
4 , à \ 

EE 
Fa LA 
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1797 -.: Ant. XIX. He LE nt 
Aémini. “ In Cafe of à citizsén or fubje& of either’ of the 
.. firation Contraéting parties dying withih the poffeflions of the . 
ts of other, the çonful or the'vekel fhall take poffeflion of 
| a due. his effeéts (ifhe does not leave a will) of which he 
dant, {hall make an inventory; and the government of the 
: . place fhall have nothing to do therewith. And if there 
- ‘: *  fhalt be no conlul, the effeéts fhall be depoñited in 
the bands of a confidential perfon of the place, tsking 
an inventory of the whole, that they may eventually 
_ be delivered to thofe to whom they of right helong. 


+ 


,_ ‘tt 2. ©: + Ant. XX. | . | 
CodfuPs. “The conful fhall be the judge ‘in all_.difputes 


| furisdie- 


Don on, between his fellow - citizens or fubjeéts, as alfo between 

his ccus- al] other. perfons. who may be immediately under hig 

4-99 proteftion; and in all cafes wherein he fhall'require 

‘ the sfiflance of the government where he, refides to 
fanétion his decifions, it fhall be granted to him, 

d ._:  AnRT. XXL: HS 
Pme If a citisen or fubjeét of one of the parties fhalt 

* gerfond? Kill, wound,. or firike a citizen or fubjeét of the otber, 


#Qaults, iuftice fhal be done according to the-Iäws of the country : 


te fab wbere tbe offence fhall he committed:; the conful fhail 
rer) be prefent at the trial; but if any offerder fhall efcape, 
party tbe conful fhall be in no manner refponfable for it, 


Je ef the AnT. XXII. | 
| If a difpute or law- fuit on commercial or other 
Hfrmtc civil matters fhall bappen, the trial fhait be bad in’the 


où élvil prefence of the conful, or.of a confidential perfon of 
SMALL 


_ Suoes his choice, who fhall reprelent him, and endeavour to 


them.  accommodate the difference Which may have hsppened 
‘ . betWeen the citizens or fubjeéts of the two”nations. 


Lu: … " Arr. XXIIL. De 
M cafe Ïf any difference or difpute fhall take place con- : 
“À hf cerbing the infraétion of any .articie of'the prefent 
fers, treaty on eîther fide, peacè and good harmony fhall . 
fm hot be interçupted, until a frieadly ‘application fhall 
slow to &e have been made for fatisfaétions and refort. fhsll not 
arr. be had ‘to arms therefor, except where fuch applica. 
ge ren. tion fhall have been rejeéted; and: if war be then de 
wrfs is clared, thé term of one year’ fhall,be allowed to the 
ms. Citizens or fubjeéts of the contratting parties to ose 

PME Fu; | | their 
‘ - 


Es _ 


f 


-of the Senate. : 


4 d æ 


; 
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their affairs, and to withéraw | themfelves with thele 1709 


‘property.  _. , 
à . The sgreem 


ved with the will of the moft High: And for the 
maintenshce and exaét obfervance of the faid agreements, 
we have caufed their contents to be here tranfcribed 
ân the prefent month of Rebia Elul, of the Hegira one 
thoufand two hundred and twelye, cotrefponding with 


the month. of Auguft, of the Chriftian year one thoufand . 


feven handred and ninety feven. | 


The AgaSoliman’s Ibrahim Dey’s The Bey’s 
‘ : Signatore and Signature and. Signature and 


. (Seal). , (Seal)  .. (Seal): 


ents dnd terms sbove concluded by 
the two CPRrAU RE parties, fhall be punétually obfer. 


« 


* 
é 


Whereas the Prefident of the United States of Ame- 


rica. by his letters. patent, under his fignature and the 
(Seal) feal of State dated the eighteenth day of December 
one thoufand feuen hundred and uinety eight, vefied Ri- 
chard Q'Brien, William Eaton and james Leander 


Cathcart, or anÿ fwa of them in the abfence of the third, 


toith full powers lo confer, megotiate and conclude with 
the Bey. and Regency of Tunis, on certain alterations is 
the treaty between the United States and the goternment 


of Tunis, concluded by the intervention of jofeph Etienne 


_Famin, on behalf of the United States, in the month of 
Auguft, one thoufand feven hundred and, ninety Jeven, 


ve, the undertwritten William Eaton and Sames Leander 
Cathcart {Richard O’Brien being abfent) have concluded 


», on and eniered, in the foregoing treaty, certain alterations 
‘in theeleventh, twelfh and foufteenth articles, and do su 


to faid treaty with faid alterations, referving the Jame 


neverthelefs for the final ratification of the Prefident of 
the United States, by and with the aduice and confent 


In tefimony 1ohereof we annex ‘our names and the 


toenty- fixth Day of March, in the year of the Chrifiian 
era one.thoufand Jeven hundred and ninsty nine, and of 
American independence the twenty third. UE 


Signed: Wirriram EAToN: | 
“ARE AMES LEANDER CATHOART. 


confular feal. of the United States. Done.in Tunis. .the : 


still 


L.d t #, 
|! : \ 
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1798.Articles of a treaty between the. United States 


7 S08. , of Americà and tbe Cherakee Indians. 


. (The laws of the United States. TI. pe 555.) ' 


Pre VW berens the treatÿ made and concladed on Holfton 


— 


* #8 River, où the fecond day of July, in the year one thou- 


fand feven fundred and ninety-one *), between the 
Uaited States of America, and the Cherokee nation of 
Indiañs, had not been carried into execution, for fome 
time hereafter. by reafon of fame mifunderftandings 
which had srilen: and #wherens, in order to remove fuch 
mifunderftandings, and to provide for carrying the faïd 


treaty into effeét, and for re-eftablifhing more fully. 
the peace and friendfhip between the parties. another . 


treaty was held, made and concluded by and between 


them, at Philadelphia, the twenty-fixth day of. June, 


in the year one thoufand feven hundred and ninety ‘ 


four **): In which, among other things, it was ftipue 
Jated, that the boundaries mentioned in the fourth article 
of the faid treaty of Holfton, fhould be a@tually afcertained 


. and marked in thé manner prefcribed by the faïd article, 


whenever the Cherokee nation fhould have ninety days 
notice of the time and place at wäich the commiffo- 
. pers ‘of the United States intended to commence their 
operation: and wbereas further delays in carrying the 


faid fouùrth article in complete effeët did take place, fo 


/ 


that the boundaries mentioned and defcribed therein, * 


were not regularly sfcerteined and marked, until the 


latter part of the year, one thoufand feven hundred and 
ninety feven: before which times and for want of 
knowing the direét courfe of the faid boundary, divers 


- fettlements were made, by divers citizens of the Uni. 


ted States, upon the Indian lands over and beyond the 
boundaries fo mentioned and defcribed in the faid ar 
| : ticle 
+) Je ne trouve pas que ce traité fois imprimé, quoique nombre 
d'autres traités entre les Etats-Unis d'Amérique et les jroce 
| quois et autres peuples Indiens d'Amérique fe trouvent. dans 
les aûtes du Congrès. | | 

#) d. mon Recueil T. VI, p.316 et fuir, 

Î 


144- 
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iole, and oontrary to the istention :of-tbe fsid treaties: + 798 
but which fettlers were removed from the faid Indian ‘ : 
lauds, by authority of the United States, as foon after 

the boundaries had. been fo lawfuily afcertained : and 

marked as the nature of the cafe had admitted: ad: 
sohersas, for the purpole of doing juftice to the Chers 

kee nation of Indihns, and remedying inconveniencies 

srifing to citizens of the United States from the ads 
- juftment of the boundary line between the lands of 

tbe Cherokeets and thofe of the United States, :or the 

citizens thereof, or frpm any other caufe in relation 

to the Cherokees; and in order to promote the intere 

efts and fafety of the faid ftates, and the citizeni the. 
reof, the Prefident of the United States, by snd with c 
the advice and confent of the Senate tbereof, hath ap 
pointed George Walton of Georgia, and. the Prefident 
of the United States hath alfo appointed Lieutenant 
colonel Thomas Butler, commanding the troops of the 
United States, in the ftate of Tenneflke, to be com 
miflioners for the purpofe aforefaid; and who, on the 
part of the Un:ted States, and the Cherokee nation, 
by the underfigning chiefs and warriors, reprefenting 
tbe faid nation, have agreed to the following arti-- 
"cles, namely: | 


| Anr. I. ; 
The peace and friendfhip fubffting between the Uni. Pose 
ted States and tbe Cherokee people, are hereby renewed, art M 
continued and declared perpetual. | us 
| Arr. Il . ps 
The treaties fubffting between the prefent ceh. susn- 
tra@ing parties, are acknowledged to be of full and 78% 
operating force; together with the conftruétion and oprats 
ufage under théir refpeétive articles, and fo to continue. 


| | A RAT. , III. \ ; ù | 

The limits and boundaries of the Cherokee nation, zimiss 
as ftipulated and marked by the exifling treaties between Er 
the parties, fhall be and remain the fsme, where not al fous ste. 


tered: by the prefent treaty. 
__ AnT. IV. 


In scknowledgement for the proteétion of the United é-/fon 
States, and for the confiderations herein after expreffed /}, 
‘and contained, the Cherokee nation agree, and do he- 


seby 


/ 


- 


\ 


* 
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1798 reliy relingüifl abd -cedé ta the: Uhited States, all ‘thè 
| tands within the following points #nd lines, viz. From 


« point on the ‘Fenreflee river, below Tellico block=: 


houfe, clled-the Wld- cet Rock, in « direét-line ta 
‘the Militis fpring, near the Mary. ville road leading 
from Tellico. From the faid fpring to the Chill-howie 
mouttain, by a line {o to be run as will leave. all ‘the 
fañms on Nine-mile Creek to-the northward and eaft- 
ward :of its ‘and ta'be contmued along Chill- howie 


Mountain, antil it flrikes Hewkin’s line.  Thence along . 


the faid line to the great Iron mountain ; and from the 


tp ‘of which a:live to be continued in a foutheaft- - 


wardly coutfe to Where the moft fouthwardly branch of 
iLittle river croffes”the divifional line to Tulgaloe river< 
From the place of beginning, the Wild cat Rock, down 
the northeaft hañgiu of the Tenveffee river (not including 
islands) tou point or place one mile sboye the junétion 
of that river with the Chinch, sand from thence by a 
line to be drawn in a right angle, until it interfe@s 


\  Hawkin’s life leading from Clinch. Thence down the 


: . ‘ A RT. V. ‘ ; | | 
 Cowmif. . To prevent ail future mifunderftanding about the 


(oi live defcribed in the foregoing article, two. commiflio= 


Come 7 In confideration of the relinquifhment and ceffion - 


: % treity. 
Ê ‘ 


. faid lîine’to-the river Clinch; thence up the faid river 
to its junétion with Emmery's river; and thence up. 
Emmery’s river to the foot of Comberland mountain, 
From thence a line to be grawn, northeaftwardiy, along 
the foot of the mountain, untit it interfets with Camp< 
bell’s line. : 


“ing the nerg {hall be appointed to fuperintend the running and 


ess. marking the fame, wliere nat afcertained By the rivers, 
” immediately after figning this treaty ; one to be appdinted . 


by the commiffianers of the United States, und the 

. other.by the Cherokee nation; and who fhall caüfe three 
maps or charts thereof to be made out, one whereof 

| fhall be transmitted and depofited in the: war office of 
, the United States; another with the executive .of the 
ftate of-Tennéflee, and the third with the Cherokee 

nation, which faid line fhall farm.a part of the boundary 
between the United States and the Cherokee nation. : 

. ART, VE 

ee ‘bereby:made, the United States upon figniug the prefent 

ë { = ee. Ua, ‘treaty, 


à ’ | 
F \ PA 
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N 
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v 
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ds, vwyares and 'Merchendize,- to the amount of 
e thoufand dollars, and fhall:caufe to:be deliveres, 
âanaually, other goods, to the amount-of: one thoufand :: : 
dollars, in addition to the annuitÿ àlresdy provided for; . 
-and will vontinue the guarantee of the remainder. of :: - 
their country for ever, as made and contained in for- 
- -mer treaties.  !" . | 


treaty, “fhail canfe to be éèHvered to the Cherokees, 1798 


Re 


Ca | : : Re Ant. VIT : | d | 
‘The Cherokee, nation agree, that the Kentnckey xmts- 
road ,: running between.the Cumberland mountain .:and ini 
the Cumberland riger, Where the fame fhail pafs through open. 
the Indian land, fhall be an open and free road for 
the ufe of the citigens of the United States in the lik K 
mabaer as the road from Southweft point to Cumbeté | 
Jand river. . In cobfiderstion of ‘which ft is hereby 
agreed on the part of'the United States, that’ until 
fettlements hall make it improper, the Cherokee huntefk 
.fhall be at liberty to hunt and ‘take game upon the 
lands relinquifhed and ceded bÿ this treaty. 
- Arr. VIA. ‘ ART 

- Poe notice fhall be given to the principal towns Motics of 

of the Cherokees, of the time propofed for delivering 5, 


the annual ftipends; and fofficieut fupplies of provifions ring ex :- 


fhalt be fürnithed, by and at the expenfe of the United er ad . 
States, to fubfift fuch reafonable number that may be 
fent, or fhall attend te receive them during a reafo- 
nable time, ne TA 
Ît îs mutually'agreed between the partieë that Horfes 

horfes ftolen and not returned within. ninety days, PP 
fhall be paid for at the rate vf fxty dollars each; if for. 
folen by. a white man, citizen of the United States, 
the Indian proprietor fhall be paid in .eafh;. ‘and if 
. ftolen by an Indian frèm s'citizen,<to be deduéted 25 
exprefled in the fourth article of-the-treaty of Phila- 
delphia. — This article fhalf bave retrofpe& to the 
commencement of the firft conferences at this place in 
the prefent year, and no further, : And ail animofities, 
aggreflions thefts and plunderings, prior to that day 
fhall ceafe, and be no longer remembered or demanded 
_ on either fide,. à Se 

A Prise = ” Arr 


_ 
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n 1708 _. ft Le Ans Xonr  OON 
The Che. TD Cherokee nation agree; that the agent -who 
robe — fhall be appointed’ to refide àmong them froin'time-to 

‘agent totime, fhall bave. a-fufficient piece 6f groundallatted 


l ‘ 1 


Se ne ef for his temporary ufe, ” re 
EE ‘And laftly, this treaty, and the feveral articles’ it 
contains, fhall be confidered ‘as additional to, and for 
” ming s part of, treaties already fubfifting between thé 

” United States and the Cherékee nation,’ and fhail be 
carried into effe&t!: on: both fides, with all good: faith 
[es foon as the fame fhall be approved and ratified by 
! ‘the Prefident of the United States and the Sennte therenfs 


. In witnefs of all nd every thing herein determined 
between the United States of. Amerika and the whole 
Cherokee nation, the parties hereynto fet their hands 
. and feals, in the Council houle, near Tellice, on Chee 
rokee ground, and within the United States,. this .fe- 
cond day of OQftober in the year one thoufand, feve 
‘hundred and ninety-eight, and.in the twenty-third : 
‘year of the Independente and Sovereignty of th Unis 
: Ÿ : , * 


à 


ted States. 


N 


1 


Q 


Thos. Butler. 1 * : -(L.S.) 
‘Geo. Walton, te CES) 
: + Ne ne tu och, Oo Bloody Fellow. X (L. S.) 
‘., .  . Oftaubh. MES RS TR NON 
Jsunne, or John. | 
" Oorttokeéteh. 
Chokonniftaller, or Stallion. s 
Nool-holetah. :. ét | | 
_ Kunnateetah, or Riäing Fawn. L 
Utturah, or Skin Worms, 7 ‘4. i 
Wece, lee, or Will, 7 « | CT #4 NX, 
Oolaloteh,. Re Us PU ra 
de Tlorens. : 5 - her LS NE É tt 
Jonnurteekee, or little Jebn, .:.: 
. .Qonatakoteehee. DR | | 
à ::..  Kamowfurkee. or Broom. k.,. À à 
ve: onah Oolsh, Bear at Home, So 
> "  Tuvokfalense, or Thiok legs Dane 
* OorkuHaukee, | . | 
72  Kuinamab,.or Butterfge 
En, = Chattakuteehen 


£ Ye 


JohaT da 


et ler Irocquobr : 


- Kettegifkie, : : 
ET Tauquotiheé,. ôr. the Glafé: 
 . ghnquilatag que. 


alleekooKo® ; Otsh. 
Tallo tufkee,. 7e 


© Chellokee, 


Tofkeegateé ; sorbongF eilow. 


.Neeka, Anngqb,. or Woman Holder, 


Kulfateeheé, : : : NEC 


Keetakeufkah, or. Prince. 
Charley." ‘ : 
" Akoch. : 


Sawanookeb. _ 
Yonah Equah, or Big Bear. es 
Keenabkunnah, ee à | 


‘ Ka, wee, foola, fRee, | 
_ Teekakalohenab., 


Ookoufeteeh, or. Jobn Taylor. RE 
Chocbu Chee, . ri 


Wituoffes. 


.. Hall. Sec. of the comrhi 
- Silas Dinsmoor I. agent to the van VERRE 


John IV. Hooker Ü.S. Fafor. 
Ed. Butier, Capt. commanding at. Tellico. 


_-Robt. Pardy, Lieut. ath. E. », Regt. 
Ludwell Grymes. . _ ere 
… Ino M Donald. | 


Daniel Rofs. 


. Mattw. Wallace, Efuire. : 


Sami. Hanly. 
Michael M Kinfey. 


. Chr. Hicks, interpreter, 


James Cazey, interpreter. . 
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ous us. 27, L | 
1799 Treaty for ftrengthening.the Alliance and 
"#3 Friendfhip fubfifting between the Englifh 
: Eaft- India Company Behauder, his High- 

nefs the Nabob-Nizam ed Dowlah Afoph 

Jah Béhauder, and the  Païfhwah Row 
 Pundit Purdhan. Behauder; and for ef’. 

feéting a fettlement of the. Dominions of 

- thelate Tippoo Sultaun. 

(BzaATSON account of the tvar in Myfore appendix. p. cxL.) 


0 


| Z hereas the deceafed Tippoo Saitaun, wnprovoked by 

any a of aggreffion on the part 6f the ällies, entered 

snio an offeufive and defenfive alliance with the French, 

and admitted a French forte into his army, for the pur- 

ofe of commencing wav againfi the Hosourable Englifh 

Company Behander, and'its allies,  Nizam ud Dowlah 
Aloph jah Behaudèr, and the aiswah'Row ‘Pundit . 

Purdhan Behauder ; and the fai& Tippod Sultaun haung 

attempted to evadé, the juft demands of fatisfaRion. and 
ee maëe by the Honourable Engplifh Company. Be- . 

audér and its allies, of their defence and proteltion againff 

the joint defigns of the faid Sultaun, and of the French, 

he alked armies of the Honourable Englifh Company 

ne &nd of his Highnefs Nizam nd Dowlak Ajoph ak Be- 

kauder, proteedid to hoflilities, in vindication of their 

..  #eights, and for tke prefervation of their refpéftive dormi- 

Wionws from the perils of foreign invafion and ‘from thè 

tavages of a cruel and relentlefs enemy. À 

And twhereas it has pleafed Almighty God to profper 

- the jaff caufe of the faid allies, the Honourable Englifh 

Company Behauder and his Highnefs Nizam and Domiah 

É ÆA/oph Jah Behauder, with a continned cour/e of vittory 

| and fuccafs, and finally to crouwn their arms, by the re- 

duËtion of the capital of Myfore, the fall of Tippoo Sul- 

| taun, the aiter exin£tion of his power, and the uncondi. 

.… #lonal fubmifjion of his people; and skersas the faid presse 
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Traité de partage de: l'empire ‘de Myfore ou 1709 
traité pour ralfermir l'alliance et l'amitié fub. 2 


Fiffani. entre la Compagnie Anglaife dès Indes 
. Orientales Ja hauteÿe le Nabob Nam nd 


 Dotvleb Ajopb Fab Bebauder et le Paisbwab 
Row Pundit Purdhan Behauder, ef pour réglèr 


Le” fort des pofefions de’ feu: Tippoo' Sultaun ; 
ue  (TradaËlion privé.) Lu 


Lo le defant Tippov:Sultaun;. fans avoir &té pro: 
voqué par abcun aéte d’agréflion de la part des alliés, 
eft entré dañs une aMiance -offénfve et defenfive avee 
fes François, et qu’il a reçn des troupes françaifes dans: 
‘fon armée, afin: de commencer une guerre tontre la 
Compagnie Anglaife et les alliés le Nizam vd Dowlah 
ÂAfoph Jah Behauder et le Paifhwsh Row Pandit Purdhan 


Behauder, et que le dit Tippoo Suitaun a taché de 
fe fouftraire aux juftes demandes-de fatisfa&tion et de . 


fureté, frites par l'honorable Compagnie Angiaife ‘et fes 
alliés, pnis-pour leur’ defenfe et proteétion contre:Îes 
deffeins concertés du dit Sultaun et-des français; leu 
armées alliées de l'honorable Compagnie Anglaife et de 
fa Hautefle le Nizam ud Dowlish Afoph Jah Behauder en 
font venues à des hoffilités pour la defenfe de ‘leurs 
droits et pour la garantie de leurs poñleflions refpe@tives 
ravages d’un ennemi cruel ét impitoyable. 

 Et'comme il a plu au Tout Puiflant de favorifer la 
_caufe des dits alliés, l'honorable Compagnie Anglaïife 
et fa Hantefie le Nizamw ud Dowleh Afoph Jah. par une 
ferie continuelle de viétoires et de progrès, .et finale. 


FH outre les dangers d'invafion étrangère, et contre les 


/ ment de couronner le fuccès de leurs armes par la re. 


duétion de la capitale de Myfore, par la chute de Tippoo 
Saltaan, l'extinétion totale de fon pouvoir et la foumif- 
. fion abfolue de fon peuple; et comme les dits alliés, 

Supplem. T.IL, NO | étant 
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| being difpofed to exertife the right of conqueft with île - 
1799 un Bo er and forbearamce which dr boue oberved 
from the commencement ‘to the conclufion of the late fiè- 
cefsful war, refolued to ufe the potver tohich it hath pleafed 
Almighty God to place in thsir hands for the purpofe of 
, obtaining reafonable compenfation for the expenfes of the 
7 soar, and eflablifhing permanent fecurity, and genuine tran- . 
guillity, for themfelues and their [ubjels, ax ioell as for 
all the porvers contiguous to their refpelive dominions : 
sohévefore a treaty, for the adjufiment of the territories 
of the late Tippo Sultaun, between the Englifh Kefi India . 
, Company Behauder and his Highnefs the Nabob° Nizam 
ad. Dorlah Afoph. ah Behauder,. is now  coucluded by 
Lieutenant- General George Harris, Commander in Chief 
ofthe forces of his'Britasnic Majefty and'of the Engtifh 
Eaft India Compan Behauder in je Carnatic and the 
coaft of Malabar, the Hoñowräble Colonel Arthur Wel- 
lesley, the Honourable Henry W/ellefley, Lieutenant co- 
donc! William Kirkpatrik;..end. Zientemañt-cofonal. Barrg 
Clofe, :on. the part andin the.name of the: Right: Houou- 
rable Richard Earl of Morningion, K. P. Géveèner- Ge- 
. sera for all affairs,: civil or-military,: of the. Rritifh 
mation in India; and by the Nabob Meer Allum Behau- 
der, .on.the port aud'in the name of his Highnefs the 
WNahob Nizam ud Dowlah Afoph Jah: Bchauder, accor- 
ding to.the under - nentioncd ürticles, which by the bleffing 
©f God fhail be-binding. on the-heirs and fucceffors of. the 
sontraBing parties, as long ‘as:the fus and'moon ÿhall : 
endure, and of 1hich thé conditions fhall. be resipracaliy 
obferued by the faid coniralling parties. PARU 
“: D _ "Ant. 'I.. En + Hs 
- + Ît bug réafonable and. juft that the allies, by this 
freaty, fhouid accomplifh:the original objeËs of war (viz. 
a due indemnification for the expeules incurred. in their 
own defence, and effelludi fecurity for their re/peltive 
goffeffions againfi the future defigus of their eneuries, it 
#5 flipulated and agreed, that the difiris efperified-is 
_ fchedule À. hereunio annexed , together with the heads of 
all the palles leading from the territory of the tate Tippoo 
Sultaun to any part of the pof{effions of the Englifh Eaft 
India Company Behauder, of its allles or tributaries, 
fituated below the Ghauts on sither coaff, and all forts 
ftuated near to and commanting the Jaid pales, fhaë 
; DOS be 
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étant difpofés d'ufer du droit de conquête avec 1a même 1799 
. modération et menagement qu’ils ont obfervé depuis ‘ : 
le commencement jusqu'à la fin de la derniere guerre 
‘heureufe, ont .refolu de fe férvir du. pouvoir que. 
Dieu a jugé à propos de mettre entre leurs mains, à 
la fin d'obtenir une 'compenfation raifonnable pour les 
fraix de la guerre, et d'établiriune fureté permanente et 
‘une ‘tranquilité effeétive pour eux même et peur :lenrs ù 
fujets, comme aufñfi pour toutes les puiflances voifines | 
de leurs états refpeétifs, à la quelle fin uñ traité pour 
la diftribution des pofñleflions. du defunt Tippo Sultaux . 
entre la Compagnie Anglaife des Indes Orientales et fa 
_Hautefle le Nabob Nizam ud Dowlah Afoph Jsh Behau- 
der eft aëtuellement conclu par le Lieutenant Général 
George Hartis, Commandant en Chef des forces de S.M., 
Britannique et de la. Compagnie. Anglaife des Indes 
. Orientales dans le Carnatic et fur les côtes du Malabar, 
l'honorable Colonel Arthur Wellesley, l’honviable Henry 
Wellesley, le Lieutenant-Colonel William Kirkpatrick : 
et le Lieutenant- Colonel Barry Clofe de la part et au- 
nom du très honorable Richard Comte de Mormington 
_K. P. Gouverneur Général pour toutes les affairés civiles 
ou militaires. de ls Nation Britannique .sux. Indes, . et 
par le Nabob Meer Allum Behbauder de la part et aù 
nom de fa Hautefle le Nabob Nizam ud Dowiah Afoph 
Jah Rehauder, en conformité des articles ci- deffous, : 
lesquels À l’aide de Dieu feront obligatoires pour les 
héritiers et fucceflenrs des parties contraétantes aufli : | 
longtems que luiront le foleil et la Lune, et. dont {es LS 
‘conditions feront réciproquement obfervées par les dites 
parties contraétantes.. : D 





ù V7 | ART. EL. : É | 

Comme il eft jufte et raifonnable que'les alliés pisuixs 
atteignent par ce traité les objets primitifs de la guerre gites, 
(favoir une indemnifation convenable pour les fraix perrags 
qu'ils ont faits pour leur propre defenfe, et une fureté# ls 
effeétive pour leurs pofleflions relpeétives contre les ET dé 
deffeins futurs de leurs ennemis, il eft ftipulé et convenu xd. 0r 
que les diftriéts fpécifiés dans la life A. annexée ci-bas, 
enfemble avec les têtes de tous les pañlages qui .con- 
duifent du territoire du defunt Tippoo Sultaun vets 
une partie quelconque dés pofieflions de la Compagnie 
Anglaife des Indes Orientales ou de fes alliés ou tribu- 
taires fitués au deflus ‘des Ghauts fur l’une ou l’autre 

: N a *. côte, 
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be fibiefted to the authority, and be for ever incbr por d- 
1799 a the dominions of the Englifh Eañt India Comn- 
pany Behauder, the Jaïd Company Behauder engaging : 
* = to provide effeftually, out of the reuenues of the Jaid di- 
rifts, for the Juitable maintenance of the whole of the 
families of the late Hyder Ally Khan, and of.the late 
Tippoo Sultaun, and lo apply to this purpofe, with the 
refervation herein after fiated, an annual fum of ñot lefé 
{thon two laks of fiar pagodas, making’ the 'company's 
fhare às follows : is 
Efiimated value of difiritt enumerated in the fchedule À. 
according to the fiatement of. Tippoo Sultaun in 1792. 
.Canteria pàäpodas + —- +" 7,77,i70 
DeduËt provifion for the families 6f Hyder Ally 
_ Khan and Tippoo Sultaun two lacks of far 


‘+ 


pagodas, in Canteria pagodaÿ  -” 2,40,000 
… © Romains t0 the Eafi India Company 5,37:170 | 
+ Ant. it | 


For the fame veafon flated in the precding alice, 
the difirifts fpecifieg in the fchedule B. annexed ‘hereunto, 
[hall be fuhjeË to the authority, and for ever united svith 
the dornifions of the Nabob Nizam ud Dotwlah Ajoph 

Jak Behauder, the faid Nabob having engaged'to pro- 
vide liberally, from the revenues of the [aid difirilts, for 
the fapport of Mrer Kummer ud Deen Behauder, and 
of his family and relations, and to grant him for this 
wurpofe à pèr/onal jaghire in the difirif of Gurrumcondak, 
equal to"the annual fum of rupees 2,10,000, br of Can- 
terla pagodas 70,000, over and above, and exclufive vf à 

 jaghire, which Lee “Nabob, has olfo agrerd to afiga 
to the faid Meer Kummer nd Deen Khan, for the pay 
and mainienhnce of a proportionate number of troops, 
0 be employrd in the fertice A his Jaid highnefs, making 
the fhare of his hignefs as follois: MR 
Efimated value of the territory fpecifiel im Jche- 
dule B. according to the fiatèment of Tippoo 
Sultaus in 1792 _ "_ -  6,0?,332 
DeduËt perfonal aghire to Meer Kummer ud Deen 
Khan, rupeës 2,10,000 or Canteriapagédas - 0,000 
Remains to the Nabob Nizam wd Dowlah AJoph 
Jak Behander = =. = ." #32:332 


-— 
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côte, et tous fes Forts fitués près des dits paflages, ou 1799 

qui les dominent, feront aflujeitis à l'autorité, et feront | 

incorporés à -perpetuité aux domaines de la Compagnie 
Angloile des Indes Orientales, la dite. Compagnie s’en- 
gagéant à pourvoir effeétivement par Les revenus desdits 
diftriéts à l'entretien convenable de tonte la famille de: 
feu Hyder Ally Khan et du defunt Tippao Sultaun, et 
d'employer à cette fin, avec Ia refervation, ci- après. 


exprimée, une fomme anouelle de non moins que deux 


lacs de pagores étoilées ; de forte que le lot de la Com: 
aie fé trouve établi comme fuit. eo 


©. - Evalgation des diftriéts defignés dans la life A. 


\ 


Le 


‘conformément à l'état de Tippoo $ 


uitsun de l’an 1792. 
Pagodes de Canterie - + 770170. 
Deduftion ‘de l'entretien des familles de Hyder : 
Ally Khan et Tippoo Sultaun deux lacks de Pa- | 
godes étoilées; fefant en Pagodes de Canterie 2,40,000 


Refte à la Compagnie des Indes Orientales H37UTQ ‘| 


| ART, IL. | 

Par le même motif expufé dans l'article précédent, Difritr 
les diftri@s fpecifiés dans la lifle B. annexée çi- bas forons en 
feront fajets à l'autorité et réunis à perpetuité aux do- partage 
mainés du Nabob Nizain nl Dowlah Afoph Jah Behauder, 2%," 
le dit Nabob s'étant engagé de pourvoir libéralement 
des revénus des dits diftriéts À l’entretien de Meer Kum. 
mer ud Deen Behauder et de fes famille. et pareps, et 
de lui accorder à cette fin un revenu pour fa perfonne 
dans le diftriét de Gurramcondah équivalent à la fomme 
annuelle de -3,Fb,009 rupies ou 70,000 pagades de Can- 
terie pour le tout, et exclufivement de la penfion que 
le dit Nabob doit afligner. comme il eft convenu au dit 
Meer Kummer ud Deen Khan pour la falde et l'entretien 
d’un nombre proportionné de troupes à employer.au | 
fervice de fa dite Hautefle; de forte que le lot de fs … 
Hautefle fe trouve établi comme. fuit: | 


, + 7. 


. Evaluation du territoire fpérifié dans la lifte B. 


conformément à l'état de Tippoo Sultaun de .. . 

L'an 1792 +. —., = 607,332 : 
ne faite de la penfion perfanelle pour .: | 

eer Kummeér ul Deen Khan, roupies 2,10,000 | 

‘ on en pagodes de Canterie  - -:. 70,000 
Refte ag Naboh Nizsm ul Dowlsh Afoph Jah Fr, 
. Bebauder  - Æ +. «— 537,330 

Ge N 3 ART. 
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1799 : ART. I 
Ft béiag further expedient, ‘for the prefervation of 
peace and iranquillity, and for the general fecurity o= 
the fanndations not effablifhed by the contralting parties, 
that the forirefs of Seringapatam fhould be fubiefted to, 
the foid Company Bchauder, it is flipulated and agrecd 
that the faid fortres, and the ifland on which it is fituated 
: (including the [malt traff of land, or ifland, lying to the 
. sefiard of the main ifland, aud bounded on the 100ft by 
nu a nullah called he Myfore Naullah, which falls inta, 
#he Cavery, near Chungäl Ghaut) [hall become part of 
the-dominions of the [aid Company, in full right and 
. fovercigaty for ever. | . 
| .-« ART, IV. 


\ 


A feparate government [hall be eflablifhed in My- 
 fors; and for this purpofe it is flipulated and cgreed, 
that Mohko Rajah Myjlore Kifina Rajÿak Oodiauer Behau- 
der, a defcendant of the ancient Rajahs of Myfore, fhall. 
pollefs the territory hereinafter - defcribed, upon ike 
conditions hereinafter mentioned. 
FE Art. V: JE 
. The contraËting poivers muitually and feveralg agree, 
. thatthe difirits fpecified in Jchedule C. hereunto annexed, 
fhall be ceded tothe faid Maha Rajah Myfore, upon 
the conditions heñcinafter mentioncd. 


: AnrT. VL À | 
The Englifh Eaft India Company Bohauder, fhalf 
be at liberty to make fuch deduËlion, from time to time, 
__ from the fums allotted by the firft article of the prefent 
treaty, for the maintenance of the family of Hyder Ally 
| Khan und ‘Tippoo Sultaun, as may be de er; in con- 
is fequence of the deceafe of any member of the faid families, : 
à and in the event of any hôffile sttemipt, on the part of, 
the Jaid family, from any member of it, againfi the au- 
thority of the.contrafling parties, or againfi the peace of 
their vefpellive dominions, or the territory of the Rajak 
of Myfore, then the [aid Englifh Eaft India Company . 
Behander [hall be at liberty to limit, or fufpend entirely 
the payment of the whole, or any part of the flipend, 
hercin' before. flipulated to bé applied to the maintenance 
and Jupport of ths Jaid families. ; 


° ART. é 


LÉ n" 


, 


entre la Comp: Anglaifé des Indes Or. ete, 3 ,, : 
| | r. HT . 1799 


| | Ar ° : 

* Comme de plus il'eft convenable pour le maintien ! 
de la paix et de la tranquilité, et pour la fureté géné. pas. * 
 rale fur les bafes aétuellement établies par les parties 
_ contraétantes, que la forterefle de Seringapatam foit 

fujette à }à° dite Compagnie, il eft Ripulé et convenu 
que la dite forterefle et l’île far la quelle elle +ft fituée 
(y compris le petit diftriét de terrein ou île à l’ouef 
de la même île, et borné à l'onueft par an-nujllsb 
{rivière?] appellé Nullab de Myfore qui tombe dans le 
Cavery près du havre de Chungal) fera partie des pof- 
feffions de la dite Compagnie à jamais ‘en plein droit 
et fouveraineté, nn 

: , AnrT. IV. s 


Il fera établi un gouvernement féparé à Myfore; Myfore 
ét à cette fin il eft ftipulé et convenu que Msha Myfore Que, 
Kiftna Rajah Oodiaver *) Bshauder defcendant des anciens ; 
Rajahs de Myfore” poflédera le. territoire defigné ci. . 
après, fous les conditions ci- après exprimées. . : 

DE Arr. V. re 
| Les puiffances contraétantes conviennent conjoin- Ses #- 
tement et féparément que les diftriéts fpecifiés dans la #5: 
lifte Ç. ci-bas feront cédés au dit Maha Rajsh Myfore 


LA 


fous les cofditions cis après exprimées. 
Fe AnT. VI. | on 
La Compagnie Anglaife des Indes Orientales aura Æuire. 
la liberté de faire de tems en tems telle deduétion des 5 #1 
fommes aflignées par le premier article du prefent traité de Hyde 
pour l'entretien de Ja famille de Hyder Ally. Khan et 4% ” 
de Tippoo Sultaun, qu'il fera convenable à raifon dela 
mort de quelqu'un des membres des dites familles; et 
dans le cas de quelque tentative hoftile de la part d’un 
de leurs membres contre l'autorité des parties con- 
- traftantes, ou contre la. paix de leurs pofleflions re- 
fpettives, ou contre le territaire du Rajah de Myfore, 
” a dite Compagnie des Indes Orientales. fera en droit 
de limiter on de {ufpendre entièrement le payethent du 
tout ou. d’ane partie de la penfon -cideflus ftipulée pour 
devoir être employée à l'entretien et à la nourriture 
des dites familles. , ne 
de L ._N4  . . . Arr. 


3 ? C'étsie alors un enfant de & ans qu'on prétendi être le : | 
[| 


defcendant de Kisna Raije Warrier chef legitishe de My: 
fore, mais privé ‘du shrone par les ufarpations de Hiyder Ally. 
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1799 | Arr. VIL - _: 


His Highuefs the Paifhwah. Row Pundit Pardhas 


Behauder, Fhall be inuited to accede to the prefent treaty : 
end although the faid Paifhwah Row Pundit Purdkan 


Behauder, has neither participated in ths expenfe or dau- 
ger of the latewar, and ‘therefore is not sutitled to [hars 
“any part of the acquifitions made by the contrafling pare 
tes, (mamely, the Englifh.Eaft India Company Behau- 
der, and his Highaefs the Nabob Nizam.ud Dowtlah 


” ÆAfoph Jak Bchaider) yet for the maintenance of the 


relations of friend{hip and alliance betiveen the faid Paifh- 
coach. Row ,Pundit Purdhan Behauder, the. Euglifhk aff 
Jndio Company Behauder, his Highnefe the Nabok 
Nizam ud Dotelah Afoph jak Behauder, and Maha 
Rajah Myfore Kijhua: Rajah Réhauder, it is flipulated 
and ‘agreed, that certain difirifls, fpecified in fcheduis D, 


hereunto aunexed, fhali-be referued for the purpofe of 


being eventuaily ceded ia the [aid Paifhwak Row Pundit 
-Purdhan. Behauder in full right aud Jouereignty, in'the 


Jame manner as if he had been à contraËfing party to this. 
treaty; provided, however, that the aid Paifhwah, Row. 


Pundit Purdhan Béhauder fhall accede to the prefent 
treaty, in its full extent, within one month from the day 


on which it [hall be formally communicated.ta him by the 


contraËling parties: and provided alfo, that he fhall give 


7’ fatisfaëtion to the Ur Eaf India CPL Béhau- 
4 | 


der, and to his Higknefs the Nabah Nizam nd Dowlah 


- Afoph Jah Behauder, with regard to certain points now 


. depending betiosonm him the [aid Paifhwah Row Puridit 


Purdhas  Behauder, and the [aid Nabob Niram wé 


Dovlah Afoph Jah Behauder, and alfo with regard ta . 


fuch points as [hall be reprefented to the [aid Paifhwab, 


on the part of the Englifh Eafi India Company Behauder . 


by the Governor- Generali, ar the Englifh Refident at the 


… Court'of Poanah. 


ART. VI. 


v 


® “f, contrary to the awricable expeËlation of the.con- | 
traËting parties, the faid Paifhkwah Row Pundit Purdkan 


Behauder fhall refufe to accede to this freaty, or to give 
fatisfalfion upon 'thè points to which the feventh article 
refers. them the right io any [overcigaty of the foveral 


difiñi®s herein- before reftrued for eventual ceffion to the 
, Paifkwah Row Pundit Purdhan Behauder, [hall reft 


foinbly én.the aid Englifh Eafi India Company Behauder, 
ue SR Rs RE CR : : ad 


b 
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née. . AnaT. VIL. | 1799 : 
Sa Hantefle le Paifbwah Row Pundit Pardhan Be. 
hauderf fera invitée d'ateeder au prefent traité; et bien dé ds 
que le dit. Paifhwsh Row Pundit Purdhan n’a point Fes 
pris part ni sax fraix ni aux éangers de Ia dernière “*” 
guerre, et que par canféquent elle n'eft pas autorifée 
de demander quelque part des acquifitions faîtes par 
les parties contraétantes (favoir la Comp. Anglaife des 
Indes Orientales et fa Hautefle le Nabob Nizam ud Dawlah 
Afoph Jah Behauder)} cependant, pour le maintien des 
Jiens d'amitié et d'alliance entre le dit Paifhwah Row : 
Pundit Purdhan Behauder, ls Compagnie Anglaife des 
Indes Orientales, fa Hauteffe le Nabob Nizam ul Dowlah 
Afapbh Jah Behauder et Maha Rajèh Mylore Kifina Rajah 
Behander,” il eft flipulé et convenu que de certains  - 
diftriéts fpécifiés dans la life D. ci- deflous antiexée 
feront refervés à l'effet d'être éventuellement cédés ‘au 
dit Paifhwah Row Pandit Purdhan Behauder en pleiri 
droit et fouveraineté, de la même manière comme s'il - 
‘avait été partie contraflante du prefent traité, pourvu 
cependant que le dit Paifhwah Row Pundit Purdhan 
Bebauder accede an prefent traité dans toute fon éten- 
due dans l'efpace d'un mais à compter du jour où ül 
lui fera formellement communiqué par les parties con- 
tra6tantes: et de même fous condition. qu'il donnera - 
fatisfaétion à la Comp. Anglaife des Indes Orientales et 
. À fa Hauteffe le Nabob Nizam ud Dowlah Afoph Jah 
Behaudet par rappott à certains points aétüellement en 
litige entre. lui, le dit Paifhwsh Row Pandit Purdhag 
Behauder et le dit Nabob Nizam ud Dowlah Afoph Jah 
Behauder; et de même par rapport aux. points qui feroût 
reprefentés su dit Paifhweh de la part de [3 Comp. ” 
. Anglaife des Indes Orientales par le Gouverneur Général 
ou.par ke refident Anglais à La Cour de Poonah. . 


,." :.., ART. VIII. .. 

. Si contre l'attente smiable des parties contraétan- 5311 Pai.’ 
tes le dit. Paifhwah Row Pundit Purdhan Behauder fe sw 
refuferoit d'accéder à ce traité, au de donner fatisfaétion pas, 
touchant les points auxquels {e. rapporte le VIlene ae. 
ticle, alors le droit de fouveraineté quelconque fut les 
differens diftriéts ci-deffus refervés à la ceflion éyen- 
tuelle au Paifhwah Raw Pondit Purdhan Behauder, reftera 
à la dite Compagaie Mn Indes Orientalès et 

L | ANS . au 


PR 


\ 


À t 
Li] 


; + da | ne . . | h ” | : 
, 10%. Traitl de partage dé-Myfore  *: . 
1799 


and ths faid Nabob Nizam #4 Dowlah Afoph Jah Bes 


hauder, who twill either exchange them with the Rajaë 


of Myjore for other difirilfs of equal -ualue more, conti- 


guous toitheir refpeËlive territories, or otherwife arrange 


and fettle refpeËing them, as they Fhall judge proper. 
: Lt, nt Se HE 1 


| 6 ART. IX. Le RE 


Ft bring expedient for the -ffeEtual effabli[hment of 
Maha Rajah Myfore Kifira Raïah in the Government 


. 0f Myfore, thot his Highnefs fhould. be affified with a fui- 


table fubhdiary force, it is Hipulated and agreed, that the 


aff India Company Behauder, according .to the terms 


hole of the’ faid force fhall be frürnifhed by the Englifh 


of a feparate treaty to be immediately concluded between | 


the Jaid Englifh Eafi India Company Bekaudir and his 
Highnefs the Maha Rajak Myfore Kifiua Rajah Oodiar 


‘ser Behauder. | 


ANTON os = ru 


This tredty. conffing of tem attics, being fétttel 


and concluded, this day. the 22d'of June, 1799. (corré 
Jponding “with the svth af Mohurrum, 1214 axno Higeree) 
by Lieutenant. General HMatvris, the Honowrable Colonct 


Arthur pese the Honourable Henry Wellefley, Liewe | 


tenant -colonel William Kifkpatrick, and Eientenant - co- 


lonel Barry Clofe,, on the part and in the name of the 


Right Honourable Richard, Eart of Morringion, ‘Go 


| wernor- General aforefaid, and by Merr Allum Behauäer, 


où the part, and in the name of his Fhghnefs' the Nabob 
Nizam und Dowlah Afoph ah Behauder, the fait Lieuw- 
tenant - General Harris, the Honourable Colonel Arthur 
Wellefey. the Honourable Henry Wellefiey, ‘Lieutènant- 
colonet William Kirkpatrich, and  Eievtenant - cotonet 


+ Barry Ctofe, have delivered ‘to Mer Ailum Behauder 


one copy of thy Jame, figned and .fealed by them/elves : 


and Meer Allum Behauder has delivered to Lieutenant. 


General George Barris, the Honourabte Colonel Arihur 


- Wollefey ; the Honourable Henry Weltefley, Lieutenant- 
* colonel William Kirkpatrick, and Éieutenant- colonet Barry 


Cloff,. another copy af the Jame, figned and fealed Py him- 
felf: and Lisutenant- General George Harris, ' the Ho- 


nourable Colonel Arthur Helefley, ° the Honourablé 
Henry Wellefley, Lieutenant - colonel WHliam Kirkpatrick, 


Bthau- 


and Lientrnant + côlonel Barry Clofe, and Meer Aiurm 


4 , 


| 
' 


\ 


entre. la Comp. Anglaifs des Indes Or, etc. 303 es 


sa dit Nabob Nizeth ud Dowlah Afoph Jah Behander, 1799 
qui les échangeront avec le Rajsh de Myfore çontre 
- d'autres diftriéts de même valeur, et plus attenants à 

leurs territoires refpettifs, ou s’arrangeront d'autre 
manière par rapport à ces difirits comme ils le jugeront 


à propos. 
UN * Arr. IX | 
‘* Comme il eft convensble pour l'établiffement folide Swows 
de Maba Rajah Myfore Kiftna Rajah dans le gouverne- roi 
ment de My{ore, que fs Hanteñle foit-sfliftée par ure sr per ” 
force fubfdiaire confidérable, il eft ftipnlé et convenu “,*% 
que toute cette force fera fournie par la. Compagnie Myene. 
. Anglaife des Indes Orientales en conformité d’un traité 
féparé qui fera immédistement conclu entre la dite 
Compagnie Anglaife des Indes Orientales et fa Hautefle 
le Maha Rajah Mylore Kifina Rajeh Oodiaver Behauder *}. : 


, : AR T.” X. | | 0 | 
Ce traité confiftant en dix’ articles étant arrangé. et Ratifis- 
‘conclu ce jour 22 Juin 1799 (repondant au 17 Mobur. “””* 
ram année 1214 de l’Hegire) par le Lieutenant - Général 
Harris, l'honorable Colonel Arthur, Wellesley, l’hong- 
rable Henry Wellesley, le Lieutenant - Colonel Guillaume 
Kirkpatrik et le Lieutenant- Colonel Barry Clofe dela 
rt ‘et au. nom du très-honorable Richard Comte de 
orrington, Gouverneur Général fus- dit, et par Mees 
Allum Bekauder de la part et au nom de fa Hauteffe le 
Nabob Nizam ud Dowlah Afoph Jah Behauder, le dit 
Lieutenant - Général Harris, f’hovorable Colonel Arthur 
Wellesley, l'honorable Henry Wellesley, le Lieutenant- 
Colonel Guillaume Kirkpatrik et le Lieutenant - Colonel 
Barry Clofe; alant delivré à Meer Allum Behauder une 
copie de celui-ci figné et fcellé par eux: et Meer 
Atlam Behauder a delivré au Lieatenant - Général George 
. Harris, au honorable Colonel Arthur Wellesley, au ho- : 
norable Henry Wellesley au Lieutenant - Colonel ‘Guil- 
Jaume Kirkpatrik et au Lieutenant- Colonel Barry Clofe 
une autre copie ‘du même figné et fceilé par lui même; 
et le Lieutenant- Général George Harris, l'honorable 
Colonel Arthur Wellesley, l’honorable UT Wellesley, 
le Lientenant - Colonel Guillaume Kirkpatrick et le Lieu- 
* tenant Colonel Barry Clofe et Meer Altum Behauder, 
—”s’engagent féparément et conjointement, que le Si 
: era 


++) Voyés le traité ci-sprès n.28 Le 5° 


| 


F 
P \ 1 


24 e. Trail de partage de Myfors ; “RE 


oQ Hechauder, feverally. nd mutually engage, that the [aid 
1799 trenty euh refesivaly ratified ra the. Right Honou- 

| sable the Governor- General, under his feal and fignature, 
within eight days frans the date hereof, and by his Higk- 

nefs the Nabab Kizam ud Dowlah /oph Jak Behauders 


soithin tiventy- five days fram the date hereof, 


( Si) ” MEsR ALLUM, witneled b 
ie order of the eo 


| Signed: J. Mazcorm, Secetary, 


Separate Articles of the Treaty between the Com. . 
__ ‘pany and'the Nizam. OU - 


ART. I. ne 
Witn à vinw to the preveutian af future altercations, 
ét is apreed between his Higharfs the Nabob Nizam wd 
Dowlahk Ajoph Jah Behauder and the Honaurable Engli[& 
Eaft India Company Behander, that to twhatever amount 
the flipends appropriated ta the maïatenance of the fons, 
relatives, and dependants of the late Hyder Ally Khan 
*- and Tippoo Sultaiun, or the per/onal jaghire of Meer 
Kummer ud Deen Khan [hall hereafter be diminifhéd, in 
confequence af anÿ af the flipulations of the treaty of 
Myfore, the contraËting parties fhall nat be accountable 
lo sach other on this head. RU | 


0 A RT:. IT, ; - | 
. ‘And it is further agred between the contralling 
parties, that in the euent prauided fer in-ths eighth ar- : 
ticle of the treaty of Myfore, two-thirds of the fhare 
referved for Roi Pundit Purdhan Behauder fhall fall.te 
his Highuefs the Nabob Nizam ud Dowlah Afoph Jak 
Behauder, and the remaining third to. the .Henmourdbla 
Englifh Eaff India Company Behauder. ..  . 


# 


. Sche- 


‘ | | 6 { 


entré” la Comp, Anglaife des Indes Or. rte, %o$ : 


‘fera relpeËtivement ratifé par le très - honorable Goù- 769 
verneur Général fous fon fçeau et fignatnre dans l'efpace | 
de huit.jours à comptér de ce jour et par fa Hautefle 
le Nabob. Nitam ud Dowlah: Afoph “Jah Behauder dans 
l’efpice de 25 jours à compter de ce jour. 


(a S)-. Masn Aicrum, atteflé par 
-_. © ordre der commiffaires. 


Signé:  J. MatcoLu, Secrétaire, : 


Articles Jéporbs du traité. entre la Compagnie à 
; k le Nizam, Ê : ; . Le 


DU Ar, L : | D | 
Dans la vue de prevenir des difputes futures, 1 et caufe 
| tonvenu entre fa Hautelfe le Nabob Nizam nd Dowlah #7 
Afoph Jah Behauder èt l'honorable Compagnie des Indès 71. 
Orientales, qu’à queique fomme que les penfons-affigi 
nées pour l'entretien des fils, parens et'fuite dn defunt 
- .Hyder AHy Khan et Tippoo Sultaun, où le revenu per. 
fonnel de Meer Kummer ud Deen Khan feront diminués 
dans la fuite, en confequence de quelqu'une des fipuls- 
tions du traité de Myfore, les parties contraëtantes üe 
feront pas refponfsbles l’une à l'autre de ce chef, 


Ne Anr..IL ou 
: Et ileft convenu de plus entre les parties con- clef 
tra&tantes que .dans le cas, au quel il a êté prévu par Sté 
. l'article VIIL. du traité de Myfore, deux tiers de la 111, 
part refervée à Row Pandit Purdhan Behsader tomberont 
en partage à fa Hautefle le Nabob Nizam ud Dowish 
Aloph Jah Behauder et l’autre tiers à l’honorable Com- 
paguie Augilaife des Indes Orientales. ET 


" 


_ (Suivent les Hifas totiles À. B. C. qui n'ont pas parè 
exiger une traduflion.)  … | Lis 


« 


pu FE 
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980$ .. Traité de patidge de sa 


1799 


. Korial (Man qe) 
e 


"4 © Schedule À. 
7°‘ 2 The Company’s fhate. 


The folooing nds frèm Nugg&ur or - Bednore: ai 


: ‘Cant. Pagedes Palais 


"4 


LA 


| Beédul and N efér a) Fe “ «433,062. 73 
Karcul - 7 11,393. 2% 
Bar koo is , + + re 48,389. 83 
Khooliieire - RE. =: 46,361. 75 
: Bulkull - æ - at 9,177, 0 
Garjopa. . . 195102. sl 
: Funavur COnore) . 5 pa,gda. 01 : 
Mirjaun 8,953: 4 
Ancola, Panchmahl and À Shedafi heoghur (or | 
Soonda Payez CA ee 28,392. 2 
Bilghuy .; :—. in. 48.920. 48 
_ Coimbatore _ 80,000. o , 
_ …Dauaigincottah . = :* ,, 35000 0 
 Chevor. … =: = ps 87,000. O ) 
Chinjerrg. . — æ  .. tirs 47,000. 0 
* Darapoor Chuchergary 1.640000. D ?. 
Settimungalum . :-—. 7" 30,900. o : 
UYudoor. __, "  . “7 8400 0 . 
Feroondera —— =: |. F4:000. Q : 
\Vizimengul or Arauaeoerchy . # . 80000. 0 
ÆErroade Ré _ 80,000. © 
Caroor = MS ire 41.000, 0. 
…. Coodguly . +  :  _" ... 45000 
| Caveppor im Dur RS : Ha 4000. 0. 
| 'GE6000. 0. 
‘: Wynaad : from éénager Chichoor) US 
. ds gas à to Seringa- LE 
“ ps es me “ #8,000. 0 ‘! 
Panga l — | sx 
el HS ee, 15200. Ô 
Koodkhuly an ; 4 : - CE EE LA LE Le  * 
Ouffore _: = =” + "38096 0 * 
. Deécani Cottak 1 | CR 14000. 0 


_Rotiuugherry 


| Carrisë énnial 62,296. o 


un in, P'enca- : 


# 


| entre {a la Com. Angli des Tags. Or: de, 207 


4 Co Pagodas Fanams. 


Frughé ferward 62,296. o 
st See 6,000. 


« 
a à 


o 
_ Ankusgeery, and} 2 NA 
Sooligeery oi . . g 4,000, 0 : 
Banglore . — . +" = ,. 3000. 0 : 
Talomullo el. | ASS 
Tahvaddÿy, ha! Eh nn FR 
Talooks of. fi RARES Le 1970000" | 
re J | ; . Cr es 
N Men mer mseme nes 
De al L nn 80,296. 0. 
k ° 75 ‘Total 2522170. Li 
. Deduft provifion for the un of the 
families of Hyder Alli Khan and of Tip. L 
po0 Suitaun, Star Pagodas 2,00,000 07  * = 
Canterai Pagodas M 2,40,000. à 
in: PRES = + Cant. Paggéas # 371140. 6. 
g Dos “2 
“Seheitate Ds 
L j L S 
: 8e ia Den : L Pi 
| u | . ne Fe , - | Gootÿ. L | ! > À 
 Fuze Huztaor Kubal = 15,568. & \ 
Kona Koomiak . _.…. _ 7500. Q. 
Pemri : RE * … . 11,006. à : 
Wuniur Kurroo  … =. ;,= Fee 8008 + 
v£ urfatty Muracherro0  — = = 3902. 0..:: 
Besm Rapah _ +. + . 4,800. 0.. 
Muitoor . .. - Pus “8ÿ06..0 
Pravallie. Mumnimong ee stin 9,426 9 
Chunumpiily  . = . 8951. £., 
Mulkairuy Rotoo He Ov à .. 22,251. S 
Kurtooni I 8,800. o 
Tarky = = = 28,673. x 
Pr scade 5 = * . ‘60,000. @ 
Muuug Srera  : - 8,000. 0 
Hundytenaaipoor + = …  —., : 16,000. 0 
Koorgoor, remainder of. +» - 41,029. 0 : 
ÉENREEEeS ditto f — 10,090, 0 : 


s 


* t 


- Carried faroaré 2134806. En 


17 


ant, Pagodas. Fanams, 
: Brought forivard 234200. 4. 
Of Gurrumcondah. ” 
A sh difris noi addedini702 =: 185810. 0 
Puttungeëry. from Seringapatam = 10,006, 0 
Ryttroog'(6 Tälooks) =... Ross 0 | 
ame Pefhoujh - = = 1 66,666. D : 
From Chitiledroog. . a. nt 
, Dorymalah (Cr Taiook) ._ … : #00. 0 
: Total 607,3 32 1 
Deduë for a perfonal.jaghire to Cumeer ud 
‘Deën'Khañ änd relations =... ,#0,000. D 
+ Remains to the Lan Con Pas”  B371382- 1à 


Le 


Sehedule C. 


. Difrié éedèd do Rajah Myforé kif Raj 
Oodiaver Bebauder, 


T'alooks belge fo Scringapatam, | 
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Paitum Aitacrän 11,000, 00 
Myufort Attaéran or + Rech | 
Nuzzur + Yr,500. 00 
Nuzzur Bar =. _ = os 74,000. 00. 
. Hardünhelly =... » -{ *#5000. 06 
Pertapatam =” =" |: 6,200.60 
Muädoor: : Te 7 "1: 413,200.08 + 
Hetghiür Deivan Cottah | = 7 foco. 60 | 
Beludapoof = 7°"  ‘ * 7,000." 00 - 
Tyou = 7 =. = ‘8000, 00: 
T'elandoor 7. + 10,000. 00 : 
Mativelly Gullinsbed + = 7 ‘=. 9,000. 0 : 
 Tukkar Sofilah 7 = 7 = ‘8,100. 0b 
Nurziport : =” » = " ©: )200. 00:. 
Tefonèh ER 2,200. - 00 
" Bailoor æ Se 7 = 7: 15,700, 00:. 
Afiratgoo? = 7». ‘4,900. 00 À 
Chenapatan m «  :19,100. 00 
Buliuni Mangiratad * =. * ‘ °.#0;bob. 00 - 
Hufin' - JR L ® 790000 
Honavellg ”. - _æ … ÿ,400. 00. 
Do | darvieé forward 195,800. - 
se “TA F3 \, . CS d g- 


/ 


La 
A MSN. dite, 


RE Sn S 


/ 


/ 


mire la Comp. Angle ds Indes. Or. cb, 209 


ss e Cam, Pagtdas Fanams, 


Magruegal 
Breilore’ 
Mahoragi Drop 
Gram 


Ram£herrÿ et 
Turkanemb 

fhnud Nuggur Chichloor 
Kurp , 
Toory Khaira 
Coonydghul 
Hoolyoordroog 
Kirkairy 
Chennypuitun 
Noogairly 
Mairlabah or &i mag he ion 
Suchnypattun 
Banñorawar 
Gurradungilly} 
Harr unhilly le 
Boodihalii 

- Nidgul 
Posgur | 
Hagulvary . 
Goomairpollans 
Bangaiore 
Maugry 
Muadgherry 
Coorghurry 


Fe 


Ci 


se 
, 
. 
La 


€» ès 


4,0481 1. 90 


es & 


Chankaselly 

Nakegungle ad Dooritila 
Anikul 
Byroodroog 
Hyboor 
D'ivanhally _ 
Ootra ns 4. 
Chinvoydroof . 
Toomkodr and Deoroy 
Nidgegul. and Maclydroog 
ÆKundakeera and Chellinaïgelly 


éb se 


Ce 


| Brongh forward 195,800. 


4700. 
9100. 
20,000, 

4,590. 


400. 


74900. 
10,000. 


9,000. 
5008. 
4065. 
9; 138, 
9000. 
6, 100: 
6,206. 


. 40,000. 


#006. 


ï 6,000. 


7 2,000, 
12,000. 
55000. 

6,400. 
36,00. 


. 4,000: Ê 


J 


. 8,900. 


16,006. 


10,300. 


4,000. 
7000. 
20,045. 
6000. 
8,000. 
13,000. 
ji 6, O00: 


__16,00b.. 0 


00 
o0 


60 . 


00 


00 , 
00 


00 
00 
où 
0@ 


90 


. 00. 


00 
00 


00 


00 


00 
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o6 
00 
00 
où 
00 
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ésppiem, T. il, 


Chota 


1799 
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410" Frais de pärtage de Myfore nie .. 


1799 : Cant. Pagodas Fanems, 
( .. _ Brought di de 129,245. 00 
Chota Balapoor _ 80,000. 00 
Fed  _ 82000. 00 . 
um Cotéah _ … 13,000. 00. 
tirnégalan Te a 8134 40 
Kudoor DEMURRE * Di» 24 : 


s . … 2,04:203. 14° - 


Sera, remainder of pi Fe 
| Sera and Amerapoor = 85,000: 00 





_ Oofcotakh . = = -_æ. 50,754. O0 . 
à Darrs Balapoor | a 445000: 00 
149754 00 : À 
E Nuggsr aboue Chaut. D 
Kusbah . . Ab, 145. à. 2 
Coolydroog - æ 28,818. 04. s: 
Koomp/fee = pv 8094 24..0 
. Kope - ne “— 22,864. 5%. 4 
Waftara = Le 818  ÿ 0 
: Eckairy ‘and FA _ +. + 80,411. 04 2 
Gooty (Hoobly) ee oc -* 11,006. 8.. à 
Surbtonanundy … æ 10,458. 0* % 
Terryanwitty = + | : 17,424 0 28 : 
S'hikarpoor _— =‘  SISZ74 où" o: 
‘  Annuntapoor | =  . X0,191, 0% 9 
Lakooley Dannafs æ | 11,029. 6 X 
| Oodunny æ 4. A13,61R 14 0 
Simoga _ pd ren F 16,883. 5 9 
Hooly Honore Com, 6,583 5 T° 
Biddary mr ne _30,835. 5. 3 
Chingeery Bénrapattom Te. 22,001. 14: 3 
Turrykeera | | © ._ 14,076. 4k. à 
deb DSi Je 21% _ ne? 24. 3 


202417. 6. 


_ Chteläroog dust of 13 Talooks.… | 
Kb ah -00,874. 9. 


Beefumunder x = ‘191484 2: 
Dideary ”  « us 12,984 9Ë: © 
Husdroog = LA 11930. 24. 3 
Multoor - es 10, __ 10,392. 3 24. 


pres forward 68 | 833 ga. 
COR Tisekot 


Y 


L À 


| oètré: li Ge Anglfé des. Jude de, PR eur: 


L : ï fa 16 Pagodas Fasams. 1799 . 
Pron t orwar 68,336. 74 8 

Merkd Moro” 12,062. ÿE.: 3 : Ti 
Tullik à ”., je. Le _ + 11,854. Of. Q MR Le 
 Burnm' Sagur USE = 10,103. 6. : 1 | 
Honbppa um nie, 12387. 032 "T 
Éilchoër ., dd _— 10,683: 1.8. Pro 
Hinadr =: x — ! : 40,070. 0. & 5 . 


Goody Cottah Pa” | me 11,330. 5. À « 
, e ee "32033. 6.  . 
Dédié Hob Parguiiiis of ‘Hurdeñhatty vi£, Ur 

Taimair and Tahraddy, inchaded de the. 1... , 


ie A Jhare. he = _ 5000. . 9.0 Ç 
_—. 146 81" 

HR Ra ; M sé RÉ 

| _ Sehédute D, De ee 

? ho: Paifhwah’a fhare, PR 


Harsooncily Tallooks) . :- 410,990. & 
Soonda a êhe Ghants) Um. "59, 977. æe o 


finnagoondy : ,; = a 60,140. :R +0; 
From Chittledroog 2 Tuiooks, vie, 
Holui Haire nn. 1,425, 6. 0 


: 33,943. s. 6 
“From Badkoïe à Talok, vie, ee 
Hurrybur. . ee 101796. 0. 9. 
ne Pal Cantria Pagodas 2,65,957- à a 
Ratéfed.at Hyderabad by his Highnefs the Siaam, + 
on the Lee dos Ÿ dy, auno domins 1799..." 
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UC sus, 3 A Krazrariuex, Kefidint, 


? . L » 
, ., À 3 . , A 
$ pt \ + ù L $ 4 , “ is 
S . 4 L 


it 


LS 


M, 
are Alliance énire Là Coigÿ Angle des Indes Or. 


qad'the faid Maha Rajak Myfore Kifina Raioh Oodigyer 
Bohauder, this trealy. ‘ès conchuded by: Dletcbiet: Ge- 
neral George Harris, Commander. iv Chief. of the forces 
of his Britannic We , nd ‘of the Jaid'Énglifh en 
dadia. Company Behouder, it the Corneÿil onda, the 
oaft of Malabar, the nes 0 “Colonel Arthir Wel. 
deifey, èhe ‘hondurable Heury HWillesiey ,. sombre à Ch. 
Jonrl William Kérkpelrich. and Lieutinant- Colona, Barry 
Ciofe, 0 ” in Éh> manie of'ihe Right honou. 
rable Richard Earl: pe gingion, Govsrnor- Genéral 
8 orcfaid, and by his Hig nt Maka Rajah Fe 
Kifina Rajah: sr sh sehrich one oo 
on .tha çentrailing. parties, as long as the fun on 
M AE dre Dr PO, 


A ns  AR@ Go ct: 
. The friends and ememies of either of the conirafliug 
partit / be confidered'.us the friends. aud rhemies 
de FA ARE 1L | ’ de a & e: | 


of «both è 
€: ie . Co ù 
The ‘hénourable. the Enft India Compang Behauder 
agrees 16 maintaih, and his Highnefs Maha Rajah My- 
fore Kifina Rajah, Oodiaver Behauder agrees to receive 
a militaty force “for the’ defence and fecurity of his 
Highnefss dominionss in confideration of which pre- 
ba. his 'Highnafs enghges to pay the annuat fum. of 
few dabks of flar pagedas to the jaid Eaft dia Com- 
déni {the faid fus to bripoid in equdt- monthly: inflal. 
gèhts, 'comméncin from:ithe 1ffef july, anno Donani, 
#00. 'And'his Highneds further agrres that the difpofal 
of the aid jum ; together with the arrangement and êm. 
Ploÿment of -the'trovps to be maiñtained bÿ‘'it, fhäl be 
Jeft 'eutirely to éke-topaas RS 


L 1790 /abifing beuvee the faid Ænglifh Kofi India Company 
\« 


NL SANT IE 0 
» : fit fhall be ueceflary for the proteftion œud,drfrurs : 
af the territories of the. contraËisg parties. or of.sither 
them, that hofisiities [haïl-be undertaken, or prparq- 
ions made. for commencing hofislities againfiiany :j'aie 
or ipowprx, his faid Highnefs Maha Rojah Myjore Kajina 


= Rajah Oodiaver Behauder agrees to contribuie towards 


the discharge of tie increafed expence, incurred by the 
augmentation of the military force, amdithe ‘anavoidable 
charges of war, fuch a fum as fhaïl apprar Lo the Go- 
| nv? nu ucr 


Eæ— 


L 
\ 


Nas _ : € de Rajah de Myfore. : a LE Q . 
ente 1x: dite Compagnie Angleïfe des Indes Orients- 1799 . 


les et le dit invincible Maha Rajah Myfore Kifina Rajah 


: Oadiaver le prefent traité ef conclu par le Lieute- 
- paut- Général George Harris, Commandant en Chef. 
des forces de S. M. Britannique et de celles de la dite 


Compagnie Anglaife des. Indes Orientales dans le Car. . 


natic. et fur les côtes du Malabar, l'honorable Colonel , 
. Arthur Wellesley, l'honorable Henry Wellesley, Lieu- 
tenant- Colonel Guillaume Kirkpatrick et Lieutenant. - 
Colonel Berry-Clofe de Ia part et au nom du très- 
«honorable Richard Comte de Mornington, Gouverneur 
. Général fus- dit, et par fa Hauteffe Maha Rajah Myfore 
Kiftna Rajah Oodiaver Behauder, qui fera obligatoire pour 
les parties contraétantes auffi longtems que le foleil et 
la lune Jairont. nn." | | Du: 
ART. I. | 


Les amis et les ennemis de l’üne des deux parties 4wis e 
contraétantes feront canfidérés comme les amis et les 2" 
ennemis de l’autre. Fe nr. muns. 

6 D | ART. IL. 1 : | 

L’honorable Compagnie des Indes Orientales con- Sommes 
fent d'entretenir et fa Hauteffe Maha Rajah Myfore {77 
Kiftna Rajah Oodiaver confent de recevoir une force mi- tefion ds 
litaire pour ta defenfe et la fureté des pofeffions de fa mer 
Hauteffle, ‘en confidération de la quelle proteétion fa | 
_Hauteffe s'engage À payer la fomme annuelle de fept 
‘lscks de papodes étoilées à la dite Compagnie des Indes 
-Orientales; ja dite] fomme devant être payée en termes 
égaux par mois À commencer du premier Juillet de l'an 
du Seigneur 1799. Et fa Hautefle s'engage de plus 
que la difpofition de la dite fomme, ‘enfemble avec 
V'arrangement et l'employ des troupes qui feront en- 1! 
tretenues par là, feront entièrement abandonnés à la 
Compagnie. - io | 
+ ; | Arr. Il, 


. il feroit heceflaire pour la proteétion et la de- Augmm 
fepfe des terrifoires des parties contraétantes, ou de “°° 
l’ane d’entre gilles, d'entreprendre des hofilités ou de gwsrrs, 
faire des préparatifs pour le commencement des hofti- | 
lités contre quelque état ou puiflance, fa dite Hsutefle 
Maba Rajsh Mylore Kiftna Rajah Oodiaver Behsuder . 
confent de contribuer au payement des fraix plus con- 
fiderables caufés par l'augmentation des forces militaires 
et des, charges inévitables de la guerre par une fomme 
" \ O 4 . à telle: 
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“any failure in the funds d’flined td defray, either the : 
expen/rs of the permanent military force in time of peace, 


+ 


_ and colrtion of the revenues, or for the better ordering 


Ed 


aré Alliance entre la: Corp. Ahgl. des Indes Or. 


veraot.. Generqgl in couricit.of Fort Wilkam, on ax nt.’ 
téntive- can/ideration of the means of his Jaid Highuefs, 
to b-ar & jujt and rea/anable proportion to-the afual net 
revenues of his faid Highnefs. ; 

ART. IV. en 
,  Aud'iwhereas it is indifpenfably necefflary, that_ef.. 
feBual and lafling fecurity fhould be provided agais 


rs 


or the extraordinary expeufes defcribed in the third ar. 
dict> of the prefent treaty, it is hereby. flipulated and 
agreed, betiveen the contralling parties, that whenever 
the Governor . General in council of Fort Williani in Ben. 
gal Jhall have reafon to apprehend fuch failure in the 


funas Ja defiined, the Jaid Gavernor. Grneral in council 


Jfhall be at.biberty, and [hall have full power and right, 
eith r to,introduce fuch regulations and ardinances, as 
he fhal deém vxpedient for the internal management 


 @. any other branch-and department of the government 
Ma 


ore, or ta afjume and bring under the dire 
management of the fervants of the [aid Company Beau, 
der, fuch part or parts of the territorial poffeffions of 
his Highnefs Mala Rajah Myfore Kifina. Rajah Oodia- 
ver Behaud'r, as [hall appear ta him, the faid Gover. 
nor.Genvral in council, necfary ja render the funds 
efficient and available, either in time of peace or war. 


- ART. V. a 

And ît is hereby further agreed, that whenever the 
faid Gaverdor. General in council. fhak fignify to the 
Jaid Maha Rajah Myfore.Kifina Rajah Oodiauer Be- 
hauder, that it is become neceflary to carry inta rffe. 
the provifion af the fourth article, his Jaid Higknefs 
Maha Rajah Myfore Kifina Rajah Oodiaver fhal im. 


mediateky iffue orders to his agmils, or atker officers, either 


for carrying into rffeit the [aid regultions and ordi: 
sances, according to the tenor of the fourth article, or 
or placing the territories required. uuder the: exclufive 
authority and control of'the Englifh Company Behauder. 
And in cafe his Highnefs [hall not iffue ds orders 
within ten déys from the time sæœhen the application hall 


“have been farmally maïde to'him, the faid Govenor - Ge- 


serai in council fhall be at-liberty to iffue orders, by his 
. | O0N 


# 
4 


Le 


\ 


ue 0 te Rafale Mifère © s17 
‘felle qu'elle-fiFoitra an Gotiterneur- Général dann” te: f 70) 
-Confeil du fort Guillaume, après une eonfdération attentive : | 
-des moyens de {a dite Hantefle, former uné jufte propor- 
‘tian. avec: les .revenüs nèts effectifs de fa dite Hautefe. 
horse. ART IV. 5 4, 

Et comme il eft indifpenfablement neceflaire de Sxrets 


fournir une fureté efficate et permanente contre tout pee 


manquement däns les fonds deftinés au defrayement, ment du 


‘fait des depenfes paur les farces militaires permanentes /#fds. 
en tems de paix, foit pour les depenfes extraordinaires . 
défigvées daus le troifième article da prefent traité, il 
ef. ftipulé et convenu par le prefent entre les parties 
contraétantes, que toutes les fois que le Gonverneur- 
«Général au Çonfeil du fart Guillaume au Bengale aura 
Jieu de craindre un .tel manquement dans les fonds 
ainfi definés, :le dit Gouverneur. Général en Confeil . 
aura la” liberté et: pleinpauyoir tt droit, foit d'intra- 
duire tels règlemens et ordonnances qu'il jogera con- 
Venables pour l’adminiftration interne et le recouvrement 


. des revenus, où pour un meilleur ‘ordre ‘dans telle autre _ 


branche et département du gouvernement de Mvfore, 
‘ou de mettre fous l’adminiftration direéte des officiers 
de la dite compagnie, telle part: ou parts des poffeflions 
territoriales de fa Hauteffe -Maba Rajah Myfore Kiftna 
Räjah Oodiaver Behauder, qu’il paraitra neceflaire au dit 
‘Gouverneur. Général eh Confeil pour affurer la pers 


= ception des fonds, foit en tems de paix ou de guerre, : 


: ART, .V, tu € £ | 

Et il eft convenu de plus que lorsque le dit Gou- obliga- 
verneur- Général en Confeil fignifiera an dit invincible 4,5" 
Maha Rajah Myfore Kifina Rajah Oodiaver, qu'il eft quaut à 
devenu neceffaire de mettre en. effet les ftipulations du ‘«"*17° 
quatrième article, fa dite Hautefle Maha Rajah Myfore . 
Kiftua Rajah Oodiaver donnera fans délai des ordres à 
fes aumils ou autres officiers, foit de mettre en effet: 
les dits règlemens et ordonnances, en conformité de 
la teneur du IVeme Article, ou de mettre les diftriéta 
neceflaires fous l'autorité et’ le çontrôle exclufif de 


la Compagnie. Anglaife, - Et en cas que fa Haatefe 
-n'expédiera par de tels apdres dans l’efpace de dix jours 


depuis qu’on. s'eft addreffé à. cet ‘égard fotmellement à 
lui, le dit Gouverneur - Général en Confeil aura ka=liberté 


* de faire émaner des ordrès. . fa. propre autorité pour 
HAN Te @ 5 


mettre 


’ 
= 
€ 
. 
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1799 #08: authority - either. for, carrying into ef. the. fait | 


regulations. or ordinances,. ar for a[fuming the manage- 
ment and colleftion af the revenues of the [aid terrifories, 


@s he fhaïl judge moft expedient, for:the. purpafe of 


fecuring the efficiency the [aid military funds, and 


_ of on) for the efftttual protettian of the country, : 
an 


the welfare of the people. Praovided akbays, that 
‘. …, twhenever and Jo long as any part ar parts of his Jaid 


*  : ‘Highnefss territories [hall he placed, and [hall remain 


wnder the exclufive authority and control # the Jaid 
ÆEaft India Company, the Governor- General in council 

hall render to his Highnefs a true and faithfut account 

of the revenues and produce of the territories fo affumed. 
_. Provided allo, that in na-caje ivhatever, [hall his High. 
nefss aRual recéipt of dunual income, arifing out of 
his territorial revenue, be lefs than the fum of ane lack 
‘of fiar pagodas, together with one-fifth part of the net 
revenues of the whole of the territories ceded to him by 


À 


“ 


the fifth article of thé treaty of Myfore; which fum of 


one lack of ffar pagpdas, together with the amount Q 

,  one-fifth of the faid net revenues, the Eaft- India Com. 

pony engages, at alltimes,; and in every cafe, to fecure, 

and caufe lo be paid for his Highnefs’.uje. | 
Rte . ART. VI , Le - 

 . His Highuefs Maha Rajah Mylore Kifins Rajal 

Dodiaver Bchauder engages, that he will be guided by 

- & fuwere and cordiel attention to the relations af peace 

+ and amity now eftablifhed betireen the Englijh Company 

… Behauder and their allies; and that he will carefuliy 

 abfiain from any intcrference in the affairs of any State 

in alliance with the [aid Engtifh Company Behauder, or 

.…. Of any State whatever, * And far fecuring the bbjeff of 

this ftpulation, it is further fipulated and agrecd, that 

_ #0 communication or correfpandence, with any Re 


without the previous Énotvledge and fan&ion of the faid 
ÆEnglifh Company Behañder. . 
son : ART. VIL : 


His Highnefs fipulates and .agrees, that he will 


#sot admit, any European foreigners into his. feruice, 
twoithout the concurrence of the Englifh Company Behau- 
der ;: and that he will apprehend and:deliver ;i0 the Com. 
pany's governement, all ÆEnropeauss .0f-whateyer .de- 
CR : "4  Jcription, 


… State whatever, Jhall. be holden by his [aid Highnefs, . 


* 
« 2e nee 


EE .__ osé En. MÉRES 


4 - 
\ 
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mettre en vigueur les dits réglemens ou ordonnances, : 


‘ou pour fe faifir dé la direétion et du recouvrement 
des revenus des dits territoifes,. comme il jugera le 
-plus oconvénsble à fin d'affurer l'efficacité des dits 
"fonds militaires .et de pourvoir à ls prote&tion effective’ 
du pays et au bien - être du‘peuple. Pourvu cependant 
que toutes les fois et anffi Longtems’que quelque partie 
,Ou parties des territoires de fa dite Hauteke feront mis 
et refteront fous l'autorité exclufive et le contrôle. de 
Ja dite Compagnie des Indes Orientales, le Gouverneur 
Général en Confeil rendra à fa Hautefle on compte vrai 
et fidéle deg revenus et produits des territoires ain 
sdminiftrés.. Pourvu de même que dans sucun cas, quel. 
conque la ecette aétuelle des revenus annuels de fa Hau- 
"tefle qui relultent de fes perceptions territoriales ne fera 
inferieur d'la fomme d’un lac de pagodes étoilées enfemble 
‘avec un'cinquième des revenus nets de tous les territoires 
qui lui ont ‘été cédés par le Veme Article du traité de 
Myfore; faquelle fomme d’un lacR de pagodes étoilées 
enfemble ayec le montant d’un cinquième des dits re- 
. venus nets,’ la Compagnie des Indes Orientales s'engage 
d’aflurerer ‘et de faire payer en tout .tems et en tous 
cas à fa Hauteffe pour fon propre ufage. : 


s 


n. | ART, VI  . ; 
Sa Hautefle Maha Rajah Myfore Kiftna Rajsh Oodis- netats. 


ver Behauder s'engage qu'il fera guidé par un fentimerit 


fincère ét cordial vers le maintien de la paix et de gers de- 
l'amitié sétuéllement établis entre la Compagnie An- fus. 


‘ghaife et Jenrs alliés; et qu'il s’abRiendra foigneufe- 
‘ment de toute patticipation aux affaires d'un état quel- 
#onque en Alliänce ‘avec la dîte Compagnie Anglaife, 
ou de quelque autre état quelconque. Et pour aflurer 
l’objet de ‘cette ftipulation il eft convenu et arreté de 
plus qu'il ne fera entretenu aucune communication ou 
“correfpondance. avec un état étrangér À par fa 
” Hauteffe, fans l'avis et la fanétion préalable de la dite 
Compagnie. Anglaile. . | 


ART. VII 


.Sa Hanteffe Aipule et eonfent qu'elle ne recevia poum # | 


aucans Europeans étrangers à fon fervice fans le con- 


Euro- 
dan 0 


‘cours de la Compagnie Anglaife, et qu'elle faifira et dé- Ferutce 


livrera au gouvernement de la Compagnie toùs les Eu- 4 Axsh 


ropeans de quelque qualité qu'ils foient qui feront 
rencon- 
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are Alliances 1& Coms. Augk des Indes Or, 


Osription, who fhol.be foumd sithig ihe.ferritoriesef his 


Jatd Highnefs.avitheut, “guisr pa/spbrie fronsthe Englifh 
poperanient, it being his Highu:js's detrrmised r'fols- 


tion, notrto fuffen, sven: for à day, any: Éswropran fe. 


_ “hauder fhall, at all lies, be àl liberty ia g 


reighers .to remain wilhiu.fhe terriloriss voie, iukjeite@. to 
this authority. Hnlels:hy-<om/ont of the-.faid: Company. 
RS rade NI 
SE hereas thé ”conBlète “protetrion df his “Highnefss 
Jaid térritories riquires that various foïtré(les and firorg 
“olaces, ire aüithin ‘the terriloribies © is Highnefé 
Jhould be garrifoned and commandid," à$ tell in time 
of peace as of war, by Britifh troops ana IQ his 
Highnefs Maha Rajah' Myfore Kifina taia  Dodiaver 
“Behauder engagrs, ‘that the faid, Engli h. Company B£- 
érriJon, in 
akhatever manner they maÿ judie proper, Torres 
and flrong places, Wibhin his jaid Higlinefs*s'territories, 
as il {hall appear to thent advifable ta take charge ofex. 
oh ee tt ART, Xe 6 21 50e en ta 
-, ‘And wherras, in confequence 9 the fyfiem of dé. 


" éfenñce which it may be exprétent to:wdopt for the fecurity 
* of the territorial -poff-ffons of his Highne]s Maka Rajdh 


Myfore Kijina Rajah Qodiauer Behawder, it may be ne, 
chere rs Jôrts. and firong places within his 


" Highnefsé territories , fhould be dismäntled or defiroyed, 


… @nd that other forts und firong placvs Jhould be firerg- 
. * Éhened and repaired, it is fpulated aud ggreed, that 


the Englifh Eaft Jndia Company [hall be the Jole judges 
of the ect of -any fuch alterations in ls Jorires. 
And it is furihér agreed ‘that fdth.exbences as may ke 
‘éncurred on this account, [hall be borne and defrayed, 
4 equal proportion, by îhe contraing. parties. |; 


4 


RU £ | fait Pape Ph SC 
In cafe Ïf hall become necrffarg for ‘enforcing' 

“maistaining the authority and EE re rh Pen S 
in the territories now [ubjeft:d ta his power: "that. the 
regular troops of the Englifh:Eaft India Company Be> 


. cheuger'fhould ke:employad , it is figulated.and .opreed, 


that upon formal application. being made for..the fernice 
of the. faid troops, they [hall be empioyed in fuch man. 
ner as to the Jaid Company [hall ferm.fit; but it ss em. 
prefsiy underfiood by .the contraling, parties, that this 


: fipu- 


2. 


à 


ex | : “ { FR | 
\ IE ; | | 
a à HE Roahcde Mafora | 
an ME à RE Rafahde Mpfora 7. 281: 
f LA L n . Fe 1 à : 


rénconitrés dns tés états de. fa dite bhautefe fans: on5y 299; 


pailépott.en ‘règle-de la Compagnie Angläife, comme eeit\ 
la ferme refolution de fa Hauteffe deine voirit fonfiir que-à 
quelques Européans étrangers féjqurnent même un jour 
dans leé territoires aftuellement lujets à. fon pouxakr, fi 
ce n’eft du confentement de la dite .Çompagnie, 
nm es As ML Te On 
‘Comte l'entière protettion des.étaté de fa Hantefle Droit de 
éxige que ‘diverfes’forterefles:et plages fortes fituées far Des 
le territoire. de. fa Hauteffe foient mtiunies d'une garnifon #reÿes. 
et commandées en tems de:psix :Commme en tems. de.i' 
guërte: pir:des trouves et.'officiers britanniques: "fa \ 
Hanteffe Maha Räjan Myfore Kiftna Rajah Oodiaver Bons 
hauder s'engage que la dite Cormpaghie Anglaile dés:; 
Indes Orientales aura en tout tems la liberté de mettre 
garnifon de quelque manière qu'elle le juge à propos 
däns les dites forterefles etpléces fürtes fur le territoire 
- de fa Mautefle d'après qu'elle trouvera contensble dei 


RTS 


s'en chatget, F-+ ‘ so 9 Hs pa 4? ; 
D ù Re ART IX." Se RAA + Un 
‘ft 'commé‘en confequente: du .fyfteme defenfif: Forterefe 
se a Be 


qu'il pouttait ‘être convenable d'adopter pour la Gretéhi 
des poiféfions territoriales de fa Hauteffe. Maha Rsjab astres à 
Myfore Kiftün Räjah Oodiaver Behander il pourrait être ar 
neceffaité que de certaines forterefié set places fortes s 

far le territoire de fa Hautefle foient démantelées ou 
démolies et que d’autres Fortéreffes et places fortes ‘ 
fotent Pottifiées ‘et ‘reparées, ‘11 eft ftipulé et convenu 
que la Cômp. Anglaife des Îtides Orientales : fera feule * 
juge de la neceñlité de tels chhngetens dans Îles ‘fore:\ 
terefles. : Et fl efk ‘convenn de‘’plus, que.les fraix:qui » 
pourraient être: occafionnés de: c&:chef feront fupportés-" 
“et payés en propoftion égale par: les-parties coftréétanten . 
nu Ana XX," | 

._ En css qu’il -deviendroit nereflaire. pour renforcer £mploi 


et maintenir: l'autorité et le gouvernement de. fa Hay. “# HE 


teffe dans: les diftriéts aë@nellement soflujettis à. lon.gaifes 
‘pouvoir, que les troupes tegulieres de-kinvineible Com... 
pagnie Anglaife des Indes Orientales foient employées. 
il eft flipulé et convenu. qâ'à la -requifition formelle, 
poûr le fervice. desdites troñpes,-elles feront employées. 
de telle manière..qu'il:pañaitra propte À ladite. come :. 
pee, ais. il ef eupreflément entendy.par les parties. 
RE +. | | ; Coke . 
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iipulation [haël. nat Jnbje@ thé troops of the Kngkifh Eafi. 
299 Jadia Company Bchauder to nn is re 3. 
trausaflions of revenue CE UE : 
or 5 AnT. XL : | 
Ze being expedient, for the refforation and perma- 
nent effablij hment of tranquillity in the territories noto : 
fubje&ed to the authoritÿ of his Highnefs Maha Rajah 
+ + Miyfore Kifina Rajah Oodsaver Behaudtr, that fuituble 
“. provifion [hould be made for certain oficers of rank in. 
. the fervice of the late Tippao Sultaun, kis Highuejs agrees : 
‘to enter tnto the immediate difcuffion of this point,, and to . 
fix the umount of the funds (as foon as the necnf/ary infor : 
mation can. be obtained) to be granted. for this. purpofe, : 
én a /eparate article to be hereafter added to this. treaty. 
1 Pret es 


.. +. ART, XIE rt 
Left the garrifon of Seringapatan fhould, at any . 
time, be Jubje to inconvenience. frons the higk price of. 
provifions and other neceffaries, his Highnefs Maka 
Rajah Myfore Kifina Rajah Oodiaver Behauder agrees, 
‘ that fuch quantities ‘àf pravifions, and other neceliqéres, 
as may be required for the ufe and confumption of the. 
+ éro0ps pole the faid garrifon, fhall bs abosed to 
"enter the’ place, from all and every part of his domi: 
sions, free of any duty, tax, or impediment, shatever. 


Pa à Anr. XIII A 
The sontralling parties hereby agree ‘ta. take inte : 
their early. confideration the beR means of eflablifhing | 
‘ fuch a-sommercial intercourfe betioeen their, rejpeñiue , 
dominions, as [hall be mutsally beneficial ta the fubjelts , : 
of both gouernments, and'to conclude à commercial treaty, 
for. this purgofe, with as lite delay as pofible. | ,, 


- Anr. XIV. 

É His Highnefs Make Rajah Myfore Kifina Rajak 
" Oodiaver Bohauder, hereby promi/es to pay, at ailitimes,. 
+: #he simoft attention to fuch advice as the Englifh govers. : 

ment hall occafionaliy judge it nece/fary: to offer to him, 

toith a view:to the economy of his finances, the better 
cotiedson of his revennes, the adminifiration of juftice, - 
the extenfion of commerce, the encouragement of irade, 
agriculture, and indufiry, or any :ofker, objé&s conneBed | 
soh-thé -aduancoment of his Higkne/ss ar M: 

sk | ‘ ap 


sn 


a ———-- 
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et le Rojah de Myfore.  - has: 


contra@antes que éette ftipulation n’affujettira pas Jes 1799 
troupes de l’invincible Compagnie Anglaife: des Indes 
Orientales à être employées pour le recouvrement ordi- 

naite des revents, PU | | 


\s 


| RT. XI. ” 
Comme il eft avantageux pour le retabliflement et amies 

Jintroduétion permanente de repos dans les diftri@ts' #57: 
aêtuellement aflujettis à l'autorité de fa Hautefle l'in-.pvo. ” 
vincible Maba Le Myfore Kiflña Rsjsh Oodisver dé 
former des établiffemens pour de certains officiers de’ 
rang au fervice du defunt Tippoo Sultaun, fa Hautefe 
confent de s'occuper immédiatement de ce point, et de 
fixer le montant des fonds’ (aufli tôt qu'on aure pris les 
informations neceffaires) pour être emploiés à cette fin, 

dans un article féparé, qui fera enfuite ajouté à ce traité. 

É Ant. XIL ce 

Afin que la garnifon de Seringapatam ne foit ja #ypro- 

mais affujettie à des invonveniens par le bant prix des." 

rovifions et autres befoins, fa Hautefle l’invincible Maha Serirgæ 
Rajah Myfore Kiftna Rajah Oodiaver confent que telles fatam. 
quantités de provifions et autres befoins qui feront: 
requis pour l’ufage et la confommation des troupes com: 
pofant la dite garnifon auront la permiffion d'entrer dans . 
cette place de toutes et quelconques parties de fes états. 
libres de tout droit, taxe ou moleflation quelconques. 


| AnrT. XIIL ; 

, Les parties contraétantes confentent par le prefent to. 
traité de prendre en leur ferieufe confidération les mr. 
meilleurs moyens pour établir un commerce réciproque 
eùtre leurs pofleffions refpettives tel qu'il fera mutuelle." 
ment avantageux aux fujets des deux gouvernemens, et 
pour conclure un traité de commerce à cette fin dans 
un aufli court delai que poffible. 


| ART, XIV | 
Sa Hautefle l'invincible Maha Rajsh Myfore Kiftna pes. | 


Rajah Oodiaver promet par le prefent de prêter en tont 
tems la plus grande attention aux confeils que le gou- : 


. vernement Anglois jugera neceflfaire dans les occafions ‘ 


de lüi donner par rapport à l'economie de fes finances, 
à la meilleure perception de fes revenus, l'adminiftra- : 
tion de la juftice, l’extenfion du commerce, l'encouras, 
gement du negoce, de l'agriculture et de l’induftrie, 7 
Où par tapport à téls autres objets relatifs à l’avañce- 
ment 


#" 





VS 


_aa@ Affiance entre la Comp. Angl. des Indes Or. 


‘ « Highnefs are inconvenientiy fiiuatrd, with. a.uiew to the 
… proper .comnelion of'their refpeltive lines of frontier, it. 


1799: heppianls of his people, and. thè mutual welfart of. 
si ° OÙ Dtaies. . - 4 . OR -" 


0 CO | 
Wheveas 1 may hereaftér dopéar, that lome of the 
difiriGts declared by the treaty of. Myfore jo belong , ‘re 
Jfreftively, to.the Englifh Company Bekaude+.and to his 


is hereby pere betiaven the contraËing parties. -that, 


in all fuch cafes they. will proceed to [uch an adjufiment, . 
by means of an exchange or otherwife, as fhall be bef} 

faited to the. occaljon, … . ete le ue 
: ART, XVI one : 


+," This treaty, cômfifling of fixieen artictes; being this, 
day, the $th of Juty: anno domint 1700: correfponding 


the 3 of Suffer, anno Higeres 1:14, ahd to the th of 


the manath Haffar. of the.r721 year of the. Sahwani sera, 


fetteid and concluded at the fort of Nuxzer'hah, near Sp. 


ringapaiam, by bis Excellency Lieutenant: General Georgia 


Hatris, Commander in Chief of the férets of his Bri-: 
tawnic Majefiys and of the hanourable. Englifh Eañ india. 
Compasy in he Carhatic-and bn the coaft of Malabar, : 


* the honourable Colonel Arthur W'elleshey. the honouratle.. 
Henry -Weliesley, Lieutenant. Cotond Willusm. Kiskpa-, 


s 
— 


and figned. by. them, and his Highnefs the Maha Rajak 


trick,, and. Lisutsvant. Colonel Barry .Clofe, with.the. 
Maha -Rajah Mufore Kifina Raïak Oodiaver Brhauder, 
the aforefaid. gent'emen have delivered to the foid Makha 
Rajah one copy of the, ame in Engli[h and Perfian, fealed | 


has delivered to the gentlemen aforefaid another copy, alfo 


.$n Perfian and Énplifh, bearing his Jeal. and figned by 


Luchuma, twidaw of the late Xifina Rajah. and fealed 


and figned by Purnea, dewan to ihe Maha Raïah Kifinà 
* Rajah Oodiaver. | | Ù 


And the aforefaid'gentlemen ‘hate engage to pro- 


“pure and déliver to the Jaid Maha Rajah, twithout delay, . 


a‘copy of the Jame. under the Jeal and fignature of the” 
right "honouralle the Gouernor: Grneral. on the rectipt ” 
of which by the faid Maka Rajah. the prefent treaty, 


. fhall be deemed comoplrte and 'inding, on the honourahle'” 


‘the Englfh Éañ India Company. and on the Maha Rajah 

Myfore Kifina. Rajah Oodiaver Behauder, and the copy of 

ét'now delivered to the faid M 
& ts rt: RATS 


Ed 


, 
# 4 
De 48 is nel" LC D ne. CU Cage Se et 


Maha Rajah [hall be returned, 


9 


stef Rajañ.de Myfore. ges 

ment des interèts de fa Hautefe, le bonheur de fon 1799 
peuple, et le bien réciproque des deux états, RU, 
RS D AR NS nt RE 


r +; Comme il pourrait fe .manifefter dans la. fuite qne Æsmius 
uelques ünè des difiriéts qui per traité de Myfofe gs de 

foot decharka! appartenir. refpeétivement à: l'invincible dede, 

Compagnie Anglaile et: à fa Haütefle, feroient fitnés dès. 

avantageufement par rapport À’la. fixation jde Jeurg limi- 

tes refpeétifs: il eft Ripulé par le prefent entre lez pare 

ties gontraétantes, que dans tous les ras de ve genre elfes 

Prôcéderont'à un tel arrangement par’ Îa voie déchets 

“Uù aütremient qui fera le mieux adapté aux circonftinche. 


a sr ï , . 
: s + À 


. + : Ce traité: confiftant en Eur atticleg: aiah ee. ag. Signe- 
æâté et conclu ce jour, le 8' uillet, l'an do, BifueUr Ckmes 
‘1799 repopdant au 5 de Sufer l'an .de l’'Hegire 1214 .et de ce 

au 74e du mois.Hafler de l'année 1721 de l'ere de Sa P 
Inbant, au fort de. Nuzzerbah près Seringapatem, par- 

S. Excellence. le, Lieutenant - Général George | arrig, 
Commandant en Lhef des. forces, de S, M. Britan, iqne 
et de celles de.lPhonorable Compagnie Anglaife dés vd 
Orientales dans le Carnatic et (ur les côtes, du, Malnbor, 
“l'honorable Colouel: Arthur Wellesleÿ, l'honorable Hen 
Wellesiey, le Lieutenant- Colonel Guillaume Rirkpatrick 
st le Lieutemant- Colonel Barry Clofe, avec l'invincib 
Maha Rajih Mylore Ki@ns Rajah Oodiaver, les fusdi s 
Meffieurs ont. delivré au dit nes Raja une copie än 
gmême traité en Anglais et en Perfan Îée lée et Gignce:pac d 
sux; ‘et fa Hautefle le Maba Rajah = sabr auX hlénie 
potentiaires üne autre copie également en Perfn et. eh . 
Anglais unie de fon fceau et fignée par Luchgma veuve 
fu defaut Kiftus Rajab et fœellée et fignée par Purnes 
Jewan du Maha Rajah Kiftna Rajsh Oodiaver, 1 ..: 

Et lei {usdits plénipotentiaires fe fonc, etg aix 36 
fournir et delivrer au dit Maha Rajah fans A 
copie du même traité Ébrep PE va et la fignatute du . 
très -bonorable Gouverneur: Général, À la reception de 
la ‘quelle par Île dit Maha Rajah, te prêtent Nh fera 
centé complet et obligatoite pour l'honoteble Compagnie 
Anglaife des [ndes Orientales et pout ‘l’invinéible MAih 
Rajah Mylote Kiftua Rajah Oodiaver, ‘ët la copie aétuel. 
lement’ remife au dit Maha Rajah' fers "alors reftithée, À 
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/. 2 Traité fommerce entre la Prufe | 
1799 Treaty of am 
the King of Prüffià and. tie United” States 

. ».. of America; figñed the 14 Jul.:1799. +: 


manent footing, the canneltions of good underflanding, 


43 Hague, on the‘1otf of September 2745, "Hr the Fer of 
en 


É 
“fRtubf as As | 
PR enñrin, bis minifler of flat, ‘oflecr; sud of the 


of" Yerefaiem ; : and be’ count Chrifiiañ: Henry Uurt de 
bnifier of flat: of'ivar, ‘and 06f:the 

ipabirst night ofthe préers'of the black eagle and of the 
Ve; ‘and' The prèfident vf thà Unitéd' States has 

4. smith thetr'full'porvers jbhn' Qiidcy Adarhy, 
iges of thé United Stütes, an@ théir trinifier pténipor 






geñtihrf at the court of his Pruffian Mañeffy: Whkich'ple 


Wipotentiaries, ‘dfter heving exchanged thèir ‘full poréry, 


+ 


found in good and dre Yorm, have concluded, fettied, alé 


Pret thr foliviwing urticles: 


e ‘ * ‘ 
"sr st Fr Us ee ,. À LA ‘ a: 
RT.: e : 


jp 


. # firm, inviolgble, and univerfal peate, à fincere ‘friend- 
 fmp, betrocen his Masefty the/king of Pruffia, his-heirs, 

| LE nrs and fuhjeËs on the one part, and the United 
“States of America, and their cilitens, où the other, 


 sithout îhe exception of. perfons or pldiss, ; 
= ss" $ \ - re 
Fe + ie Au. 


There Jhall. bé in future as ihere Ras been hithivrto; 


| | $ % Je + [+5 
ity. and commerce between . 


M. nt 


t 


’ tette fin de tenouveller le traité ‘d'ämitié et de coth- 
_mierce, conclu à la Haye le 10 Septembre 1785, entre 


ét les. Eiats- Unis dfréériqué. 27 
DR 


‘Traité d'amitié et de commerce entre la Pruffe 1799 
“@les Etats< Unis d'Amerique, conclu à Bey: “7% 


din. le 11-Juil:1799, et ratifié: refpective 
es er - res pe" À: à A À. PER Pr 
! + .  lannée fuivante. ‘: :. 
os (Natvelles politiques 1802..2. 2-6) ne - on 


ent. 


- 


S. Maj. te Roi de Pruffe et les Etsts- Unis d'Amérique, 
defirant maintenir fur un pié folide et durable les res 
lations de bonne ntligenes $ qui ont fublifté fi beureü- 
fement jusqu'ici entre les deux Etats, font convenus à 


les deux puiflances, pour'le terre de dix'ans, En cob- 
Yéquence, Sa Maj. Pruffienne a nommé, pour fes Plénis 
potentiaires ; te Cônite Charles de Finkenftein, fon Mi- 


" niftre - d'Etat, ‘de Guerre et de Cabinet, Chevalier des 


Ordres de l’Aïgle- Noir, de l’Aïgle: Rouge et de St: Jean 
de Jérufdem; le Baron Philippe Charles d'Alvensieben, , 
fon Miniftre- d'Etat, de Guerre et de Cabinet ,: Cheva= 


| lier des Ordres de l'Aigie Noir, de l'Aigle- Rouge et 


de St, Jean de.Jérufalem, et le Côte’ Henri Kurd de 
nuits, fon Miniftre- d'Etat, de Guerre et de Cas 
nét, Chevalief ‘des Ordres’ de ‘l'Aiglé- Noir et de 


VAigle- Ronge; et le Préfident des Etats: Unis = revêtu 


: leurs Citoyens; de l'autre. . 


S | # Le : | 3 L ‘+ 
Me a TMS ES D 4. 1 -. Vs Ant, 
L , ° 


de Pleinspouvoirs Jean Quincy Adams, Citoyen des Etatse 
Unis, et leur Mioiftre Plénipotentisire près Sa Maj. Prufe 
Éenne: lésquéls, après avoir'échangé leurs Pléinspon- 
yoirs, et les avblr trouvés en bonné forme, oùt conclu, | 
arrêté et figné les Articles fuivans: , RU 

: . AnT.: LP RER " a | 


Re "4 


ee. 


in. Ît-y aura d'f'avenit, aiof qu'il a eu lien josu'tct, Amitit, 


one paix folide, inviolable et générale, ‘et hte amirié 
fitcère ; fans exception de perfonnes ‘ni de lieu, entre 
Sa Maj. le Roïde Prufle, fes héritiers, fucceffeurs 
fujets, d'une part, et les Etats: Unis d'Amérique et 


x 


* 


L 
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_' 179 .._. : AR@TIT.- re | 
., . -s The fubie®s of his Majefty the king of .Pruffia 
. frrquent # Fhe ur aid pe of ke D Saber 
: ” : of. Americas . refide and trade. there, in gll forts 4 
*_ produce, manufaëlures, and merchandite, atd'fhäll'paÿ  - 
there nu other ur, greater duties, charges or fxes eohatJosver, 
than themoft fauoured nations are or jhall.be obliged to pay. 
They [hall allo enjoy, in navigation and commerce, all 
the rights, privilèges, and exemptions, tokich the moft 
favoured ation does eñfoy, fébmitiing thémfeloes, nover- 
<thelefs, to the eftablifhed lais and ufages, to 1whick 
. Jsbmitted the citizeus of the United: States and the ef 
_ favaured nationg, - - ” . CR +. : 
OR A NS 


… 
° 


* {An like manner the citizens. of the United States of 


L . 


dlmerica may frequenb Al the pi and countries of h 
Majefy the king of Prullia, and refide and trade there, : 
ân all Jorts of produce, manujaltures , ‘and merchandizg 
and [hall pay in the, dominions of his [aid Majefiy, no 
other or greater. duties, charges, or fees whatever, thag 
the moft favoured nation. is or [hall be obliged to payi 
and they [hall enjoy all the rights, privileges, and ex- 
emptions in savigation and commerce, , which the of 

S  favoured: nation does or [hall enjoy; fubmitting theme e 
ves, neverthelefs,. to. the eflablifhed lates and ufages to 
æwhich aye Jubmit{ed.the JubjeËts of his Majefiy the kins 

\ Pruffa s and'the Jubjes and citizens of the mo 

Javoured nations, "| | 


Pis et AR +. IV. 


$ 
+ 


.\ . * More ejéetially, éafh party [hall have à right to 


ù carry their on prodica, manufaflures, and merchan- 
. dite, is their owh or any other veflels, to any parts of 
, tha dominions of the other, where.it pl hall be latwful for 
.  allthe fubjelts and citizens of that other freely to purchafe. 
them, and thence to taks'th? prôduce, manufnflures, and 
merchandige of.the other, which all the Jaid citicens or | 
fubiefts [hall in like manner be free to fell there, paying, 
in both cafes, fuch duties, charges, and fees.only, as ars 
or fhall be paid by the moft favoured nation. Never. 
thelefs, his Majefiy the king of Pruffia and the United 
States, refpeltively, referve to themfelues the right, where 
any nation refirains the transportation of merchandize 10 
Fe | the 
[ 4 


: ! 
s \ # ë | 
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ot des Etats. Unis d'Amériqie: 2x | 


ee "1" Rs .. ARE: LR Mon ee " ‘1799 
- . Les fujets de: Sa Maj. le Roï da Rrnfle. peuvent 
#ifitec toutes: les côtes et pays des Etats Unis. d'Amé- mu re. 
tique, y. demeurer et commercer, avec tutes fortes deilatif ax 
prodüétione, dé:fabrications. et .de marchandifes, ‘fans: "Pruf. 2 
psyer aucuns droits , impôts au aérois, autres où plus. fes: 
sonfidérables que ceux, auxaüèlefont .ou feront-obligées  : 
” Dei nations les plus favoriféde. . [s-joëiront sufli, dans: 

ho navigation ‘et le commerce ;:' des mêmes -droits, pri. 
Kiègss' et faveurs; dont jouiflent. Avpréfent on-jogiront 

à l'avenir ‘les Næidns.leg plas fanatifées, dn'fe faimet. 
tant toutefois aux ufages et aux loix, auxquels font : 
foumis les Citoyens des, Etats-Unis et des nations les 

plus favorilées, + +" """ ne 

LE ee AT ARE omis UT NS ; 
“A Parefllemiént; ‘les Citoveñs ‘des Etats - Un d'Aide « ms 
fique peuvent yifitet toutes ler côtes et pays de ‘Sa Maji”/air. 
proi de Pruffe,:y demenrer‘ét commercer avec toutes 

: dé prodtétions, fabrications et'marchanüifes; fans 

payer, en aucun endroit de la doiination de SarMajéfté; 
aucuns droits, impôts ou.o&trois, autres ou plus. con- 
fidérables que ceux auxquels. font ou feront obligées les 
nations les plus favorifées, D outront auffi, daps la 
havigatiorr et le tamtherce, ‘des mêmes droits, privilèges 
et faveurs, ‘dbnt jouffent à- préfent ou jouiront À Patent 
és nations les plus favorifées; en fe foumettant'toüte, , 
fois aux lofx' et’ ux ufiges, auxquels font foumis les 
füjets de Se in Roi ‘de Prüfe , ‘et les ‘füjets où 
citoyens des nations les plus favoritées, :: _! ©" ns 


Me, * 
_É 


“ TEL SR Re IV, nes 
+ © Chaque partiè ‘fers autorifée à tranfhortèr fes pro- 
duAtons, fabrications et marchandifes particulières, furtations 
fés bâtihens vu für tott autre, danis toutes leg parties toc 
du'-territoire de-l’autre, où il fera permis de les acheter 
À tous les fujets ou citoyens de cette dernière; chaque 
partie pourra également exporter les produétions, fa- 
brications et marchandifes de l’atre, et il fera de même 
pur fnjeté ou citovens de celle ci de les väudre, 
ans Îles deus'ca8,. il ne fera payé ‘aucum autre droit, 
impôt ou oftroi, qus ceux,'que payent 'àc préfent où 
psyeront  igl’svenir les nations les/plui' favérifées. Ce: 
pendant, s'à :arrivoit,. qu’une’ nation quelconque re 
freignit le cranfpert miles fur les bâtimeng LL 
F3 du 


{ 
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1799 the velfets of the country of which it is the growth où 
7 mamnfatturt, lo ehablifh againfi furh nation retaliating - 

_ regalationi ; :anû üaife the right to prokibit in their res 
“  fpeltlive conntvies the importation ad exportation of alh 

‘ ‘smerthandige what[osver, :svhen rrafons'of flats [hall rex 

+ .géire W. In this cafe, tbe furjelts or cities of cither 

of; thé contraïling parties 'fhall not import or export ike 
merchantige vrohikited y the other. . But-if.oue ef th 
‘contraffiag. parties permits any other natimm ée import. ovi 

expos | 2 the fams merchandite, the citigeus où .Jubyels -df 
the:other Jhal imsckdiately enjoy the Jame' libertgs : :1 : 


vd x + Ë 
tu eu Di. : 


| Arr V. 2 
| The merchants, commauders of veflels, er othir 

+ Jahil, qe sitiams:p£ rithex party, fhkall not, within the 
‘paris Or jurisdiflion. of .the'oiber,, be forced to unload 
ay fart.of merchangize in any other veflels ,:nor receive 


then intotheir on, nor ie wait for ibcir buing, loaded. 
“longer than they pleafe. 2, 4. ue 
ALT or MP 1 7 OUR 
Por, ARR VD ne 7 


That the velfels of cither party, loading the poris 
ef juriediltios af the other, may not be ujelefsiy harrafed, 
or ue ed, it is agreed. that all examinations of good$s 
- required by the laws, [hall be made before they are loaden 
| an board the vert, and thai there fhall.be ne examination 

afier ; nor [hall the velfel be fearched,..at any time, uulefs ‘ 

articles fhall have been laden therein clandefiimely an 

éllepallty ; . in sohich cafe the perfon by whofe order they 
. Were carried en board. or who carried them without 

… order, [hall be liablé to the laws of the taud in which he.is, 
+ Butiwa.other perfon [hall be molefid, ner [hall any other 

. goods, nor the veffel, be feized or deigined for that coufe. . 
A mi: ? | ÉREMNE PE » 3 


Fm 
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ie, de ART VI TE —. 
." Æachpary fhalliendéavour, by. all the rheans in their - 

ce née A and defend all ueffeis and other effelts 
brlongikg lo'the citigens or fubjelts of the other, shich 
hall be anthin the extent of their juvisdilles by Jea.or 
Ey land: and fhall ufe their efforts to resovér, and coufs. 
40 be réflor«d ta the right owners, chair vefcls men 
24 : | PE ; ._ ET eUSS 
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| 
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pp. \ 


ses Etat. Uoiad Andrigwe AE 


uns: sé Loft: Len marbandiés,. produ&tiops et Ji s. 
fabrications, a Maj, le Roi de Pruffe et lea Etats - Unis 17 99 : 
d'Amérique fe réfervent le droit d'ufer de repréfailles, 1 


envers cette nation, sjpél; que el de défendre dans 
=, pays .refngife: l'importation. et. l'exportation de 
elle. marchande que, ce loit,. lorsque des raifong 
d'atat. l'exigent: . Mans. ce gas, les fujets ou citoyens | 


d'aucune. des parties  contraétantes ne pourront importes 
qu.exporter les. marçhapdifes, prohibées. par, l'autigs. 
Mais... fi dne des.parties- contraëtanfes, permet à une 
autre nation quelconque d'importer ou d'exporter leg 
mêmes marchandiles., les citoyeng OÙ, fujets de l'autre 


, 





jouiront de la. même. liberté. Pa e sn Mages 
nur ne + ct na 7 Â RE SR RS 
1° :- Les Commetçans; Commahdans.de Navires, ou antreg Liberté 
fojets::ou citovéns dé.chacane dôsiparties. contraétantes] tr 
pe-pourent. être obligée,. dang.les: parts: on ‘la jurise décher- 
,diétion de l'autre, de décharger aucune efpèce dé mars °"% 
chandifes fur d'autres bâtimens quelconques, ou d’en 


«e 


. æécevoir fur les leurs prôpres; ‘ni d'attendre pour leur 
chargément plis longtems qu'il né Îear plaira. 
| «4 | . : ” | | x : : | AR T'. VL. . : “. . _. o. 
.. « Afin.que les bâtimens d'aucune dès deux parties, Pifte. 
qui chargeront. dans les porté ou , Ia jurisdi Hian de" | 
Jaatre, pe puillent être gênés où Yétardés inutilcthéné 
il eft convenu, que tout éxamen légal de Ja- cargaifon 
a 1 et ge nues …," . n UN 
Aa. avoif lieu avant qu'elle ne foit chargée à bord dù | 
bâtiment, ef qu'enfüuite il ne féra fait Sucune-recherche - 
saltériqure; le bâtimebt'ne poniré nof plug être vifté 
ga aucnn tes, à moins qu'on n'y ait ébäfgé fecrètement 
St légalement quelques articles. Daris te cas s, celui: 
qui les aura fait porter 3 bord, où qui les y.aurs portés 
4 pa. 06Âre _Yera refponfable. aux 'loix dre päys, dans 
equel 11 Te trouve; maïs perfonne He pourra ni ne dev 3 
être inquiété à çe fujet, et, ni les autres cbiets, nf Te BA 
timent, ne pourront être, pour cela, féqueftrés ni arrêtés. 


r.. Chaque .partie .employera tous es mayens 5 qui fe Protes- 
_gont en fon poyyoir, pour protéger ef: défendre tou sms 
Jes bâtimeps,, appartenant aux citôyens ou fujets de rypet#fs 
Yantre partie, .outous auttes effets, .quand ils fe trou 
seront dans l'étendue :de Ja: jurisdittion, .für mer’ ou 
npterre.. lle fera. tous fes forts » pour recouvrer 
bar | HT + DD 7 ‘les 
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VIE. 

Dir 1 wé fs of the Fa Es à èr és: ô F eithèr: 

gore ing. ôn pe çaafi A ta the other, ra eu 
ing {a eritér into port, e'enteri “Par port lare-Aot 
pilling.to unlaad their” sargoes de break bulk, °fhatt have 
Bériy ta depart, and to’ purfue their voyage teithout 


_ fdlefiation, and Without being obliged t6 render any ace. 
© Edhnt of their cargo, or to pay.any duties,” chiites op 


.4 
[es ° 


ia. CT res 


ces whatfaever, except thofe efiablifhed for uelféls. enter 
into port, and appropriated to the maintenance of the port 
êtfelf, or of ather efablifhements for the Jafety and con- 


C1 goniemcs af. nauigators.::-hich -duties, charges, and fees” 


fhat:& the fomes had fhal be paid on the fame footing, 
es "in the cafe:'af fubjelts or citixsss of cs ru 


| y ae ab ud x 


FA" nr. IX 


© how av veffel of either, petiy het be Se 
foundered, ar atheriwife damaged on the coafis ar within 


LES 


… the_dominions La the other, their refpeltive _ or 
Les fubielts [hall rechive,. as. sell for thémlelves às far their 


vues and effets 4he [aine afiflance which would. be 


.#o. the inhabitants of the couniry 1vhere the damage : 


pens, and J'hall pay êhe fame chärges and dues ontÿ as : 
the Joid inhobitants. would bè Jubje® to pay is a'like cafrs . 
and if the operations. g. repair : fhall re aire Kat CA 
wlole or any part ‘of thé cargo be. unlaaded, ‘they fhaïl 

pay to duties, charges, ar fees tipon the part which. 14 


| Than reload avd CArrY. any. The anciest and: 


- 
= 
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+ 


barous right to precks of the Jea Jhalt be entirely ab 
lfhed with réfpelt to the fais or citisens ” ke two dat 


Ur, Le 


The dtinens or der each arty hall have 
# drop of thrir: aies Je pr, pui ve que 


of the ather, :bÿ" téflänient, stone bras pr | 


their répréfentatives, being fubleËts de ‘ cititens ef the 


other party, fhail faccéd to thrir'féid perfonal goadé, 
whether by teflament or ab inteflato, and take poljefion 


thereof, vither by: chemfelues or ‘y others _. {er bre : 


CS Se : 5 de 
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ko-billimens eteffeis eapturés dns V'étèndoë de:la dRS 1299 
frisdi@tion ,: et-:pour ‘les faire reflituer à leurs propre 
Qires légitimes. : Wei . : ‘ Forge pl Fo 
Re pes es NE “"ART,: VHI, un DL See 
-* : Kes bAtinféns des füajets ou citoyens de chacuné Faife 
dse-partiès- cobtriétantes, - qui viemdront À une’ èôte 7, 
| duelcontjué appértenant # l'autre, et ne: fe foucterdnt jan: dé  ! 
d'etitrer dans 'ün port, en'qui;, yentraht, ne roudront 478 
piselécharber on :commercer; “auront 12: liberté ‘de re4 . 
mettié à la vôlle-et'äe continué? leur voyage fans être 
géné, {kns devoir réndre codfpte de feur cargaifon, #4. 
pure dfoits, fmpôte où o@rdis, autres que ééti) 
abWa: pour’ lés* bâtimens jui re font'quei mouiller, dE 
qu \fünt deftinés à: l’éntretien du port -nônte, ou'd'antrei 
sbliffemens fOrvañe: la Threté ‘et: 418 commodité dei 
filigetéurs; lesquéls ‘dtoité, “lpôts où étrois Terom 
Jes tttêmes et deVhott ‘étré payés für: 1e Môme pié; "que 
pe led fajetw on'Rs cHbyens du'paysi dune ‘lequet in 
nt-ihtrodüits. Fe pose en ; Li: DLL \ | 
ae D OCR ET " Ana Is io. trim 
"SF per AS M iNavire d'WM® des parties: con Nas- 
traétantes fait <naufrage, touche ou éprouve quelque”""#*.. 
dommage, fur les côtes en dang le territoire de l’autre 
partie, les citoyens ou'fujetè réfpeétifs recevront, pour 
Feurs bdétfineng'et leur effets: ‘la: même ‘afiftande que 
recevroient féshabitins da pays, dans Jequet:le ‘domi 
fage tar lieu: et ils ne peyeront. de droits que ectilx 
que devrolent”paÿer lesdits Nabituns bn pareil cas: 
Jes'oùvioges de‘réparation exigeuient, ‘que le -cargsffon 
fût déchargée en tout ou:eh-pertie,. is ne payerünt 
aucun ‘droit ,: inpôt ‘ou oétroi: pour os qu'ils recharge 
ront et émméêneront, Les prétentions antiques: et bar 
bares, fur les objets naufragés, [ont entièrement 'abalies | 
à l'égard des (ujets ou citoyens des deux parties-con- ‘’  : 
traétantes. ‘r 4 : | | 
Ant X 


SAR fers libre wux citoyens os fojeride chaque partie. Libre 
contraëante, darts le jurisdlétion-de lantre, de difpofer 7%, 
‘de leurs propriétés ‘perfonneller, par teftament, dogation ins. 
ou auttemient , et leurs fucbeflenrs, qui font fujets ou | 
Citoyens de l'autre partie, héritenont des dits biens pers 
fonnels, par teftament ou ab inteflat, ot pourront en 
prendre -poffeffioh..: fait en perfonne, fait par procure 
‘Mos ; ils en difpoferont à Jour gré, fous payer dsutres 
9 | P L droits i 


ai 


- 
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E799 anti, difpofe af, the, fame at their, will -peving- Jah: dues 

any. ar.the ishabitants of the connivy. iwkereis ii, fil 
goods are, [hall be fubjelt to pay in like safe: “ad:im 

cafe of the abfence of 3ha feprefantative, fuch care fhait. 

+ be: _ of fke Jaid goods-ns; weWlh.de. taken. s the. 


.. oks rap sr fen resciying. them sad if. 
DIE ar re ue mél fes M on de aid 


ps Ds k of. any perfon, Hoi real De phare 
torritonies ofthe où parts, fach gen: eflaie soul 4 
dhe latex of the-fonds defcoud .op à. citizgn. or, Tp ; 
thciobher wrrarhesnot. di/qualified .ky alimage, Juck fus 
à fhall-ba.aflaved,g :reafonahle. tions. ta. Jell. the fnma . 
end. to withdragitha:pueredss:. mitbnut, SA us 
exempt. from af séchés of. y "ohne :$he part-of: th4 
gevesnmante.ef theskhpañitis Jiatoe., gris bhig- . J hall 
not derogate in anÿ manner from t tha: leurs 
already publifhed, or hergnfter {ob te te Majefty 
.. teking jé dr seb che ymgr gféau.of his Jpyeits. 
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The vb perf frtéom of. waprfin. 1 4 

Fu cititens. or. /ubjeSs of .ither party: saithin, 6 Anrisr | 

défien.ef the: other ,randine per fan faall, bes molefisd. .$# | 

bat refrft fou aus:éan/e. othes.:than.an, infuit en ihke | 

ségion-of. others.  Moôrepysr, .mhen ile Subjes or.citie 

‘ æens of:the ons paripjhah: die toithin the jurisdiion of . 

dbe other, thir bodies (hall be. buried in. tha ujual burying | 
grouvdt, or other. decest and fuitabs places, . aud fhail 
une fre a or or a 


k 


PE | 13°; fa wi } '-. RE 
An Fs XI. d + vs 1387 rà | 
or" ir ÆExperidacathaæing proveéd , abri grinciple adopted 


erids 

Eee pe és tsvelft. arte ef: the thebtir of ris, according 
«… skich free fhips maks fres gooda, kes ani been fufisiantliy 
e/polted. during the tin loft wars; and .elperially is. that 
ehick fill: continues, the too soniralling perties-provale 
_'ofterthe:raturn of ‘geerel péaie, ie, agrec cithan ]ig@r 

æately bet chémfelnd, or jointly sith other. posts 
_ alike intrrcfie dela sort, wsih. the grrak;maritirge: PTE 


CARO 





"4 


droits ‘que cenx suxquels-: fesnient. tenus en. pareil: es L 


lée Habitans du pays, dans ee les dits biens fe trous * 
. veront. : S’il n’y: paint de- 

vrillera fur les dits none fur: ceux' d'un Indie . 
| gène en pareil cas, jusqu’à cer que.le propriétaire légie 


ccefleur fur les: lieux, on 


Gime: sit fait. fes difpofitions .pour: les receroir. .. Si 
‘stélevoit entre diverfes . perfonnes la queftion à qui. -aBs 
_ Méitiendroient lesdits bieps, les-laix et les juges du 
nys,. dans lequel ils fe:trauverpient, la décideronk 
ia 2.18 mort d'us propriétaire. dans le territoire: d'uen 
| partie, fon bien étoit dévolu par les loix. du pays d-un 
citoyen ou fujet de l’autre, en cas Que comme ak tranget 
il ne fût pas inepte à les hériter, il fers accordé à ce 
dernier un délai converiable pour vendre ce bien, et en 
_tetirer le produit, fais gêné et franc de tout droit de 
” déduéien de :la.past des-gouvernemens. des états re- 


_ fpréifs.… Cet Article. cependant ne .reftreindra en aux | 


_sène manière la force. des loix préfentes où à venifs 
par-lesquelles Sa Majefté le Roi de Frais ie dou 
gration de fes. fujets. 


Arr. XI 
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Les citoyers ou fojet de ‘chaque ne jouiront, Rétigton. 


_dans la jurisdiétios de l’autre, de la plus parfaite liberté . 
dé conféience’.et:de Culte; perfonne ne fera. inquiété à 


bet: égard; pour autune raifon quelcongue, excepté pour 


infolte foite à 14 Religion de l’autre.. En.css que des 


fajets où des citoyens d'une partie meurent. dans ls. 


sdiétion de l'autre, leurs corps. feront enterrés dane 
es’ cimètières ordimires où en d'autres- places conves 
bables, et mis 6 à l'abri de toute atéglnte, : | 


An. XIE *) . + 


«L'éxp ériencs ayant prouvé, que: le paneipe adopté Cormer- 
dins l'Article XIT, du Traité de 1745, fçavoir: Que fé « wuire. 


Pavillon couvre la Cargaifon, n'a ‘pas été refpeëté (uff: 
famment dans les deux dernières guerres, et ‘furtout 
dans la guerre aétuelle; les deux parties- -contraétantes 
fe propoient, au retour de Îa paix générale, de con- 
cetter, Toit eñttre elles en ee ou _. ve 
| d'an 


. et 


: ). En comparsnt le. refeue traité aves gelni de 1754 on voit 


"7. . que cet article et les Art. 14 16. &t. font nouveaux, ou 


changés; tandisque les précedens et les autres qui (diveut 


| Dre presque de mot à mot avec les articles du traité 


V "de 1785, fice n'ett que l'art, 23 de 1785:a été en Lu 
* ue 1799: 
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2439 ofoEhroe Jurh otriagments: ami fach permaveit prise 
cles ss'may feeur to. confiniate the. liberty and iké 
 Jéfiie of: tit wtutrei navigation aed commerce in fans 

And inithe interval, sither of the contrafting 

pr Jhould be mguged in à var, in which the othen 

Ould Pémain nwtéral, the fhips -0f.swar and privateers 

ofthe belligeront parer fhalt condufi. themfelves towards 

he miréhant-sefféés of.ihe mentrai pour as fedourablg 

dsithe cour/e of.the war then exifimg: may permit, : ob 

… forving the principles and -rales À Me tw LS natiohs, Co 
mal mio Let : 

cos . Es , Rte 

QS HS ve . 1: : Fe ht LE 

115 ny 2: PU eo ce À 

k CA Ans. XIE, | _— 

Fe | Ai: in To «afe of dns of “sr trains parties 

png eme engaged' in fr où ‘othèr power, to -privest 

e difficuities dnd mifunder] andinps that ufually arife 

rifpaftins mershatdice : of comrabes Ve fuck as arms 

emmunition, and military fiores of‘ every kind, no [ich 

articles carried in the uellels, or by the fubjels or 

ni." gtitens of. indiens. to the eriermies of the other, [hall 

. be. deimed icentraband, fo as to induce confifsation or 

condemnatian, . a lofs of property ta individuals, 

Neverthekefs, it: f dal be taf to flop fech véfleis auë 

enbicles, and: detain them for fuh length af time at 

the captars neythisk neceflars ta.preuent the incanvenience 

se: damage thatmight enjue from their sera paying, 

dutaeusr, à penfonable sompanfatian, for the. lafs ‘r 

… arreff fhall occafion ta the .proprictors: ond it. jhaf 

farther be allowed ta ufe in the feruice of the captors 

.,  $he whole or. any.part of the military-flores Jo détained, 

…. … #aying the oùvners. the. full value of the [ame:to..be 
ge ertained by.the A hé + the né of a fer de- 
ination. ut in,.a cafe fuppofed of a veille 
articles of. contrabahd if the mafer of th. ca fopris 
till deliver out the goods Juppo Ved to be of contraband 
sature, ke [hall be gdmitted Lo de it and the:veffel [hall 
LA 4 that cafe be carried into any port, nor farther , 

aincd , but J'hall be allowed ta proceed on her voyage. 
Al'cannons, mortare, fire armsi, piflols, bombsy g'eua- 
“des, bulles, balls, mufkets, flints,. matches, 'pawder, 
dotpstre fulphur, cuirafes, piles, [fwards, brlts, car 
je = boxes, daièles and. bridiess. — the br 


< - 


et de. Etats. Unis d'AméQ CCC 
S'autrès pulffencès; qui ÿ foïtent égslement inpmèlées, 4789 


‘de tels arrangemehs avec ‘les grandes pniffances- maris * 
tites de l'Europe, et des principes durables, qui puif- 
‘fent fervir à confolider: la liberté et la. foreté de la nee 
‘Wigation'et dir commerte des nentres dass les guerres 

à venir. Si, dans l'intervalle, une des parties- cop 
traétantes devoit fe-trouver compliquée dans une guerre, 
dans laquelle l’autre reltât neutre: les vaifleaux de guerre 
æt' Corfaires dela puifflance belligérante : (e’ sonduiront 
‘envers les bâtimens-marchands de ia puidance peutre, 
-aufü favorablement que le couts de la guerte'le ger- 
mettra, en obfervant les principes généralement -rergte 
aus .et les maximes du droit des gens, . de 


Ë © Ar, XIIL ds re, 

En ‘ess qu’une des parties- contraltantes. foit. eh tours. 
Guerre ‘avec. une autre puiflance ,: pour:prévenir toutes bande - : 
les difficultés et nres- intelligente ;: qui .k'élèvent comi- | 

_munément au fujet: des marchandifes : de contrebésde 
telles qu’ Armes, Munitions et Provifions de guerre de 
toute efpèce; auean. dè-ces Articles, que les vaifleaux 
-des fujets ‘ou citoyens d’une partie, au qu'elles - mêmès 
tranfporteront à l'ennemi, ne pourra être regardé commé 
contrebande, de manière qu’il en réfiite, pouf les In» | 
“ividus, la confiseation .ou la condemnation et la perte 
de leur propriété. : Cependant ces bâtimens et ces objets 
devront être arrêtés, et retenus gufli longtems que les 
‘artêtans le jageñont néceffaire pour prévenir le dommage, 
qui pourroit réfalter ‘dé leur navigation ultérieure, :én 
ayant toutefois aux propriétaires une jufte compenfa. 
Ko pout !a perte, qu'une pareille: arreflation pourra 
leur ‘avoir occafionnée.. El’ fera en outre permis à là : ‘. 
partie arrêtante: d'employer à fon férvice, en tout où 
en partie, les approtifionnemens de guerre arrêtés .de 
cette manière, en-payant aux propriétaires l'entière vae 
leuc de ces objets aux prix courant fur les lienx de leu 
deftination, Mais fi, dans le cas. fuppofé, qu’un bâti 
ent: foit arrêté pour caufe de contrebande, le maître 
de ce bâtiment veut délivrer les objets, gni feront r8e 
ardés comme contrebande, if «en aura le liberté; 1e 
timent ne fera alors conduit dans aucun Port, il ne 
pourra être retenu plus longtems, et il continuera Îs 
route librement, Seront rogardés comme objets de | 
contrebande, Mortiers, Armes à fau, Pifolets, Bombe F 
| ? | Le . still 


\ 


L » 
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1999 arccfsts for the ‘ufe. of the fhip, or:beyesd that shit | 
a 


mon ferving ‘os board the. veflel,. or paflenger, 
déght:te fwde; and in Igeneral twhateurr is compris 
gider the denomination he and military flores 6f. 
sohat defiription foever, [hall. be-:deemed objets 
gôntraband. 5. 


. + t 


_— Le AnTOXIV 5 seb 
‘To enfure to the viflels of the to contralling parties, 
the aduantagé of being rradily and rertainly known im 
time of war, it'is agreed, that they fhail be provided 
sh the fea Heiters and documents hereafitr [pecified: 
. +) À pafsport, . the'name, the property, ang 
"the burden of the veffel, as aljo the name and durlling 
of the mafler; which palsport‘fhall be made out in 
=. à good and-dw ‘form, fhall be venewed as often .as the 
… + weffel fhallreturm.into port, and [hall be exhibited whèn 
 foeuer required, as well isthè open fea as in port:  Bu£ 
éfshe veffet be: uuder convoy of one.or more vejfels of 
war, belonging to the nentral party, the fimple declara- . 
tion of the officer commanüiag the onto lat the [aid 
effet belongs to the party af which he is, [hall.be con. 
vdered as efinblifhing the faif, and Jhall reljeve both 
parties from the troubleof farther examination. 2) 4 char 
‘ser-party, Chat is to fay, the contra pafled for the frright 
œhe whole, or.the bills of lading given for bts cargo in detnil. 
æ) The lift of:the Jhip's company, containing an indir 
éntion by name, and in detail, of the perfons compofing . 
êhe creto of the effet.  Thefe documents, fhall.aiways 

bé autienticated æcordixg to the forms efiaëlifkad at t 
glace from swhicé the or ffel fhell have failed. : As their 
‘ groduffion ought to be exaËtei only when one of the vonr 
trading porties fhall be at war, and as their …#xhibitios 
onght to have.no other abjeËt ékan:to preve the neutrality 
ofthe veflel, its-carga, uad:company, they [hall not be 
-deemed abfolutely nrreffary on: bourd. Jusk -veffels. : belon- 
ging to the neutral party, as f'hall haus failed fran ie 
onts before or scithin there months after the pouernmenf 
‘ fhall have been in formed of the flate of war, in svbich the 
- #etligeærent pariy: fhall, be engaged.. In the interval,:én 
- défaut :of thefe fpecific documents, thé neutrality af the 
veffri may be sfiablifhed by fach other evidence as the 
wibanals authorifed to judge of the cafe may - deem 
Art. 
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.-Grenides, Bonlets et Bélles, Moûsquets, Fufils, Méches, wo 
_#Pondre, Salpêtré,. Souffle, Cuireffieay- Riques, Sâbres, | 
-_ +Baüdriers,-Giberneñ, Selles, Brides, surdelà du nombre 
._ou.de la quantité nécefluire. pour d'üfage da bâtiment, 
. ®u:pour chacun des individus, qui fervirentà (an :berd, 
sou qui s’y trouveromt comibe padlägens;. et en général 
out ce qui eft compris: fous la dénomination d'Armes 
Æt. de Munitions de guesre, de quelle efpèce que ee foit, 


È 4 46 ART, XIV. 1 it #5) ts 
si : Pour sflurer aux ‘habitans des denx ‘parties:-con. prouve 
«traétantes l'avantage. d'être reconnus avec: promptittde Dre | 
. tt füreté.en tems.de guerre, ils feront munis des pañle- ” “. 
ports de met et pièces fuivautes: «8):d'an pafleport, qui 
énonce le nom, la propriété et la cargaifan du bâtiment, 
ainli que le nom.et le domicile de fon propriétaire. Ce 
pañlepurt fera expédié’ dans fa Meilleure forme, et re. 


= 


: -pouvellé suffi fouvent que lé’bâtinént entrera &éns un 
tport: il fera'exhibé toutes les: fois qü'on le reguérm. 
Mais. fi le bâtiment éft convoÿé ‘par un ou ‘plufieitre . 
-“veieaux de guerre, appattenant à'In partie neutre, fn 
“fimple: déclaration. de : l'Officier, qüi' commandes È- 
“Convoiy fçavoit,: “que le dit bâtiment: sppartient à cette 
Fpartie”; (rs regindée comme une’ preuve fuffifänte ‘du, 
“ff, et dNpenfers Res deux pañties de la peine de tout 
exaen ultériéur. © +} Du: Cofitrat pour:le frêt de‘toet 
“ke bâtiment, où. des lettres-partuNèrés de chargethent, 
ta) D'an état némihatif et détaillé de l'égtiipage. —:Cæ : 
| pièces devront être, em tont tems, légalifées faivant lé 
Re introduites ‘dans le lietr;-où'le bâtiment amie 
“4 la vèile, : Comme elles ne pourront être /démandées 
“qué*@mis lé téins, dù nne des parties-‘contraétahtés' fara 
Seu pierre, 'et que leur exhibition ne pett avoir d'autre 
‘But que de’prouver fa neutralité -êu “bâtiment, de‘ 
‘eargaïfon et de l'équipage; elles ne feront point régaë. 
‘dée comme shfohunÿent néceffäires à bord: des bâtimens 
” de la partie neutre, qui feront fortis de-fes ports, avant 
ou pendant les trois premiers mois, après qne le goue  _- 
vernément de cette partie aura reçu le nouvelle de la . 
‘Büerre, dans laqhelle fera engagée 1x partie, belligé . 
| .ranté. A défaut de tels documens particuliers, : 1a'hètie 
tralité du bâtiment pourra être établie partelles âbtres  ‘ 
preuves, que le 'jügeront néceflètre les tribunaux, ‘con. . 
. ‘pétens à prononcer dans cs cas. : .  - 
NET LR Es ete N ART, 


4 LS 


” 


ES 


/ 


- 


ne , hi | | 
Eu 1. : dv. 
: Le: x | 
_@ue Thaiéédésomerie re la Puf 
É À p. 
* a j 
1799 ©": cel sono at. XV dors, 
* x > 


….:< And torpreumé entirely: all difonder. and violence. es 


fuck vafes,: it is: Mipnlated, that suheu the vejfels of the 
œestval party ;:failihg:twithont coivoy, fhall be miet by 
beyivelel of -wûr, public or private. of.the other party, 

Hack urffel of swar-fhail not Jend more than to or.thres 
œuen:j8 che boat on ‘bord the fait neutral velfel 6 
sicèmine- her pafsport and doruments.. And all'pen/aue 
belonging to any veffel of war, public or private, wkhe 

| fhall moleft or infult,:in anyrmanner twhatever, the 
D. penples ufile, or sa peu Ar be 
er * gsfsonfible in: dheir.: perfons property jon:donagts 
arr ch wufficient Jecurits :for:tokich. [hall be guess 
Dre sommiffioned: : ‘. 
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| nu .df ms of dar, -0r in cafes of. urgent necefitys 
who sither af the contrafling parties fholl. be obliged to 


mnly, pad according: to the regular courfe of. procediagr 
j Mfed in fuck PS à 


ts. 


D. if any alle of -éffefts of the meuiral poyver be taksp 


By du ememy of :the other, où by. .a pirate, and retaken 
. AT potper at.war, they-{hall be refiored ta the. ff 
. gxoprülor.wpoh the conditions heréafter fipulaied in.ik 
= 81} article jor cafes of resagéuges, 4, 12 

“8 À | 
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by ail commpudirs: ef private. armed veffeis before:they 
CE 


.. 


? 
\ x \ 


dt. br Etats Unis d'Amérique, D #4 | | 
“Aa. XV. | 


| #76 
-.Rogt prévenir, en pareils cas,. tout defordre on Pifra 
- \ #olence, fi les bâtimens de la partie neutre, navignant to" /# 


P + 


faus Convoi, ont rencontrés pat un vaifleau d'état. où ° 

pn-Corfaire de”laatre partie,-.ce dernier. ne bonrre en 

voyet Que deux où trois hommes à. bord di bâtiment 

wentre, pour examiner fes Pafleports et autres papiers, 

Toute’perfonte appartenant à un vaifleau de guetre, foif 

yaifleau. d'état, " foit, Corfaire qui offenferoit. d'yne. ma: 

pière quelconque les équipages; ou endommageroit:les 

vaifleaux ou effeté de l’autre partie, fèra rbonfab e, 

corps et biens, des dommages et intérêts; à vet effet, les 

Commandans des Corfaires armés foufniront une caution 

fuffifante, avant de recevoir léurs lettres. de- marques 

is en sr min RS AQU RE AT ir ne : ar : : 
De | FRS ‘ART. XVL ' niet Le ne à 

2 %.8i, en tems de guerre, ou das les cuè d'ühe” prof. mwen. 

fante nécéflité, une des parties belligétantes fe" ttouvoft ze sers 

obligée de mettre’ Üün ‘embatgo ‘péhéral dans toùs: feè 

porte ou dans cértâiries places déterminées, les bâtimeng 

dé, Pantre paitie feront foumiè à cette mefure comimè | 

ceux des nations lés plus favorifées, mais fans res ou 

réclamer en.leur faveut les exemtipns, ftipulées dink 

l'Afticle XVL ‘du traité précédent de 1788," aie, d'abtre 

part, .les propriétaires des .vaifleaux, dut ‘auroht ‘te 

petenus, Woit pour line enttebrifé militaire, foi pour 


\ 


À 


Ly à . - ; » 


tout autre ufige, devroht ‘recevoir du gouvérhement, . 
qui les aurs employés, unè inéemriité convengble, a 
pour le frèt, que pour là, perte occañionnéé bat le 
retard. Dañs tots les cas’ de fédüeftre, ârre ao où 
détention pout dettes ou fatitèsde t& Bart d'uh'céyet 
ou-fujet d’une pattie dans la jutisdiétion de l'autre, 
l'affiite aura lieu et fefa poutfuivie dans les formes 
légales, et conformétnénit süf procédés réguliers, en 

ufage dans pareilles circonflances,, …. : .:. "ce - 

“4 DR “ M ee 25 NYÈCE Ÿ" 

nr Là LR Go ‘ART, XVIL 0 É, ci " Fes 

""  … St des bâtimens’ou effetsde la partie neutas font rorife, 
Pris par ün enbemi de l’autre où par un-Confire; ét | 
qu'ils {oient répris bat la partie belligérante.; 114 féront 
Pendus au ‘premier ‘propriétaire atix'conditiobs. arrêtées 

dans l'Article XXE, él: deffous, pourtes:cas deteprilé, 


- Supplem. T. Il. LL Qi En Art, 


\ 
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aaù Traité de.comnierce extra: Pruffe 
| ART. XVIU. 
JF the: cieèhs 2 JubjeBls ofeithen porty bn d'in 


Pre tempefts, pirdies ,‘eniemiés, or‘other atcilent, :fhol. 


Pake Vefage with their vblfels or ‘effets wbithin the koi 
botrs or jurisdiftion" of ‘the othey, Wieÿ J'hall be received, 
protéfted, and'triaked 1wifh humanity and kindne/s, and 
[hall be permitted to furbif. h them/elues ;: -at à rea/ohnbie 
price with all’ réfrelhments, -#yovifions, and other thi 
neceffary for tir fuffenance, health, ‘and decommoda 
Gé for the repair of sé RE AA 


rt pes à 4 ee . vo a re 
“The Fi war, nr ui orbite. of oh 
parties, fhall carry fraely, whertloever they pleafe, the 
selets. and effets itaken from their enemies, githout being 


é * iged to. pay amy. duties, ‘charges, or'‘fées to officer 
+ of Sdmiraity. af the cufloms, or any ‘others: ñor Thai 


duc. priges be arrelied, [earched, or pui under any le + 
rofefs,, tvhen they come to and enter thé ports off 
other party, but may freelÿ 6e carried out ain | at Pa 
ie by their c spas to the plaçes cbr f. in théir Lo . 
miffions ,: which he copmanding officer of, Jish veféls 
Jhal Ve” oblig ed to Jon. But conjornulblÿ 4 thé tréa- 
7e exif in Bee tbe Due States. and. Ggeût- Bri: 
Lee se ve el that Jhal'k que 1 eds a prit, Hpon Britifh 
Eu ê fs Jhaîl hay er ah. td Thellèr lp the! pôrts of the 
Uiite ates ; pe if orceg therein D em Defrs , or àn: 
guer auger, or acciden me" the fe la: ris be obliged 
Lo depart as Joon af fa hier . 


{, ivre A. LÉ : 
3 ee CHAR ,1* TIR à F D 5. 1, * 
LE 


Le 24 ar sé. | me: 
No citigen or rfi ôf éither # + ntraËtét 
parties [hall take from any potver with twhich the other 
may be at war, any-Tomiffon or letter of marque for 


s je 


.. Bring any vellel :to: ans. à -privetrer., agsivh the 


other, an pain of. being punilhed as.a pirate: nor. 

gither party hire, Jend, ov.give any-part pf its navdi 

. military force to-the éhkemy of.the other to aid the 
ively or defenfvcly againft the other. His 


ne > . Arr. 


. hamarité et'bienveillsbce,. et {| leur fera permis de. fo 


& lt Etoire Bai d'AnbriquesS 43: 


: nn ART, XVHR nr 1799 
+ lSirtes célogens on fujets Wone:partie fe réfügient {7 
avec leurs bâtimens et: effets. dans les ports ou la nes 
afdiion de l'antra, ‘pour fe mettre à l'abri de la. - 
Lempêtes des: Ritètes,. des Ennemis ou de tom antré : 
accident, Îls:y. feront 'recns, protégés: et: traités. ave : 


pourvoir, d'un prix mod£ré, de tous les rafraichilfez 
wéne, virres et autres objets néceffaires pour. teur ens. 


. tretien, leur fanté et commodité, et pour la réparations 
D ie .'U 


de leurs bâtimens. | "4 ÿ Ÿ àÀ- . 

CE | Le +5 - Ÿ : ‘Ah T; XIX; .. SE Fan fa -# : | : à 

*" ‘Les vaffléanx de: guerre (vaifleaux- d'Etat ‘ou Cor£2prifes 
Pites) def deui parties pourtont chnduire les béimensett/e | 
eteffets, qu'ils’auton£ ‘pris fur lefrs ennemis, partout 
6 ils voudrént, fink'âtre OblIBÉS défayer aucun droi\ 
impôt où oftrôt;: Six Employés - de- l'amitibté,: de 
douanes , ou ‘autrés:" KDe"bireiHeS-prifes ne Réront;” ni 
étrêtées, hi vifitées; M foumifés "à uCun procédé jbAs 
dique, lorsqu'elfés entreront dahs les ports de ‘Pantré 


‘fèrfie; elles pourtont en fortir en tout tems'et fin 


Réhay pouf être ‘tonduites! fiar:tes vaifleaux, qui les 
sénont Dèpturées, dans-les lièhx défignés par les-batenteg 


À ver:derniers, à l'exbibition: desquelles les Officiers. 


Côiaiandans:ferbrit tenus. ‘Céperidant, en conféquence 
des traités fubfiftans entre les Etats: Unis ét la Grande. 
Brétagne, aucun bâtiment, qui aura fait une prife fur - 
des fujets de cette. dernière piiffahce, ne fers en droit 
dé ré REr Mens les pôrts des Etats-Uniss f tÜntes 
is in bétieñt} dans: ce'cas, le -trouvoit conf une 
d'abordet, foit: par ld'teipête, où aütre dangèr quel." 


"14 


cfjuË; lot par un. de ces acéidens -qui furvieñnert ea à 


mr, 'H dvra remettre à la vüile le :platôt poffiblé,* 
LP ER TE TT A 41 DU EE D à ds 140 
PS à ok fes io A EL À RT: XX, ARR de É ss ve sure 

Aucat citoyéh où fujet d'une dgsparties séotfes Éene mie | 
tes ne pourra tecevoir d’une puiflance quelconqgne, avet à l'ennse 


qui l’autre feroit en guerte, uns pateñte ou lettre» de- * 
-MButae, : pouf ‘armier .en courfe contre. la *thite autre 


Pertie, “quelque, bâtiment que ée {bit, fous peine d'êtres 
Pèriréomme pitate,. Aucune-des deux parties isé. louera.: 


"@ntetts où cédera à l'ennemi de V’autre, la moinüre Re 


et sontre l'autre offenfivement on défenfivement, . -: 


ne de fes Forces Matitimes où Militaires, pour:fafà. 
r ‘à Q 3 7. Art, 


, 
" 


 « 
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œ4g Traité de tonunäré entre de Pruffe 
Ant/ XXEA | 


1799 . .jfâhe mo vontraiting parties fheuldrbe egagèd in 


“a war again! à aormmos ébemy., ‘the jolléiving : poiuts 
fhall be :obfèrurd beta them: 2}:Ff 8 veffel of.onéref. 
be, parties, taken. by ble vhemy, fhlly “before beinÿ 
enrricd' into a neutralior enemy’s-port , be!‘ takre:by 0 
fhip .of 14ar or privateer .of thesother, it [halt, wth°thé 
cargo, be reflorrd to “the firf owners, for à compenfag 
tion of ône-eighth part of the vaiue of'the aid aff 
and-carga,:if.the recapture be mhdt:by à public jhiy 
of war, and one-fixt part, if made bama;:pavatker 


8) The reffitution in Jucb, sales fhail be. after due proof 


« + 0£.prorerty cnd Jurdy gives pr gartita 10bich the 
 sécaptors are enlitlad. :94:-The. : 


private, of twa parties J'hall reciprogally be igds 


mytied 1pith their grizes into the rrfpé@ive mort of enckS | 


ut the faid .prites, [hall ,nqt ,be dischorgrd.0or, fol 
there, ,uadil their legaiitg, [hall have, -baen decidé ah 


captoys belongs, but by the-sudicéthrirs-of the place 
gto which the priza Jhall have hesw sonduftid. g)1êt. 
all be free to. each garky te make. fuch. tegulatiops.as 
they. fhall. judge. necWdry for the. tonduif. of: thein. sa 
fpeëtrue weljels of war:public and private; relative t@ 
the veflels which they hail take, and: carry tata 4hù 
ports of the two phriiess 1, is" |, ; 5 
Ne RS ÉP, ce ie M RNA 
ae L E nm | ART. . XXII. cut, 3" _ € in 20 
_., When the conira®ins, parties [hall baur.à. common. 
enemy. of fhall both be nyutral,;tbe yallele af: er. of 
each. fhall upon all occafions taks-under, their prateRio 
the: veffus. of the ather going the Jaume. courfe nd hall 
efend fuch veflels as long-as they hi tha fem 6047 us 
ainft al force and violence, in the Jame manner as 


hey ought to protc® and difend veffels belonging to the‘ 
ù . (4 ; Ep, . 


party of 10hich they ‘are 
. Ant XXI 0. + ip 
If war fhould arife between.the too sontnadiag 

parties, the merchants of either country, then refidingn 


+, 35? 


sn the other, [hall be allowed to remain nine months ttes 


colle their debts and fettle their affairs, and may depart. 


freely, carrying off all their effets without mokefiation 
or hindrauce; and ak women and children, Jcholars: of 


\ every 
/ 
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els of war; publ 
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La 


‘ 


Se LErats: Unis d'Amérique À -ai$ 


+ one, Fe es ART. “XXI: foi 7e sus ; os 1709 
Das le eus; "où les deux pañties--contraétantes fe- 
roient en guerre avec un.ennerti common; elles obler- Lune 
veront entre elles les points’ fuivans: 1})-Si un bâti: 
ment, appartenant à l'ané des deux*parties, et ayant 
été pris: par' l'ennemi, eft repris par ün'Vaiffleau dé 

guerre ou un‘Corfaire de -l'üutré partie, avant d’avofé 

été remorqué dans ün port neüfré on entethi,.il fert 
deftitué avec. la cargaifon aù prerniet propriétaire, moÿetix 

nant une indemnité du‘ buitième ‘de la ‘valeur‘du bâtis 
ment .et de la Cargailon, fi le vrifleeu,- qui Pa repris) 

eft uni Vaifléau- d'Etat, et'du fixième, fi c’ef un: Cons 

faire. 2) La reftitution en pareil cas s'effeétuera fur la 
-préfentation des preuves convgnables, de propriété, et 
d'une. garantie pour la part, à laquelle le repreneur 

aura droit. 3) Lès'Väïflesux. de guerre (Vaiflesux- d'Etat 

et Corfäires) dei deux parties feront reçus avec léurs 

Prifes dans leb ports refpéétifs; mais ‘les dités prifes 
ne pourrotit ‘y être déchargées ‘ou vendues, avant que 
Ja legitimité n'en ait été ‘rétbnnuë, non d'aprés les loix 

et réglemers de l'État, dont féra le preneur, mais par 

les tfibuaux ‘du lieu, où ls, prife aura été imenée. 

4) Il fera libre à chaque partie’ de faire tels rée lemeng 
qu'elle jngera à- propos, relativement à la conduite de 

furs Vaïfleaux' de guerre refbeétifs (Vaïffeaux - d'Êtaf 

et Cuürfaires} ënvers les bâtimens, qu’ils prendront et - 
qu'ils condaifontdans les: ports des deux parties. 

OU Ame XXE 0 on > 

. Si les.parties-contraétantes ont un, ennemi coms Defen/e 
mun, ou fi toutes deux font neutres.-les yaflesux de "suis. 
guerre. de chacune d'elles devront, dans totales ac 
afions, prendre. fous: leur protection les bâtimens: de 
- L'autre, failant la même route, êt.les défendre contre 
toutes violences, aufli longtems, qu'ils fuiyront enfemble: 
le même chemin, comme ils feroient tenus de protéger et 
de défendre les vaifleaux appartenant à leur propre état. 


nos cri ARR ÉKIRS 7 te AE 4 
En ess de guerre eatrekes detik parties- contraétan-"Cas à. 
tes, il fera permis aux. Commerçans de lun Paÿs, qui r#piwre. 
à cette. époyué feront domiciliés dans l'autre, d'y refter. 
deuf mois, pour faire rentrer leurs créances et régler 
ients affaires; ils auront :la liberté de partir avec toutes 
leurs propriétés, Mae du aucun gêne ou M 
et 3 5 
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946. Trail de commerce eaire Va Page 


F79Q every facuity, cultivaters ef the egrth, artilans, mans. 


faiturers, aud fifhermen, unarwed' and ishdbiting un. 


un. dottified jouns, vulages, or.places,. and in -gewrral ak 


othrrs,. hole accupatiaus are for the:commen /ubfifienoa 
asd benefit of mankind: [hall be allowed io sautinue their 
gejpeitive emplayments, gud fhall nat be emok-fied in their 
perJons,. sor [hall their: .houfes ar goods.be turut, 0e 


Qthertoufe; defirayed, nor, their fields waftsd'hy: ile armcd 
force af the eusrey, énto.whofe power, : by thss events of 


war, tbry may kappen. io fall; but if anything is ne 
çeflary to be tak:n from them for the ufe of fach armed 
once. the farue [kä4.be-paid for at a reafonable prie. 


. Ant, XXIV, te 


"nd to prevent the defirultion of prifaiers of war, 
&y Jending them into difiant and incleménl faustries or 


êy. crowding them inta clofe and naxious placts, the two 


contraiing parties Jol:mrnly pledge themfelves to the world 
and ta each othr, that hey will not adopt. guy Juch 
pretlices that neither 1gill fend the prifourrs whom thew 
œmau take-from.the ather, : into the Eaf | 

othr£ paré of Ajia or Africa, but they [hall br placed 
k ue par of thcir dominions in Europe or America, 
4e wholijome fituatious< that they [hall not be confined 1m 
dungeons prifon-/[hips, sor prifans, nor be put 14 jranss 


* 


sor boygnd,, nor. otheripile refirained in the ufe of their 


Os Embs; thaË be afficers j'hall be eularged on their paroles 


Within convrnient défis, and have comfortabl: quartiers, 


ve @mbéhé comen ni:n be difpo/:d in cantônmeñts open and. 


. 


exienfivriient todged in barracks as rôomy and good &ÿÿ ” 


pravidié bp ihe party in whôfe poroér they arr, for their 
en trodÿs À that the officers j'hall alfo be daily furki) he® 
by 1h party in whole paver they'are with as many 


. rations, - and of the fame articles hd quality as àre 


allowed 'bW: them, either in kind, où’ by'cominutation, 
do oficers of vquat rank in their oivn army; and el 
others [hall be daily furnifkid by them with fuch ration 
.as they [hall alloi io .& commons Jobdiex in their 'oive 


….. ‘ fervicez ke value 1wkersof Jhall be paid by fhe other 


agty, 08.4 tmutual adjufiment of accounts for the :Jjubs 


p . 
fifience of priloners at the clafe of the war: and tbe Jaid 


_ œcousts {hall not be mingléa with or fe off agaiuft ang: 


Olbers, var. the balances dus.on then be doux 4 
i Le RE , k at1S- 
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Les Femmes, Knfans ;:Sçavans ‘de toute faculté, Gers 1799 
de Csmpagne, Ouvaiers,Fabriçans et Pêcheurs, qui.ne "7 
font point armés, ‘et. habitent. des villes, villages on ‘ 
endroits non fortifiés,. et en.général tous. ceux, dont 

le tragail fert à l'entretien commun et.au bien de l’hue 

manité Pourroat .coptinner leurs pccupations refpeéti. 

ves; il ne feront point. inquiétés. dans.leÿrs perfonness 
Jeurs maifons ou biens ne feront, ni brûlés, ni détruits, | 

ni Jeurs. champs ravagés par la force-armée de l'en. 

nemi, au pouvoir duquel le fort. de la guerre les ferait 
tomber, et, s'ils doivent fournir quelque chofe pour 

le fervice de la dite force-s#rmée, ils en feront payée 


convenablement... . 
.... . . …. - Ant. XXIV. Le 
x. Pour prévenir. le dépériffement, auquel feroïient: ex- Frifon. 
pofés les prifonniers de guerre, fi on les tranfportoit es 
dans des Pays éloignés, rigoureux, on s'ils étoïent ac: 
cumulés dans. des lieux fermés et mal-fains, les deux 
pee + contraétantes s'engagent folemnellement, devant 
’univers, à ne prendre aucunes. mefures de ce genre 
Aucune d'elles ne fera tranfporter les prifanniers dé : 
l’autre dans les Indes- Orientales, ‘ou dans une aütré 
Contrée quelconque d’Afie on d'Afrique; mais elles les 
feront placer dans leuts pofñeflions d'Europe ou d'Amé- 
rique et dans des lieux fainsi île ne feront détenus 
dans aucun Château fott, vaifleau de. prifon, ou prifon; 
Hs ne férout point mis aux fers ni enchainés, ni tes 
ftreints dans l'ufage de leurs membres: Les Officiers 
pourront féjourner dans un arrandiffement convenable, 
for leur pargé d’hônneur;: ils recevront des dogemens 
commodes : troupe fera répartie dans des cantonne- 
mens ouverts; elle aura fuffifamment de place, tant 
pour le bon aîr que pour le mouvement; et elle fera 
logée dans des cafernes, aufli fpacieufes et aufli bonnes . 
que les troupes mêmes de Ia partie, au pouvoir de 
laquelle elle fe trouvera. Les Officiers recevront, par 
“jour, de la dite partie autant de rations, des mêmes. …. 
articles et de la: même’qualité, qu’elle dount, foit en 
hature, foit par eftimation, dans. fe propre Armée, aux 
Officiers da même rang; tous les autres-recevrant d'elle . 
la même ration, que:les Soldats, qui font à fon fervicez 
Le montant en {era payé-par l'autre partie, à la:fin de la. 


guerre, lors de la liquidation des comptes refpeétifs, re- . 
Ac Q a : Jati- | 
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549 - Traité de‘somnierce itréaPrafe 


Jattsfabfion, or reprifal-for any othif article,‘ 6r for MM 
other caufe reàl or pretended tohateuer;: : That eaéh pariÿ 
Jhah be allèwed'to'kerm à commiffary of prifoners 0 

their o1vn appointement, with luery feparote cantonrient 


—— Pot én po[fe{fon of thé other; ivhich comméfary 


alt fee the prifoners as often às he pleifès; j'hait bè 
uilpiwed te récèive and’ difiribute‘taküteuer comforts misÿ 
be Jent to them by their friends; ahd j'hall- be free ta 
make his rapports in open letfers to thofe wha emplog . 
im ; ‘but if dnÿ ‘officer [hall break his parok, or anÿ : 
other prifonrt' [hall efcape: frm'the Hits of hit Fun. 
fonmènt," “after théy havé been defignated to him, Jack 
fndividual officer or other priloner fhak farfeit fo mach 
of the henfit of this article. as provides for his enlarge. 
ment on parale or cantonment, ‘And it is declared, that 
deither the priténice that war diffolves all treatiess nor 


+2. « @uy'ather twhatever, fhall be canfidered as annulling 6$ 


+ 


Jane place, 


Jofpending this and the next preceding ‘article; but où 
the cantrary, .that the ftate of war is precifely that for 
which they are provided, aid during'wæhich they are 18 
be as facredly oblirued as the moft acknowledged articles 
ên he late of naiure and of nations, D. 


ss as £ CE ART. XXV. : d Fr A 
5. The tuû tontrafing parties have granted t6 each 
oMer the liberty of having each in the ports of the atheri 
tonfuls, vice-confuls, agents, and remmiflarses of their 
tn" appüintment, ho [hall enjoy the fame privileges 
and’ paiwers -às thofe'ofthe moft 'favoured@ations. . But 
€ any fuch confuls [hall po commerce, they. fhall be 
émittéd to the [ame laws and ufages ta twhich the 
private individuals of their nations aré Jubmitted in the 


nn. An XXVL 

&S either party fhall hercafter grant lo, any other |. 
#ahon auy particular favour in savigation or commerce, 
êt [hall immediately became comman ‘ta the other party, 


 freely, where it is freely granted ta fuch other nation, 


or On yielding ‘the fame conipenfafion when the granë 
ts conditional. HE 
à dus . Ê Anr. 


/ 
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lativement à l'entrètien des prifônnlers; les dits comptes U799 
pe püurrônt être amalgamés,, ni portés ennrdéduftion : 
d'autres comptes; l'excédent, qui reftera à payer,, ne 
pourra être retenu à titre d’igdemnité ou par repréfailles 
pour aucun: autre article, on -pour une raifon quelchn+ 
que .fondée du prétenduë telle. 11 fera permis à chaque 
partie. d’aveir, dans chaque centonnement de prifonniers 
au pouvoir de l'autre, nn.Commiffaire nammé par'elle3 
Ce Comaæiflaire: pourra voir les prifanniers aufli fouvené 
qu'il le jugers à propos; recevoir pour eux et Jeur die 
‘fribuer les feconrs de toute efpèce,. que leur enrerront 
/ leurs amis, et rendre compte à fes eommettans par des 
lettres non cachetées., En cas qu'on Officier mangue 
à {a parole d'honneur, ou que: tout autre prifonniez 
s'évade de l'arrondiffement, qui,lui aura. été préalables 
ment. défigné pour fon cantonnement, cet Officier feul’ , 
on cet autre prifonnier fera privé du bienfait du préfent 
‘* Article, par rapport # fa ‘liberté fous parele d'livhneur 
_et à {on cantonnement, Il eft notifié, que, ni la raifon, 
que la guerre annuile tous les traités, ni aucun autre 
prétexte, ne pourront être canfidérés comme détruifant 
‘ou fufpendsnt. le préfent et le précedent Articles mais 
qu'au contraire l'état de guerré eft précifément celui, 
pour lequel ces Articles ont été arrêtés, et durant lequel 
ils devront être obfervés fsidtemént. comme les Articles 
les plus secannus du, droit naturel et public, Ds / 


| ArT. XXV, | 
. Les detrx' parties-contra@tiatites fe font permis réci. confus. 
proquement d’avoir, chacune dans les ports’ de l'autre, 

, - des Gonfuls, Vice-Confuls, Agens et Commiffaires, 

. qu'elle nommera, hvec la jouiffance des Priviléges et 
pleinspouvoirs, dont. jauiffent ceux des nations les plus 
favorifées. En câs que ces Confuls:veutent commercer, 
ils fe conformeront aux mêmes loix et nfages, que les 
particuliers de leur nation dans le même endroit, 


 . AnT. XXVI. ; 

Dans le ca, où une des deux parties-contraétäntes fans. 
dût accorder à l'avenir des avantages particuliers à une #5 fn. 
autre nation, ces avantages feront aufli accordés is ul 

l'autre partie, foit gratuitement, fi la dite nation les 
reçoit gratuitement, foit pour ls mêmé compeufation, 


s'ils font conditionnels. | | ee F 


; 


*« si | D | 
s° ; h 
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sa | Traité. de commerce “entre {a Rruffe Fe 
799 ". Anaz XXVIL nn 


ès Majefty the king of Prufia and the United 
States of América agree, that this treaty [hall be in. 
Force during the term of ten iyears from the oxchuuge of . 
the hatificationss and ff the expiration of:thüt term. 
Jhould'happen during the courfe of atar: between Dhem, 
then the articles before provided for the.rrgulation of 
“ékeir conduË® during fwch war, [hall continu in force 
ântilthe conclufion of the treaty which [hall refore peace. 


7 Phis troaty fhatl be: ratified on both fides, and the 
Fatsfitotion cickanged within one year from the ddy of 
&ts Pighature, or fooner if poffible.* In teftimony whereof 
he plenipotentiaries,: béfore mentioned have hereto fub- 
fcribed their names and afixed their Jeals. 


s Done at Berlin, sr Quly 1799 


* vé e * 
: 


— Signéd : Cx. G. Comte De Fivkansrens, 7 
AN Me fie PER fo 
| . Pr. Cr. D'ALvENSLEREN, 
. s - : : | ., as ! x 
L Cu. H. C. Comte D'Haucwitz 
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‘ét dés Etats Unis d'Ambrienk + act 
Je 7 
ART: XXVIL 1799 
Sa Majefté le Roide Pruffe et les Etats- Unis d’ Amé- Durée à 
ffque ‘tôtvfennent, que le préfent -ttaité' fèra valable Nañ# 
peudent dix abs, à datet: del’échange. dpg:ratifications, . :‘” ‘ 
ét A, à l’expiration de ce terme, les deux états étaient 
en guetreé.pntre eux, les Articlès arrêtés précédèmment, 
relativément à leurs procédés pendant le cours d’une 
pareille guerre, cobtinueront à.être valides jusqu’à la 
conclufion du sos qui rétablira la paix. 0: D 
+ é eos rome 1 os... "ra ; 
“_ Le préfent. traité fera: ratifié. de ppnt :et d'autre, et 
les ratifications échangées dans le terme d’un an, .à 
compter du jour de la. fignature, ou plutôt. s'il eft pof- 
fibre. * En foi de quoi, les fus- dits blénipotectiairés ouf 


3 


foufcrit‘leuts noms'et appofé leurs fcéaux, 
Ce RU CE RS, A 5 EP ge NU VE è : 


| À , A . LS , “e* Er à + “va | } 
:. Fait à Berlin le 11 Juillet 1799. . : | 
- Mit « L ge : , : 
” PRE L , à } | # ‘ 
7. 7e Signé: . Cn. G, Comite px Ptkenererx, 
É x ne - : 14 LA À ° | ‘ 
e . Pr. CH .n’ALvEnSLEREx. : 
, Cu H.K, Comte ne Hauawrrz, 
% PAS More à ù ik pue PA gs - + 
ht 2 Jonx Quixcx Anaus 
a ns ee | ou ds 


#*7? Léé ratifications de ce traité n'oni é4 échangles qu'en 
3800, et le traité publié en fuite em Amérique Édc. comme 
ob levoit park difcours du Prefident à l'ouverture du Congris 
Le 22 Nov. 1800. : Aasual- Regifier 1800. S..P. p.298 ” 
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1399 Traité da entre Sa Majefte.l ‘Eliter que 
*% de toutes: es Ruffies er Son Alreffe: SérériDine 


| Ë Eketeur Bavaro- «Palain; figné à à io 


1 1 tb’ Septembre : fers te. 
un, ele roctare *APÉO. ou es 
; s “i: ‘1, 4 
(D’après li imané féparé qui a a d'autorité à S. Pe- 
2e 2e !‘terébonrgs #Fol. von Bure et Fraciçois.y. es 


a 1 fr Ts: 


qui À Au FA “Enr la grare de Din” Rapertue et PA 
tocrateut de tagites | les Ruffies, de. Mojcovie, Kiqvim: VAS 
dimirie, Novogorod, Czar de Cajan, Czar d'Afiracan, 
Czar de Sibérie, Czar. #5 a Cherfonèle- Taurig “big 
seur de Plefcau. et Gran ie “ Soleñ/fo, À de Lithuo. 
nie, Volhynie et Podolie, Duc d'Eflonie, de Livonir, de. 
ie et sors , de Samogitie, Carélie, Tiver, 
Jugorir, L'eemis. atka,. Bolgarie, et d'autres; Sesg- 
me et Grid Die de”  Novébérod inférieur, de Crerni- 
govie, Kéfan Polock, ra” es Jaroslaw. Bélo- Oférie, 
 Udorie'” Doi, Coshin) tepfr. Mfislaw, Domi- 
nateur de,tout le Côté. du.Noxd, Srigneur d'Juérie. et 
Printe Méfiditaire et SouveraiW des Czars de Cartalinis 
et Gorgier: Guns auffi dr Cabardinie. des Princes de 
Crircaflie, RO" rt d'eulrts'; Succeffeur de Norwège, 
Duc de Schleswick- Holfiein, de Stormarie, de Dithmar. 
Jen et 'Oldenhourg. Seigneur de ever et Grand- Maître 
de. l'Ordre  Spyueain, de Saint Jean de, dérufalem ge ége. 
| Savon faifons. par Les. préfentèr. que Nos Flbnipeteà- 
| Waires ét celui. FA Altefe Sévinifins EleËtoraie Bavaro 
Palatine.ont'detiatre :cqnlentimes préalable. et. vécipros 
que conclu et figné le 2 1799 dans Notre Ville de 


Gatfchino un traité d'alliance, dont la teneur cf} inferée 
ici mot à mot comme kil fuit: 


-_ 


Au Nom dé la T rès - Sainte et indivifible Trinité, 
___. Sa Majefté Impériale de toutes les Raffies ayant. . 
agréé le defir que lui a témoigné Son Altefle Sérénit. 
fime Eleétorale Bavaro - Palatine de confolider encore les 
È | noue 

! { 


. abs. © 5 | 


a et RER Mar PelesT  H$ 


nouveaux liens formés /Entré-la maifon Imaériale de dé 
téttes lepiNuffiés cet'hi Sènne pair üre alliance’ folide :.$ 4%. 
. & indiffotéble -ehtre“hes "deux Etatgi: Si dite Majeté 
Ampérinle de coiéert:4VEc Sôn Alteffe’Seréniffime Hot pe 





für Bavato:Palatin,* pott “ptocédét incéffämmett ‘à ? 
essfeétiori d'un ouvrage fi falutaire, ont choîfi.et nor, 
four ‘heuri-Plénipotéfitisires,: favoir: Sd Maijefté Tmpèz 
| falé de tétités lés Rufffes, ‘le Sieur Conite'de Kotfchor: 
bey7$SonConfelher privé aétuël, *"Vréé - Chânceliét, 
Chambellan sétuë}; Chevalier de l'Ordre de St Alexandre 
Neyskya Commandeur de’ &elui, de res de, Jérufalem 
ét Gravu Croix. ‘de l'Ordre” de "Saint Wladimir de Îa fes mi» ” 
éonde Cluffe; ét le Siéur Comte de Roftopfin, Son'Con: *! 1! 
feilier privé aëtql! Difeéteur Général des Poftés, Membre .- . 
du Collège des Maires étrangères, Chévalier des Ordreg *°«:-\ 
de Se André, “dé St. Alëxahdte NE» e St, Anpe | 
de Th'Preinièté Claflé Gränd Chancelfer et Grand Croix 
de celhide St. Jean ‘de jérufalèm; et Soû Alteffe SE: 
réniffidé"le Duc Gfifliume de Bavière, Comte Palatin 
du'Rhin, lesqtiels ‘aprés s'êtfé communiqué leurs 'plein- 

uvoirs réciproques, trouvés en bonne et duë forme, / 
SRE convenus pire eux des articles fuiragen 20 oo 


OR en D dede 
es: es rs 22e 2 ARTE Nr: PR . 
: Sa "Majefté Impériale de tontes les .:Ruffies fermé, Garantis 


went réfolue à maintenir et .faire-thainéenir les garant 2 
ties, que Sa Courobne a prifes fur elle dans le traité latines, 
de paix de Tefchen du :i Mai 1779, renouvelle pour : 
elle,et thuri fes luceefleurs, à:FEleétéur Bivard® Palatin 7 
pour jhui .6t toute. fe maifon |a promeffsrde garantimohr “"" 
gllenci. toutes fes pofeflions en entier, télles: qu'et à 

Loue à l’époque dela: dite paix bras “y 
à< à e. n 2 HT on Cons | : : < 


de . S: 
ur Diffae A tes fe wo 


RS 
D 


ee ARE it. 4 ne oi 
Sa Majefté l’Empeteyr de toutes les Ruflies s'engage Refite- 
de même envers Son Altèfe Séténifime l'Eleéteur de l'Emp. 
sophüfet de toutét‘fes forces, Qu'il ne ‘fait fait à la RYRS 
paix générale aucun détnembrentent üü échange dé païs 4%, 
et poAeflions apparteñants à la inaifon Bdyaro- Palatine, h 
& moins que -celh !ne foit'de fon propre gré ôu à fa 
dnvenance, Sa Majefté Intpériaie de toutes les Ruflies, 
sysnt à coeur, que a conftitgtion Germanique foié, 
maintenue et que l'Empire foit rétabli in ftatum quo, 
mute: pellets 05 0 ed de di de pt 


4.1 


Aur.. 


, 
, 
. ] d . 
& / - id 
s \ 0 : un 4 “ ' 
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3$e . Trai 4 d'alliance, mire. ls -Ruffe 


DC | HR 1 ART.--UI te it DRE DE 
à 4 6 : 28 YU 
hs , Da Majefté l'Empereur. de toutes jrs. Roflies em 
Anst ployera fes. bons .offices auprès .de la Qour de Londres - 
mal la afin d'en obtenir .des fubfideg pour vingt mille hommeg . 
* de troupes Bavaroifes, lesquelles feront prêtes. à entrer 
gn Campagne le prémier .de Mars de l'année prochoinee 
es troupes feront à la difpoftiomie .l'Angletarre-ek 
ferviront de. fon confentement avec les troupss,:de Sn 
Majefté Impériale de toutes les Rullies gontre lenErançoiss - 
; DA AUS 


—. | Ps dd. LR : sos. " xei 

Na ot: ART..IV. UE RS he 

peu. :*° Son Altefle Séréniflime EleËtorale Bavaro Palatine 

warm d'oblige à mettre fur le pied de guerre les vippf mille 

pis fiommes de fes troupes ftipulées pts l'article précédents 
on, ét de igs tenir prêtes à l’époque fusdite du prémier 

” fgoo, pour être jointes À l’armée Ruffe envoyée en, Als 

emagne, ef être 4 la difpofition. du Général Comanay 

dant en Chef dite Armée, et fervir fous {es ordres de 

la manière, qui fera encore déterminée par une. Con« 

vention patticuligre ‘3.çonclure pour cet objet militaires, 


“+ 





we à . 4 LR PES A ‘ Ÿ. i ; É | "+ + ét , LUC 1 
, à * r PA R Te nu : , se tes LU | 
Onire'le Son: ANefft Séfémlime Éle@orsle Paÿaro- Palafine’ 


He n'en continuera pas moins d'egtretenir. le contingent, 
. que les loix çt Confitntions üe, l'Empire Germaniqüe 
Pr 'obligent Son “Altéffé” Séréniffime ‘Eleétorale de fournie. 
| a." tit que dure la guerre du dit Empire, , 20 7. 
SE ‘ É :*<ART. VL : DE a Tes ee | 
. Juge. ss: Sa Majeité l'Empereur de :tmètes. les :'Ruffits em 
faût, ra Son: intérvention pour transihettie à Son ‘Alteffet 
Sédéniflime. Elb@otale. la. garde,” l'aprovifiinnementieg 
la défenfe dé'la Fortrefle d’[ngbiftadt : à ‘la fin ‘deiqg 
guerre, ou à la premiière occafion favorable que les 
circonftances peuvent atmiénet. - ‘. si 


«197 - tr 


Es HN a oz 7 À À “4 
F se or - er ni sl ft ter VIT —. RTL SU tt -b : 
… gmua. … Son Alteffe Sèséuifiime Fire bsrim-Prntiga 
tr.pratnet de plus, pouf, çontrihugr de, fout Son pouvoi 
. Fat au fuccès dela nes daufe, T4 l8. l'Émprreur de, 
sur, : tbutes les Ruffjes prend une pat. .fi marquée, et. 
vuës confervatrices de la conftitutinn Germavuique, doit, 
Sa Majefté Impériale ef animée, e. les feconder par.fes. 
fuffrages à la diète de Ratisbonne,. parf(': infloenee que: 
on Altefle Sérénifime Etettorale peut avoïr fur plufeurs 
CT de ù 
| EE - t 


Li 
“4 


a 


a 


PA 


es LA "+ 


du * er 
4 it} on 


moyens qui font en fon poñvoir. 
sc tt Se Arme VIF‘. 
Le préfent.traité fera ratifié par Sa Maj 


.. | efté Impé- rw 
rflale de toutes les Rufles et Son Aîïtefle Se MES tions 


Eleétorale, Bavaro - Palstine,: et':les: Ratifiéations échani. 


gées ici dans l’efpace de deux mois, ou plutôt fi faire . 


fe pourra. - Ha an RER 3 | 
En foi de quoi Nous fousfignés, munis des plei 
pouvoirs de Sa Majefté Impériale de. toutes les. Rad 


‘et de Son Akeffe Sérénifime Eleétôtsle Bavaro - Palatine 


(2 
0 


vons en leurs noms figné le préfent traité, ef y ayons 
appofé le eachèt de Nos armes," 


Fait à Gatféhino ke 2% "mille fept cent quattei 


Là POLE 1 20 Sept «- 

Fugt, dix. neuf. FE DE | : : PE PI in Né Ge à .{ ‘st “ 
e: | L * fn CR 3 Ho (E. S') . d GU#EL AUME, a et 
ÊTRE CU 1 Duc de  Bivière en qualité : db 
FE. ou 24 + ‘chargé des pouvoirs de l'Eteteur] 


CA 


« 
, 
ave 


_( $). Le Combs. p6 Rosrorsix. 
A cs caufes après avoir fuffifament examiné le traité 
‘d- deffus, Nous l'avons agréé dans tous [es pointé rt 


4 


(LS) Le Comte pe Korscxouëeÿ,. 


ét PEleeur Polaiin: 1% Ai 


- de fes Co: Etats, .et en général par tous les efforts et 1799 


” £ » . 
RE 
) 4 


“Noës le confirmons et ratifions folemnellément par les drés 


Tentes, promettant fur ‘Notre parole Impériale pour Nous 
et Nos Succeffeurs non Jeulement de tenir, “et de remplir 
fidellement et inviolablement. tout ce qui à £té flipulé durs 

dit traité d'alliance, mais: auffi de ne en 
Jouffrir qu'il y foit contrevens en quelque facon que ve foit 


… En foi de quoi Nous avons figné gette ratification. 
« : Et | “one d ., nr 
“ail'appaler Le feeam 


da la propre main, à laquelle avo 
de Notre Empire, . Donné à St. Prier shot le 20. Dé 
sembre l'an de grace mille fept cent npuanie:œeuf et df 
Notre Règne la quatrième année... 1... fi, 
Se + PADÉ 07 

æ , « . : Contrefigné: ie he ù 


ei 


F ; te 


Un . _"Ee Comte pe PARIS, : 
12 É : 21, 


PART DE -. Le Come ds Rostonen: 


18co Traité de fublides conclu entre S. M. Britan- 


} e. 


256. Traité dé febfide entre SM: Britannique 


: "31. 4 


“ae pique et S. À. S. Eleëtorale Palatine; figné 


à Munich le 16 Mars 1800, : 
(Copie privée mais Juve.) 


È « 


| St cer à tous ceux à qui il appattiendra; que 


S. À S, Eleétorale Bavaro Palatine fe trouvant, en qualité 
de Membite de l’Empire et par une fuite de fon attache: 
ment à fa conftitution, engagée dans Îl£ guerre qué: le 
Corps Germanijne À été obligé de declarer à La France 
pour la defenfe et le maintien de fa conftitution: ainf 
que -de l'integrité de fon territoire, et bieti convaincaë 


" de la necefffté d'employer à ce but falutaire non feu- 


venir plutôt à urie paix Hohorable et* 


lement les forces que tes loix de l'Empire-exigent de 


phaëun:de {es membres, à.titre de contingent, mais de 


développer même de plus more afin de pare 
et folide, ce que la 

prife:de poffeflioti par ta France d'une partie confiderable 
des Etats et des Revenus de S. A. S. Eleétorale ne lüi 
rmet- p4s.de faire par ellé même, dans la Se 
qu'elle l'auroît defirée 3. elle s’eft adrefire à S: M. Britans 
nique (qui paf fuite de l’aggreffion hoftile de Ja France, 
fe troave également en guerre avec le Mèfne ehinernigs 
en invitant S. M: à concourir à l'execution de .ceg me 
fures par. tels arrangements qui pourroient être jugés 


onvenabless S, M. de (on coté partageant les (entimend . 


S. À. S. Eleftorale à cet égard et fouhaitant de lui 


_dunner une preuve de fon amitié et de fon defit de fas 


forifer autant qu'il dependra d'elle l'objet jufté tt fa 
futaire que S. A:S, Eleftorale s. en vue, a envoyé êh 
totfequence: à Munich le Sieur Wüliam Wickhain, Son 


Miniftre Plénipotèntiaire et Commiffaite hommé À cet. 


effet, afin de regler plus -particalièrement tous les points 


telatifs à cet objet important et S. À. S. Eleétorale Bavaro= 


Palatine a nommé de fa.pañt,. pour. le même but le 
Baron Maximilien Jofeph de Montgelas, Son Chambele 
lan, Gonfeiller privé aétueh, Miniftre d'Etat et de Cone 
férences, ayant Le departement des affaires étrangères, 


‘Grand Croix honoraire de l’ordre de St. Jean de Jéru- 


alem, 


{ 


! 


s 


, 


, 


7: #P'Ekéleur Polotin. : © 259 
fslem, lesquels , après l'échange de leurs plefnspouvoirs 1 850 


refpettifs, font convenus des articles fuivans:: ’ 


. Anr. L Sn | 
_S. A. S. Eleétorsle Bavaro- Palatine mettra À 1a Corps 


difpofition de S, M. le Roi de la ne Re n 


Corps de 12,000 hommes, tant Infanterfe que Cavslerie, 12000 
bien entendu toujours que ls Cavalerie ne. depaflera pas hommes 
la proportion d’uh onzième du Corps entier, pour fervir . 
dans quelque partie que ce foit en Europe, où S.M.B, . 


Pexigeroit, et cela pendant le terme d’une année en- 
tière à dater du jonr que la totalité de ce Corps'aura 


entier, ainfi que Île Général nommé par 


plaira à S. M. Br. dé défigner à cet effet; ils lui obéiront 
d'après les loix de la guerre et de ia difcipline militaire 
po tout ce qui concerne la marche de Îa gnerre et 
‘enfemble des operations, bien entendu cepeñdant due 
dans tout ce qui ne .regarde que leur difcipline et or- 
ganifation intérieure et particulière, les troupes Ba. 
vara- Palatides, fournies en vertu de ce traité, refteront 
fous le commèndement immédiat de leurs propres -offi. 
ciers et les ordres de leur Général Bavarois; elles fe- 
ront toujours employées enfemble, fans être jamais 


feparées, à moins que la raifon dé guerre ne l'exige 


abfolument. On les traitera en tous points,” tant en 
ce qui cancerne le fervice militaire, que tont antre 


objet, avec une parfaite égalité avec les troupes de ia 
" puiflance, avec l’armée de laquelle elles agiront. ” 


Le dit Corps fera du refte abfolument indépendant 


et en fus des troupes que S. À. S. Eleétorale doit fournir 
pour fon Contingent à l'Armée de l’Empire. | 


Arr. IL 


‘Ce Corps exercé, difcipliné, srmé, équipé et pourtu Ses 


de tout l'attirail de guerre, de l'artillerie de campagne, 
à raifon de deux pièces par bataillon, et des munitions 
néceflsires, doit être prêt et. partis de Ia manière 
fuivante. DR 

La prémière moitié {era rendue, foit à Donauwertb, 
foit à Angsbourg, ou à telle autre ville en Souabe qui 
fera defignée par les figuataires du préfent traité pous 


\ 


_ été À aa en revue par le Commiflaire de S.-M. Br. . 
. Ce Corps 

S. A.S. Eleétorale pour te commander, feront fous le 

ordres de tel Général en Chef. des Armées alliées qu'il : 


: ……f 


‘+ £ 
\ | 4 


\ 


as Traités defhfde-entre SAM, Britannique 


800 le: mer : du mois: d'Avril, et.y:fera pañlée en revue .: 
{ | île « ë. à cet effet. 


par le Commifpiresde :$. M. Br. nomm | 

La feconde moîtié fera rendue es l'an des Fri 

. ci- deflous nommés pour le 25 du même mpis d'Avril, 

où DRE A faire ‘fe petit et y fera parëllleeit- paré 

s en revues | | M LL RE 

LÉ ut d.he ART: UE a 
Frais . . -Afin de fubvenir aux frais de levée et d'équipemen 

ape de ce Corps, et de faciliter à S, A. S. Eleétorale leg 
” moÿens de le completter et de le’ mettre à même d 
s'anir promptement aux troupes deftinées à agir contre 
V’ennerhÿj commun, S.M.Br. s’engage à payer à $, AS, 
Eleétorale la fomme ce 8a êcus de Barique pour chaque 
Cavalier. monté, armé,. équipé et exercé, et celle de 

80 écne de Banque pour chaque Fanteffin de mêmé 

armé, . équipé et exercé, l'écu de Banque à quatre Schel- 

ins, neuf deniers et trois quarts Anglais. Une moitié 


de .cet argent. de levée, fera. payée le jour même, où | 


la première divifion fera pese en revue et Fi nine 
par le Commiffaire de S. M, Br. L'autre moitié le jour, 
où la feconde divifion fera paflée en revue et approuvée 


de même manière. du 4, : 
D PE ARR IV À 
Solde 4e : La folde de ces troupes, ainfi que leut entretien 

. wtreim far le pied de guerre-ufité pour. l'armée Bayaro : Palatine, 
| ‘éommentera à, courir dn jour de la fignatyre du prefent 
traité, mais il ne fe'‘fera aucun payement effeétif,: avant 
que la prémière revue n'ait été pañlée, Elle. continuera 
à être payée par S. M. Br. tant pour le prêt des Soldatæ 
.. que pour tous les autres émolumens quelconques, æ 
! fans exception, aufi lopgtems quete Corps fera à (a” 
*_ difpofition. : DRE Ar CT Ne 
Afin de prevenir toùtes les éonteftations qui poutre 

roient naître à ce fujet, les hautes patties contraétan- 
tes. conviendront parleurs Cemmiflaires refpeétifs, nom- 


#. 


._ és à cet effet d'une Somme fixe, d'après la quelle. ces : 
* ! différens articles feront évalnés et acquittés pendant tout . 
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de Lu L'Etegeue de pures at : fon. prédéætfleur. _. 
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pres ce Prince. pourtoit : être Serminé « «a noie 
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Concms ‘ "Sa dite M: Be: le ed pt eiécation da prË | 

sis ébdent article ‘âvec fes alliés e sien avec 

S. M. Jmp. ét. Royale et interpofers auprès d'eux Îe$ 


+ 


‘bons ‘offices et fon intervention de ‘Is manière la.plus  - 


fuivie, pour réalilér gutant qu'il pod d'elle, :, Pr | 
ÿues de S. À: 5. Fle@türale EE ne 


| | , Añr.: HE ; 

par sr. Les préfets @ticlos féperés ‘et focrêts font .cenfés 

ee 7e, faire fuite et. partie tant: du traité d'alliance et de fobe 
par | ‘ fides conclu le 16 Mers desnier, ,qne de la convention 

additionelle et émeantaire , fignée sujourdhui,. ils 
auront ls même force et valeur gue:s'ils y étoient ins 

férés mot à mot, + A | | 


: it Le ‘Ên foi de: dot Fes tof nË ont é les. préfens | 
* éticies féparée À pat. + ‘ént mr les Buchets 
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Traité de fubfides entre lé Roi de la Grande: 1800 
Brétagne et le: Duc de Wirtemberg, pour ° 
Un Corps de 5,co0'bommes, à fournir par ce 

© Prince, pendant 3 années, “vonclà et figné 

L' ‘: à Louibourg le 20 Avril 1800. : 

ai ue (Copie privé mais Jane) 


Sr notoire à tons à qui il S/ pénal que 5. AS. 
‘le Doc régnant de Wirtemberg, {e trouvant en qualité de 
membre de l'Eunpire: et par une fuite de fon attachement 
à fa conftitution, engagé dans la guerre que le Corps 
Germanique a.été. obligé de déclarer à la France poge . .. 
- la defepfe et le maintien de fa conftitution, ainfñi que 
de l'integrité de fon territoire; et bien ,convaincn de Ia 
peceffité d'employer à ce but falutaire, non feulement 
les forces que. les loix de l’Empire exigent de chaqu”- 
ün de fes membres, à titre de contingent, mais de des ° .: 
velopper même de plus grande moyens, afin de parvenir 
pue À une paix honorable et folide; et aufli pou 
anner plein effet an Traité concin le 2 de Jaillet 1799 *}, 
‘entre S. M. Imperiale Royale Apoñtolique et Les et 
Tadite A. S. fous les aufpices de S, M. Imperiale Eminene 
tifime, l'Empereur de toutes les Ruflies, par lequel il : 
a été reconnu, que la prife de poñleffion, par la France, : 
d'une partie confidérable de fes Etats, et les invañons 
réiterées, faites paf la même puiflance, dens les ântres : - . 
pofleflions de S. A.S, ninfi que l'épuifement de fes 
moyeus csufé par lés efforts extraordinaires déja faits 
pas elle, pour le foutien et l'avantige des armées, agif- 
nt pour Îa caufe commune en Allemagne, ne lui per 
mettent pas de faire par elle même de plas grands fa- 
etifices, dans la proportion À big auréit defirée;s Elle 
s'eft sdreflée à S. M. Britannique (qui per une fuite de. 
l'aggreflion hoftile de la France, fe trouve également 
en guerre avec le même ennemi) invitant S. M. à aider 
S. À. S. à concourir à l'execution de ces mefares 
tels arrangemens qui pourroient être jugés res 





|» 4) Ce traité m'ef pas publié, que je face 


L 


evo TZ: raith de fobfide entre. S. M. Britannique | 


;  180OS-M. de fon ce pue, les fentimens de S. À. S. 
__ à cet égard et fouhaitant de lui donner une preuve de 
77. fon me # «ds Con defis: de. faporiety\ sétant-Qil 
__ .  dependra d'elle, l’objet jufte et falutaire que S. A. S. a 
e. " en'vue, a'etivoyé d'Stoutgart le'Sù W. Wickhani,: Soû 
Miniffre Plépipotentisire, et Commiflaire nommé .à get 
: éffet', ‘’afiti ‘dé regler: plus païticulièrement tous 1 
point relatifs À:cet qbjet important; et S. A,S..à 
nommé de Sa part por le même but, le Comte Charles 
de Zeppelin, Son Chambéllan, Préfident de Son Confeil 
intime, Son Miniftre d'Etat et de Conférence, ayant le 
Departement] des ‘affaires étrasgèress (Chevalier de Son 
fand ordre, grand croix honoraire de l'ordre de St 
Pau de JeofiemeConfeiller prisé aétuel de S. M. 
Ipreriale et Royale, lesquels sprès l'échange de leurs 
pouvoirs. refpeétifs, font convenus des Articles fnivanse 
€, "4 ! st FN AL +‘ ART. EL NE PRESS , 4) À 
Alias. Il y'auta,‘atitant en vertu de cé traité, qu'à raifc N 
des’ liens ‘étroits qui uhiffent les deux maifoné; pni 
dmitié 'etune ällfance fincères et durables entre S:.M. B. 
: et S: À. S. Mgr. le, Duc de, Wirtember , Teuts dèefceni 
däns ‘et Shcééfleuts, de telle forte que chactine dés deti 
Bäutes patties ‘contraétantes, envifagéri les ‘intérêts de 
J’üne,. comme les fiens propres, et s'efforcera de con: 
tribder à la profperité de fa maifon, de fes Etats, ‘48 
ù es Sujets, comme de s’oppofer à tout ce qui pourrbi 
\ ‘nuire où portér préjudice. ET Re NT 10 
. 1 ART. Il, Ris PT 
Corps , : S.A.S. le. Due de Wirtemberg mettra à la difpof« 
ff. ÿon de S. M. le Roi de la Grande- Brétagne, un Corps 
. #cco 4. de. 5,008 hommes, tant Infanterie que Cavalerie, (celle 
| site dépaffess.pas Îa proportion d’un onzième du Corps 
entier). pour :fervir dens quelle partie que .ce fait em 
Burope, où S. M.B. l'exigeroit, et cela pendant tout .le 
tems que S. pe yne part active fur Je continent : 
dans la guerre aétuelle; et pour le terme de trois san 
R: des, événemens .beureux permettoient.à 4’Kurope, à 
cette:époque, ou plutots-de jouir d’une paix folide. et 
durable ; S. M. fe relervent dans ce dernier cas, c'eft 
àdire, fi la paix continentale fe faifoit avant l'expiras 
tion des trois sns; la liberté de ne plus faire ufage de 
ce Corps, ..en prévenant 5. À.S. de fes intentions-à cr£ 
égard trois mois d'avance, pendant lesquels la folde et 
. … les 
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w'antres émolumens des troupes continperont à. Leur 

tre payés fur le pied et de la manière Ë après énoncés. 186 

‘ Es e Fe ;  Afr 11 à | Ù | . 
Ce Corps entier, ainfi que te -Génëtaf nidtotié péf Com- 


2 N LA 
D» t. “À; ‘f ST te …! LEE De 


 $.A.S. pour le commandèf, feront fous les ordres de tel #5 


Général'en Chef des Armées alliées-qu'il.plaita à S.M. B. , - : 


de defigner à cet effets: ils ‘lui’ abéiroat, : d'après les se 


loix de la guerre et de la difeipline militaire, pour tout 


_ ce qui concerne lé: marche: de :la guerse:et l’enfemble 


des opérations, Diet eritendu cependant.;.qne dans tout 
ce qui re regarde quéileur difcipline: et.leur orgsnifatian 
interieute et particulière, les Troupes Wirtembergeoi(es, 
fournies en vértu de .ce traité, refteront fous le .com- 
dement immédiat de leursipropres Officiers et les ; 
ordres’ de’ lenr Général Wirtembergeoïs. — Elles: feront 
toujours employées enfemble fans jamais fre: feparées, 


À moins que la raifon de guerrè.ne l'exige ablolument, 
” On les traiters en tous points, tant en ce qui concerne 
le fervice militaire, que tout autre dbjet, far Île’ pied 


even » 
d’une parfaite égalité avec les Troupes de la puiflance, en 
avec l'Armée de laquelle elles agiront. — Ledit Corps 
fera du refte abfolument indépendant gt en fus des Trou- 

es que S. À.$. doit fournir pour fon contisgent à . 
Armée de l'Empire.‘ + AT 
; ART. IV, 44 


7 | Ce Corps exercé, difcipliné, armé, équipé et poutyt Son dé: 


de tout l’attirail de guerre, de l’Artillerie de-Campagne, P4"* 
à raifon de deux pièces par bataillon, et ,des munitions 
nécéflaires, étant sétuellement prêt: à partir, partira 
pour la deftination. qui. lui fera defignée, huit joura 
après la premiète requifition qui en fera faite par 
Commiflaire de S. M. Br. nommé à cet.eflet., : - . 


*!, à à 


z ne ART. V. . .., 

Afin de fubvenir aux frais de levée ;ef. d'équipe. frais «& 
ment de ce Corps et de faciliter à $. A. S. les moyens “*%#75- 
de le mettre à même de s'unir promptement aux trous 
pes deftinées à agir contre l'ennemi commun, S. M. Br 
s'engage À payer À S. À.!S, la fomme de 80 éçns. de . 
Banque.pour chaque Cavalier monté, armé, equipé et 
exercé et celle de 3e écus de Banque pour chaque Fan. 
taflin, de même-armé, equipé et exercé: l’écu de]Ban. 
que eftimé à 4 Shillings 9 deniers, st 4 anglois.. Us. 

| à L | moifi 

/ 
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53  Troith de fabfde entre S. M Britannique 


H#co noitié de cet ‘argent fera payée le jour même de Ïa 
Éynsture da ptefent traité et Pts le jour où ls 
troupe fera paffée en revue et approuvée par le Come 
.., iflaire de,S, M, Britannique. . 
, : : , PASS ART, VI. 
Terme 5: © S: M..B. en confideration de la longue durée de 
Foie, le égtte negociation pecafiotinée par la privation des rnoyens 
de communitation entre l'Angleterre et le Continent, 
et pour dédorsmager en partie S. A.S. des frsis que 
fai a caufés pendant cet intervalle de tems, l'entretien 
de ces troupes levées extraordinairement par S. A: S. 
dans l’efpérance que cette negociation feroit amenée à 
unie fin prompte et heureufe, eonfent à 1pi, payer Ka 
folde, mais non pas la fabfflance du Corps Rtipulé dans 
le préfent traité, depuis le 20 du mois de Janvier dernier 
jasqu'au jour dé à fignature de ce traité. 
A AnT. VII | 
Sa cœmtt. - La folde de ce Corps, ainfi que fs fubfiftance et 
ssaes, font fon entretien fur Îe pied de guerre ufté dans 
l'armée de S. A. S, commencera à courir du jour même 
de la fignature du prefent traité, — Elle continnera à 
être payée par S. M. B. tant pour le prêt et fubfftance 
des Soldats, que pour tous les autres émolumens quel. 
conques, et fans exception auflitlongtems que ce Corps 
fera attivement employé par S. M. B. Mais dès qu'il 
. aira À Sa dite Majefté de n’en plus faire ufage, et que 
| trois mois d’avertiflement, flipulés dans l’article EL. 
feront expirée, Elle payera à S, À. S. pour le refte du 
tems de la ss du préfent traité, un fubfide propore 
- fionné à la force du Corps fourni par S. A. S. et ‘cal 
eulé fur les bafes du fubfide accordé à S. A.S. le 
Landgrave de Hefle - Caffel par le traité, concla entre . 
S. M. B. et-le Séreniflime Landgrave et figné à Caffel 
le 10 Avril 1793. — S. M. B. s'engage à payer de plas, 
daus ce cas là, extraordinairement, et en fus du Cou- 
, fant, ün mois de folde et d’émolument, pour fournir 
- aùs frais de ce Corps, lorsqu'il reñtrera dans les états 
de S. A. S. — Afin de prevenir toutes les contefta- 
- tons qui pourtoient naître au fujet de {a folde et émo- : 
" Jumehs ainf que des objets relatifs à l'entretien de ce 
Corps, les hautes parties contra@tantes conviendront 
par leurs Commiffaires refpe@ifs, nommés 4 cet effet : 
d'ane fomme fxe, d'après laquelle ces differens nn % 
LES | FA à _ feront 


/ * | 


fe: Duc de Wirtésberg. : - 273 


_ feront evalnés. et acquittés pendant la durée du. pre- > D 

fent traité, .. : é LA une Se nd 1800 

s., ue atout pe AnT, VHI. ne NT | 

Tous leg deferteurs Wurtembergeois, feront fidéle. Dafir- 

ment reftitués”’ perdant la: durée du; prefent traité ei “5. 

. fous la referve de regiprocité, :tagtes les fois qu'ils 

- feront decouverts dans les egdsoits dépendans de S.M, 
Britannique on dans les Corps levés-par fes osdres. — 
Les prifonniers: faite {ur les troupes Wustembergeoifes 
feront échangés par:S. M. Bi:au même terme et. de la 
inôme manière: que les autres troupes Allemandes qd |. 

elle vient de prendre à fa folde. . . 


: AurT. IX. | 
SAS, s'engage à tenir ce Corps, toujours complet Rerwes. 
et d'envoyer les recrues necefaires, L uipés et’ exercés, 
ge trois en trois mois, et plutôt même, fi l'état des 
chofes l'exige abfolument, A eue D 
| ART. X. 
. . Il dependra du Commiffaire de S. M. B. de faire Rrousr. 
de ce Corps, Toit en entier, -foit eh partie,’ une ou : - 
plofiebrs revues par an, de manière cependant que, 

our ne pas courir risque de ‘dérenger les opérations - 
de la Campsgné, elles puiffent avoir lieu, pour chaque 
Corps, plus fréquemment que tous les deux mois, 
Les Commiflaires et Officierg tant Généraux que 
Commandans de Regiment, et tout, Officier, on autre 
perfonne chargé de conduire les rectues au Corps, feront | 
tenus chacun dé foutnir audit Commiffaire de. S M.B, ° 
Pétat de fituation aétuelle, foit du Corps en entier, | 
pit des Regimenk, foit des recrues, toutes les fois que . 
dit Commiffaire jugera convenable de le demander. : : : 


7. Ant. XL dr . 
S. A.S. ayant à la demande expreffe de S. M. er somme à 
vertu de l'article IX. renoncé entièrement à tous les Pa#9r 

avantages de la vacante folde, laquelle, dans tont traité 53," 
de ce genre, a été régardée comme le principal fond, mt * 
pour fubvenir aux fraix du recrutement, et ayant'par 
l'art. X. donné toutes les facilités poflibles au Commif. * 
faire de S. M. B. de verifier l'état exa€t du Corps dans 

tous les tems', et le uombre et la nature’des recrues qui 

‘lui feront envoyées, S, M. B. fentant toùt l'avantagé d& 
vPapplem. PE à Ne : DU "IcbP 
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474 Traité de fubjide entre S. M. Britannique 


800 cet arrangement, f0R pour le bon entretien du Corps, 
: foit pour les fervices effe@tifs, qu’il fe trouvera par lé 
à même de rendre pendant tonte la durée de Ia Cam- 

| pagne, autant qu'au commencement, #’éngage à payer 

s S. A. S, pour frais de recratement une: fommeé calculée 

fur le pied de 30 étus de Banque pour chaque recrue 
difciplinée, armée et equipée, qui {era fournie en rem 

. placement des hommes qui periront, ou qui feront 
hors d'état de fervice. pendant le tems que ces troupes 

feront employées per S.-M. —: Les Deferteurs font for. 
mellement exceptés de cet ‘Article et leur remplacement 

fera entièrement à la charge de S. A. 8. | : 


| Anr. XIL | 

#riits. ‘  ‘L'artillerie et antres effets et ufienfiles de guerre, 

erdus devant l'énnerhi. “feront remplacés aux frais de 

| .M. B. à un prix fixe et déterminé, à covvenir entre 
les Commiflaires des, hautes Parties contraétantes, : 


un NL Ant. XIL 
Kgocis..  S. À. S. s'engage, tant que durera le prefent traité, 
Pis. à D'ouvrir aucune négoristion avec la France, à l'infçu 

de S. M. B. mais elle lui communiquera fidèlement; foit 
à elle, foit à fes Minifires et Commilfaires, duement 


autorifés à cet effet, toutes les ouvertures et Fropoñs - 


tions qui ini feront faites à cette fin: en cas de Con. 
traveñntion au prefent article, S. M. B. ne feroit plus 


obligée, de fon côté, à remplir les engagemens, aux: . 
quels elle {e trouveroït alors tenue , et feroit pleinement : 


autorifée à regarder les ftipalations du prefent traité, 
comme nulles et non avenues. — S. M. B. de lon côté 
‘s'engage, pendant la durée du prefent traité, à né 
conclure ahcun traité avec la France, fans que S. A. Si 

n’y foit nommement comprife et que fes intérèts n'y 

ayent été réglés. _ | 

Vu _ Arr. XIV... | | 
Prou. , ‘S. M. B. promet de veiller à la f'arëté des domaines 
Bas de et pofleffions de S. A.S. et de dirigèr les operations 
Du. ‘ militaires, autant que cela dependra d'elle et que les 
circonftances de la guerre et les interêts de la caufe 

| .jommune le lui permettront, de manière à ce que les 
piys du Wirtemberg aétuellement occupés par S. A.S 
où par les armées alliées, foyent couverts et sn 

| le 
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à le Duc. de Wirimbirg, 278 


precautions qui feront-prifes dans cette vue, une partie 
quelconque des états fusmentionnés, de $. A.S. était 


* 


‘le plus que pofñible.. Si cependant non obftant les 1800 : 


attaquée par l’ennemi, en haine du prefent traité, S. M. 
‘ Britanoique prendra de concert avec fes hauts alliés, 
les mefures Fa feront jugées les plus convenables, pour 
“ procurer à $. A. S, une ‘indemnité proportionnés' aux 
ertes qu'une telle invafion feroit eprouver à l’une, où 
’autre de fes Provinces. ; : 


AnT. XV.. | 

Pour donner à S. A.S. une marque encore plus frs. 
forte de fon amitié, ainfi que de l’interêt vif et fincère tir Pa 
qu'elle prend à la confervation et à la profperité de fa %, pof. 
maifon, S. M. B. oblervera la même conduite par rapport féfiens. 
aux autres poñleflions de S, A. S. à melure qu'elles 
feront recogquifes et tirées des maïns de l'ennemt; et 
s’employera de plus de’la manière la plus efficace, dé 
concert avec fes alliéa, ponr obtenir lors de la pacifica- 
tion générate, la reftitution complette des états que Ia 
maifon de Wirtemberg poffédait au commencement de la 
guerre aétuelle, tels qu'ils fe trouvoient à cette époque, 
et de lui en garantir la pleine et ‘entière pofleffion. 


— AnT. XVL > 
Le Corps, ftipulé dans le prefent traité, pourra vs. 


f 


être porté jusqu’à 6,000 hommes, moyennant une aug- nr | 


mentation de fraix de levée et d'équipement, ainñ que ee 


de folde et autres émolumens, calculés‘ fur les bafes 
du prefent traité, d’après l’augmentstion en ‘hommes 
qui fera convenue entre les hautes Parties contraétantes, 


ART. XVII. à Le 
Comme le prefent traité, sinfi qu'il eft énoncé dans Comms- 
fon préambule, eft bafé particulièrement fur celui de #57 
Vienne du 2 Juillet 1799, les Claufes et ftipulations de sriche. 
la prefente Convention feront communiquées en entier. ‘: 
et fans réferve à S. M. Imperiale et Royale l'Empereur 
des Romains et à S. M. Imperiale et Eminentiflime l’'Em- | 
pereur de toutes les Ruffies. IT leur fera libre d’y ac- 
céder antant que la nature des divers articles et ftipulu- 
tions le leur permettra, de même qu’à telles modifica- 
. tions ou additions, que Îes hautes Parties contraétantes 
pourroient y apporter par la fuite. 0 


216 Convention entre 1 Raff 
18CO | Eu ] rtf à. ART. XVILL.- : es Fe L 
VS Les tatificatiüns du prefent traité feront échangées 
dans l'efpace de quatre femaines, où plutôt fi faire fe peut, 
En foi de. quoi les fousfignés ont figné le préfent 
traité et y ont appofé le fceau de leurs armes. :° 
|: . Fait à Louisbourg ce 20 du mois d'Avriligoo. 
En LL (L. S.) © W. Wicaman.. æ 
‘ (L. S.) Charles Comte DE ZEPPELIN 
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. ar Mers. Convention entre l'Empire de Ruffie ‘et. le 
Porte Ottomanne, concernant la République 

de: fept. 1sles unies, conclue à Conftantinople 
E. le:21 Mars 1800 *). 


| Cmpr. d'autorité à St. Petersbourg in fol, en François. 
et en Rulle.) | 


F4 


| Au Nom de Dieu Tot- Poffant, : < 


HN L. pays originairement foumis à la République de Ve- 
 hife aprés avoir paffé fous la dotnination des François, 
avant été à l’aide du Souverain Arbitre de la Viétoire, 


- jélivré de ce joug odieux par les Efcadrés combinées 


"de la Ruffie et de la Sublime Porte: fecondées par le 
__ voeu unanime et les efforts des Infulaires, Sa Majefté 
1 PEmpereur de toutes les Ruflies et Sa Majefté l’Em- 
ereur Ottoman étant convenus d'obferver les principes : 

de l'équité, de la modération et du défintéreffement, 
principes dont l'exécution a été de plus folemnellement 

et explicitement ftipulée- dans le traité d'alliance défen- 
five; et la dignité des deux cours exigeant qu'elles 
rempliflent une: promefle faite publiquement par l'une 
et par l’autre, il a été réfolu d'établir dans ce pays 
‘un Gouvernement tel qu'il n'arrive rién de contraire à 
OR RS SR Fo ENT 

e) Je n'a pu donner ‘que la‘ fubftance de ce traité dans le 

Vi1. Volume de mon Recueil pe5tte | 


"et lg Porte. : > 277. 
la éranquillité. et furêté des. Etats de la Sublime Portes FCO 
en raifon. de voifinage; et qui, conforme aux anciens. , 
ufages,, coutumes et: réligion du Paysy {oit en même 
tems agréable aux habitans délivrés du joug d’une puif- 
fance, qui ne ceffe d'employer des maneuvres publiques 
dt fecrettes pour réuffir dans fof déflein pervers dé de- 
ttfire et renverfer les loïix et'les Principes de tonte 
AMigion et de fa fociété hümaïîne.’ En confequence Îa’ 
Cour Impériale de Ruffle .et ‘là Süblime Porte voulant 
d’on commun: accord ’ârränger folemnellement cet ou- 
vrabe d'ane mahière fblide et par des réglemens, qui le : 
#fendent inaltérable et indifloluble, elles ont nommé et 
aùtorifé pour cet effét, favoir: Sa Majefté l'Empereur’ 
de toutes les Ruffies le Haut et Noble Wafli Tamara, 
Son Confeiller Privé, Envoyé Extraordinaire et Miniftre 
Plénipotentisire près la Porte Ottomanne, Chevalier de . 
FOrdre de St. Anne et Commandeur de l'Ordre Sou- : 
verain de St. Jein de Jérufalem; et Sa Mijefté l'Em- 
pereur Ottoman les très- excellents et très - honorables 
Efeid Ibrshim Ismet Hey qualifié du titre de Cazi- 
Afker de Romelie et ci- devant Iftambot Effehdi;' et 
._ Abmet Atif Reis- Effendi, lesquels Plénipotentiaires après 


l'échange de leurs Pleinspouvoirs:r fs, ‘trouvés en 
bonne et due forme, font tonvenus: des'articles fuivans: 
: ART. L..: F 


| Sa Majefté l'Empereur de tontes les Ruflies, con- Répabli- 
fidérant que les fusdites Isles ci- devant Venetiennes, vi Fu 
leur proximité de la Morée et de F'Albanie, intéreffent:/ons la 
articulièrement la fureté et tranquillité des Etats de 
Sublime Porte, il a ‘été convenu que les fusdites istés,' Porte. 
à l’inftar de la République de Ragnfe, foreroient ure 
: République foumife à titre de Suzeraineté à {x Sublimé 
Porte et gauvernée par les Principaux et Notables du 
| Pays. Sa Majefté Impériale de toutes les Ruflies s'engage 
ur. Elle et fes fucceffeurs de garantir l'intégtité des 
tata. de la dite République, le maintien de fa conftitu- 
tion. qui fera acceptée et ratifiée par les deux hautes 
parties contraétantes, après avoir été foumife à leur 
spprobation, de même que la perpétuité des privilèges 
pi lui feront accordés, Sa Majefté l'Empereur Ottoman 
et Ses Succeffeurs étant Suzerains de la fasdite Républi- 
que, c'eft à dire Seigneurs, Princes et Prateéteurs, et 
la dite République étant Vase de la Sublime D 
3 ". , c'e 


_ #78 Convention rutre lx Rufle : 


_180ù ceft à dire, dependante , foumife et protégée, fes de- 
| voirs de cette proteétion feront réligieufement obfkrvés 
par la Sublime Porte en faveur de Ia fusdite République. 


Déumai- ‘ En conféquence. de l'Article T. cl-deftus les îles 
ste, de Corfou, de Zante, de Cephalanie, de Santa Maues,, 
 d'itaque, de Pacfou, de Cérigo et toutes les îles grandes. 
et petites, habitées et inhabitées, ftuées vis-à-vis den 
côtes de la Moréé et de l’Albanie, . lesquelles ont été. 
détachées de Venife et viennent d’être conquifes, étant 
foumifes à la Sublime Porte fous le nom della République 
des fept Isles unies, la dite République et fes fujets joui= 
ront pour leurs affaires politiques, paur leur confiitution. 
intérieuçe ét pour leur commerce de tous les privilèges, 
- dont jouiffent ls République de Ragufe et fes fujets; et 
:‘ les deux hautes cours contraétantes pour exercer con- 
venablement leur. droit de conquête fur les dites Isles 
accepteront et ratifieront la confitution intérieure de la 
fusdite République, par des ates folemsels après l'avois 
approuvée d'un commun accord. | — 
AT …. «ART. LIFE 2 ot 
proits de - Es fusdite Républigne des fept Isles unies en rem 
mir fe Dliffant exaftement envers la Sublime Porte les’ devoirs 


+ Pahiqw. de fidelitéet d’obéiffance auxquels elle eft tenue en raifon 


de fon Vaflelage, jouirs pour toutes fes difpofitions in- 
térieures et exterieures sbfolument des mêmes droits et 
ivilèges dont a coutume de jonir la République êe 
Regufe Les fujets de la dite République qui commer« 
- cent dans les Etats de la Sublime Porte ou qni y réfident, 
feront fous l'a&@ion direéte de leür Conful où Vice- 
+ Confal. Les mêmes contumes qui ont lieu à l'égard 
des biens et des perfonnes des Ragnfäais feront exaéte- 
ment obfervées pour ce qui les concerne, La Sublime 
Porte employetà tous fes efforts pour que les vaifleaux 
et négociass de la fusdite République foient protépés 
contre Jes Régences de Barbarie, de la même manière 

que le font les vaifleaux et négocians Ragofais, 

| ; | AnT. IV. : ; 

Ardvan- La fusdite République pour donner nne marque dé 
Por. {on Vaffelage envers la Sublime Porte et reconnoître fà 
Suzeraineté promet de gayer au Tréfor Impérial tous 
les trois ans foixante et quinze mille Viaftres. Cette 
redévance fers préfentée à ja Sublime Parte par ns 
| mbaf- 


À 
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dimbaffade folemnelle, aivfi que l’eft la redévence de 
Ja République de Ragufe. La fusdite fomme ne pourra 
jamais être augmentée ni diminuée. La fusdite Ré. 

blique ne-payers aucune autre efpècs de tribut outre 

dite famme; et (es fujets étant sinfi que’ ceux de la 
Répabliqne de Ragufe, exempts de la Capitulation et 
de tous sutres impôts dans les Etats de la Sublime 
Pome, ik fera expédié dans tout l'Empire les Ordres 


péceflaires relatifs à cet objet, 
Ê A ReT, V. | | 


: Les forteteffes- et putres ouvriges qnélconqnes Garaifes ‘ 
wxiftant s@tustiement dans les (sles (usdites, devant être ets, 
rémis à la fusdite République, éfle doit fans doute afurie, 


pourvoir à leur défenfe en y iiettant garnifon et de la 
manière qu'elle le jugera À propos. : Mais pont que 
‘ces, Îsles fofent à l'abri de tous les événemens pofliblez : 
pendant .ia-dunde de in préfente guerre, dans le cas où 
elle même m’auroit pas des forces fuffifantes, il fera 


rmis à la Çour de Ruffie ét à la Sublime Porte, où . …. . 


jen aux Commandans de leurs Efcadres refpeétives de 
faire entrer dans les forterefles des troupes réglées, de 
Favis toute fois de la dite République et après un con- - 
cert réciproque entre les deux hautes parties contra@tan- 
‘tes ou entre les Commandans de leurs forces Navales, 
Ces troupes y feront en garnifon le tems qui fera né- 
cefflaire d'après Îles circonftances des affaires; mais après 
la ceffation de la guerre les deux Haütes Cours fusmen- 


tionnées évacueront les dites Isles et en retireront fanÿ 
faute leurs Efcadres ot lours troupes. 


LU 


EN 
# 


An +. VE. ‘ ° : 
Les Négoclans et Capitaines des fusdites Esles ayant Navize. 
._ depuis longtems la permiflion de naviguer dans la’ mer 5% ,# 
noire, les deux hautes parties contraétantes font con: soire, 


venues que cette permiflion leur fera confirmée à l'avenir 
feulement fous leur propre Paviitos. Ainfi cét objet 
fera rerapli de ls manière expofée. D. 


Anr. VIE .. 


; Comme le Sublime Porte a à coeur Ia füreté et tran.. 29717 
quillité des fusdites Lsles, le réglement antérieur nelati mercs: 
À La liberté du commerce et à la navigation dans les ?#r« 
… Mers où ces Isles font fituées, fers maintenu comme vxfp- 


auparavant, de manière à nr ne foit point porté pas de 
x: ; SES 4 


# 
” 


atteinte Fe is 


- ge Conventié"inite ta Ruffe | 
| 1800 atteinte aux articles qui voneernent Je commierée tin. 
füreté et qui fotit inférés ob ahtigno dis les traités dR 
la Sublime Porte avec les puiflänces limitrophes, et la | 
Sublime Pbrte enjoitidra fêvéreinent : ‘ét rigoureufement | 
. “aux Régences'de Barbarie, de.ne pas dépaffèr'les diniités 
maritimes qui ont été affignées et marquées depuis un 
très-grard nombre d'années. : RTE, D 
#7, Ea’Sublime Pôrte promet comme une faveut étli. 
tante et une grace infigne envers l'a fusdite République, 
que fes bâtimens de gÿerre n'iront point au delà des 
. fusdites limites. maritimes, tant qp'il ay. auts point 
de néceñlité urgente, mais dans le. cas. d'use aécellité: ua 
. &entg et;après qu'ou aura prévénu. la fasdite République 
. et fan Conful réfident auprès de la Sublime Porte, il leur 
- fers permis d’y aller, et Les bâtimens de: gugsre qui feront 
expédiés fe conformeront à la qüarantgine at. aux autres 
" . réglomens du pays, dans les lieux où ile ifont. .... 


: : ne ART, VUE mc 
TE ‘Les lieux de Preyéfa ; Parga, Vonitza et Bairinto, 
Peru, fitués en. ‘terre ferme ; et détachés de, Venife étant cori- 

tigues à l'Albanie, feront âainfi que leurs dépendances 
et attenahCes annexés aux, Etats pu la fublime Porte et 
lui. appartiendront défarmais, Mais tous les habitang 
de ces contrées étant fans exception. de” la Réligio 
Chrétienne, les privilèges relatifs au culte réligieux x: 
, :" : À l’adminiftration de la juftice qui ont lieu dans les 
Principautés de Moldavie et de Valachie dont les habi 
tans: font pareillement tous de la Réligion Chrétienne, 
auront aufli exaËteméent lieu à l'égard des habitans des 
fusdites contrées. En conféquence les coutumes du 
: Pays. relativement aux procédures civiles et criminelles, 
_ Ja nature des pofñleflions et l'ordre des fucceflions.ne 
feront point changés. Il continuera d’être défendu aux 
Mahometans d'y acquerir des propriétés et de s’y domis 
cilier aiof qu'il eft obfervé dans les (usdites Principantég 
| de Moldavie et de Valachie. Mais comme:ces contrées 
: sppartiennent en toute propriété à l’Empire Ottoman, 
| il fera permis dy établir un Officier Commandant, qui 
devra ‘être abfolument Mahometan, et attowéu ‘qu’un 
grand nombre des fujets de la République des (ept Isles 
« unies'ont des pofñeflions dans les dites contrées, la 
fablime Porte promet de déterminer dès -à- prefent, 
le rang de cet Officier, la nature. et les droits - fes 
pis | onc- 


! 
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: Foifêtuns, sMfique le Heu de À séfiéerhs; ile ont RSS. 


suÿré du-gonvernement de la fusdite République. : 
: r. ‘ LÉ . ART. IX. e : 
#% La Sibline Porte promet qué ton? ci 
au culte réligieux des Rayas habitans du fus 
fera déformais maintenu et obfervé de ta même manièn 
qu'il l’a été jusqu'à prefent. En conféquencé îls auron 
une permiffion entière de réparer leurs ‘Eghfes ;" d’ei 


t : 


\ n 


qe ‘rabport Culte re | 
ft territoiré eines. 


conftruire de nouvelles et de'fonner''les” Clockies’ fâté 


qu'on puifle.y-mettre apgux ehpédhemiant,. £ 55,4 


« ie © 1} Anr. X., | | AS 
D'après es fehlimens généreux et bienfaifans de Trist, 


fa Hauteffe envers fes fujets et furtout Ja les foins 


qu’elle apporte pour contenter et fatisfaire les dits Rayas 


qui doivent être foumis pour la première fois à la 


: Sublime Porte, elle ne veët rétirer qu'un tribut modéré 


de, Reyas bahitans: de; Preyefa, Poerga, YVenitzs, Bu 
triñto",* a : q (a dejéurs dépend hees à net 
là Sublime Porte. promet qu'il ne fech néNfé d'eux; rieg 
au delà de ce qu'ils int dans ee Daser 1 
ci- devant . République deVénife. “Les Cuddite Rayat 
ayant épronyé toute forte de vexation pendant. : qu'il 
étaignt ti- devant fous rer ‘des ‘Francois - 

ayant -besucoup feuflert aufli depuis cetems,. à ceufe 
dez calamités AE guerre ils feront edemots de Tous 





ad € - 
} 


impots pendant deux années à compter de: la date de 


la fignature de la .prefente convention, 


{ 


=. -'ART. XI. di er, 
- Sa Majeñé" l'Empereur de tontes les .Rufÿ L pdûr Bons of. 
témoigner l'amitié fiacère qu'elle porte à Sa Majefé faseis 


l'Empereur Ottoman, et combien efle s'interelle au bien 


être. de la Sublime Porte à titre de fon alfié fidèle, pro . 


met d'employer fes foins pour faire accepter et garantit 
lors de la paix générale par les puiffances alliées et'pa 
les autres qui y feront invitées tous les principes con 
tenus dans les Articles IL, V. VIT et VIIT, ci-deflus, et 


relatifs aa mode d’exiftence politique tant des fusdites 
ue des dites terres du continent. les unes et leg | 


Isles . 
autrei détachées de Venife. | | ; 


ART. XIT. | | à 


__ Cette convention fera ratifiée par leurs Majeftés rat | 
l'Empereur de toutes les Ruflies et l'Empereur Ottomans ‘4° 


.\ à 8 et 


_s…ù 


æ” s É ? #” 


st: Convestios nine Le Ruffe 


1900 


ot lesiRobifcuions refbatives devront nôtre | 


à Confinstinpole daus deux. mais et demi, ou platôt 


fi faire fe peut. . . | 
En .foi de quoi nous fousfignés en vertu de nos 


. léinpouvoirs avons figné l'Infirument de Ia prefente 


onvention, y avons appolé le fçeau de nos Armes et 
l'avons échangé contre un Inftrument de ls même forme 
et teneur également figné par les fasdits pléinpotentiais 


_ges-et muni- de .leurs oschets, 


ù 


20 ét. 


+ 3 - 


Fait à Copfantinopie le 21 Mars 1900. | 
Œ: $1:. W: Tauana 


3 





: Le _ | 35. LA | Dr Co . 
Conventijoi conilie entre Sa. Majeflé l'Empe: 
reur de tatttes les Ruffies et Son Alieÿfe Séré. 
nifime l'Eléteur de Saxe, concernant l'aboli. 


tion des droits perçus fur les béritages délaiffés 


“par leurs fujets refpeltifs le 20 Août 1800: 


+ (D'après Ffmprimé de Pimpr. Imspériale 18200. Fol. 
en François et Rufle.) _ 


N. ous Paüz'T. par le grace dé Dieu, Empereir ct Ay- 


su. focrateur de toutes les Ruffies, de Mofcovie, Kiovie, Wa. 


dimirie, Novogorod, Cxar de Cafan, Caar d'Afiracas, 
Czar de Sibérir, Czar de la Cherfonife- Taurique. Sig 
soeur de Plefeau, et Grand Duc de Smolenfho, de Litkua- 
ais, Volhynis et Podolie, Duc d'Kfionie, de Livanie, de 
Courlande ét Sémigalle, de Samogatie, Carélie, Ttoer, 


A Permie, Wiatka, Boïlgarie, et d'aûtres; Srig- 


eur st Grand Duc de Novogorod inférieur, de Crernk 


govie, Réfan, Polock, Roftow. Jaroslaw, Bélo- Oftrie, : 


. Udorie, Obdoris, Condinie, Witep/k, Mfislaw, Domi- 


sateur de tout le Côté du Nord, Seigneur d'Iuérie et 


Prince héréditaire et Souverain des Cars de Cartalinie 


é Georgie, comme avjf de Cabardinie, des Frues dè 
_. - zir- 


/ 
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 Cuircaffe, de Gorfiy tt d'autres; Sucffeur de Noribigt, [O0 
Duc Mr Re Holfitin, de Stermarie, ‘ie Dit | 180€ 
. [en et d'Oldenbourg, Srigneur de Jever et Grand- Méftre 

de l'Ordre Souverain de Saint Jean de Jérufatom ES. Ee.  : 

.  Faifons favoir, qu'en verts du defir qui nous a été 
manifefté par Son Alteffe Sérénifime l'Eltteur de. Saxe 

de conclure une Convention em faveur des fujets refpeitifs, 

lesi plénipoientiaires nonsmés des deux côtés en vertu de . 
leurs pleinpouvoirs, ont conclu ct. figné à Gaifthino ls 
‘&a Août de l'annje prefente une Conuention, qus efhmnt 
pour mot de la teneur Juivautes Mrs tes 


4m Nom de la Très- Sainte et indivilble Trinité... ” 
‘. Sa Majefté l'Empereur de tontes les Raflies et Son 
Aîtefle Séréniffime EleRorale de: Saxe animées du défie 
mutuel, non feulement de reflèrrer de plus en plns'les 
liens d'amitié et de bonne intelligenee qui ont fubfñfé 
pue entr" elles, maïs encoré d'en faire reflentir leg 
eureux effets À leurs fujets refpe@ifv, en écartent 36 
leur commerce et carrefpondance résiproque tont ce’ qif 
féroit capable d'y porter des entraves; Elles ont réfote 
de fupprimer et d’abolir pour jsmais, en.faveur de leurs 
dits fuñets, tout droit êe rétentien on de dixme quels 
conque , établis jusqu’à prefent dans leurs. états et'pes- 

us fur des héritages et fucceflions délaiflés par leurs 

jets refpe@tifs, décédés dans jes états de l’un ou l'antre 
des demx Souverains. Dans cette vue, les plénipoten- : ‘ 
tiaires fusfignées 'fufffament autorifés pour cet ‘effet, 
- ont arrêté et conclu les Articles fuivants: Id 


! 
{ 


; 6 ART. EL TU | se : 
11 fubfiftera dès - à- préfent entre les fujets des deux Su 
états une égalité abfolue et une entière reciprocité pour fes , 
tout ce qui concerne les héritages ét fuccefflons à ré- 
cueillir de part et d'autre, et à compter du jour où la 
prefente aurs êté fignée, tous droits de rétention ou de 
dixme quelconques, auxquels de pareilles fucceffions ont 
été aflujetties auparavant, feront à jamais abalis et annullés. ‘ 


An. I 
‘Il fera libre en conféquence aux héritiers, tant Expore 
Ruffes que Saxons, qui ont des fucceflions à prétendre ‘tx 
dans les pays de l’autre fouverain, de les do _ 
peëti- 


“ 
. 


Aboli- 


! 


PS RE & Rule 
1600 fase! 


 tehament ; 
o@ab'inteftat, ét, d«Jes, trantparter: raies qu'il puifle 


mem, qu'eller, leger. (pient Schuër par 


jaaais en être exigé aucyn droit de. réteotion. ou da 
dixme quelsangué;. Sa Majefté Impériale .et.Son Alteile 


Séréniffime. El-@torale dérogeant à cet égardià tous’ 


Mrs ôrdonnances ; ox ‘ef coütumes à ce contraires 
nes ‘dans les LE de leur ea 


5 À 


sie , 
: Toutefois es ne portes tite 
ide ption Noa ve et téciproqu® gr 


tion livuée 
té du 
droit de 
détrac- 


Ratifes- | 
tions, 


toute ue gr get 4 récueillir dans Ruré 


éta refpeétifs, la bornent uniquement sux droità de 
‘rét ‘où de ditmé ‘qui revienneht au flo dés dêux 
fouterains, n'enteudags : déager-en .atiqune, fagop à de 
paerils, droits dont Ja. prrcppsios. sppartigndrpit aux Juris 
diftions Patritaoniales -à des tites vglables,: lesquels 
drpita fubffteront.su contraire en pleine sigpe peur. et poure 
gont être perçus comme par le pal à. Îs charge des 

caflions à +gxparÉer. hors des dites jurisdiétions, à 
moins qu'elles n'y:résancent librement, de cas en cas 
‘@A: daceptant, de: la--psst - de femblables jurisdi@tions 
der l'autre pays. dede : pareilles. fueceffions feroient 
transportées, des aflureness légales; de. réciprocité, COM 
run rad Re ee de chfermade da ao ; 


, er SN AS  T, IV... * 
| Les Ratifications-de la fat Casvention {erant. 
échogées. Da l'efpace de deux mois, ou -plutèe, fi 
faire {e peut. : Han UT, etes : 


En foi de oc nous plénipotentiaires avons figné 
la prefente convention et y avons s sppofé le cachet de 
_fos armes. ‘<" 


Fait à Gatfébigo le 20 Août mille huit cent... u 


ES) Le Comte pe Rosrorsin, 
GS) G.nr ViLkensane, 
-  (Æ S.)° Le Comté px Panix, : 


… 


| 


4 cet cuafes aprés avair Ju frfamment examiné la 
prefente Convention, nous l'avons agréts, confirmés et ras 
tft, 7 que nous fagréons,. -sonfirmons ct ratifions 

gar 


L ‘ / 


"0 Û 
Dee le 348 Me Sale 5. 4 ic 08 


| ie 
[por des préjfenter dus tous fes points: promettant fer 1800 
… #vtre paroke:Implriale pour nots el nes Jucceffeurs d'oh- 
feruer inviolablement tout ce qui y a été fipuié , :èt de vien 
entreprendre qui y foit contraires. + :. 1 -u".. | 
En foi de quoi nous svsok Fan de'notre propre _. Ù 
cètte notre Ratification {mperiale, et y avons fait appol 
le fcean de: Notre Empire. ï A dons | 
_" Donié' à atfchino te à Ofobre Pün de grace 1800 - 
êt de Notre regne la quatrième ahnët TT 
Hi PAUL. 
Contrefigné: | 
. Le Comts De Rosrorsn. 
_ . Le Comts. pe PaNix, 
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Proclamation -de l'Empereur de Ruffie rela. 18o1 
tive à la prife de poffefion de la Georgie 3. 
appellée en Ruffie Grufinie; ‘en date - 
_ du 28 anv. 1801. M; 
(Journal de Francfort 1801. Nr. 60.) nn . 


N ous Pau I. par la grace de Dieu, Empereur et An- 

tocrate de tontes les Ruffies &c. Depuis long-tems 
. l'Empire de Grufinie fe trouvoit réduit à un état d’épui. 

fement par les efforts continuels qu'il étoit obligé de 

faire, pour fe protéger ‘contre les oppreflions de fes 

vdifins. les mécréans, et il éprouvoit presque toujours, | 
les faites inévitables d’ane guerre malbeureufe. À ces 

maux fe joignirent encore des diffentioris dans la famille à 
du Czar même, et la guerre inteftine «qu'elles entrainè. 

rent après elles, menaçoit d'achever ‘ls ruine de cet 

empire. Le Czar Georges Irakliewitfch, voyant appro 

cher le terme de fes jours, a eu recours à notre pro- ù 
teftion, du confentement des premières perfonnes de 
: {on Empire, et du peuple même, et ne voyant aucun 
: . | + autre 


* 
ur ; : 
? 
nl 
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: 286 A&e de la Raffe pour occuper la Georgie. 


ir autre moyen de falut, pour. fe garantie d'une chôte 
1801 inévitable, et fe fouftraire à l’oppreflion de leurs en 
nemis, ils ont envoyé des plénipotentisires pour nons 
‘prier d'adopter comme fujets immédiats du trône im 
érial de Ruffie, la Grufinie et les provinces qui y 
ont foumifes. o 


Dans nos difpofitions bienveillantes, pour tons ceux 
i profeffent notre foi, et par un effet de la follicitude 
“. Sont nous avons toujqurs été animés pour le bien être 
du peuple de Grufinie, nous avons accuellli cette de- 
maude, ét avons ardonné de remplir les voenx du Czar 
George Irakliewitfch, et de fou peuple; en confégnence, ‘ 
‘ Bous avons commandé à nos troupes d'eutrer dans le 
ys de Grufinie, tant pouf réprimer Îles défordres dans 
“intérieur, que pour le garantir contre toute invafion 
ennemie. Nous annonçons par la préfente, et fur notre 
parole d'honneur Impériale, qu’ après ls réunion de la 
Grufinie fous notre fceptre, et a perpétuité, non - feu- 
lement nous garantirons et conferverons tous les droits, 
privilèges, et. propriétés légitimes de nos nouveaux, 
chers et fidèles fujets de l’Empire de Grufinie, et de 
chacun en particulier, ainfi que de toutes les provinces 
Qui en dépendent; mais que dès à- préfent, toutes. les 
clafles du peuple des dites provinces peuvent jouir des 
: droits, libertés, avantages et privilèges, dont nos fujets 
*  l'ruffes jouiffent fous notre prote@tion, par la faveur de 
nos ancêtres et la nôtre. Du refte, nous fommes con- 
vaincus que cés noupeaux fujets et lgurs defcendans, 
s'efforceront de mériter notre bienveillance impériale | 
r une fidélité inviolable à notre perfonné. et à nos - 
. fucceffeurs au trône, sinf que par leur rèle pour le 
” bien de l'Empire dont ils font devenus mémbres par la 
volonté. toute -puiflante du Très- Haut. | 


Bonné à Petersbourg le 28 Janvier, de l'an 180€ 

de la naiffsnce du Chrift, le $e. de natre règne, et le. 

. ge, de notre grande - maitrife. 
Signé à Poriginal: 

Le De | PAUL. 
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relatifs à l'exemtion de failie. pour les bateaux 
+ de pêcheurs. 1801. oo 
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Nr donné T. VII. p.205 de mon vecusil Les décla-. 


sation et contredéclaration de 1800 par lesquelles ls France 


et la Grande- Brétagns avaient enjoint à leurs voifleaux | 
de guerre et armateurs de ne plus Jaifir les bateaux 


_pécheurs réciproques, à moins qu'ils #e fulfent munis d'ar- 


mes, où qu'on n'eut decouvert qu'ils avoint fait des . 
_fignaux de communication. | : 


LA 


L'Augleterre s'étant, plaint quel us tems près, que 


glufieurs bateaux pêcheurs atoient été armés en brulôts : 


à Fleffingue, le gouvernement français ordonna de les 
rendre à leyr prémière defiination. : Mais bientôt de nou- 
veaux griefs s'éleverent; et l'Angleterre aian été infor 
mée que le gouvernement français avait mis en requifition : 
les pêcheurs français et leurs bateaux, et les avait envoyé : 
à Brefi pour y équiper et armer la flotte, [ans même 
excepler de la requifition ceux des pêcheurs, qu'on avait 
fait fortir de leur prifon en Angleterre fous condition de 
ne pas fervir, le Secrétaire d'état Dundas fut chargé 
d'envoyer aux Commil[aires de l'amirauté l’ordre fuivont 
de remettre en vigmeur les ordres donnés le 24. Jaavier 
2798 pour la capture des pêcheurs Français et -Hoilandais, 


| Downing - feet, 21 Janvier 1806. 


Milords, ayant reçu divers avis que le gouverne- 1e» 


ment françois abufoit de 1s faveur accordée aux pêcheurs #: L. 
de cette nation, d'après la lettre que j'adreffai à vos pra 


feigneuries,. le 30 Mai dernier, par laquelle je vous raxté 


nformois qne le volonté de Sa Majefé étoit que les 46, 


ordres donnés aux croifeurs de capturer tous les pêcheurs, port- 


. sinfi que leurs bâteaux, fuflent révoqués; ayant même 
. Heu de croire que ces pêcheurs, ainfi que leurs bâteaux, 


. füut en réquifition, et envoyés à Breft pour y équiper  :. 


èt armer la flotte, et que ceux à qui l’on a permis de 
fortir des prifons de ce pays, pour retourner dans leur 
patrie, fous la condition exprefle de ne pas fèrvk, fe 
sr . trou- 
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trouvent ainfi compris dans: gette réquifition, j'ai ordre 
de figuifier à vos feigneuries que la volonté ‘de S. M. 
eft:que les. ordres donnés en ‘conféquence de ma lettre 
du 24 Janvier 1798, foient de nouvesu mis à exécution 
on ce qui e-rapport aux pêcheurs et ‘à leurs bateauxs 
et que les commiffaires chargés du fervice des tranfports 
et de ls garde des prifanniers de guerre, ayent à requérir 
dans le mode de communication ufité, que tous «eux 
mis en liberté-fur parole foient tepus de retourner dans 
ce pays, et de leur fignifier, ainf qu'au gouvernement 
françois, que ceux d'entre eux qui negligeront d’ebéir 
à ces ordres, feront traités felon toute la rigueur des 
lois de ls guetre, dans le cas où ils feroient de nou 
ÿeau' faits prifonniers en fervant les ennemis de S. M, 


Je fuis, &è. . : 0 . à 
Signé:  H. Dunpas. 

Pour traduêtion 

"Signé: . Orro. 


Les. Lords Commiffaires de l Amirauté aiant trans- 
mis copie de cette lettre œux Commiffaires di Transport- 
officé, ceux-ci en firent part au Citoyen Otto Commiffaire 
du gouvernement francais pour l'échange des prifonniers 


| ; de guerre par la lettre fuivante: 


Lettre 


des tom 


mil. du 
Trans- 
por 


fer à 


% 
e- 


. Transport - office, — 29 anvier 1801. 

Les Lords Commiffaires de l’Amirauté viennent de 
fous transmettre copie d’une lettre du 21 courant, qu'ils 
ont reçue du très-honorable Henry Dundas, l’on des. 
principaux fecrétaires d'état de S. M. fignifiant, que, 
. d'après les motifs qui y font mentionnés, la volonté de 
S. M. eft que les ordres de prendre ou détruire les bâtes 
aux de pêchè françois, et de faire leurs équipages prie 
fonniers de guerre .foient de nouvééu mis en exécution, 
et que nous requérions Île retour de tons des pécheurs 
qui oùt été renvoyés fur parole. Nous vous renvoyons 
ci-ineluie, copie de la lettre dont il s'agit, et en con 
féquonte des ordres qui y font contenus, nous récle- . 
mous, par yotre intermédiaire, le retour immédiat, dan@ 
ce pays, de tous les pêcheurs qui en font partis fug 
parole, at nous vèus ‘informons que ceux d’entreux qui 
‘négligeroiènt. de ée ‘tendie à ces ordres, feront traitée 

to acion 


, : 


_ 


- bù A feroient. de nouveau faits prifonniers. 


\ , y » Led 


ét L Anglterre fur; les bateaux pécheurs. | 289 
toute da riguemr des. lois de Js guerre, 


: > Nous fommes, &c.. 


- Nos à LC 
Sigrést . Run. Gsonce, Am. SERLE, 


Jonx SHanx. 


'Sfgnét Omar. 


9 Es 
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…., Pour traduétion 


. 


vwnôment fronjais dans la lettre fæivante au C. 


La Commifairi dé la République Frouoife 2n À leterrs, Lettre dis 
aa Citoyen Tallyrond, Minifire des relations extériures. au C Ta 
; “oo ‘# à 


e Londres 10 Pluviôfe (30 inv.) m9: - 
_.. .Je reçois dans le moment Ia lettre ci ne fes 
commiffaires. du Transport- office, et celle de M. Düridas, 
qui annonce la réfolution de foumettre de nouvéat les 
Dêcheurs françois: à :toutes Îes: riguéurs de la ourfe. 
Cette détermination ‘violente et :imprévue eft fandée. [gr 
des allégations f vagues, que je ñe puis m'empêeber 


de demander avec inftance des éclairciffemens plns po- | 


dans Le cas 1901 


3. + : Le Citoyee Oito:rn rendit furrls chomp compte on gene: 
aileyrand, 


« 
, 


Sitifs. En attendant, il eit de mon- devoir. de voustrans. . 


- mettre le plus -promptement pofible une! nouvelle aufi 


importante, pour que nos pauvres. pécheurs puiflent en” 


‘être informés, et fe mettre à l'abri des croifeurs ‘anglois, 


gni.ne manquergnt pas de ,les-faifir partout où ils les”: 


trouveront. J'écris de fuite aux rommiffaires de. la 


marine à Dunkerque, Calais, Dieppe, au Havre. et À 


dort- Malo, pour les:inviter à faire connoitre apx pé- 
cheurs le danger dont ils font menacés. , Quoiqu ep 
fetant.les yeux fur la lettre de M. Dundas, du 21 Janvier, 
.qui ne m'a été trensmife qu'aujourd'hui, j'aie lien de 
craindre que cette information n'arrive trop tard,.et 
qu'un grand nombre de malheureux n'aient déjà gi 
æiétimes d'une mefure dont je ne pis deviner le vé 
gitable motif, 2 
.. Salnt et refpe@, 7 “#0 
OMR gode Ogro! © 2 
11 en avertit de mitme fur'ls champ le préfet müritinie 
de Parondiffement de Dunkerque par la! httre juivante: 


’ 
354 


à en 


; set nt 0 AO He tag Bi: 253 4 
4, Sxpplem. T. I. : .. 


Ætire. 
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| ‘250 " De CRE.  Afles entire {a Fc 2 &Y x ; 
1807 Lure du Citoÿm Oôto, tommifüiré d'la RépuBiher 


‘Lttreën Françaife en Angltrrre au préfet maritime de Va P 
Sox  rondifememt de Dunkerque en date'äw 10 Pluviéli 
Do ee ag: (F5 Janv. 1801) È 
Citoyen, | | 
L'admivifiration Anpglaife vient de me prévenfir, 
u’en conféquence des plaintés portées contre les pê 
urs ne nu contre ceux, qui ont été . 
tenvoyés fuf parole, le Roi a prdouné.de les remettre 
fur le même pied, où ils étoient avant l'arrangement, 
‘, qui leur permettpïit d'exercer librement leur metier. 1l 
. ‘ eft de mon devoir de” vous transmettre, lé plus proniptè. 
“* ment poflible, une nouvelle aufli affligesnte pour ‘cette 
* clafle indoftrieufe des habitans de potre côte, pour- 
qu'ils en foient, informés fans délai, et qu’ils fe mettent 
à l’abri des croifeuts Angloïs, qui fans’ douté né-man- 
‘queront pas de les faïfir partout oùils lés trouveront,’ ” 


"7208 repondit au[f en:date: du 15 Pluoèéfs (2 Fevrier) 
aix Commiffaires du Transport -office qui porte en. pt 
fiace:(nonusiles ‘politiques 1801. -n. 19 fuppl), 4 


Ù + ; & à 

Lattredu’:"" Qoil fe plaint que les ordres févères de S. M. ful- 

Go ent fondés fur''äffférents rapports, dbnt'lés bafes étoïent 
ts n PPT ET: . Sani A N si 

mif du ‘ab{dlüthent incoïnues;'qu'on eut mis'une fimple 5. 

sont er. Prétebfion" À la place d'ûne prete: ‘ce. qui tendoît’à 

fe. ‘ “ntroduire la doftrine auffi neuve que dangèreufe ; de 

“‘traîtèr en ennemi ceux qui peuvent le devenir &c. La 

determination rigôüretife du Gonvernèment (dit il) feroit : 

“soins furprenänte, f'elle fe fondoit fur: des hoftitél 

,  ‘pofitives de Îa part des pêcheurs, ou fur un déni de 

ufice de la part dù Gouvernement François: maïs il 

eft çonfolant pour moide remarquer, que, dépuis Par 

 yangément fait en’ Mai dernier, ‘vous ne m’avés com 

_‘muniqué qu'une feule plainte, portant que des bateaux 

pêcheurs avoieut ‘été armés en brelots à Fleffingue. . Ce 

grief (indireétement lié à cette difcuflion, puis qu'M 

ne s’agifloit pas des pêcheurs, mais feulement de leurs 

bateaux) a été redreflé fur le chambÿ. ° J'ai'eu l’hobneur 

de vous mander le 7 Vendemiaire (29 Septembre) que 

«fans.s'arrêter au" droit inconteftable, -qu'a une puiflance 

._ de difpafer à fon gré. de. fes bâÂtimens, le Premjier= 

! Geafal, cédant, à cette octafñon, au defir d'éviter tout 

pi “ Nr . --.c@ 


ÿ . 


ee 


FX 


‘el P'Angleterre-fur les bateaux pêcheurs. 291 


» 


qu’il a la volonté de faire obferver religieufement, venioiti ‘.: 

de donner l’ordre de rendre à leur première deftination 
“ces.,bateanx pêcheurs. : Le Commillaire ajoute: que la 
convention touchant la neutralité des pêcheurs étant ré- 

çiprôque, le Gouvernement François auroit pu temoigner, 

avec “autant de juftice des. spptéhenfions touchant 

lemploi des pêcheurs Anglois; qu’il auroit pu croife 

“avec quelque fondement, Que ces hommes étant fujets 

à la prefle, ont été envoyés à Portsmouth ou Plymouth, 

.on que leurs bateaux ont fervi à porter dans ces ports 

«des munitions et des vivres, et que par la mêmé raifon 

‘Al auroit pu ordonner la faifie, de leurs perfonnes'et de 

leurs propriétés. : Enfin il protefte contre le retard ap- 
_porté à la commuication des ‘otdres de S. M. d’exercér  . 
des. hoftilités contre les pêcheurs, fe refervant de ré- » 
‘ clamer avec inftance le renvoi de ceux qui auroient été 

"pris. avant que ces ordres. n’euflent été condus fur les 

-côtes de France. ; ;: 0. É 


À PUR ES ET Éd = 
£ “..Î envoya. copie de cette lettre ‘an Citoyen Talleyrand 
sdans une depêche des Pluviôle. (3 Fevrier x801) ds ia 
Juivante temeuni + 3e ut 5 DE 


æe qui ponrroit. nuire à l'exécution d’un arrangement, 1$OI 


Le Commiffoire de 3 Republique Françoife en Angleterre, Lettre ds 
au Citoyen Talleyrand, Minifire des relations extérieures, où CT 
| " . Londres, 14 Pluviôfe (4 Fév.) ang. : , . ""* 

Citoyen: Miniftre, la détermipation violente prife ‘ | 
«par le Gouveinemient Britannique contre les. pêcheurs 
_ François, peut être attribuée à plufienrs caufes-les:ap… 
préhenfions que lui infpirent les préparatifs de notre 
: efcadre à Breft, l'humeur qu'il reffent de la coalition . 
_des puiflances du nord, et la répugnance avec laquelle 
il s'eft chargé forcément d’habiller les prifonniers Fran-. + 
is. En attendant les ordies de mon Gouvernement, 

fai cru devoir protefter contre une :mefure d'autant © :, 
« plus injufte, qu’elle: n’eft fondée fur aucun fait connu, | 

‘et qu'elle piaroïît avoir été mife à exécntion avant que 
‘‘foë pêécheuts :afent été inftruits dé'la nouvelle perf- 


_- Yeutien'ordonnéé contre eux. - Je Joitie ici ‘copie de ma 


lettre aux Coiiniffiiires ‘éhañgé» de’ J'échange: des pti- 
cfonpiers ; j'ai fait. remarquer patiedNseenens. la lenteur 
Avec: laguellg;çes nonreux ares m'oût. ét cqmqua) 
Fa + _. 43 | qués 
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SOL: qu : commé fi ôn ‘eût voulu laiffer ‘aux croifeuts 
nglots, le terms d'enlever nos petits avant qu'ils 


enace, Cette hoftt- 


fuffent inftruîts du dinger qui les ! 
"lité gratuite, contre des hommes païfibles, ne man- 
quera pas d'être appreciée, même en Angletèrre, quand 
‘le püblic en fera informé. En France, elle doit pro. - 
duire l'effet que l’on'affette de craindre ici; ‘elle doit 
renens dofiner des matelots à la miarine nationale, 
La neutralité des pêcheurs étoit réciptoque: le Goue 
’vernemetit François avoit donc sutant de ‘droit que Îe 
‘Miniftère Britannique de fe plaindre de’la preffe ‘et de 
’émploi des batesux pêcheurs pour l’approvifionnemeïñt 
des ports militaires. Non feulement il n& la poirit 
“faits mais fur une fimple repréfentation, touchant l'at. 
‘mement de quélgpes bateaux pècheurs Ftiriçois d'Fiele 
fingüe,‘ il a donné fur le chsmp, l'ordre de rendre ces 
-bâtimens À lent première deftinatioh. Îl'en réfulte qe, 
loin de ‘gêner lémploi hoftile déspécheurs Angiois, 
nous avons, de notre côté, pouflé le féribule au‘pôine 
-1de né'pas ème srmer Îles bâtimens conftruits pour ls 
pêche, Ce contridte, dait. être remarqué. 1]! cara@terie 
l'efprit et les difpoñtions des deux Gouvernemens.: : 


__ Salut et refpe&, 


/ 4 


Tr Sigtés  ; Orro.:. 7 
NL Le Gouverriement. Francais en reponfe à la déptcke 
du C. Otto du rà Pluviôfe (30 Funv:) lui‘ envoya l'ordre 
«fnivant de quiter l'Angleterre après'avoif pre/enté la note 
dont la teneur. fut inferie dansila: drpéshs :fuivonté que 
-ti addreffa le C. Takeyrand, 7. 
| | — ns: 2 
vuire Le Minifire des rélations extérieures au Citoym Otto, 
dand “4 a Londres. Paris, le'29 Pluviéfe (16 Fevr.) an. : 
Éd Citoyen, le premier Conful.,qui «,eu .connoifance 
ë . de votre lettre du 10 de ce mois. et.des pièces inclufes, 
- me charge de vous. faire {avoir que vons ayez’ à quitter 
. Londres, et à repafler en. France. En vous retirant, 
-wous adreflerés au Gouvernement Britannique ue. note 
-dans laquelle vous. vous 6sprimerég:simlis  : ..,. : 
__ Lé ffisligné Van donné cémmüdtcation ii" fn" 
‘Gouvernement ;* de ‘Ta. déclaration Ed°Miiftere- Britain.‘ 
sur - $ : » nique, 


+ 





t 
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| #4 P Angletrre, fur des bateamm pécheurs. 29 3 
nique, qui annance, gps des péchenrs feront pourfuivia 1801 


t.capturés comme. tous fefautres bâtimens ennenis, 


h 
x Ed 


_ déclaration. en vertu, de léquelle. plufieurs barques ef 
. bateaux pêcheurs ont déjà été enlevés, le premier Confn 
a confidéré que ‘f d'une part jet, afte-du Gouverpement 
Britannique, contraire à tous les ufages des nations ; 
civiliféet ‘et ‘au’ droit commun qui les régit, même en 
tems de‘guerre, donnoit à la gusrce aftuslle un ca- . 
rattère d'acharigment <t de‘fureur qui détruifoit jus- 
qu'aux rapports d'ufage dans une ÿuerre loysle, .de 
Vsatre. il étoit grpoñihte de ue pas reconnaitre que; cette 
gonduite du Gouvernement Anglois ge tendoit . qu'à 
exafpérer. davantage deux patigns, et à éloigner 
encore le terme de la paix; qu'en conféquence:le {ouse 
figné ne unies refter dans un pays où non feule- 
ment: on à abjuré toute difpoñition: à: la: paix, ‘mais où 
Jes‘loix etles ufages de In’ guerre font méconnus et 
viokés: Le: fousfigné x" done reçn l'ordre de ‘quittes 
l'Añgièterres, ‘où ün:féjour le trouve de tout point ins 
utile; et il eft cNwtgé en: même temé de déciarer ique 
le Gouvernement François ayant eu toujours pour pre- 
mier defir de contribuer à Îa pacification générale, et 
one maxime d'adoucir autant que-pofible les maux de  .. 
Ja gderre,' né peñt fôhger pour fa Paît à rendre de mis . " 
férables pêcheurs viétimes de la prolongation dei héfti. 
Jités, qu'il-sabftiendia.de toutes repréfailles, et qu'il +: 
a. ordonné, au contraire, que les bâtimens François, armés 7 
en guerre ou.en courle, sontinuaflent à laifler la pêche  ” 
libre et fans atteinte... RÉ 
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: : Cepeidant peu aÿris que ces ordres furtnt parvenus à 
"ai Citoyen Ofto celni-ci recut de‘là part du ‘Transporti 
office la lettre fuivante en reponfe: à ‘celle qu'il lui avoit 
adrelfie le 13 Pluviôfe C2 Fevrier). "7 *: 
_<TraduËfion d'une leitre de -M, le Capitaine George die Lettre du 
son FE ° > 1 RS . Trans- 
Citoyen Oito, Transport - office à à heurés’ après - midi port- 


: : ce ah 

CR toy 3 Mars 801. " te es à : é Olte. 
Le: . «.  Monfieur, ,4 Re . Fi 
4 =. Depuis que j'ai en le plaifir de vons voir te matin, 


j'ai été informé, que rose d'état a resommandé 


3 aux 


à | A 
, Soi aux Lords de PApilisuté;. de l'éfpeñdée: l'exécution : &é 
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a . Le 2, fai l'honneur d'être: Et. 4 - u et Fe 
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394 Air entré la France à 
_Pordre donné pour captüfer les bateaüx pêcheurs jusqu’à 
ce que Sa Msjefté puiffé être confpRet” 


, 


+ RS 


ce füjet. 


ni: | >. afér her « 5 a 2 ee 
‘ = , 
per un. signés . : GEORGE. : 
-5+ Pour 'tsaduétion : 2°: -:"": je ot 
CN su Orros' 
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sh à æ#' nn S 


"+ Chtte déclarilion Sfçrinina f 


$ ë , LE 
à ns et v° 


svp DR ET 
# C'Otto à prolongrr 
n: féjour en Angleterre, et lé Gouvernement Français 
jantfefe fon defr' de maintenir l'arrängement pris 1800; 
à Poccafon [uivante," RS 
+ -Nen obfiant' la déclaration de la: France de daiffer la 
gâche fans atteints, un: armateur de, Dunkerque informé 
dece que les Anglais avaient remis en vigutur. leur ordon. 
sance. de 1798 s'auila-de faifir quatre: pésheurs Anglais, 
ainf qu'on Le voit per Ja [uivesie detre. 35, ;, 4 0 


Le 
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Citoyen Dupont, Arateur de Du 
an. ,hérque au préfet natritine à Anvers, .en date du. © 


angers, ©: Citoyen préfet, le Capitaine Joly, Commañdanit 
Ye Chrfaire le Petit- Dunkerque, déût J'ai fait l'ame 
ment en ce port, a pris quatre péchéuré Añblois. * Un 
dre quafre navires eft arrivé à Flèflingue ; je ne connoiæ 
encore le fort des trois autres. Üne convention par 
ticalière et. tacite-entre. les deux . Gouvernemens. avoit 
fafpendu momentanément. les hoftilités. contre les. pê- 
cheurs;. les. Angloïis Font rompue les premiers. . «Le 
Capitaine Joly, en cap{urant çes quatre:ngvires de pêche, 
"a ufé, aux termes de fa lettre de marque, du droit de 
la guerre et de celui des reprefailles, Il avoit été in- 
{- fruit perdant fa relâthe à Ofende, .que les:-Anglois 
".: ‘avaient pris des pêcheurs de ce Port: il ignoroit que 
‘ notre Gouvernement avoit cru. de fa dignité de donner 
‘+ au Gouvernement Angtois un râré exemple de generofité 
en lui déclarant, que l’injuftice du prétexte, dont il fe 
fervdit pour arrêtet les pêcheurs Ftançois, ne changeroit 
tien à'fa détermitation de ne pas trüublér 1a' pêche An. 
st | | &t A à | gloife. 
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. Le Ch d'Aduinifiration au fous : Commiffaire de Litres 


Admin. 


Je dois vous faire part, Citoyen, d'un avis, que le Cr. 


Miniftre a transuris entèe: Port d'agrès-une explication 
- qui a eu Keu avec le.Gonvertement Anglois, au fujet 
. de 1x liberté de la pèche, pari l’ehtremife du Citoyen 


faire de 


Marine 
NX 
Sables, 


Otto, Comtuifiaire François à’ Londres pour l'échange 


des prifonniers de guerre. Il paroit que le Gouverne- 
ament Angloig entend:. 1) Que rte ci 
n’eft aucunement fondée. far une Convention, mais fur 
tne fimple conceffion ‘de fa part, qui fut provoquée par 


la liberté de la pêche 


l'appel : fait en dernier. lièà à l’homenité: du Miniftére 


Britannique et de la Nation entière, et que cette con- 

, Ctflion fera: toujobrs fubordonnée à.la convenance du 
moment. 2). Que cette-canceffion n’a jamais porté fur 

. da grande pêche, ni furle commerce d'Huitres ou de 
Poiffons, qui. fuivant l'opinion dés Anglois, doivent 
RS 


NEC > 


F4 


\ 


436 . Rain de la” paix entre Eipire 


_ 1801 êtie: foumis eux: Mêmes enteaves que fout autre com. 
merce: — Vous voyés par 1à que lé Hberté: dela Lin 
‘fe trouve reduite à celle dn Coquillage qui fe fait fur 
les côtes: “Les nêtes de viotenté ‘exèrcés contre quel. 
ques .uws de nos pêcheurs, doivent Vous: infpirer une 
jufte défiance fur les intentigns de lennemi. .: Vous 
voudrés bien en conféguence, donrier à cét âvis toute 
la publicité néceffaire das l'étendue de votre Quartier, 
ten prévenir particulièrement les pêcheurs, afin qu ils” 
A ent ‘toujours en gatde tontre' les” intentions hoftiles 
des Croifeurs Anglois,: et qu'il ne s'expolent | pes à un 
danger imminent,  -- 


Fr. Dans ces termes it Jemble que la chofe ef refite jus 
qwalaf figñature des préliminaires de paix entre la Frânte 

ct l'Angleterre qui eut lieu ke à OF tRor; ‘et fut'fuivte 
de la ceffativs des His publiée en Ængletèrre lé 12 08, 


_ 


# 





A ” 38. . 
9 Frvs. Aîtes “relatif &. la a ati di braité à de 
paix conclu à. Lureville de. 9 Fevrier 1801 *) 
| entre S. M. P Empereur Romain & w 
TMS A République. Frapçaife.: 


air ie L 


| Di d Cour bS. 5“ “pari 72 à Le 
 diéte' PEpiré.” e 


| Diéatum Ratisbonne die 25 Febr, per Moguinum.) 


| Kaiférlich alurguétiigjtes Hofdebré | an die hochloE 7 
ollgemsine Rtichsverfammlung zu Regensbura, de dat 
Wien den ax. Hornuag. tot. LA te 


V. der Rümifch: Kaiferl. Majeñät Panne des Len 

. ‘unfers allergrädigften Herra wegen , den bey.ge- 

Le gen 

*) Ce traité, en tent qu'il eft rendu publie, fe trouvé se ‘int 
mon Fiscueil T.VH. p.538 
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genwirtig allgemeiner Réichsverfnmlung anvrefendén 


des heïligen Rümifchen Reichs Kurfürfien,. Fürften pnd 


ten in Guaden atzufiügens Aie pe do er 


. An-den ton Sr. K. K. -Apoñtot. Majeftit. zu Unter: 
_hehdlüng des Friedene:mit. der Franzügichen Repoblik 
- œach Lüneville abgefonderten Kaiferl. Bevolæächtigten, 


1801 


@sfchah von dém:Bevollmächtigten +des : l'ranzüfifchen 


Souvergemests nnier namemtlicher .Reziehung :an£ dec 
Beyfpiel der Friedenshandlungen zu Raftadt und en ne 
dé voi Jibiré 4714, der. beftimmteite Antéag; dafs dort 


* æugleich der Reichsfriede'in Allerhtichfihrer Eigenfchaft 


als Reichsoberhaupt:berichtigt und. untérzeichnet werdes 
Die Wichtigkeit diefes Antrags, die vièlerley. Rück£ 
fichten, die hierbey .einraten, erhelchten;die redlichfte 


gud forgfältigfe Erwägung des Reichsoberhaupts, und 
Seine Kaiferl. Majefiät durften keinen Anftand nebhmen, 


unverzüglich fämmtlichbe Kurfürften in ibrer kurfürff- 
lichen fewobl! dis fürilichen Eigenfthafti und andere 
angafehene Reichsfürften. miftelft eines eigenen Aller- 


‘“hächften Handfchreibens in die Kenntnifs des wahren 


Verhältniffes der Sachè und Ihrer gefafsten Entfchliefsung 
zu fetzen. ,Daffelbe ‘enthält ‘den. reiñen Ausdruck Ai 
ferhüthftihrer Empfindangen und Grüundfitze ,' und ‘Se. 


eg, ‘* 


&hell; ‘dafs dy richtiger" Abwäguig' des’ ganzen’ Inbalts 
diefes Hand(cht | 


- widriger Abficht weichen werpde, 


‘So kam dann un& Æu Folge.des von dem Franzë- 


flehet”Bevollmächtigten :samentlich: dspeftihrted? Bey 


£piels ‘der Friedgnshandlungen zu Räfisdt und Zu: Baden 


Fchréfét: hier anliegt..Eben jeñes ‘zur Nornt anfgeftellée 
Beyfpiel bewabret zugleioh fattfam das reichsftindifohe 


. der Friedenstraétst £u Stande ,--deflen .vôbiftändige. At 


“Mitwirkungsrecht ia -Friedenefactrer, wenn gleich :det : 


votliegehden Frièdensurkwnde: zur Sicherftéllung .jenéæ 
Seletzlichen Gerechrfame ‘keine übnliche Uebereinkunft, 
kie :derm Friedens{chluffe gu'Raftadt, ausdrücklich ein. 
vetlteibet if. | ; tre ne 


: _ Die Beweggrüride, welche Se. Kaifèrl. Majeftütän , 
Abftimmung (Ab/chlie/sung ? ) diefes Friedéns beftimmt 


haben, Werden un auch M Stüfke bey Kurfürfen, 


5 Für. 
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8 | Ratification" de là px entre l'Empire | 


1 Fükfien-vad Séiriden gen: Eniféhiefs erzeugeh; die Ratios | 


tion des vorliegebtien Friedeusinftruments müglichf 25 
befchleunigens' belonders da das Franzüifche Gouverne: 
ment den Genüfs der erften Fredensfrächte, nänilich die 
Befreyung von alleh Krigseñaétionen und die Abziéhun 
der: Armeen as. dem Reièhe: von der baldigften Reiche 
genchæiguèg ‘abhängig gemacht hat. Se. Ksiferl. Mas 
jeflät'fehen ‘lomit einem Zu difém: Ende fchieunigf 
æ#uù érftattendes:Réichsgotachtes mit grofser Sebnfucht . 
cngegen.:. Hs DE) AR TS De: es dt Re ne > Ÿ 
+1: Esrverbleiben :Ubrigens Thro Koiferl. Majcfèt den 
Bss.“heil. Rüm. Reichs- Kurfüriten, Fürften und Stinde 
ftirtrefflichen Rüthen, :Bothichaftern und Gefandten : mit 
Kaiferl. Gnadenwohl- und gewogeni : : 
“* Signatum zu Wien, unter Ihro Kaïiferlichen Majet 
ftât hervorgedrucktém Kalferlichen Sekretinfiegel, dex 
21. Hornung 1802." DUR RÉ Gene 
(B.-8:).. F.xuCorLrLonsno ManwsrerD, 
.". ‘7 7 Peter ANTON Reiche Frhn 


. 
_ 


X. 
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À }s 


. sosettf Ver, OR DRE À ee 
D ae nee TInfcriplio.. . _ - 

_"Vpon,der Rôm. Kaiferl. Majeftit. FRANz des Zweyten, 
…, üpfers allergnädigfen Herrn wegen, den bey ge- 
.  -, genwärtig allgemeiner Reichsverfammlung anwe- 
N. Énden des beil. Rüm. Reichs Kurfürften, Fürfjlen . 
.… 4gnd.Stÿnde fürrefflichen Räthen, Bothfchaîterg 


Bite und,Gélandten in Gnadep anzuhändigen,:, , :., 


13 NT 0 -"Anlage Z, es nds L : ; 
.…..!1 Meinenti nacb Lüseville sur Urterhandlung des Frie- 
dens :mit der: Fran£üfichea Republik. abgefendeten K.K, 
bevollmächtigten Minüfter gefchah +on -dem Bevollmäch. 
digten des Fnanzbflchen. Gouvernements der beftimmte 
Antrag; dafs in.dem -mit Mir sbzuhandelnden Friedens- 
#shluffe zugleich der Reichsfrieden, in -Meiner. Eigen- 
#chaft als Reïchsoberhaupt berichtigt werden foile,', .. 

7... Dem K. K: Rsvollmächtigten war nicht entgengen, 
das das Mirwirkungsrecht, der Kurfürfiep, - Fürften und 
Stände des Reichs in Friedens{achen durch die Grand. 
æefetze des deutfchen Reichs klar ‘entfebieden, fomit 


fs 


. thierin Meine Kaiferliche Authorität, ohne. vorber za 


dem Ende eine .hafôndæe Vollmacbt; vpn dem Rice 
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tigter dein Franzôfifchen Anñfinneh, water mr 
aftadt und zu 


n 
; 


erbielt, und es war für Mich'ein Hôchft ‘withtipes An: 
fteben ," die Sache refflichft: zu' érwägen, Die Vorfel- 
lung, den Schritt ‘Meines Bevollmäichäpten Zu geneh: 
migen, uod in Folge diefer Gepehwigung zur Abhaud- 
Jang der Reïchsfriedens - Artikel vorzufchreiten, wenn 
gleich hiebey die Abficht keinesweges ift, den Friedens- 
traétat der nachherigkÿ Kiocht und Ratification’ der 
allgemginen Reichsyerfammiung zu entzighen, lag (ehr 
mit Méiner pflichimäfsigen Achtuhg' für Bie Reïchsftän- 
difchen Rechte und Befugniffe im Streite: der Mifsbil- 


t 


I861 


Lgung bingegen. des Beytritts Meines Bevollmächtigten' 


kù jenfbitigem Anfinhen wirkte die Vorftellung des barteÿ 


LR S 


Verhängoifles, welthes gégenwärtig bber einem fehr 


. anfehfinlichen Theile Deutfchlands fchwebt ,‘ die Vorftel- 
dung ‘eines noch hürteren Schickfats, womit die frm: 
züfifche Uebermacht das Reich bev längerer Ausfetzung 
” des: Friedenswerks bedraht, die-Vorftellung der allge- 

mein geWordenen Friedenswünfche, und des” badges 

Genufles der Friedensfiüchte mächtig entgegen; “und 
Ich, befchlofs zu Folge der von Meinem Bevollmächtig- 
tèn gegebenen àbd''voñ'Mir unter foléhen Verhältniffeh 
genehmigten Erkläéung auch -die Réichsfriedenspunéte 
“tbfcbliefsen zu ‘Jaffen, urd vertraue 4nb:y fehr auf die 
bewährte Wohlerwäguñg ŒEuret &c. dafs Diefelben 


nèch grôfster Wabrfcheiniichkeit in ähnlicher befchwer- 


lichen Lage ebeh die Entfchhiefsang gefafst haben M 
PRE : | | | enn 
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ETS | Ratificatlon de: {ar pake antre l'Empire 


ann: K fine :Bemhiguag darin: fnde, EF 

Poser RE Lits ET reiben, - mit pe, 
wshren Verbältnifle .der, Sache nnd Meiner grfafsten 
Eptfchliefsung bekanpt . zu machen; {0 finde Ieh ZUùy 
gisich. eine nicht, geringere in dem Bewufstieyn der 
teinften. Reichsobechauptlichen. Abfcht,. die fiberdiefs 


durch mebrere üfentliche Erklärungen.an den Reichstag, - 
 hefondere durch das Kaiferliche Hofdekret vom 19-Maÿ 
Weile 


1394 auf das, feyerlichfte verbjürget.ift, auf keine 
dedurch. dem Keichsfändifchen -Beywirkungsrechte in 
Friedensfachen zu nahe treten au Wallen; und auch 


der Erfolg ; openn féitrrhim der Rredeeiableilife. ai 


die Kurfürften, Füçfteb und Sté  allgemeis 


+ 


: à - è e Lee . 
” men Reichsverfammlung gelanget, wird, beffätigen und 


| fpiels der Raftädtifchen und Baadifebet, 


7 Mars, 


| Kaiferl. Majeñtät, an fers allergnädigiten Herra, 


Eure &c. vollkommen Überzeugen. nnd . heruhigen, 

defs -felbft- bey der Leitung des. erwähnten -Friedens. 

gefchäfts, eben .in. Gemäfsheit des gps gedachten Bey. 

b. Friedenshandlun, 

gen vom Jahre RAS von Mir fchon zum. voraus | 
icberftelung : der- Re chet 

môügliche Vorforge. getrolien worden .fey. : . 


: 
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ue (Copis du fraité de Luneville fn Français), 


RS Re in 

uffrage del Empire au fujet. de la.ratifiçation 
le," da pnix ên date du 7 Mar 1801, 
ie CT DU RATS | Ag Fe U 
(Diétatum Ratisbanse die 9 Martii 1801 per Moguntinum.} 


8! s! FQUE TA “si & ? , £ .. > 
Ah Thro'Rôm:K'aiferl. Mojeflät alepunterthänig fes Rrichs. 
1 Gutachten, dé, dato: Regensbure den 7. Mürz 1801.” 


au gegenwärtiger Reichsyerfamm|yog-bevollmächtigten 


 hôchfanféhnlichen Principal-Çommiflesius, Herrn Karl 


Alexander, Fürften von Thurn und Taxis &c. &c.. Hoche 
fürftl. Gnaden,. bleibt hiemit 1m: Namen Kurfürcften, Für. 
fn und. Stinge.des Reichs gebiÿhreod, unverhalten = 
RE - | ù us 


* 


chsltinditeben -Gerschifune alle 
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st si dis Éramen Te 


+: Auë dem. atierhôthiten : Kaïferl.: Hoflehteté::votm RO 
gtften und: diétato 25ftet Februars : &eï: laäfenden }stirs 
und deffén- zwèy ‘Añlagen ‘habe ‘die 'Migémeine Reivhs- 
vérfsmmtung erfehen, aus Welcheh'Wichtigen Gfindeh 
* Se.-Kaïferl. Majéftät in den ‘beftitiateften- Aâtrag der 
 anzbfféhen RépübBik? 7 "is "0 
ei auch. der Reïchsfriede.in Atlerbüchftibrer Eigen. . : 
_{{ehaft als Reichsoberhaupt, nach'dem Beyfpiete der 
2 Friedeñshandlungen Zu Raftadt uùd zu Baaden, Yu 
*: Lüreville berichtiget und unterZeichnet Werde, . . 
einzu\Willigen,. knd. den Frieden. in .diefer Eigenfchâlt 
abzufchliefsen, bewogen. worden feyen, _. folghen 
rietzt .det allgemeinen Reichsverfammlung in der zweŸ- 
jen Anlage Zu. dem Ende vorzulegen:gerubeten, dant 
"Kurfürften, Fürfen und Stände folchen von Reich. 
wegen ratificiren, und'aüs denen, in'dem allerhôchften 
-Hofdelrete’ angeführten, -auf.den mit jedem Verzuge 
für Deutfchland täglich anwachfenden Schaden fich 
genau und richtig beziehenden Vorftellungen die Rati- 
fication, ie EE er- 
ttende Reichsgutachten, welchem: Ihre .Kaïferl. Majeñit 
RE Sehnlashe gere fehen, befchleunigen A TC 
” Die drey Reïchskollegien hätten ‘diefes alterhôchfte 
(Kaïferliche Hofdekret in reife, dem Wichtigen Inhaïte 
deflelben angemeflene, und dabey nach den. dringeñ- 
den Umftäinden, fchleunigfte Bersthung genommen, ugd 
_To wie fich diefelben wegen des, Kutfürften, Fürffen 
“and Stinden dés Reichs nach den Reichsgefetzen 2à- 
fteheriden Mitwirkungsrechts in Friedéhsfaëben bey denen 
in dem — dem Kaiterlichen Hbfdekrete in der erftên 
Avlibe ‘beygelegten Kaiferlichen Havdfchreiben, : sûs- 
“#übrlich angeflihrten Gründen, und bey denen für ‘le 
“ahérkannten und ohnehin unbezweïfelten Rechte: dgs 
-Rélclis wiederhohiten Kaiferlichen. Verficherungen .fich 
: fétzt!alletdings beruhigen kônnen; {o hätten' such die 
eweggründe, welche. Se. Kaiferliche Majeftit, den 
ÆFrieden in der: vorgelegten Maafèe sbzufohlie(sen,  bé- 
Rimmt haben, durch îhre ‘Sttirke ‘ah . durch die bé. 
"*kavnte traurige Lage Deutfétitands, welches den Friedtn 
fo'fetit’ wünfche, und -déffelbsn: fo fehr '.bedürée , die 
Laflgemeñe Reéichiverfattefah ‘#h denr Sohlufs:tbewo- 
‘Gens idaMilervôon-Sr. Katferl. Majeftit da: AllerhtühA. 
ibrem und des Reichs Narben-uit-der ttunsns-eterr | _ 
ci Re à publi 
oh 4 
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ace Ratification de Ja gais, entre l'Empire 


ART :pabtik. ant. ju Hornung - des Jaufeaden Jebres 2. Lüne-, 
| «Ville - abgefchloflene Friede . vpn,-Ihra Kailerl. Majeftgt 
und des Reichs wegen zu ratificiren, darüber an Aller. 
hôüchfidielelbe.fchleupigft ein allerunterthänigftes Reichs- 
gotachten zu erlafen, und Sr. Kaiferl. Majeftät dabew 
für alle reichspatriotifche, thätige Bemübungen. vod 
.Verwendusgen in -diefer Friedensfache der lebhaftefte 
Dañk,. wie.hiemit gefchiéhet, zu etftatten, und Aller- 
‘hôcbftdiefelbe ehrerbiétigft zu erfuchen féven, den.ge- 
dachten Frieden in Allerbüchftibrerb. und des heil. Rôüm. 
Reichs Namen zu ratificireñ und'zu beffitigen. ‘ 

_Womit' dés Kaiferlichen Hetrn Principal - Commir- 
frite” Hochfüfftlichen, Gnaden ‘der Karfürfien, Füriten 
“end Stinde des Reichs anwefende Räthe, Bothfchafter und 
’Gefandte fich beften Fleifses und geziemend empfeblen, 


— Sigpatum, Regensburg den 7, Mürz 1801. : . 
,. ŒSs) " ere Mainsifehe Kai 
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vue Dé dé ratifcatioi de 6 y. Imphriale dis prés 
c Juffrage d'Empire en date du 9. Mars 18DI. 


“Diet Risbone d. 1o. Marti rgot perMoguntiram) 


. Kaifertith “altergnitdig fes Commiff ons - Ratificätiont. 
ste on die hochlôbliche allgemeine Reichsverfammlung 
4 Regensburg dé dato dus 9. Hära 180 L 

LE 

on der Rüm, Kaiferl, Majeftit Franz des Zn Neyte, 
_anfers Allergnädigften Kaifers und Herro Herrn, zyr 
&egenwärtigen allgemeinen Reichsverfammluhg verord- 
inéter Hôüchftanfehnlicher Kaiferl. Principal - Commiflariug, 
Herr Karz ALExANDER, des heil, Rümifchen . Reichs 
4 ..  aŒürft von Thurn und Taxis, .gefürfteter Graf za Eried- 
berge Scheer, Gref zu. Vallatine. Here der, Herrfchaftan | 


Demimningen, Mark- Tifchisgen und Trugenhofen, Sr. - | 


| ‘iBüm, Kaiferl. Majeftät witklinher: geheimer Rath, Ritter 
_@es galdenen Vliefsessÿe. daflen. den alkhier verfammel. 
sens des :heil; RüemifchenReïchs Kurfüriten, Ffriten und 
Siiaden vortreflichen Rüthem, . eg Ge- 
Sondten.amsdurch. uoserhaltens:sf 4 4 eh à 1 nr. - 

: iluwq | | . . dbro 


| 


Li: 


%. 


Tbro Rôüm. Kaïferl. Mäeftät haben aus dem unter 
dem 7ten diefes erfatteten allerupçerthänigften Reichs- 
gutachten den .vôn dePallgemeinet ‘Reichsverfamiats 
nach reifer, und. felesoiger Brrathung gefsfsten .Schlufs 
vernommen , dais ira + É 
, .der von Allerhéchftdenfelben in, Allerhôchftibrem béd 
‘9.-Hornuog des’ fnufénden Jæhré zu Liüneville sbgè 
u Ébloffene Ériede von fhro Kaiferlichen  Majeftät ind 


5 . , Û ù H | « , 
sur Liste Races in | |$0s 


1go1 
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des Reichs Nämen it der franzôfifchen Repubfik ‘ath 


dés Reichs wêgéh zu ratificiren — darüber an Afler. 


.-bôüchftdiefelbe fchleunigft ein Reïchsguütachten zü''er. 
- Jaffen:— Sr:-Kaïferi. sMajeftät: dabey für alle. peichs- 
- petriotifche thätige Bemühungen: und Verwendungen 
*:in diefer Friedensfache der. igbhaftefte Dank zu .arr 
. ftatten. — und .Allerhüchftdiefalben ehrerbietigé :zg 


+ esfnchen feyn;.den gedachten Frieden in Allerhüchft. 


-..ibrem und des heiligen Rüm,,Reichs Namen zu reti 
.: fiéisen und 2au-beftütigen.  ., "+ . . … …. | 


+” 


-+ . £s gereichet'Ikrèt Rüm. Kaiferl..Majeftit zur giofsen | 


* “Bèrthigung ' wid'Zufriédenheit, Îbre réebeväterliche Be- 


2 if 


mühungen zur fchleunigen Herbeyführung des Friedenè 
für das deutfche Reich mit dem lebhafteften Dank der 


aligemeinen Reichserfameung.:aserkabnt 4u (ehen: 
uüd Allerhôüchftdiefelbe finden fich durch gieiche Sorg- a 


fait zur fchnellffen Entfernung der noch fortwäkrende 
Kriegslaften bewogen, dem vorerwähnten Reichsgüt. 
‘achten die reichsoberhauptliche allergnädigfte Genehmÿ:. 
‘gung ohne allen’ Aüfenthalt zu ertheilen, und int deileh 
Gemithel die fürmliche und feyerliche Ratificatione. 
“Urkunde in ‘Allerhôchftibrem und des’ Reélchs Narëh 
aufs fchleunigfte nach Lünevillé befürdern zu haffen. ‘ 
Es verbleiben übrigens des Hüchftanfebnlichen Kaï. 
Serlichen Principal -Commiffarius Hochfürftliche Gnadeu 
Aen. sllbier verfammelten vortrefilichen Rätben, Both- 
fchaftern und Gefandten mit freundlichem, auch geneig- 
tem und gnüdigen Willen beftändig wohl zugethau. 
Signatum Regensburg den 9. März xsor. 
1.  ŒS)  KarL, Fkrf'von Thurn und 
2 en ue Taxis pp 
rt tt " Auffchrifét : Ve 4 
-*°" Dem Hochlôblichen Katmaigsifchen rReihs : DE 
L'on :15 ré@totio dnséhiigen.' Vu, 25 a s-uia( 
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so Ratification: dela paix'entre ? Empire 
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nomine-pacirin Lunoriveilla donclufue. 
Nos Franciseus.Il. divina favente clementia eléêtns 
Romanorum Împerator, femper Auguftus, ‘Gefmaniae, 
Hungarise, Bohemise, Dalmatiae,, Croatise, Slavotifse, 
Galicise, Ladomeriaæe et Hierofolymié Rex;' Arch aux 
Auñrine Ge. Ge, ch. ce C6 H iQ _. k i | 
«1. Notum facinasrommibus et fisgalis praelentes lite- 
vas infpeltntis, lefturis,:vel legt soditeris, aut quomo- 
docunque infra .feriptürum notitif ‘ad ipfos pervenire 
pôterit:. poftquam -ad refiriopehdum, . suod--inter Nos 
ét Romanum Amperium «ex ton: et-Rempubhicsm gsili- 
em -ek altéra pütté per pldres ‘anjros -düravit, «gravifii- 
mum bellum confilia pacis collata fuerint, divin beni- 
gate faétum elfe, mt:per conftitutos. utrimque Plenipd- 
tentisrios. pax et'amititia conchla- ft: forma et tenote 
fegbehti : CCR ARE RE A ee 

A 
:. Cloi eft inliré linjirment de: paix:'en francais.) 
; Nos igitur haec omaia et fingula propt hfe et 
Potenus inferta’et defcripta leguntur, pfaehabita matür 


| et diligenti confideratione ex certz Noftra fcientin ap- 


robamus, ratificamus et confirmänius, rataque et firma 


. efle et-fore virtute praefentium declatamus, fimuiqu 
_.yerbo- Imperiali, promittimus pro Nobis Noftrisque fuo- 


io Romaño (cuius Status Ratisbonse 


cefloribus et Impe 


_per Deputatos congregati meoratum pacis initrumieñ- 


tüm, vigore conclufi ‘nuperrime fatf et a Nobis rati- 
ficati, in omnibus et fingulis atticulis approbarunt, et 
“ratum habuerant) Nos omneé et'fingulos fupra defcriptos 
#ticulos, et quidquid tota Hkc. pacis éonventione coti-. 
tinetur, firmiter, cotftänter, äc fnviolabiliter fervatutos, 
atque execütidnk maodatüros,; hüllaque rations ”:nt vel ex 


: . Noftra Parte, vel per alios ullo unquam tempore con- 


traveniatur,. pafluros, ‘GuomodocuriqQuë äd fier pofiit, | 
omni dolo et fraude exclufis. In horum omnium tefti. 
monium et fidem figtilam Noftrum-Caefareum maius 
düic .diplobrati,mangNefss" fubfcripto'appendi, fegimus. 


. Datum in civitate Noître Vienne in Aulitis die nona _ 


menfis 


\ 





| 


[4 


.. °° # da France . :  : go$ 
menfis Martif. anno, millefimo oëtingentefimo primo, 
Regnorom Noftrorum, Romani nono, Hnngarici et. Ba- 
bemici vero decimo. | ue | 


| Vt. Princeps px CoLLOREDO MannsreuD. 
Ad mandatum Sacrse Caefar. Majeftatis proprium, : 
" , Parraus Anronius L, B. À Franits- 


_ 


1 ‘ té | _ 


Ratification de ls paix de Lunrville-de la. part de 


Goxvernemènt François. j 


| Confuls de la République ayant vu et examiné te 
traité conclu arrêté et figné à Luneville le vingt Plu 
viôfe an neuf de la République Francaife (neuf Fevrief 
mil huit cent-un) par le Citoyen Jofeph Bonaparte; -Con= 
feiller d'état; en vertu de pleinspouvoirs qui lui avoient, 
été conférés à cet effet, avec le Sieur Louis, Comte dn 


L 


1800 


FRANCISCUS, a 


Bonapanre, prémier Conful, au nom du peuple Français, 


St. Empire Ramain, de Cobenzl, Miniftre plénipoten. 


tisire de Sa Majefté l'Empereur, Roi de Hongrie et 
de Bobème également muni de pleinspouvoirs et .du quel 


_ traité la teneur fuit. _. | 


. (ci le traité ft inféré.) | + 
Approuve le traité ci-deffus en tous et chacun des, 
articles, qui y font contenus, dectare qu’il ef acceptés, 
a confirmé et promet qu'il fera inviolsblement 
obfervé. | | 


En foi de quoi font données les préfentes, fignées, 
A Paris le vingt Ventôfe an neuf de la République, 
(oïize Mars mil huit cent un.) É à 


BONAPARTE, 
Le Miniftre des rélations extérieures, :. 


e- 


< contrefignées et fcellées du grand fceau de Ia Répablique,. 


Cn. Mav. Tattarranb, : 


Par le Prémier Conful le Sécrétaire. d'Etats. 
, .  Hucuz B, Maner. 
£applem. T. IL us ÙU Î. 


‘ 
a. MU nr. à fé 
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30 Ratification de‘ paix enth l'Empire dt la Fr. 
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Me de eupe à . UE or ie sus fes re : Fe 4 
1801 Sanfion dû Corps législatif par laquelle. le. Traité. 
19 Mars, de Luneville ef} converti en Loi de la République; en 

L. Corps législatif formé ‘au nombre de inembres, 
| préfcrit: par l’artitte XC, de fa’ cotiftitution; leéture faite 
du Projet dè Loi (ds 26 Ventôfe) fur la préfentation au 
Corps législatif du Traité de paix conclu à Luneville; 


les Orateurs da Tribunat et ceux du Corps législatif , 


witendas; les fuifrages ‘recaeïllis in “feratin® fecret? 


décrète: Le Traité dont la teneur. fuit, conclu à Luñe- . 


ville le 20 Pluviôfe an 9. (9 Fevrier 1801) et dont les 


Ratifications ant: été échangées à Paris le es Veitôle , 


. an9. (16 Mars 18or) fera promulgué comme une Loi de 
la République. (Suit le traité, inféréT. VIL p. 538.) 


| C La pre mylgation de la paix a éu li à Paris le go entéfe.) 
- 1. # Déjà: avaut l’échange des ratifitatiüiis la réunion 
du territoire AJlemand fur la rive gänche fut propofée 
par Îe-Gouvèrneregt' le 8 Ventôfé et approdvée par ‘le 
_ Fribonat le 17, par le Corps législatif Je 18 Ventôfe 


" æ en'confequenté la faivante loi fut fanétionnée le 


_rvabéimeijour" ‘ : 
ART. [L 


et Mbfetle ‘et dü Mont : Tonnere font partié intégrante 


dû'terfitdire Français... 


8. 0 Ant. IL ‘ 

Les loix et Réglemens de ‘la République ne feront 
appliqués aux idits Départemens qu'aux époques où le 
Gouvernemeut le jugera convenable, et en vertu d’arrétés 
qu'il prendra à cet” FE ES 
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* , Les Départehens de la Roet , ‘dé Ïx Sarre, du Rhin ‘ 
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3 mo He HADE NN LES . us 
Traité d'amitié, de commerce et dé naviga: 1801 
on, éntre:$a Maj. le Roi de Suède-d'une ®%** 
part, et Sa Maj. l'Empereur de toutes les 
Rullies. de l'autre; conclu à St. Petersbourg; 

le x (13) Mars 1801, ‘rattfié à Landscrèna, 


Ÿ 


le 11 Avrili80r, à Sr. Peterbaurg:, lé.3 Mai 
1 ({r Juin) dela même année, * "7. 


COR CES 
..{Peucaert du commerce des nentres, P, IL. p. 400. À 
Nouv. pôlitiques 1801. Nro. 69-76.*)} . 


"a sv 


tn etes Ne er A 
. An mom de: très fainte et indivifible ‘Prihité.. 
L ; ‘ i s? 1e 


Oise ain par. nn traité d'alliance, Sa Majefté le Rol 
de Suède et Sa Majelté l'Empereur. de toutes les Ruffies, 
pulant reflerrer les noeuds de cette amitié et cimenter 
de plus en plus la bonne intelligence Qui fubfilte entre 
-elles et leurs Etats réfpeétifs, faire partager à leurs 
fidéles fujets les fruits de cette heureufe union, et en- 
coprager par des facilités réciproqües le commerce ‘eptré s 
es deux nations et la navigation direéte éntte ‘Teurs | 
fujets refpeétifs, font convenus d'en pofer les bafes et 
d'en ftipuler les avantages par un traité d'amitié, ‘de ©‘ 
commerce .et de navigation; à l'effet de duoi leurs 
dites Majeftés ont choifi et hommé pour leurs plénipoz 
tentiaires ; favoir: Sa Majefté le Roi. de Suède, Fe Stèuk 
. Baron Court de Stedingk ; un des feigneurs du royaume 
| ©. de 
#) Dans les nouv. pol, l'introduétion mepque, et quoiqu'on ait 
. . annoncé y avoir fuivi la copie publiée à Stockhohn, il 
| ‘‘femible que les Art. [- VII X.et XII. font tronqués,-ce 
2 qhui‘m'a’fañt préférer la copie dontiéc ‘par PeuChÉT ent faifan 
imprimer en céreétèresi Iééliques arsiquiananque dens- le 
copie d, nouv, polir. ou y élit differemment énoncé; au refte 
ancune de ces variations eft fort eflentielle, mais on n'en 
peut pas dire autant de ce qui mangss d.l.m pol. Art. HI 
IV. VLe VIL ; . 
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geg Traité de commerce entre la Rafe ., 


de Suède, fon Ambañlideur extraordinaire, anprès de 
Sa Majefté l'Empereur de toutes les Rullies, Lieutenant 
Général. dau fes Armées’, chambellan de la reine dauai- 


_sière, Colonel d'un Regiment d'infanterie, Chevalier 
"et Commiandeur ‘de fes ordres, Chevalier grand - croix 


de fon ordre de l'Epée, et Chevalier de ceux de Saint. 


André, de Saint - Alexaridre- Newfky, de Sainte Anne 


de la première clafle, et de celui de France pour les 
mérites militaires; ‘et Sa Majefté l’Empeteur de touteë 
les Raflies le Sieur Alexandre, Prince: de Kourakin, 
fou vice» Chancelier et Conféäiler privé aêtuel, Chévalier 
de l'érdre de Ssint« André. grand--roix de l'ordre fous 
versin de Saint Jean de Jerufalem,. et Chevalier des 
ordres de Saint Alexandre Newfky, de Sainte- Anne de 
la première claffe, comme auffi de ceux de Danmark, 
de’ Danebrog et de l'anion parfaite; Île Sieur Pierre, 
Comte de Pahlen, fon Général de Cawalerie, Miniftre 
de (on collège des affaires étrangères, direéteur Général 
des-poftes; grand Chançelier de. l'ordre: fouverain de St. 
Jean de Jerufalem, Gouverneur Militaire de Saint Peters- 
bourg, Anfpeéteur de l’Infanterie et de la Cayalerie dé 
la divifion de Livonie, Adminifitateur: Civil des Gou- 
vernemens de Livonie, d'Eftonie et de Coprlande, Ches . 
valier de l’ordre de Saint André, grand - croix de l'ordfé 


_fouverain de Saint Jean de Jerufalem , et Chevalier des 


ordres dé Saint- Alexantire-Newfky, de Sainte Anne 
-de la première claffle, de Saint - George de la troifième, 


de Saint Wilademir de la feconde, et de celui de Sainit- 


| Lazare de France; et le Sieur Gabriel Prince de Gagarin, 


fon Confeiller privé sétuel, membre de fon Confeil, Ses 
mateur, Direéteur-Générai des banques d'emprunt et | 
d'hypothèques, Miniftre de commerce, chimbellan sétoel, 
as hotpitalter de l’ordre fouverain de Saint Jean d 
Érufalem , et Chevalier de l’ordre de Saint- André, 
rand-croix de celui de Saint-Jean de Jerufslem, et 
hevalier des ordres de Saint- Alexandre - Newfky et de 
Sainte- Anne de la première clafle; lesquels plénipoten- 


tisires après s'être communiqué leurs.pleinspouvoirs, (et) 


les avoir tronvés en .bontie et due forme, font .entrés 
en conférence, et ayant mürerment difcuté la matière, ont 
arrêté et conclu les: articles fuivans.. .. | 


, CS 
° { : 
trous ce sc atotss 7° DO tt et sr ns 


| AnrT. 


et dla Sud  *  3es 


re | | : ART LL a 1801 
T1 fubfftera entre S, M. le Roi de Suède, les héri- wir 


+ 
t: 


tlers et fucceffeurs d’une: part, et S. M l'Empereur de 
toutes les Ruflies, {es héritiers st fuccefleurs de. l’autre, 
entré leurs états, royaumes ,. provinces, villes et fujets, 
à perpétuité, une amitié vraie, fincère et parfaite; une 
paix durable et bonne intelligence. Æt en vertu de cet 
accord, tant ces | elles-mêmes que leurs fujets, 
* fans exception, fe préteront mutuellement, dans toutes 
les: occafions, et particulièrement en ce qui concerne 
le gommerce et la navigation, toute aide et afftarice 
_ poffibles /e traiteront en omis et bons voifins, [ans jamais 
. sien entreprendre qui paille tourner an détriment des uni 
‘an des autres, 7. . |. 
Fe 5: Art KH.- SU CE 
* ‘ Les fajets Snèdois jouïront, en Roffie, ainfi que leg Libres 
fujets Ruffes en Suède, d’une liberté entière de com- 4," 
terée, - 11 leur fera libre en con/équence de fréquenter 
telpeltivement avec leurs navires, barques, chariots ét 
Vôitures, tous'les ‘boñts, havres et villes des deux Etdts; 
Cômme il fera plus particulirement expliqué dans les trs d 
 Bitles Juivans ;. d'y vendre leurs marchatidifes, d'en ache« 
ter, aller, Venir, ‘féjourner, s’y réparet, en répartir 
avec tte parfdite {üreté, coïfofmément aux loix et 
réglémens, qui Tubfiftent dans les deux Morärchies fans 
pos puille lés troubler ni inquièter en‘ aucune manière, 
: Arr. III. : | VS : 

Par une [fuite des difpofñtions du prècedent article Séreiu «s 
les fujets de S. M. Suèdoife jouïtont en, Rufie et'réci. EE 
proquement les fujets de S, M. Impérisle-en Suède, :. 
pour leurs perfonnes, leurs navires, barques, voitures 
et leurs biens, de la même füreté et proteétion, dont 
jouïffent les habitans des pays refpeétifs. ‘ On-y aura, 
de. part et d'autre, les plus juftes égards aux pafleports, 
qu'ils prefenteront, lorsqw'ils feront reconnus en bonne et 
dué forme; il leur fera libre d'y importer leurs marchan- 
difes, [Joit.en mañtière première ou. ouvragée, produfiong 
propres ou étrangères, ,et:fur leurs. propres .vailfsaux; . 
d'y en acheter, d'importer et d'exporter eux-mêmes ce 
_qu'ils auront acheté, pourvu que, dans l’un comme dans 
l'autre cas, ces marchandi/es, Je propres, -foit éträngtres 

. _S : ,. * 7 . ne 
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SOI ne foient pas du nombre de celles, dont l'importation 
| 


ou l'exportation Jvit, refpeftivement défenduë. 


Das ART, IV. | . 

Ports oi Dans la vue d'obvier aux conveniens qui pourraient 
sn véfulter d'une extenfon indéfinie de cette liberté de trafiquer 
es dans Pun et l'autrt des deux pays les bautes parties- con- 
mure fraétantes font convenuës, de la reftrefhndre aûx pèrts 
indiftinéternent des deux états, et aux villes /es plus près 

des frontières continentales des deux Finlandes, dont:la 
Joécification, aïinfi que'celle des routes et pallages qui # 
éonduifent jusqu'aux frontières feront annexées dans’ ur 

dtat Jépare, fourni -de part et d'autre à la juite du préfent 

raité, fans que les faïets refpeflifs qui y feront venus 

pour trafiquer puillent fe permettre d'aller plus avant 

dans leur pays; mais leur fera libre dans ces. ports et 

. .. Vôlles les. plus près -de la frontière, de trafiquer en. gros 
et non en détail, /oit en vendant ou en achelant non+ 
 feulement avec les habitans de ces villes ou ports, maif 
gncpre .avec ceux de toute autre ville, port ou, contrée, 


. 
—_ 


qui sy. feroient rendué dans ce deffrin. -Il fera défendu : 


aux marchands-ambulans et colporteure de. courir les 
pays relpeétifs, de fréquenter. leg maiforis. particulières 
pour y, débiter leurs merchandifes en détail, où pour y 
cheteg on troquer quelque chofe que ce foit avec’ les 
pabitans;, et feront traités comme Ar el 
punis comme lals cenx qui auront contrevenu à cette 
défenfe quels que foient les objets qu'ils auroient achetès 
où débités *). : nr Ne | 
ne Us et mes NV. 2 : 
Dreiis.à - ‘Pour établir fxr le piéd d’une parfaite réciprocité; 


. Vers 
.e sui 4 
. 


“veysr. les avantages mutusls du préfent traité, les hautes parties- 


. éontraétantes conviennent, que les fujets de S. M. Suè. 
| doife en Rüffie,; et ceux de S. M. Imperiale en Suède, 
fe paÿeront pas pour les marchandifes, qu’ils importe. 
ront refpeétivement.,' des droits plus forts mi'autres 
Que ceux, que payent les fujets même de leurs dites 
Majeftés dans leurs états réfpeétifs; ils jouïront même 
&è la diminution ou: exemption des droits, qui feront 
-fipulés dans les Articles fufvans; et feront les dits droits 
Poe n 15. acquit 
* 9») Get article a été limité par une déclaretion commune du 
Jus 7 Juin sjoutée au waité. 


1 
E .#t la Suède. sù 4 À 3:14 


LE +. 


açguittés de, part et. d'autre :dgps. Ja méme, maxnaie, LGOI 


‘comptée d'après la même, valeir db fur:.le pied, ;qne font 
obligés de fes acquitter, les babitaps des . deux ,pays 
eux MÊMES, 4, nu ti ais de tr 2 
Mr. ART VE ss sacs ce 


+ 


’ ; LR a ar morte Fat 
-, , Les marchands de. l'une et. Foutra sation. atornigé Trait. 
néral tous les fujets des deux hantes parties- contea@ers je." 


tes, qui feront:munis de. pMieports : valables & :(èront 
traités refpeétivement avec bienveillgnæe, juftio et équité 
par tous les Officiers civils et militaires par tons. les tri. 
bunaux de. juftice et dé pohice, . par les Qffiriees de 
douâne; et:v front, expédiés .:foif pour. les effaires-qué 
feraient: du reflort. de çes trilungux, doit. pour lu vifibe::#t 
J'expedition de leurs. maxchandifes -fausr éprouver aucuns 
retard et aveo toute la promptitude ‘compâtible ‘avec: leg 
formes. judiciqires -préfcrites dans len:deux Etats. ‘Le 
valeur et igviglabilité. des. contrats .qui auront ÿté pallie 
euire les fugets sefpeltifs, feront maisienues., et fer libre 


chacun desdits Jussts d'en pourluicra laffets ou. par du. 


même, ou par tel mandataire auquel il pourrait confier 
le Join de [es interêts ;. fautes. vielbnces, injuflices et autres 


ménres répréhèhfinies feront pourfidbies et. punies:Yebn les . : 
- dois. du pays; et feront tenus Wwsclitilfejes refpeñifs de 7 


Je conformer -aux lois, ordonnancess. réglemens'et tarifs 


qui font auellemeñt on feraient æ l'avenir généralimert 
en-vigueur dans les deux Etats, fefoumettant,:.en tas 
de. contrauention, au peines portées: par ces mêmes .or- 
daunances. Les-Contrats, paflés-entie, les: fujets refpeétifs, 


feront maintenus -dans toute -ienr foice; et il fera libre. 


à chacun des dits fujets d’en pourfaiyré l'exécution par 
lui même ou par un mandataire. 


| ‘ART. “VIE en 


Ÿ ‘és fujets de l’un des deux états, qui féjourneront 


Religion, 
ix ; dis- 


où ./e feraient ‘établis, après én avoir obtenu la: per- fon 


ÿmiffion ,. dans l'autre, jouiront, fous la proteétion des des biens. 
Toix,. d’une” parfaite liberté de éonfcience et du libre, . 


‘exercice.de leur Religion dans leurs Eglifes, de même 
gne dans leurs maifons pärticülières: Îls participeront 
devant les’ juges el tribunadx, dt “bénéfice des mêmes 

ormies judiciaires he les naturels! eut- mêmes ; . auront 
en s'y conférmaat la libre ‘et :'incontéflable; difpofition 
de leurs biens; meubles ones foit qu'ils les 
” - ; sr -. 7! ê ! + 
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1801 sdminiftrent ou Les faflent adminiftrer de leur vivant, 
D. "fit qu'ils en difpofent par teftament; la faculté leur 
; ‘étant ‘exprefléméent réfervée de pouvoir entrer et fortir 
des états réfpeétifs avec hoïries ou toute autre fortune 

‘en argent comptant ou autrement ; qu'ils y auroient ac 

_: :* @é@ifé‘ott apportée, fans que ces biens et éffets poiflent 
.- + être’ sffujettis au droit d’Aubaine,: qui eft aboli entr& 
dés déux états, ni à aucuns autres droits que ceux, qui 

fent établis de.pait et d'autre pour Îa fortie fans retour 

des biens ét «effets d'ue fouveraineté dans l’autre, et 

à condition encore que les effets exportés feront: du 

1 Wémibre de ceux, dont l'exportation et l'importation 
. font‘ refpe@tivement permifes par les tarifs et autres 
végiomens additioneis de ces ordonnances. Ne pourront 
tesdtix fujets refpellifs quitter l'une ‘où l'autre Jouverai- 
wôté, fans m avoir obtenu: la perieilien. des autorités 
civiles, qui ne pourront l'accorder s'il ne leur: ef pas 
Jujfé qu'ils ont réciproquement Jatis fait à tous les ‘en 
gagémens et'à ce que les loix préfcrivent em femblable vas, 


Us. . AnT. VIEIL  - - 

Livres .: : Îl fers libre aux Marchands des deux Nations de tenir 
nc deurs litres en tèlle langue qu'ils voudront; et ils ne 
‘pourront. jamsis: être obligés à en donner communica- 
tion, fi ce n'ef dans le cas de ceffjon on de quelques 
difficultés, conteflation ou procès, pour le jugement 

# desquels leur repréfentatian feroit jugée’/néceffaire; mais, 
dans ea «ss entore,‘ils ne feront tenus qu'a en extraire 

* . et'produire ce qui fera indifpenfable pour éclairair le 
point de la queftion.…. cu | 


" 
À 


AnT. IX. 
Pribu Dans tons les différends, qui pourroient s'élever 
taux, entre les fujets refpe@tifs dans les deux pays ou entre 
les fujets de Pluie et de l'autre monarchie on ‘aura 
recours, de part et: d'autre, aux tribunaux ordinaires, 
auxquels reflorfiflent dans les deux états les mêmes cas 
litigieux; et feront les fujets refpeétifs tenus d'y come 
paroître, en demandant ou défendant, comme les fujets 
mêmes des deux pays, fans aucune différence, dérogeant 
à tous droits, priviléges ou ufages à ce contraires, 
11 en fera de même des affaires de banqueroutes, dan . 
lesquelles les fujets de l’une ou l’autre des deux Monar- 
chies fe trouveroient impliqués. 7 L . "+ 

bal | à 3 RTe 
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En cas de mort d'un fujet de l’ane des deux hautes Shecefe 
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parties - contraétantes dans les états de l'autre, fes héri.' fon. 


tiers légitimes, foit par teftament ou: ab inteflat ou; 
en leur abfence., cpisi qui fera muni de procuration fuf- 
ffante de leur part feront immédiatement mis en pof- 
feflion de fon héritage; mais, ces mêmes héritiers étant 
sblens, et perfonne autorifé de leur part ne fe pré- 
‘fentant pour recueillir la fucceflion, il. (era procédé, 
incontinent après la moft du défunt, à l’appoñtion des 


fcellés fur les ‘papiers et, effets par lui délaiflés, for. 


mafité qui fera remplie par un notaire public ou par 
‘quelqu’autre Officier public à ce défigné, en préfence 
du Conful, s’il y en a un dans Île lieu, ou de deux 
äutres perfonnes dignes, de foi, et préférsblement des 
compatriotes du défunt; et, après ün délai de fix femaines 


écoulées, s’il ne fe préfente ni héritiers, ni procureur 


fondé ‘de leur part, il fera procédé à l'inventaire deg 
effets délailfés par le defunt, de quelquh nature du'ils 
puiljent être, ‘lesquels effets, ainfique tout.ce qui compo/e 
Ta, Jucceffion feront depolés dans une vaifle ou depôt public 
ou entre les mairs de deux propriétaires sccrédités et 
folvables, au choix du Confül, ou, à fon défaut au choix 
de l’Officier public, qui aura fait l’inventaite, et devront 
ÿ étre gardés à la difpofition et pour le compte des hé: 
ritiers légitimes, qui feront avertis et cités éditalement 
par la voye des Gazettes, par trois publications confé. 
cutives et dans les délais convenables, avec l’annonce, 
qu’à défaut par les héritiers, ayant-caufe ou procureur 
fondé de leur part, de fe préfenter dans l'efpace de cinq 
années, la dite fucceflion, ‘et tout ce qui en- dépend, 
feront échus su Fifc du Gouvernement où le défunt 
ef décédé, Hu ne. 

"à _. Arr. XL 


U> 
L+ 


ne: - U Li 6e 
. Les Confuls- Généraux, Confuls on Vice - Confuls, Confuts. 


qui font, conflitués et reconnus de part:et d'autre, ou 
qui pourroient l'être à l'avenir, font ou feront fons la 
proteétion particulière des Loix, et jonuirant des mêmes 
droits et immunités,.qne ceux de la natipn la plus .fa- 
vorifée. Quoiqu'il ne leür foît attribué aucune juris- 
diétiob, it ne fera pas moins loifible à ceux de fa nation 
‘de lès choifir pour afbitres de jus différends, fans que 
oi  & 5 | €eux- 
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ceux ci perdent pour cela la. faculté de fe pourvéir 


par devant les tribunaux compétens /wivant l'exigence des 
cas. Les Gonfuls- Généraux, Confut ou: Vice Confuls 


: étant dans le cas, pout réprimer fur- les} vaiffeaux quelque 


rebelle, ou perturbateurs du repos public de léur nations 
de : réquérir maiñ-forte dun Gouverñement, elle leur 
fera atcordée fans "délai ni difficultés": ©‘ 


n 
PRE 


mu HS ART. XH, © : ot 
* Eh conformité de l'article XVIIT du traité d'amitié 
et d'union renoutrelé le 58 OKobre 1709 ‘les gens. de mer, : 
qui défertent d'an:vaiffeau de l’une des deux nations fur 
celui de l’autre; feront réciproduement rendus, quand 
ces vaifleaüx même fe trouvefoïent dans des ports étrai- 


gers. ÂAucun'Maître: de- Vaiffeiu ou Batelier ne pourra 


récevoir à f6d bord, ‘dans les ports réciproques, aucun 


Paflager qti ‘he féroit pas muni de paflepotts vslables, 


mi aucbn effet. qui. ne feroit. pas accompagné d'üun cer- 


: Tificat ‘légitime. ”, S'il eft fortenent'fonpçonné. d’avoir 


tontrevenü à.cetté difpofition,. le vaiffeau pourra’ être . 
arrêté, jusqu'à ce'qüe la coptravention foit éclaircie et 


‘ réparée, fi bile a ea lieu. :Dang le as que de fembläbles 


Toupcohs" féfoient juger nécellaire dé vifiter le Vaiffeau, 


 Éette vifite de pourrä.fé faire Qu’en préfence dii-Cañfa 


u ‘en fon’ ‘äbfenite ‘de deux ‘perfonnés ‘dignés de foi ê 


-Cétte mefuré, au fürplus, de l'arrêt du batimént ain 


te des'gens‘dé l'équipage, n’aura lieu qu'autant qu’elle 
roit recohnuë indifpenfable. Le préfent article ne pourra 
pas être appliqué" aux équipages.deg vaifleaux de: guerre, 
pu Less : . on ART. XI. ’ ; | | 
_'.. Les vaiffeaux Suédois arrivés::; dape ‘les ports de 


Rufñfie, et les vai/fenux Rufles arrivés dans ceux de Suède, 
feront affujettis, pour ce qui concerne le déchargement 


: 4. 
"+ 3: 


+ de leurs marchandiles, èt la ventè de leur cargaifon, aux 


réglemens et ‘ufapes. établis dans és ports réfpeftifs, et 


auxquels font aflujettis les vaifleaux des füjets des deu 


. Monarchies. ; 


5 Pour ‘prévenir, en outre, lés fraudes’ des droits de 
dousne, foit par la contrebande, 'foit. de quelqu’ autre 


manière, les haütes parties” contraélantes conviennent 


réciproquement, que pour tout ce gui ragarde les vifiteg 
SE ni LCR UTRS 75. | te ur ST . * dé Ÿ ‘des 


ne, 


à d ta Sude, > 231$ 


des Navires- Marchands, les déclérations des merchan- I80I 
difés. le tems de les préfenter, la manière de les ve- °" 
rifier, et en général pour tout ce qui concerne les 
prééautions à prendre contre la contrebande, et les 
pee à infliger aux contrebandiers, l’on obfervera 

ans chaque pays les loix, reglemens et coûtumes, qui 
Ab établis ou qu'on y établira à l'avenir, Dans tous 

es cas fus- mentionnés, les deux puiffances contraétan- 

tes s'engagent réciproquement à ne point traiter les 
füjets refpeétifs avec plus de rigueur que ne.le font 


leurs propres fujets, lorsqu'ils font convaincus dés 


« . 


mêmes contraventions. 


ART. XIV. 


4 
Sa Msj. l'Empereur de toutes les Ruflies, pour con- #vasts- 

tribuer à favorifer plus particulièrement encore le com: 4°, #7 

merce et la navigation direéte des. fujets de Sa Maj: en Rufie, 

Suëdpife dans les états de fa domination, leur accorde a 

les avantages fuivans, L’Alnn de Suède importé dans 

les ports de, l'Empire fur des vaiffeaux Rufles ou Suè- 

dois, et pour compte de fujets Ruffes on Suédois, jouirs 

d’une diminution de la moïtié des. droits fixés par le 

. Tarif général. Les Harengs falés de Suède, même pro- 

priété et importés de même, ne payeront de: même que 

la moitié des droits; les faurs ou fumés me payeront 

Qu'on tiers de, ces mêmes droits. Le fel importé de 

même, partout ailleurs que St. Petersbourg, joujra. 

également de ]a diminution de la moitié des droits fixés 

par le Tarif, | 


i 
\ 
: \ 


AnT. XV. : 
:: Pour donner encore un nonveau témoignage de Cm. : 
fon defir de faciliter la libre cemmunication entre les "“*#** 
états-des deux dominations, S. M. l'Empereur detoutes : | 
les Roflies accorde non feulement la libre entrée, {ur 
tonte l'étendue. des frontières continentales de La*Fins . 
Jande Rnffe et Suèdoife, de toutes les produétions de 
cette dernière , mais encore les exempte de tous droits 
quelconques, au moyen de laquelle exemption toutes 
” cbs produttions pourront entrer fibrement et être verfées 
dans la Finlande Rufle, fans payer aucuns droits, auxs 
quels elles font affujetties par le Tarif général. Maïs, 
pour éviter les abus qui pourroient réfalter de hrs 
ce | | + de 


1801 indéfinie, qu’on pourroit donner à cette conceffion, iŸ 
- fer donné à la füite de ce traité une fpécification exaéte 


Aventa- . 
- ges .les 
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€ 


de toutes les produétions de cette province, laguelle 


: fera revêtuë de l'autorité du Gouvernement de Suède, 


et dépofée à tous les Bureaux de Douane ou de Vifite 
des Frontières de la Finlande Ruffe, afin que ces pro. 
duétions de la Finlande feulement, et non toute autre- 
étrangère à cette Province, ‘jouiffent du bénéfice de cette 
exemption: Elles feront en outre certifiées par les Mae 
giftrats des lieux et obligées de fuivre les Chemins. in. 
diqués par l'Etat, à la fuite de cé traité, dont il eft 


_ fait.mention par l'Art. IV, afin de mettre les Büreaux 


de Douanes ou de Vifire à même de pouvoir les vérifier 
‘à leur pañlige; lesquelles formalités remplies et non 


‘ autrement, ces produétions de la Finlande Suédoife 


joniront en effet de l’exemiption de tous droits, fous 
quelque dénomination que ce puifle être. re 


S. M.Ampériale accorde encore ax fujets de S M. 


. Suédoife, et non-obftant la défenfe aétuellement exie 
_ftante, relative à l'exportation ‘des Bois des Ports de 


Ruffie, le privilège de pouvoir importer du Bois de la 
Finlande Suédoife, leur affignant pour l’etabliffement 


© d'un dépot un terrain 4 Jozeno ; *) demême d'exporter 


des Bois de Finlande Suèdoife des Ports de Wibourg et 
de Fredericshamn, maïs à condition qu’on n’exporters 
de l’endroit et des Ports fus- mentionnés que la quane 
tité de Bois, dont l’importation aura été diëment cone 
flatée d’après les règles établies ci- deflus. 


LE ART. XVI. : E- : 
‘En compenfation de ces avanteges, S. M. le Roi 


Rufes m de Suède accorde, que Le Chanvre, le Lin, la Toile et 


Suède. 


le Suif de touie-efpèce, q8i feront itaportés de ls Rafie 
dans les Ports de. Suède fur des Vaifleaux Suèdois on 
Ruffes, et gui feront Propriété Snèdoife ou-Ruffe, jouiront 
d'une diminution des droits fixés (ur ces ma#chandiles, 
ou qui pourroient l'étre à l'avenir per les Tarifs et 
Ordonnances établis en Suède; fcavoir: Le Chanvre, 
la Toile et le Suif, importés en Suède fur des Vaif- 
feaux Suèdois-ou Rufles, ne payeront que ia moitié. des 
SE à ER Dci . droits 
 *).La déclaration commune du 7 Juin ajoutée à ce traité fub= 
_ftitue à Jozeno l'ile de Kapazari. ne 


\ .# 


et. la Suède, : 317: 


droits fixés par le Tarif général : le Lin, importé de Fe) 
même, jouita d'une diminution de deux tiers de ces 
mêmes droits. | _— 

; Art. XVI, | - 


Sa Maj. le Roi de Suède confirme aux fujets Ruffes Mass- 
la poffefion des Magafins, qui leur ont été. accordés 4%, * 
dans la ville de Stockholm pour le dépôt de leurs mar. hoëm 
‘ chandifes; et, comme par le laps du tems, et le non- 
ufsge qu’oh en a fait, ce terrein a été fucceflivement 
et eft encore occupé par. des Cabanes et Cabarets, ce 
qui fait craindre. poûr la fûüreté des marchandifes qui 
pourroïent y être depofées, de femblables bâtimens pou- 
vant facilement être incendiés, il eft convenu, pour : 
éloigner ce danger, de faire débarrafler ce terrein\‘ des 
bâtimens de peu de valeur qui s'y trouvent, de manière 
à pouvoir être non-feulement rafluré du côté de tout 
sccident fâcheux, mais encore pour donner aux Mar. 
chands Raffes ja facilité d’y établir leurs Entrepôts 
comme par le paffé, en leur rendant l’ufage de tout le 
Terrein, qui leur avoit été concédé originairement à 
cet effet, à l'excéption de ce qui en aura été Ôôté légn. 
lement, en vertu des ventes où des conceflions frites 
bar des Marchands Ruffes. Il leur fera rendu de même 
Érafage exclufif de la balance, qui, en conféquence de 
cette conceflion,; avoit été établie pour ÿ pefer leurs 
Marchandifes. 11 eft convenu encore, que les Marchands 
Ra ffes ne feront en aucune manière obligés, dans leurs 
‘affrires et matchés, de recourit à Pafliftance d'aucun 
interprète qu'autant qu'ils le voudront, ni aflujettis à 
aucuns droits à cet-égard, fauf, s'ils le jugent nécef- 
faire, de s’adreffer À tel interprète qu'ils voudfont, en 
vonvenaut avec lui de Îa rétribution, qui lui fera ac 
‘cordée de gré à gré pour le fervice rendu. | 


. AnrT, XVHI. 


_Le but des hautes parties- contraétantes, en accor- Cut. ‘ 
dant les avantages ftipulés dans les Art. XIV et XVI, tions 
étant uniquement d'encourager le commerce et la navi- sb 

ation direéts entre les deux Monarchies, les füjets re- . 
peétifs ne jouiront des dites prérogatives, diminutions 
et exemptions, qu’à condition de prouver Îa propriété 
de leurs marchandiles par des certificats en due forme ; 
: | . 
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yet les deux puiffances contraétantes s'engagent récipro- 
quement à publier, chacune de fon côté , une défenfe 
exprefle à leurs fujets, d’abufer de ces avantages en fe 
donnant pbur propriétaires de navires ou de marchandi- 
fes, qui ne leur appartiendront pas, fous peine à ‘celui 
où ceux, qui auroient ainfi fraudé les droîts en prétant 
leurs noms à quelqu’ autre négociant étranger, .d'être 
traités felon la rigueur des Loix et Réglemens, émanés 


Ca 


à cet égard dans leg états refpeélifs, : + - Re 


ns ART. XIX. ot : 
Pour conftater la propriété Suèdoife des marchan- 
j ee importées en Raflie, ou devra produire des .certi- 
| ficats des Confuls- Généraux, Confuls qu Vice - Confuls 

de Rufle, rélidant en Suède rédigés en. duë forme; 
mais, fi le navire fait voile d'un port, où il n’y ait 
pas de Conful- Général, Conful ou Vice - Conful de Ruffie, 
on fe .contentera d’un certificat de la douane ou du Ma 
giftrat du lieu, d’où le navire a,été expédié. Les dits 
Çonfuls- Généraux, Confuls ou Vice- Confuls ne pour 
xout rien exiger au- delà: de .2. Rixdales de :banque pour 
l'expédition, foit d’un tel certificat, foit d’un acquit à 
gagtipn, foit de tout. autre docüûment néceffaire. .Pous 
conftater pareillement la propriété Rufle des Marchane 
difas, importées en Suède, on devra produire des. cere 
tificats des Confuls- Généraux, . Confuis ou Vice-Con+ 
fals de Suède, réfidant en Ruffie; mais, fi le navire # 
fait voile, d’un port, où il n’y ait pas de Conful- Gé- 
néral,  Conful ou Vice-Conful. de Suède, on fe cons 
tentera de pareils certificats de Ja douane, ou du Ma: 
giftrat. du lieu, ou de telle autre perfonne prépofée à 
cet effet. Les. Confuls- Généraux, Gonfuls qu Vice 
Confuls de Suède en Ruffie, ne pourront rien exigec 
au - delà de la valeur de deux Rixdsles, réduites en mon- 
noye du pays, pour l'expédition d’un certificat ou autre 
document de cette efpèce. ne 


| | ART. XX. 
"Lorsque les navites Suédois ou Ruffes l'eront obligés, 
foit par des tempêtes, foït pour ‘fe fouftraire à ‘la pour» 
fuite des ennemis ou de quelqgite pirate, enfin par quelqu? 
autre:accident, dé fe réfugier dans és ports des états 
tefpeCtifs, ils pourront s’y radouber, fe pourvôir de ton 
L | | tes 


N \ 


Ù 


+ 


a 


6 


ä ” ee he Vs Le mes 
°et la. Suède.‘ "7 “fé 


& . - ’ . : Ï 4. 2 ST. à “+R $ Syrie Ste mn. sf + 
tes les chofes néceffaires, ‘et. fe mettre fbrement en mer, 


fins fubir la moindre vilite, ni payer aucuns droits da 
tané' ni d’eñtrée, ni de féjour, excepté les droits'd 


‘fanaux fenlement; pourvu que, pendant leur féjour dans 


ces.ports, on ne tire -aucune marchandife des dits navi- 
78, et. moins :engore qu'ont; expofe. quoique ce fit en 
ventes, mais, fi le maître ou. patron d’un tel-aavire jugeqgit 
‘à. psopos de vendre quelque. marchandlfe; - il fera tenu, 
de’ le : conformer. ,aux loix,- ordonnances et tarifs de 


l'endroit où il aura abordé, —. 
CRE ue ot er. crane 
27. : ÉD jus ART. XXI. RÉ 


{ 


ot lortir, demeurer à l'ancre tañt qu’ leur feta mécefs 


_fhiré, fans:fubir aweuné vifite, ‘en fe confortant ‘aux 


Joix ‘générales: de‘'poliéb et À celles ‘des bufeaut ‘de 
_fanté, établis dans: les états refpéttifs: ‘Dansiles ports 
fortifiés,. | re pourfa entrer refpeétivement que quitré 


-aiffleaux de guerre à-Îa-fois, à moins qu’on n'en'ait 
_ dbténu réciproquement Ja permiffion pout-un plos grand 


‘Mothbre. On facilitera ‘aux dits vaifleaux de guerre les: 
moyens de (e ravitailler et radouber das les ports! rec 
fpettifs, en leur fournillant [es vivres ét rafraichiffemens 
sg prix conrant, francs et libres de droits de douane. 
ainfi que. les agrès, bois, cordages et apparaux,. qui. 
leur feront néceffaires,;, au prix courant, des: arfepanx 
des ‘états refpeG@ifs, autant que le -befain preffant de, 
. T'état. n'y. mettroit poiat un obflscle légitime; : lequel 
dernier cas exiflant,. il- leur fera libre de Les ‘acheter 
sa au prix courant, et. comme Les achôtent les mage 
fins et arfenaux, ©. :. e 


gp 


CS 
3 1 à, ta 4 


Ar v 
e: o Â RŸ, XXI1. < su 


:  Pôur ce qui regarde le falut' en mer entre Îles val: Saut os 
feaux de guerre des deux hautes parties-contraétantes, #%° 


H'eft convenn de le régler fur ‘le pié' d’ane parfaite’ 
égalité ‘entre les Couronnes. Quand feuts. vaifleaux de 
guerre. fe rencontreront en mer, le. féut fuivrs le rang 
dus Officiers commandaris, de foite qué celui d'un rang 
fapérieur recevra le premier -le falut, : qui féré eat 


.” Goup pour coup. S'ils font d’un rang égal, on _ fe 


aluera 


/ 


IgOI 


‘, “Les vaiffeaux de guerre des deux pétffances -eoni paie. 
traftantes trouveront également, daris les états refpettfs;'eur 4 
lés: rades, rivières, ports et ‘havres ; ’oùVèrts pour eñtrer "7" 
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faluera de part ni d'autre. Devant. les. châteaux, for 
tereffes et à l'entrée des ports, l’arrivart ou le partant 


faluë le premier ; et ce falut lui eft rendu coup pour coups 


| Ant. XXIIL du 
Si les havires des fujets des hautes parties. contraftaris 


frase. teÿ échonoient ou faifoient nanfrage fur'les côtes deg 


états refpeétifs, on s'emprefléra de leur donner tous 


“les fecours et affiftances poffbles, ‘tabt à l'égard des 


navires et effets, qu'envers les perfonnes, qui compos 
feront l'équipage. Il leur fera libre, s'ils le veulent, 
‘de s'aider par eux-mêmes, et par. leurs propres gens, 


.. dérogeant à cet, effet à tous privilèges, qui pourroient 


+. 


s 
» 


être : accordés à. quelques aflocistions particulières ‘de: 


, plangeurs ou autres, qui voudrotent s’immifcer, contre: 
la volonté du.maître ou.patron du navire, dans Je fau 


vetage; laquelle difpofition cependant ne pourra avoif 
lieu qu'après l'expiration du contrat aftuellement esiftant 
entre le gouvernement de Suède et. la fociété de. plon- 
geurs, lequel contrat expire dans le terme de deux 
années; fauf, s'ils.y avoient recours ou à tout autre 
fecours étranger, à payer les mêmes-rétribntions péur 
l’aflifance prêtée, que les indigènes payent eux-mêmes 
en pareil cas. =. : . 
« + St les: marchandifes fauvées: d’an navire échoué 
avoleht été d ées à:être exportées du pays, près 
duquel il :avoit touché, elles peuvent y entrer librement 
ét être venduës. fsns nouveaux droîts, Si elles avoient 
dû: y être importées, elles payeront les droits’ ordinaires, 
eu égard cependant au dégré de détérioration qu'elles 
auront fubi. Si le vaiflesa périt entièrement ou eft 


7 obligé: de jetter à la per fa Cargaifon, il fera défendu 


de part et d’autre de rien diftraire.des effets ou mar- 
chandifes, que les flots auront apportés ou qu'on aura 
pü recueillir; et feront’ les dits effets et marchandifes 


. gardés fous l'autorité du gouvernement, pour être Yendus 
+ au propriétaire légitime contre l'ecquit des fraix, Jors+ 


qu'il. les réclamera. Conveiu réciprogement, que ces 
effets nanfragés, n’étant pas réclamés dans l’efpace d'une 
année, après que l'annonce -en:aura été faite per: leg 
Gazgettes, ils feront cenfés, abandonnés et dévalos au. 


Filc des gouvernemens refpeétifs 
RE À ’ 
Se : Arr. 
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un 


la Saëde,: 5: .. | a21 
ART. XXIV. 


. contre. d’autres états, les fujets. de l’autre puil: 


Vigatién et leur commerce avec ces mêmes états, pourvû 
qu'ils s'aftreignent à ne point lear fournir, comme ji 
fera fpécibé.ei-après, les effets reputés de contrehandg, 
C'eft au contraire dans ce cas qne les-déax Couronnes, 
Mtirnément convaineuës de la fageflerdes principes, qui 
pour le bieh œénéral des peuples cotnmergans, ont'été 
fixés:et arrêtés dans la convention maritime, concln# 
ontre elles à Sr. Petersboutg le 4: (16.) Décembre .dere 


fier, deelarent ‘‘d'en: vouloir faire la règle igtouable 


.&e leùr propre conduite, y:avuir: recours en tonte ocy 


æafloh, ‘et obfervet fcrupuleufement tes principes fon 


damentaux des droits du comwerce et de la navigation 
nommément les cinq 


marchande des penptes neutres ; ‘et 
atiomes fuivansi?”- : 7 1 + 5 5. 
ass ‘ " af ‘ | . . MNT 0 


-: +) Que les’ vsiffeaux neutres: pourront marigues 


- Mbtement’ de pért:en port ‘et fueiles wôtes-des mtions 


en guerre. ‘2) Que les effets, “appartenant. aux fujets 
des puiffances en guetre, feront libres, fur les vaifleaux 


neutres, à l'exception ‘de. la’ eohtrebande de guerre, 


comme ÎL feraidétaillé ci-après. , 3) Que, por. déter- 
æiner ce qui caraétérile un port bloqué, on n’accordera 
câtte dénomination qu'à celui, qüi gra attaqué pgr un 


nombre de vaifleaux À A D ei la, force de la.place,' 
-et qui en feront fuñf 


famment proches, pour qu'il y ait 
un ar évident. d'entrer dans le dit. port. 4) Que 


| L vaifeaux neutres ne poutront être arrêtés que fus 


juftes caufes "et des faits évidens; qu'ils feront jugés 
fans retard; que la’ procédure fera unifutme, prompte 
et légale, et qu’ontre Jes dédoimmagemens qu’on accor 
dera toujours à céux qui en auront fouffert, [ans avoic, 


été .en faute, - il fera donné une fatisfaétion cemplette 


pour l’infulte faite au pavillon. 5) Que la déclaration 


” de l'Officier, Commandant le vaiffeau de [a Marine Royale 


où Impériale, qui fervira de.convoi.à.un ou pluñenrs 
bâtimens marchands, ‘‘que ce convoi n'x à bord aucune 
marchandife de contrebande,” doit fuffire pour qu’il n’y 


ait lieu à aucune vifite fur fon bord ni à celui des bâe . 
dm 4e. ri ee 3 ve PAS 


É a 


fimens de fon tonvoi. 
i ÿ s . ,, + +. +... 
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-.— Eorsqu'utie des hantes parties” contra@tantes féra en Com. 
: seerce 
fance tontraftante n’en continueront pas moins leur nd.  . 
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© Conduiss : En conféquence ide ces principes, les hautes parties- 
daus es çontratantes s'engagent réciproquement, en cas que 
EE esne, l'une d'entre elles fût en guerre contre quelque puits 


LS 


fance.que ce foit, de n’attaquer jrmais les vaiflesux_ de 
fes ennemis que hors de la portée du canon des côtes 
de fon allié: Elles s'obligent de même mutuell-ment 
d'obferver la plus parfaite nentralité dens les ports, :ha< 
vres,. golfes et autres eaux comprifes. fous le nom d'eaux 
ctofes ; qui leur appartiennent réfpeétivement, 11 leue 


_ fera libre de fermer en::tems de guerre leurs ports aux 


érmateurs et prifes de celle qui ef en guerre, fene 
que celle-ci puiffe s'en plaindre, fi: cette mefure eft 
générale contre.les .Anmateurs èt Prifes de toutes les 


. puüiflances belligérantes. Au cas qu’un Armateur d'une 


poiflance tierce {oit forcé par détreffe d'entrer dans Île 
t da neutre-avee une Prile faite fur la partie belli= 
gérante, l’équipage fera d'abord mis en liberté. fans 
u’on foit tenu de prendre aucune connoiffance du fait, 
É dois: enjoint-à l'Armatenr, le détrefle. paflce, de re= 


metire-en. mer .avec fe prife, fans pouvoir la vendre 


dans le peys du neutre. 


NE) + ! , 
\ 


Sas 0 


Ant. XXVL 


Contre. 7 T Poùr évitér toute équivoque-et tot: mal. entend 


fur'ce qni pett être Shi e Contttbande, S. M. le 
Roi de Suède et'S. M. imp de toutes les Ruflies ‘dé= 
éffrent ne reconmoitre pour telles que les objets fni- 
vans: ‘comme Canons, Mortiers, Armes à feu, Pifolets, 
Bomibes, Grenades, Boulets, Balles, Fufits, Pierres à feu, 
Mäches, Poudre, Salpètre, Souffre, Cuiraffes, Piques 
Epéeë, Ceinturons, Gibernes, Selles, Brides, au- delà 
de la quantité qui peut être nécteifaire pour Fufsge du 
vaïfleau et de celle que doic avoir chaque homme, fer> 
vant für le vaiffeau ou paffager. Fons Jes apres objets, 
ui ne font pas défignés îci, ne pourlétméfètre réputés 
#i munitions de guerre ni navales, ni fnijettes à con- 
fifcation, et pourfont par. conféquent ‘pañler librement. 
ét fans être aflujetties à la moindre difficulté, 


2% Ant RXVIE 


Le nai.” fous les effets et marchandifes, Qui fe trouvent À 


la car. bord d'un vaifleau neutre, hors celles fpécifiées dans 


cnifou.  . 


à 
Toi 


à 


\ 
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d'Article précédent, feront regardées comme proptiété [JQOI 


. mentre, fans égard à qui'elles appartiennent, ‘ni dans 
quet port, ni pour quel port elles suront été chargées ; 
et dl fers libre sux dits vaiffeaux neutrés de fréqnenter 
les ports ouverts de la puiflance ennémie, d'après les 
principes établis par l'Art, XXIV, du préfent traité, 


on 37 Anmr. XXVIHIL 


Le partie belligérante ne dounera des lettres de Conf | 


marque qu'à fes propres fajets, et non À aucun étranger, {97,2% 
ni même À ceux de fes fujets qui feroient domiciliés morue. 
hors de fa domiüation, afin d’afforer aux neutres les 

dédommagemens, qui pourroient réfuiter des entreprifes 

des artnatenrs; et ne feront données ces lettres de mar 
que qu'à des fujets folvabies, ou qui auront donné des 
cautions fuffifantes pour les indemnités, qui pourroient . 

- être prononcées en faveur des nentres dans le cas de quel. 

que contravention ou illégalité commife par l'armateur, 


2e Ant XXe à Oo 


CR à 


Lorsqu'une des deux puiflances - éontratantes fera 7ifs 
engagée dans une guerte contre quelqu’ autre état, Les on Jur 
Vaifleaux de guerre ou atmateurs particuliers auront suvires 
le droit de faire la vifite des navires matchands apparte. cortés. 
nans aux fujets de l’autre puiflance- contraétante, qu'ils 
rencontreront naviguans fans efcorte fur les côtes ou en 
pleine mer: mais, en même tems ŒÜ'il eft exprefflément” : 
défendu à ces derniers de jetter hucun Papiér à la mer 
dans un tel cas, il n’eft pas moins ftriétement ordonné 
aux dits vaifleaüx de guerre ou armateurs de ne fathais 
s'approcher des dîts navires marchands, qu’à ls diflance  ” 
aa plus de is demi-portée du Canon: et afin de pré- 
venit tont défordre et violence, Îles hautes parties: toh= 
_ traétantes conviénnent, que:les premiers ne pourront 
jamais envoyer au - delà de deux ou trois hommes dehs 
fours Chaloupes à bord des derniers, pour faire exami- 
nes les pañleports et lettres de mer,. qui conftateront la 

ropriété” des chargemens des dits navires marchands. 

t; pour mieux prévenir tout accident, les hautes parties- 
contraétantes font convenuës réciproquement de fe com 
muniquer la forme des documens et des lettres de mer, 
et d'en joindre les modèles aux ratifications. Mais, en 
css que ces navires marchands fuflent efcortés par un 
ou PUR ARARR ÈS BUS » là fimple déclaration, 

| 2 _ 


. 


{ 
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8or de l'Officien- Commandant de. l'efcotte, “nue :les dits | 


navires n’ont à burd aucune contrebande de guerre,” -doit 
fuffire pour qu'aucune  vifite n'ait lieu,  can{ortnéient 
à ce qui ‘ef. préfcrit par la cinquième isakiine établie 

. dans L'Acticle XXIV. RE 
. | ‘Ant, XXxX. LA É RS. * 
Srüs- Dès qu’il sura apparu ,par linfpeétion des ductitheñs 
FES des navires marchands rencohttés en.mer, au pat l’afs 
d'infulte. furance, verbale de l'Officier- Commandant de l’efcorte, 
", qu'ils. ne: font point chargés de coutrebande-de gueñre, 
ils. pourront aufli-tôt continuer librement leur raute. 


ce 


Mais fi, malgré. celx, les dits navites merchands étoient . 


moleftés. ou ‘endommagés, de quelque inaniere que ce 
foit, par.les vaifleaux de güerte ou armateuts de la 
puiflance belligéranté, Jes Commshdans de ces derniers 
répondront, en leurs petfonnes et leürs biens, de toutes 
es pertes et. dommages qu'ils autont. ocpalionnés; et il 
fera ‘de plus accordé une réparation fatisfaifante pour 
l'infulte faite au pavillon. Si les biens des Officiers, 
. qi feront -convaincus d'avoit agi contrairement: aux 
: . difpoñitipns du préfent article, n’étoïent pai fuffifaps 

pour répondre des dedommimagemens, ils feront à ls charge 
"des Gouvernemens refpectifs. PR 


+7 


à TRE er Ant, KKXIL. L - 


Cas dela; En. css qu'un. tel navire: marchand, aïnf vifité en 


Su Mer,.eut.à bord de.la. contrebande de: guerre, il.ne 


!, tronvét, fera paint permis de brifer les écoutilles,. ni d’ouvrit 


auéuné caifle, coffce, .malles,- ballots ou tonneaux, ni. 
déranger quoique ce .foit du dt navires’; Le Patron dt 
dit-bâtiment pourta même, s’il le juge À propos, livrer 
fur. le champ la contrebande de guerre à fon capteur, 
 Jeqüel. devra fe contenter -de cet absndon volontaire, 
Zans ,tetenir, -malefter ni inquiéter .en aucune manière 


le navire ni l'Equipage, qui pourra dès ce moment même: 
pautfgiyre fa route en toute liberté; mais, s’il refufe de- 


livrer la .gontrebande de guerre, dont il ferait chargé,. 
le capteur aura feulement le droit de l’emener dans va: 
port; où on infruira {os procès devant les juges de 
y Pamirauté, felon ‘les lois et formes -judiciaires de cet. 
epdroit; et, après qu’il -aura .été rendu nne Sentence, 
définitive, les feules marchsgdifes de contrebande de 
guerce. feront confisquéer; .et tous-les autres effets 
- | Donne + non 
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dôn defignés dans l'Art. XXVL. feront-fdèlement rendus: 180 
Îl'-ne fers-permis:d'en retenis-quoi: que ce foit, fous 
préteite de: fraix.on d'amende: :: °.:" 0. .: ie 


‘Arr. XXXIL | 
Les vaifleaux, gens et efféts de la. partie bellipé. £vew- 
_panté, fe trouvant dans les ports où dans la domination 5. 
de la partie neutre; y jouiront de la même proteétion earso. 
et flreté que ceux du pays méme. ‘De même les vaif. 
fénux, gens et effets de la partie neutre jouiront chèz 
l'autre, en tems de guerre, de la même liberté et füreté 
qé'en tems de paix. fans que fes vaiflexüx puiffent être: 
mis en embargo,: ni forcés à des transports cottre leur 
gré, .ni à aucune expédition militaire, ni leurs Equi- 
Pages onu Paflagers ehrôlés' ou embauthés pôur aucun 
fervice.quelvonque'; en'exceptant cependant de cas,” où, 
‘de part ou ‘d'autre; on auroïît adopté la'mefüre générale 
de mettre ‘un embargo, fur tous les bätimens marchands 
fans diftinéion ; ét, dans ce cas encore, ‘cet embargo ne 
, fera nüllement spptitablé ni à PEquipagé ni ai la 'cargai< 
fon ‘apparténante aux fujets des deux Hautes parties.’ 


côntraftantes. | is 
, ART. XXXIIL 


S'il arrivoit qu'un füjet Suédois établi. en Ruffie, Baaus- 
ou un fujet Rufle établi en Suède, fit banqueroute, l’au- vont 
torité des Magiftrats et des tribunaux du lieu fera réquife 
par les créanciers ponr nommer les curateurs de la mafle, 
auxquele feront confiés tous les effets, livres et papiers 
de celui qui aura fait banqueroute. Les Confws et 
Vice-Confuls refpeëtifs pourront intervenir dans ces 
affaires pour ‘les créanciers et debiteitts de leur nation 
ablens, en’ attendant que ceux-ci aient envoyé leurs 
procurationsz et il leur fera donné copie des sétes et 
_tittes qui pourroient intérefler les fujets de leur fou- 
verain, afin qu'ils foient en état de leur eh faire pare 
venir la coninoiffance, Les dits créanciers pourront auff 
s'aflembler, pour prendre: entre eux les arrangemens, 
qui leur eonviendront, concertiant la diftribution de la 
dite mafle. Dans ces affemblées, le fuffrage de ceux \ 
des créanciers, qui auront: à prétendre aux deux tiers. 
de la mafle, fera toujours prépanderant; et les autres 
créanciers feront obligés de s'y faumettre: mais quant . 
aux fujets refpe@tifs, qui auront été haturalifés du auront 
acquis. le droit. de bourgeoife dans les états de l’autre 
à 'X 3 puif- 


ai 


, 


— 
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2SOI puiffence-contrsfisnte, ilé feront fommis, en cas de 
—bsnqueroute, comme dans toutes les ‘autres. affaires, 
aux'loix, ordonnances et fatuts des pays: où ils feront 
naturalilés. no. | 


PE Re 


Le. Are XXXIV , 
Cas de Afin de promonvoir d'autant mieux le commerce dea 
EME deux nations, il ef convenu, que, dans le. cas où la 
guerre furviendrait entre les hautes parties - contraétantes, 
(ce qu’à dieu ne plaifet} il fera accordé de ipart et 
d'autre l’efpace d’une année, après déclaration de guerre, . 
"aux fujéts commerçans refpe@ifs, pour raffembler, trans. 
porter.ou vendre Lors effets et marchandiles, pour fé 
rendre dans cette vuë par-tont où ils jngeront à pro- 
pos: ef, s'il leur étoit enlevé ou confsqué quelque 
chofe fans prétexte de la guerre contre leur fouverain, 
ou s'il étoit- fait quelque injuftice durant la fus- dite 
année, dans les états de ia puiflance eunemie, il fera 
donné à cet égard pleine et entière fatisfa@ion. Ceci 
doit s'entendre pareillement .de ceux des fujets refpeétifs, 
qui feraient fous la nuiffance ennemie: il fera libre sux- 
uns et sux autres de le retirer, dès qu’ils auront acquitté. 
leurs dettes; et ils pourront, avant leur départ, difpofer 
.felon leur hon plaifñift et convenance de. ceux de leurs 
effets, dont ils n'auroient pas pu fe défaire, ainfi que 
des creances, qu'ils suroient à revendiquer; leurs dé. 
Diteurs étant tenus de les acquitter, comme s'il n'y 
avoit pas eu de rupture. | 


EURE: : AnmT. XXXV. ‘ : 

Pertes Quaïqne les deux bauteg parties - contra@antes aient 
également à coeur d'établir et de fixer à perpétuité les 
avantages réciproques, que le préfet traité de com 
merce doit procurer aux deux nations, il eR cependant 
convenu, eu égard aux changemens qui peuvent furvenir, 
de limiter en premier lieu la durée de ce traité dans 
Vefpace de douze années, à compter du 29 Oë&t. 17993 
les deux cours fe réfervant de convenir entre elles, avant . 
l'expiration de ce terme, de le prolonger ‘au d'en con- 


- 
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clure un nouveau. 


| ART. XXXVL .. : | 
latifs.  S. M, le Roi de Suède et S. M. l'Empereur de toutes 
4% les Rufles s'engagent de faire échanger les Ru Lee re 
| ot à * u 
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& préfent traité de commerce en bonne et duë forme, ] 8o1 
dans l'efpace de deux mois, ou plutôt G faire fe peut. 


É . # ss , £ À | 
Evo foi de quoi, nous fousfignés, en vertu de nos : 
pleinsponvoirs, -avons'figné le prèfent traité d'amitié, de . 
commerce et de navigation, et y avons appotfé le cachet 
de nos armes. | 


Fait à St. Petersboürg le 1 (13) de Mars 1807. 
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PU LS) Cour Srmit 

. « - $ . L | "CL. S) | Le Prince'ne Kouranx. 


‘.. (LS) Le Comte px Partex. : 
(L. S.) ‘Le Prise px Gacaim 
dE nn n À Din x RC ni - ; 
ns". Par sue déclaration sommuns, aunexke au traité ut 
Bgnée à Petershourg le 7 (19) Juin par les plénipotentiai- 
res Jusdits, an & fupplée et limité les Ariicks 1FV et XF. 
@ déterminant les routes du commerce réciproque entre 
Les deux Finlandes, Rule ct Suèdoife.. La même décla. . 
ration fubflituÿ encore au Terrain à Joxeno, accordé par 
L'Article XV. aux fujets Suèdois pour un dépôt de bois, 
en Ruffie, l'Isle nommée Rapazari, comme plus propre 
s ct mag AR or 
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| DID RE 2 “Bonaparte. un . ri 


228 Conventidn’ étre ls France. 
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Traité figné a Madrid le 21 Mars 1801, 
CORRE à ES RE NS RE LV : 
… par. de Priñce de la paix, .et Lucien :: 
+ STE ue 


Ye: af Gepie. wannfcite),  & 4% 


FE, premier Confut de ln Republica Francefa, y SM, 
Catholica queriendo eftablecer de una manèra perprtua los 


4 
à Y * ,e £ « 
Rs UT ele nétecs 4 4 


Eñados, que Fa eguivalente:a, log de Parma deben darfe 


al Hijo de ‘el nfante de Efpaña, han convenida en los 
GRIMHIGSOBE entres y'autorigada para formalisar efie 
ralado | 


, él primer Confu: el Ciudadano Bosaparte, Em 


baiador, aËtual «de la Republica Francefa, y S. M. Ca 
tholica el Principe de la Paz, los quales han conuenida 
curl adiicules \figaenbi : "I, . | 


ART. E 


El Duque reynant de Parma renuncia por 


_ aq ren: # 
fus “hirederor pérprtudimente al Dis ‘ac: Pañm co 


todàs Jus dependeñrias, en favor de:la'Ripublica FY 
cefai-sS. M. gairantira efa resancid. El Gran Dxcado 


de Fobcana renunciado tambien por el: Gran Duque, ‘ÿ . 


| garahtida da. ceffion por el Empérador de ‘Alemania!, ‘fe 


e 


los Efades cédidos por el Infante fu Padve, y'en virtad 
de otrp Frätadé hecho antrriorrefit the S, M. Cthès 


&ara a! Hijo de el Duque de Parma en compenfacion: de 


Bica; y el primer Conful de la Republica Franafas 553 D 


| ART, IT. 
Et Principe de Parma païfara a Floreucie, en donde 


fera reconocido por Soberano de todos los domixios per- 


tenecientes al Gran Ducado, recibiendo en la forma mas 


+ folemne de mano de las autoridades confhtuidas en el Pais 


las llavès de las Fortalezas, y el juramento de vaffallage, 


que como à Soberano le es debido. El primer Confuf con- 


curira con fus fuerzas a la pacifica realizacion de efie auËto. 


ART. III. | 
El Principe de Parma [era reconocida por. Rey de 
Toscana con todos los honores debidos à fu qualidad, y 
ss j | ‘el 


Re ee 
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Traité entre la République Françail et le 1801 
" Roi d'Efpagnei digné' à Madrid. ""* 

ee ter 2s Mars A8dn 

| 0 ie ë 
‘: * CNWowvelles politiques 1802. n. 4. fuppl.) 
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L. prémier Conful de la Répablique Françaïile, et a 
Majefté Catholique vonlænt "déterminer. d’une manière 
fojide: les Etats, squi doivent être dohnés au fils de 
l'Infant: de Parme; comme équivalent du Duché de 
Parme, font convenus'des articles cideffous, et ont muni 
” de lsure pleinspogvoirs poar k conelufon’ de ce traité, 
favoir le prémier Gonful, le Citoyen..Lucien Bonaparte; 
Atmbaffadcur.s@uel de la République Françaife , ‘et Sa 
Majefté Catholique le Prince de la paix, lesquels ont 
arrêté les articles fuivans : | 


, be: Ut an Ma “ART. A % CRT É 

=. Le Duc réguant de Parme refigne. à. jamais, pous Refisna- 
lui et (es héritiers, le Duché de Parme avec toutes {es #4" 
dépendances en.faveur.de. la République Françaife; et: Parme, 
Mist garantira cette réfignatian. Le Grand. Duché 

e- Toscane, que Le Gravd- Duc réfigne. également, et 
dont l'Empereur Allemand garantira, la ceflion, fera 
donné au fils du Duc de Parme, en indemnité des Pays, 
cédés par l’Infant fon -Pêre. æt par fuite d'un autre 
‘traité qui a été conclu précédemment entre Sa Majefté 
Eatholique et là Di di Françaife. uno 

1 . ART. IT. - ‘ 
Le Prince de Parmé fe rend à Flarence, où it fera ZePrine 


reconnu comme Souverain de toutes les poffeffions, qui PSE 


appartiennent au Grand - Duché, :et où il recevra, des dra pof-- 


mains des autorités conftituées du Pays, les Clefs des fifion d 
Forterefles, et le Serment de Vaflelage, qui lui eft dû 
comme Souverain. Le prémier Conful contribuëra, par 
fon pouvoir, à l’exécution pacifique de cet aûte, 


: L AR 5 IT. 4% Ge 
Le Prince de Parme fera reconnu pour Roi de Tos- ue 
eane, avec tous les hognenre qui conviennent à fon h"Ts- 


s | rapg ; ‘a 
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18OI d primer Conful lo hard recenocer y tratar como tal Rey 
por las demas potencias, cyuyo convenio debe preceder a! 
. aa de pafféffim. 7 "7" 
Eu . ‘ART. IV. | EL 
La porcion de la Jslg de Elho degendients y perte. 
meciente a la Toscana quedara en poder de la Republicæ 
Froncefa, y el primer Conful dara por equivalents al Rey 
de Toscana el pais de Piombina, que pertensce al Roy 
de. Napoles. M. ; NRC 


» 


Le s# 


: .ArT. V, | 

Como efle Tratado:tiene fu origrn del celebrade por 

ed primer Conful con S. M. €atholica , ‘en el que cede ‘et 

Rey à la Francia la poffeffion de la Luifiona, convienes 

. das ipartes contraËtantes en Hevar a: effele los articalogÿ - 

| de aquel Tratado y, en.el mientraäs fe acomodan las: di- 
-_ ferencias que en el fe advierten, de ufar cfias de les de- 

vechos refpeiivas,  - : Far rap LP 


" An. VI. | 

T como la nueva Cafa qui. fe eftablese en la Toscane 

._ és de la Familis de Efpaña,  efos Eflados feran ‘pro. 
. +  priedad de Efpaña en todo tiempo, y a-ellos ira à reynar 
: 7 “sn Infante de la Familis fiempre que la fucceffion vayæ 
_& faltar en el Rey qué va a [er,..o on fus hijos, fi log 
tuvière, pues fi no debèm fucteder en eftas Eflades los 


D 


,; 


bijos de la Cafa reynante en Efpaña. 
pu Ame. VIE 
© “ET primer Conful, y S. M. Catholica, en confide- 
. sacion a la renuncia del Duque reynante de Parma en favor 


de fu hijo, fe entendran para procurarle unas ixdemui- 
faciones convinisntes en poffeffiones, © en ventas. 


| 


. oo © Aer, VIE ee 
El prefente Tratado fera ratificado, y mudado em 
el termino de bres femanas, paffado dl quai quedara fx 
valer alguna. 
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gang; et le prémier Conful le reconnoitra, et fera en 1801 

forte qu’il foit traité par les antres puiffances comme 

Roi, tandisque déja avant la Prife de poñeffion il fers 

fait, pour cet effet les demarçhes néceflaires, nn 
es A'r r A IV. | . : u : 

Cette partie de l'Isle d'Elbe, qui appartient à la se 
Toscane.et en dépend, reftera dans ls poffèflion de la #4 
Répablique Françaife, et le prémier Confal donnera en sine, 
Indemnité au Roi de Toscane le Pays de Piombino, qui 
appartient au Roï de Naples. : 


# 
Li 


D Ant. V. . / 
Attenda qué ce traité a fon origine en celui, con-"rrats 
clu par le prémier Conful avec Sa Majefté Catholique, Pr#“tdest 
dans lequel le Roi céde À la France la pofeffion de [a 
Louifiane, les parties contraétantes conviennent de mettre 
en exécution les articles de çe traité antérieur, et d’ufer 
de leurs. droits refpeétifs jusqu’à l'applaniffement des 
différends desquels il y eft fait mention, | 


Ant. VI. | | : 
Puisque la nouvelle maïfon qui s'établit en Toscane Su. 

eft de la famille Efpagnole,- cet état reftera à perpétuité f## 
la propriété de l'Efpagne, et il y fera appellé au Gou- sue æ 
vernement un Infant d'Efpagne, quand le Roi aëtuel on'7escw. 
fes: Enfans n'aurojent poiht de Defcendans, dans lequel 

cas les fils de la famille régnante en Efpagne doivent ec. 
fuccéder en cet Etat. : DR TE 


0 AnT. VIL DL 

Le prémier Conful et Sa Majefté Catholique, eur 
égard à la réfignation faite par le Duc régnant de Parmerener 
‘en faveur de fon fils, conviennent de ‘lui procurer une're 
itdemnité convenable en Pofleflions où revenus. 


| An. VIIl. : | 
. , Le préfent traité fera ratifié et échangé dans trois 
femaines, | 


= 


/ 


Signé: . Lucisnx Bonarantez. 
. | _: ‘Le Priste DE LA PAK 
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1801 Ordonnance de S. M. l'Empereur Roi pertant: | 
“rs: les reftrictions fous lesquelles il fera permis aux* 
étrangers d'entrer dans les Etats Autrichiens;*) | 
. publiée en date du 25 Mars 1801. - 
. (Jeurngl de Francf. x8ç1, n 118.) + 


R 
| 
| 


.. depuis le rétabliffement de Îa paix, le nombre 
des étrangers voyagesnt dans les états de S, M..Imp. 
et Roy. doït augmenter: que l’accumulation progreflive 
des habitans dans la réfidence et dans les principales 
villes de province, ainfi que la cherté des vivres qui en 
. réfolte, exigent une attentioh cotitinuelle; l'intention 
. de Sa Majefté eft que les étrangers non fufpeëts et qui 
voyagent réellement pour leurs affaires, trouvent toute 
Pafliftance et les facilités poffibles ; qu’au contraire, led 
étrangers fufpeéts, mal intentionnés et fans affaires ne 
puiflent entrer ni féjqurner dans les états de l'Autriche, 
au moyen des mefures de police convenables, Pour at- 
telndre ce double but, S, M. a jugé à propos d'arrêter. 
et préftrire-leg régles générales qui fuivent: ..  … 

. 5) Perfonne, de quelque état que ce foit, ne pourra 
entrer. dans les états Autrichiens fans être muni d'un 
‘palleport en honne'et due forme. Ponr obtenir ce paf- 
feport, chaque étranger devra s’adrefler préalablement 

\' à la chancelerie d'état Ip. et Roy., ou au Miniftre, 
: - Réfident, ca Conful Imp, le plus vaifin; au. dehors; 
+ et (à l'exception des perfonnes généralement cannues, 
et éminemment difinguées par leur. raug) fournir, par. 

le témoignage digne de foi des autorités locales, les 
renfeignemens néceffaires fur fa perfonne et l’objet de 

_ fon voyage.  . CRT | | 

2) Pour dohrer tonton les facilités à ceux qui 

voudront avoir un pafleport; les habitens des provinces 
étrangères, voilines des états de S.M., pourront ae 

! Res er 


+ 
. dis, 


#}. Afaut ‘infesé dage moû Recueil plufeurs loix qui fixent les 
© droits er les privilèges des étrangers dans quelques uns des 
états de l'Europe, j'ai cra devoir inférer ici la préfente er. 
donnance, reftriêtive de cette liberté dont dépuis des fiècles 
‘les étrangers jouiffalent en Europe en tems de paix. 


æ” 


$ t 
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fer aux goüverheurs provinciaux Jp..et Roy. tes plus 
pe et, à cette à envoyer les.ceftificats néceflaires. 

s uégocians qui fréquentent les foires, devront feus 
Jement detnander un pafleport au ‘baillage. du diftriét où 
fe tiept la foire, où au mogifirat de l'endroit; inais les 
ouvtiers et artifans devront être munis. de certificats 


” régèliers, qui he {aient point trop ancions, et de pañle- 


ports de leurs magifitats, —. 

.‘: 4) Pour prevenir tons hbüs, chaque-pafleport (avec 
l'exception fusmentionnée) contiendra-.le fignelement 
de la perfonte qui l’auta demandée; celle-ci devra aufii 
mettre au bas fon not de {a propre main. Dans toës 


les cas où le deand&it ne pourieit comparoitre en 


1801 ; 


perlonne devant l'autorité quai delivre les pañlepotts, les 


places laifées eh blane ponr le fignaleMmenté dans le 


‘_ paffeports délivré, feront. remmplies.à 1a.-préraière Ratio 


des frontières, et |a fgnaiure. du voyageur ÿ fi 
jointe. La fuite du .voyageut devra également être in- 
diquée nominalement dans le païlepott, et il en répondt& 


” dans tous les cas : 


‘ 
e 


- à) Tout étranger prefentets aù prérnier endroit fur 
la frontière, {es pafleports onles certificats de fa core 
boration .Si l’etnployé I. R..prépofé, à cet effet, en 


reconnoîit la validités il ÿ appofera fon. vifa, .et y dé. 


fignara.ja faute jusqu'au. lieu de defiination énoncé, 
L'étranger qui tenterwit de-s’introduire dans les éfats 
héreditaires, fans avoir, fait vifet fes pañleports, ou qui 


s'écartetoit de la route préfcrite, devra s'imputer à lui 


mèvhe les défagremens: qui en téfultetoient. -. 

::‘$) Lea pañfepotts devront aufli être vilés dans tous 
les endroits de la route préfctite, où H Îe tronvers 
uoë diseétion de police, un baillage où un Magiftiat 
orgañifé. rs | An D à 
6) À fon:arrivée dans Îa ville où it doit réñder, 


‘Pétrariger dépoferà auflitôt fon palfeport, qui fera con 


fervé. jusqu'à fon dépait. pouf lui être. remis; dans les . 


capitales de province, où il fe trouve une direétion de 
police, il s'adteflera à celle-ci; et dans les aântres 
villes, au magiftrat de l'endroit; 1l recovta par contre 
un reçu imprimé, se 
+) Dans le cas où un étranger voudroit s'éloigner 
à une certaine diflance du lieu de fon féjour, pout 
sller à la campagne'ou dans un autre endroit, il s'ane 
nonçcera À l'autorité où fes pañleports font one 
ne re 


æ 


i 
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101 celle-ci Mi donners un fauf-conduit qui fera muni du 
” _fignalement et de la fignature du porteur, afin qu'il 
puifle l'exhiber, tent fur le routé qu'au lieu de fa defti. 


nation proviloire, attendu que fans cette exhibition, 
aucun ‘étranger Ne pourra s'arrêter {ur aucune grande 
route ni autre chemin, ni dans sucun endroit, , 
- * 8) Si l'étranger vouloit fortir du pays, il remettra 
‘le reçu imprimé ou le fauf-conduit qui lui aura été 
delivré et on lui rendra on” paffeport vifé pour le re- 
tour, et la route: y fera défignée, : * 
9) Les ouvriers et artifans: fe rendront, à leur ar 
tivée, dans les auberges de leurs métiers refpeétifs, ils 
.‘ÿ remettront le certificit de leur -corporition. et leut 
aom fera infcrit dans le régiftre de leur profeflion; on 
veillera à ce que, conformément aux réglemens des 
métiers, ls aient de l’oûvrage dans l’efpace de 15 jours:3 
quiconque ne fe conformera pas à ces difpofitions, fera 
regardé comme un vagabond ou an homme fufpeët, .et 
fera traité comme tel. . 
10) Quoique les palleports délivrés par les autoris 
tés mentionnées dans lé”$. ft, donnent aux étrangers la 
faculté de voyager dans les états de S. M. Imp. jusqu'au 
Mes défigné pour leur féjour, chscnn d’eux eft néane 
moins tenu de fe prefenter, à fon arrivée, à la direétion 


de police du chef lieu, ou au magiftrat'de l'endroit, pout 


y évoncer le but de fon voyage, -et donner les renfeignes 


mens néceflaires: fur fa perfonne ;: d'après fa déclaration, . 


les autorités détermineront la durée de fon féjour. 


11) Quoique tout étranger, pendant fon féjour dés | 


les états S. M. Imp. Royale, puiffe compter fur ane jufte 


ptotettion; et le jouiffance d'une honnête liberté civile, | 


A s'entend qu'il ne pourra y ‘prétendre avec droit, qu’en 


fe foumettant aux réglemens du pays et de police, en 


fe comportant avec décente et difcrétion, et en vobfer- 
: want, ainfiiqu'il convient. chez toutes les nations policées, 
le égards dûs à la trangnillitér publique, à la copfitution 
_ @ét'aux inftitutions- du pays. ; LS ee 
 +""Celat qui, par une conduite. irregulière {e rendroit 
indigne de la proteétion da gouvernement, devra s'ims 
puter à lui-même les fuites qui pourront en réfulter.- : 
- Vienne, le 28 Mars 1901. . | 
. Siguéi . Jean ANTonne, Uomts ne Percy, 


Lu 
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Traité de paix entre la Rép. Françaife et le Roi 180x 
=: des deux Siciles ; Jigné le 28 Mars 18o1, "Xe © 
: | | | a. : | Pr. | | | 
Armiflice conclu entre le Général Murat, Commans | 
dant en Chef l'Armée Frangoife d’obfervation, et le 
.., Général Dumas, Commandant en Chef l'Armée: 

S. M. Siilienne. 


L (Journal de Francfort. 0.72. Nouv. golit. 1807, ve 
p.23 fuppt.) D 


P énétrés des fentimens de modération et de générofité 
Qui animeüt lé Gouvernement François, et des preuves \ 
d'intérêt que S. M. l'Empereur de Ruflie n’a cellé de | 
donner à Cour de Naples: defirant faire cefler le flésu 
‘de la guerre entre la France et S. M. le Roi des deux- 

Siciles, et de co-opérer de leur côté à la paix générale; 
le Général Murat. Commandant en Chef de |’Armée d’ob- 

férvation Françoife, et le Général Comte de Dumas, 
Commandant en Chef de l’ Armée Sicilienne, ont arrêté 

les articles fuivans, : . + 

| Arr, L . 5 

| Ï1 y aura fufpenfion d'Armes entre les Armées deS. M. 

Sicllienne et les Artnées de la République Françoife, . 

far terre et fur mer. Toutes les prifes qui feront faites 
30 jours après la conclufion du préfent, feront rendues 


tefpeétivement, " 
Ant. IL 


.… L’Armée Napolitaine évacuera l'état de l'eglife, et 
fe mettra en marche 4 jours après la fignature du pre- 
fent armiftice. Cette évacuation devra avoir lieu dans 
fix jours au plus, 


x 


_ An. fl, | 
| L'Armée Françoife refte dans {a poñition, occupera - 
Terni, et s'étendra le long de ls Nera jusqu’à fon em. 
bouchure dans le Tibre: elle ne pourra dépaifer ce fleuve, 
- | | Art, 





on 2: | +. | 
336  : Traitk de paix entre la Fram Lu; 


.. - I80I : . Art IV. Re nn L | 
97 à Tous les ports des royautes de Naples et de Sicig, 
-" !. feront fermés à tous les Vaifleaux Anglis et‘Turos tadt 
1: :*de gurrte que de commerce, jusqu'à la paix définitive | 
de la France aveë ces puïllahces. ‘Les bärimens sihat. | 
tenant. à ces nations, fortiront de tes ports, 24 beures 
après la notification de la -prefente conveñtion. Les 
vaifleaux Hi et, de coïnmerce de la République . 
Le Fränçoïfe et de les alliés, jouiront dans les ports’ des 
1 deux Siciles de tous les privilépes des nations:1le 
plus favorifées, RM 
Ù | Arr. V. : 


T'oûte communication avec Pottoferrajo et Longone, 


reffera fufpendue, fant que les Anglots feront en pof- 


feflion de ces ports. 


Ak*. VI ART Fam 
:: ous les ports de la République Frantoile broul 
__ büverts aux bâtimens Napolitains, pendant la durée de 
vet armifticé.  - pie à oo 
v * ‘ART. VIT, ; : AS 
© l né fera fourni aux bâtimens Anglois et Tutos 
qui. peuvent fe trouver dans’les ports de Naples et de 
| Sicile, autane provifion de guerre où de bouche, au- 
| delà de ce qui leroit sbfolument néceflaire à leur Fub- 
fiftance pour fe rendre dans les ports les plus préthes, 
S. M. le Roi des deux Siciles défendra, jüisqu’à la con 
à :__ clufion de la paix générale, tbtite exportation ‘de grains 
de comeftibless et de munitions de guerre pour les 
| Anglois et les Tutes, et ptincipalement pour l'Isle 
de Malthe, : \ . | ‘3 ' ; 
7 7 «  Ar# VIE 4 
.s%e Citoyen Dolomieu, le Génèral Dumss et le 
_ Général Monfecour. tous les François faits prifonniers 
y ‘àlent fetour de l'Egypte, feront rendus fuf le champ. 
Immédiatement après, tous les prifonhiers Napolitains 
feront rendus, Van . 
UT, 5 Lan ARTE IX à: à 
Tout tribunal de rigueur étant aboli‘ dans le toyaumé 
des deux Siciles, S. M. s’engage‘ fire droit aux'recom- 
Mandätions du Gouvernement François pendant les négo- 
. ciations pouf la paix definitive, pour‘ftipuler les interêté 
A des perfonneu détenues ou émigrées pout caufe d'opinions! 
DU » À | ART. 


til Roi dt dur CT 2 


ton ARE, IX, 1: "Ts Fons . 
se EEE 6 (em ‘de : : 80 jonrs, -en, Le; Ps ren dis 18PI 

Fr vaut le, sapsife, des hoftiliréss : 2 ir 

An .* RE 5. X R T. +}. + 4 he ‘ SD L "a 2. 

1e Génie Pan çoif éthstiefh, vin cn ve 48 

pouvdtrs pouf traîter détls paix,” Ya vor à QU | 
s dék''envoyE: à cett -effèt : du Qustieé: Aénëril 8 

l'Armée d'obfervation, : chevhfér Micheroux ‘avet’ De 


NES 
avr XI L 


31. 8 ,: 
& Lt fera ‘pr les G pêne LS Vonntets en 
ns «de . V'Étae Mao, .chargés de ES 
: Ü pars ‘den arücles. fusdits. , MS DRE nee 
Fait et vonèlu pitroustGénéraux c'en Chef de l'Aréndel 
Sobtervidonr: et. de l'Armée Napolieniéesirau Quértiéss 
Général de :Foligses :: le #3 Pile mp répubite din) 


(18 Fevrier 1801). né) 81:109 # e.12, 2 D 

. Signé, pour le Gén. Deuas, de Chevalier ns. 

CAL re , ATP REUR 59 :’... 
PAR x: à ‘à ba LCL: Mukar, + . 


du Général o en Chef”. »t 


ds, za 2 154 LE © 5. ”. 13 TRE 


#""Bour ‘copie con orme, le Général de Brigade, Ühef 


de l'Etat- er en ie. 


gifsie se 53 sul. VAE Da à Leurozo"Béurte 
+ HPOD se a 14 Le rs * n: re D 
BD De ue 4, : Lu. À er 5.4 à . Ho jer.ns. 


Fa _ do. s S 2: “ 1e £ < SA x + l | $ 0 CET . lc hs anti: 


Traité de paix esire be. prémier Conf dela Réd 43 Mare, 
ae Fran SM k Roi de deux à'Sfciler 
‘en. à “Forge le Y Germinal ‘an 9. ou 
"A 


_ (28 Mars A8o1). + 
: Wan polié.. LSOr. Nr. ss conb ir) : ee 
1. 8 vtt rs st ss 


Drémiee Conful de ‘ls République Frmqoe, où 
nom du peuple François, et S. M. le Roi des deex Sels 
les, ‘également'animés do. défir de:faire ceffer: défnirie 
vement la gosrre, qui exife entre les deux états; ‘ont 
nommé ponr leurs plénigbtentisires; favair:: le FR we: 
Jugplen. T. IL, Y 
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+Qnt Confal de le Répablique FrinçoWe, au nom du L 

| 1801 Fhoçoté, ‘te ICiroyen -Charles Jean Muriè Alquter; et | 
S. M, Sicilienne, le Sieur Antoîne dé-Micherout, Clé 
valier de l’ordre Royal Conftantinien de Saint - Georges, 
et de l'ordre Jmpégal Rufle de Sainte- Anne, de la 
emidre Clafe, et Colonel an. fervice, de Sa Majeñté : 
squels, après ayoir échangé leëre pleingpoutoirs, ont 





€ ° 2 + . 
' # -eti:33%", « h + À 
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és 


| .. AnTr. L NS 
pate, Il y aura paix, amitié et bünne intelligence 
À'Régublique Françotfe et S. M: le Ret jus dis Pier. 
Toutes hoftilités par terre et par mer véfferont défiatti 
vement entre les deux püifflances; à compter de jour de 
+ Méchahite dès Ratifications du prefent. Traité; :eti au 
préalable, l'armifice. conclu à Poligno ,: le ap Piagiôfÿ 
Cas Ferrier) éenxier ,centré les Générenx relpe@ifs, hrs. 
fa pleine et entière exécution. rives 


Rois te eve Ohio s a 
Reveca. Tout aéte, engagement ou eonventions antérieurs 
ra de Ta part de l'une .ou de l'autre des deux parties - con- 
emtrei. traétantes, qui feroïelit contraires au prefent Traité, font 


res. évoqués, et feront regardés comme puls et DOR + avgnus. 
, À | 
ev9q CORRE Le HOUSSE D DST 


Anrï%—. 18." Ed - 5. LLC Pres sb 
Ports.‘ Eous.ies parts: des toksumes de Naples et de Sicile 
Lt feront fermés à tous bâtimens de guerre et de com- 
Turcsa ‘tmercé Turcs et Anglois, jusqu'à la conclufion, tant de 
Ægiais. ]1 paix définitive entré la République Françoife et ces 
deux puiffances, que des différends furvenus entre l'An 
“.° gleterre et ice -puiffances de Nord de S'Eutope, et fpéf 
 cialement entre la Ruflie et l'Angleterre, Les dits orta, 
seureront, qu contraire, ouverts à 'tous.les bâtitneh 
de guerft du dé commerce, tant de S: M. Impériale de 
Roflie et des états compris dans ls nbotpslité maritime 
. du Nord, que de le République da eu et de (es see. | 
. Et, #, par faite de cette déterminition, 5. Mi le Roi 
des deux Siciles fe trouvoit expofée aux attaques def 
Farcy-bn des Anglois, la République Frangoile s’engag® 
‘A mettre à la difpoñtion de Sa Majefté et d'après fa de- . 
mende, pour être employé dans fes états, nn nombre 


‘© Tronpes égal à celui, qui lui feroit euzilisirement 
envoyé par SM. Impériale de Rafie, :.… 


. ». 2 ’ Li | Ar. 


29 dé Boë des dents Sicile à ms 


Ame. 1V{ (RÔT 
S. M. in Môt dei deux Stiles-rénéhos dipbrpétoité, 
sourate otfes ff cæfleurs, prenlidrement à Portor Lengone pr 
Mes Visle. SElb: 98 à toût te quipouvroif lui: par Rai 14 
tenir daus cette lale; fecondemmit suu: états des pré dvd aies. 
de la Toscane; _ elle! eut ab ‘ SH as que Îa principauté 
ME ‘ombino (tou fut.la Mer du Grand. D vché) 
République se qui. PE en He ke ak 


La. Républiq 9 Frençoi} : et SM. le Bol deux Frs \ 
Giciles s ‘engagent A donner ré sus m “+ ierée À 
duté she p. ‘tous elfeis, revenus, biens ee e 
, .où tetes: lur des Choyens' et‘ SES Y'a 
et de l’antre puiflatte par fuite &e le guerre s@éettt -. 
à les. admettre refpettivement à l'axercice légal ‘des 
_— de droits, "qui ‘pourroiest If appartenir. 


Le 2! &vii: | 4 


de Æ VE, 
fers tre toute frace de, lheure rh 
PT Rosé la.güerre sftusile ee pont 
on er à. À Ja AE fab, qu'on «ne. tan, 
hidre que a Oubli dé r) du pal, la République 


ife renonce à tonte rfuite, par ‘rapport au: 
faits” dont elle peut avoir sg fe plaindresz et le Roi, 
voulant de fon côté contribuer, autant qu'il e@ en lai, 
à reparer les malbeurs occafionnés par les troubles qui 
qut eu lieu. ns es états, s'engage à faire payer dans 
trois mes, à’totaptèt du Jour &e l'échinge des ratifita- 










. Sony du pre rt une fomme de.500 trille Frauce, 

se ferd honi y entre les sgcus et les Ciroyens Fran- 

perdieulièrement vidtimes des defordres 

nr rt « 4 Viterbe et dans d'aatres points de 

FILMS il ut Fe le ne _ Nef itaims, 
Ni 0 


Ga Mai Sci us don: te 
tous ceus dei fujetà, qui n a ALPINE et bourfuivis, es Len 
mis ou forcés: de s'expatrier voloutairement, que pour Nagolte 
Qui ‘faits relatifo'au féjour des Frangois dans le Royaume 
de: Napite, retournent librement daus leuf pays et foient 
sétoregrés dans leurs biens. Sa Maj. promet également, 

toutes les-perfonnes, aétueliement détenues à raifon 
&s opinions po s.qu'elles ont manifefées, feront 

Inccffamment. .@n Bberté. | 
Ys An. 
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 paiffns Seigneur; + Don je Crises ES Roi | 

d'Efpar Us €k. Don Joao, -R inré G 

Poñtugal Et de l'Aléarve : nv à Hdgos 
le 6 Syin 1801. 

ls politiques" zSor. Nr. $ LE app. ) ? 


HE née 
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" Majefté Catholique ayant ‘ateint Li but, ‘qurelle 
s'étoit propofé, pour le bien. de-FEusope, en déciarsnt 
la guerre au Portugal, .et les puiffamees belligérantes des: 
deux côtés en étant. convenus euet se dite Majefé, 


Royale, celles-ci ont rélolu de et renforæ®æ. 


” e de l'amitié et de la .bonse. igence par vd 
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op sert, Note de Mr. le Comte de Biréfiorÿ, Secrhtoirs. PETITE, - 
à Mr. Berry, Chorgl dur Afoires de S. M. Britonniquei 
| A: Copchbages es 
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| | 09 ri 1600... 

np," Le fous-figné, Secrétaire d'État Dour les ‘Affaire 
ST pate aan se RER pour les After 
des répréfentérions; due Mr: Merry Hein fair Phorineur 
‘dt lui nddrèfler, ef dote du ro. du courant,” relatives 
ment à üné’reticontre, furvenuë au/mois de Bécenbre 
dernier daus té détroit de Gibrafter, entre une Frégate 
Donoife et quelques Frégates Angiolfes, viesk dètre 
sutorifé à ÿ faire Ia réponle ulventé. 7 27." 
:, A eft d'abord à gblerver,. que la maniére, dont le. 
fait fe trouve exgofé dans le nate de Mr Merry, nef 
pas ablolument cpufarme au cumpte, qui en a &é rends. 
par le Commandant de la Frégate gu.Roiz et quoique: 
cette différence entre Les rapports fairs fur cette affsire 
ne.porte que fur. des points sacefluires; lan ne f::uroit 
s’empêcher de le rrlever, on gutant. que le régit, qui 
fert de fondement aux plaintes du Gouvernement Brita 
Sique, (emble compromettre l’honneur et la -bonne. 
foi du Capitaine. van Dockam, . : . D 
: : Selon ce récit, cet Officier fe lesoh engigé. vis: 
àvis du Lord Keith, de comparoitte perfonti-llement 
devant. un Tribunel Angloie, et auroit rompu cet engs- 
ement) du moment qu'il fue retourné à bptrd de fa 
tégate, tandis qu’il conite par. Le rapport du dit Capi. 
tajne, # &, :his que cola lui eonvencit, déclaré. 


” 


{ 


8 - 
FA 


mandement d’un vaiffeau de gnerre du Roi, fl ne pouvait’ 
fre refponfable’de fa conduite qu’alfon Sonverain feul.” 


“! ‘Les rapports , faits de part et d'autre, s'accordent 


du refte fur le fait prinéipal. Il s’agit d'examiner, # 


Res Frégattes Angloïfes ont eu plüs de drôit de tenter,’ : 
. Où le Chef de la Frégaté Danoife d'empêcher, la vilte” 


du convoi, allant fous l'efcorte de cette dernière?” 
x. L'alage et les traités attribuent fans doute. aux, 


puifances. belligérantes le droit de faire vifiter parleurs. 


vaifleaux de guerre où leufs Corfsires les navires neutres, 
non convoyés., Mais, ce droit, m’étant pas naturel, 


ais purement cônventionel, l’un #e‘fçauroit fans in. 


jûftice ou fans viotence en éterigre l'effet atbitrairemént, 


at- delà de: ce qui'a été chnvenu ou accordé, Or a: - 


. Qune des puiflantes maritimes et indépendantes de l'En.: 

üpe n’s jamais, que le fous-figné fçache, reconnu le’ 
droit de fairé” viBter des navires neutres, efcortés: paf 
us ou plufeurs.vaiffeaux de guerre, et il eft évidents 


Villons, et fans rénoncer à une partie 
. propres droits.” : PE OE | 
*-: Bieri loin d'icquieicer à cette prétention autrefois 
ihcotnuë, la plépart de ces puiffances ont cru, dépud” 
ne a été mife en queftion, devoir énoncer le prin- 
pe oppofé dsns leurs conventions, relatives à des 
objets de cette Dature, ainfi qu'ub grand nombre de. 
‘ traités, éonclus entte les Cours les plus refpeétables 


qu'elles ne fçauroient le: faire, fans: are ps 


‘dé' l'Europe, eh offrent les preuves, 


, Cette diftinétion, faite entre les Actes ovés, & 


eft d’itieurs anffi juité que naturelle :” Car les pretiets 
mt fcauroierit être rangés daus ia même catégorie, où” 
fé trouvent leb derniers, ve 15. 
7. La vifite, exercée pat les Corlaires ‘où vaiffleaux de 
e de puillfances be ee à l’égatd des bâtimens 
neutres alfaût fans convoi, eft fondée fur le droit d’en 
rèéconnoitre le pavillon, et d'eh exatniriet les papiers. 
Îl ne s’agit que de conftater leur neutralité et la régh- 
lerité de leurs expéditions. Les papiers de ces bâtimiens 
étant trouvés en régle, aucune vifite ultérieure ne peut: 
également avoir Heu: c’eft pat cosféquent Pautorité 
da Gouvernement, et nom du quel ces documens Fr 


f 


«pour ir mutralité armle à Cgf 


conismment et pofitivement, : “que, revêtu ‘du co 1@n 


| 


TS 


pot ABes néletifs à: la :nonval efegation 


à / 
étérdraités: et. délivrés, qui :procore. à le: puiflange ‘bal, 
ligérante le fûrerg. réquife, … : 7. + * +  ..,.. 
Mais le-Goûvernement Neutre, en:fsifant convoyes 
por. des. vajfleaux , de, guerre les navires de fes fujets 
gmmerçans, Qére par l: inême aux puiffances belligée, 
rantas.uue garantie, plus authentique. plus potirive en 
core, que ne J'eft gelle qui eft fournie par les .docus 
mens, dont fes navires {e, trouvent, munis: .et il ne 
fcauroit, fans fe deshonorer, admettre à cet égard des 
s où dés fobpootis "qui fetoiént but. ihjurieux 
pour lois qu'injuftés dé br -part' de cèut,: qûi les'tone 
oieht oùdes mamiféfteroient,i > #54 es + 


er" . 


°4 Bi RE +. : ! °° F 0% cs: 
lu; Que fi Vonivogloit adinettre, le principe. que le 


€ 


convoi du Souverain, qui. Paccarde, ne garantit pis les. 
navires, de fes. (ujets de la .viliçe. des, vaifleaux de guerre 
au rmateurs Etrangers, il epsyelultetuit, que l'ifradre, 
la:plus, formidable n'aurojt pas le droit de louftraire le 


L bâtimens. confiès À fa proteétion, ‘au ,çpntrôle du plus, 


Chétif, Corfaires : 


js 1e, \ dt y 


+. Mais’ onbae, féauvoit raifobnablesient Auppofer,. que 


lerGéréernéaitnt À milois, qui s’eft tonjours..et auxplus: . 


tuftes titres, montré jaloux de l'honneur de fun pavillon] 
ef qui dans. les guetres maritimes, auxqurles il n’a pas 
ep,patt, À .fçu fuutenir avec vigueur les droits de la. 
nentralité, jugeroit devoir, f.l# cas atrivoit, Jouffrie, 
ue, pareille avanie,; et le Roi a { p de confiance dans, 
l'équité et dans la loyauté de Sa Laj, Britannique, pour, 
fa.permettre de erdire, qu'elle puille vouloir s’arroge, 
un droit qu’elle n'accorderoit,. fous les mêmes. circone, 
flagces, à toute guêre, puiff-nce indépendante, 
29.0 9 503 ‘ « ets ad 


_ ats:lk parois (yffre d'appliquer au fait xe, queftion le, 


rélultes néceflaire de ses conbidérations, pour, meitre eg. 
évidence, que le Commandant de. la Frégate du Ro, en: 
répoufant une. violence, à laquelle il :ne devoit pas 
s'attendre. ta fait qué foñ devoir; et Que c'eft db la 
part des Frégates Angloifes, qu’une violation des droi 


d’un Souverain Neutre, et Ami de Sa Maj. Britapnique,® à 


a'été commife, . . , ,. Tru 
; Le Roi a .héGté d'en porter. plainte. formelle, tan£” 
du’il n'y a vu qu’un rwal- entendu fufceptible d’être levé 


par des-explications amicales entre les Chefs refpeétifs 


des Forces Navales, que Les deux Gouvernemens engree, 
35 tien- 
: su 


} 


{ 


| 


: + ‘ Fe Cu 
ORNE ae cmoNtnA lité mme, HR 453 


depagot daurJs péditerrmées nuls, fe yoyant à gum 1000 
ragrèt fruftréidesette attente, il ne. cr GAS 1900 
@r la réparation, qui lui eft duë, et que la juftice et, | 
Hamjtié-de SM, Britannique: patoiffant devoir lui garantir, 
TS LE, Signé: "C BréNèTéRré |? 

| : ie . nu : dei «- ou si 2 | UE NO) 
2° Le fecoñd tonimeht touchant la Frégatte Dikoife le. 
Yrya can P tel devives Feclémations ‘de: 14" part de 

M7 tn 6» : fs on, Me 
pour de Dinenar. et donna Ho: pgx feivantés phone 
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Note de Son Exul M. le Combe ds Wphl- Jarbberg, w veu 
Envoyé. Extrioisnaire de Sa Majr Daaui/e. 4 Mylord 
Grenvike, Seiréruiré d'Etat pour dès Affaires Ktr angérts, | 
SE PEofdrer Re 29 Fuille 1002: 5 à 57 
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RE ER RE RE sat ds re is | ; 
. Le fous - figné, Envo É- Extraordinaire’ def $. M, Not du 
Daroife, « lhonne t de etre fous les yeux‘de 'S À € Ho 
Eritannique , les faits fuivans: 7." Grevils 
2. À l'entrée du:Canal la Frégete de S. M. Dinoïfes 
R'Ftreys,: commandée: par le Capitaine Krabbe, chargé 
d'un” convoi de fx navires, a été rencontrée le 25. du 
courant par fix vaifleaux de guerre Angleis, fous les: 
ordres du Capitaine Baker. D'un de.ceux- ci il y fut. 
envoyé un Officier à bord, qui s’informa de la deftins- 
tion Xe., et s’en retourna avec les. informations ufitées. 
Mais peu après l'Officier revint, ctiargé de demander la 
vifite du cenvoi. Celle-ci lui fut refuféé. Sur ces 
entrefaires. les! autres Frégates s'approchérent; et une 
d'elles tira un coup à baulet fur un bayire dt convoi, 
le quel fut repofté pr un coup de la Frégate Danoife 
par devant celle. qui commença l’agreffion. La Frégate 
u Commandant Anglois, en W'approëkame de pins près, 
renouvella la demsndé: de la vifité}" qui fut'refnfée. paf 
fe Commandant Danois fous ls protef "ion, ‘que le: 

‘ convoi n'étèit“chargé d'ancan' artiéle: de contrebande,” | | 
et agcompagtiée Be fa déclaration, ‘‘qn'il sie fouffriroit | 
._poiat,' conforthément à fes: Infruétionsb que quelque: | 
ee fe mît en devoir d'aborder le convoi’ . 4 

ut ant abfânt énpodié 48 - [ur laquelle: on. tira. a 
Fsepas peer l'en-détentnemonnis (pps la souchez,. Auf, : 
aBupplem. TU. 3% "1 A$ 
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At réf 2 A-monvdf Mfétiation 


 f800 ble Cotrésaniat Afgloïs” lâcha fa" Borbér et'e8 "ne 


et le convoi aux Dunes. ” 


Capitaine Krabbe s’étoit sffuté, pat 


, noife, ont tenu le Capitaine. Krabbe prifonnièr à bord’ 
‘du vaiffeau commandant, ,et l'ont amené avec la prife 

7 ee Cet ain qh'aù féid duñe paix cénftinte ét bien 
. durée entré ‘denx' ntiôns amies’ et alliées, 1 vient dè 
s'éléger: use -provocatiom:inouie, dont .l'knormité ,«& 
fcellée par le.fang innocent des fujeta réciproques. 

+ t La .fcène, qpi vient d'avoir lieu, eft une attsque 
direéle, contre l'indéreadanée du Danethäre, ‘eft Fuel ù 


. “lation des droits les plus facrés du Souverain et une 


agreffion f violente, qu'elle ne pourtbit que faire naitre 
der fhites très foneftes; d'il fut poflible -éerprefamer, 
qe les inffru@tions'du Gôouvernement:Britanniqne siéné 
utorifé des extrémités d'une nature fi contraire à 
Famirié qui régné entre les deux Couts, : | 


Mais, Tous l'imprefton Ii Has donldutoufé def 


aits énoncés, il eft d’uné gtande Éohfolation au fous. 
gaé, d'être perfuadé, que feuls tes Employés Angloig” 
ent, par un zèle téméraire et malentehdd | ‘outrepafié 
leurs lnftruétions, et qu'éb tonféquence 8. M. Britannis 
que n’héfitera pas, fuivant fés fentimetis reconnus, d'en 
témoigner la plus, haute indignatfon,. et d’en donner 
à S. M Danoile yne fatisfaétion éclatante. Ve a. 
” C'eft fous lwreferiatiôn de celle-éi, et dans l'atiente, 

des ordres de fa Cour fur ce fnjet,. que. le. fous- fig 
.. ft borne maintghant à réclamer, miviftériellement in 
| p'ompte rekitution.tie ls Frégate Frey, et: celle de fon 
convoi ,. ét:la téparation, aux fraix dn.Gonvernement 
Britannigue, de tout dommage fait, .par les hoitilitég 
+ et Re à. | 
7 “Son'Exc. Mylotd Grenvitle, wquel le féuu- fgné à : 
_E gritenttrurefèr" dbtte Nobés: pustiters Eertsipeanené 
Fa . AY ‘à ‘vu | 
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_. : mettre devant.le Roi la Nage, qu'il a reçu hier;d 
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«four sent nexigplité armée. .::2 26f 
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“fa joite fonfibilité (gr le fus- dit. érénement facheux, ot 1L0o 


es voeux pour que l'offenfe foit inceffamment reparée 
d’üne manière fatisfaifante. Le fous- figné s’emprefle 
en conféquenve de reguérir avec inftance les! bons officeg 
de Son Exc. pour cet effet; et, avec une confiance illi- 
Mitée dans {a mänière de penfer jure et égüftable, il 
à l'honneur dé lui reriouvetier l’affürance de fa confidi 
éution’et de fon refge®. "rs: 


L] e . À 
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L . AT OR CR eu 4," 
Note ds Lord (irresville à.Son. Exr..M4, Le Comte de 


Wedel Jorlberg, (traduits de l'aglois). ‘A Londres 


le 30. aise: 1800, * : :- 
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Le fous. figné, Principal: Seerétsire d'Etat de SM. 


Cd 


,, 


2 Juil. 
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t 
Note de 
Granville 


Wedel + Jarlsberg,. Envoyé Extraoñdinaire at Miniftre 


Plénipatentisire du Roi de Danemage à 1, qaiures 


Ce fut avec la plus grande furprile et doujeur, que 
S. M. reçut les renier rapports de. l'affüire, À laquelle 


-tette Note eff relative. Defirant avec application: d 


maintenit toujours avec la Cour de Copenhague ce 
aff 


lations d'amitié ét d’allistire, qui ont fi longtems fi ub| 


u.Comts Wa, 


4 


entre la Grande- Brétagne et le Danemarc, Sa Mi. + 


durant tout le cours de fon Règtie, donné des preuves . 


réitérées de ces difpofitions, qu'elle s'étoit flattée de 


voir reciproquemeæht entretenues par le Gouvernémeht de 


Sa Maj. Danoife: Et malgré les expreffions employées 
dans la Note du Comte Wedel,, Sa Mol, ne fçauroît pas 
même (e perfuader encore, que ce foit réellement par 
Jes ordres du Roi de Danemarc, que cèt état d’häpmonie 
ét de paix aît été ainfi foudainement troublé aujoiffd’hui, 
où qu’un Officier Danois ait pu avoir agi conformément 


‘ À fes iñftruétions, én commençant des hoftilités effe@tigés 


contre ce Pays, par une attaqu> téméräire et non pro 
ÿoquée contre uri vaifleau de guerre Britannique, portant 





le Pavillon de Sa Majefté et naviguant dans les Mere : 


Britanniques. 





ment caufées {ur le coeur 


e Sa Majeité, ont -Leçu un 
Bo 


‘ AOU- 


ss" _. nn i ue. | 
#+. Les impreffions, qu'un a événement a Déceflaires 


« 


il 

366 Ales rélatifs dx ouvre niation 
nouvéri dbgré de force pat “la teéüte d'une Note, da 

” faquelle 3f éft demandé fatisfa@ion et tépâration, commé 
duës aäx'Aggrefenrs dé ‘la part de ceux qui ont efluyé 
Pinfülte et le tort: RAR RUE Tr 

1. Sa Msjefté ayant des égards pour les circanfances 
diffiiles a” à: les Nations peutres (ont placées parle 


conduite fans exemple et le caçaébère Gnguliessde fon 


‘ ennemi, s’eft abflenuë, en bien des occañons durant la 
préfente guerre, dé ffite valoir fes droits, et de réclamer, 
de la part du Gouvernement Danoïs, l'acquit impartial 
des devoirs de cette neutrolité, qu'il fe profefloit difpofé 
À maintenir. Mais l'aggreflion préméditée et ouverte, 

‘177 Qu'élté vient d'éprouter! ‘ne fraurétitètfg pañfée dela 
même facon. La give fes braves Marins à été facrifiées . 
l'honneur de fon Payijon à été infulté presqu’ À la vuë 
de fes propres côtes, et de tels procédés font fontenus 
_.’ effrfettant en‘conteflation ces droits indifputäbles, fondés 
. li. fut let pfitipes les plus révidené du droit dés gébs, 
#4 dont Se Maj: ne ‘fcüuroit jatriais fe’ départir, et dont 
Fexerüice‘modété eft indifpenfablement heceffsire pout le 
‘maintien des intéréts les plus chers de fon empire. * 
el Le Vus hgné , dans”tous les tapports qu'il a faits 
À. Sa Majefté, a rendu pleinement juffice aux difpofitions, 
erfonnelles, qu’il a uniformément trouvées, de la part 
du Comte Wedel, pour écarter toutes caufes de mes- 
otelligence entre les deux pays. 11 ne fçauroit donc 
e difpenfer, aujourd’hyi.de le prefler de ‘repréfentef 
elte matiére à fa Cour fous fon vrai jour; d’effacet 
ces fauflés impreffions, au mayen desquelles feules une 
‘éongduite fi injurieufe pour Sa Maj. a pu être antoriféé 
fimême elle l’a été); et de confülter les intérêt deg 
deux pays, mais fpécialèméent ceux ‘du Danemarc, eù 
genidänt témoignage aux difpofitions, dont le Gouvetties 
ment de $a Maj. eft animé, et en recommandant à 
Cour avec tout cet empreffément férieux, que l’impof- 
porcs de l’occaflon juftifie autant qu'elle l'exige, qu'elle . 
fiffe trouver à ces difpofitions, dans üne conjonétûre 
auf critique, un retour proportionné et qu’il foit donné 
une réponfe ptompte et fatisfaifante’ à la demande, ug 
Sa Maj. a ordonné de faire en fon nom à Copenba 
tant pour avoif réparation de ce qui s'eft pañé,’ 
pour fürèté, contre la réiteration de ces injüribufes 
violences. à DS EE” à #. LL” FRE Joli 
“.. we + à | A l'ef- 


# 


hu ie pour nue uenirafté armée. A 57 
A l'effet, de ‘donner Fapet ida anx.r Se. 

| Sréfentations de S. cri fa Ut # "4j Faune. je 
. même tems les moyens, d dr e icatlons, y Et 
-ves, qui Fr] éto pus Rae CAT és 'ext? ee 
dont g confidère * éc' 1 hein 
tepaguance, elle ‘à char Lot Win eh 
fpéciale à la Cour de Daneharcÿ; ‘el'êe Min 


médiatemient’ voile pout Rene "Cette pa 
mia voir üdaus vette o dété dy que re 
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Fo su NA he : RP. 5 Métust) LUE a. 
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Nots de M. be Coms Le a Dorlhre a Mybrd dot. 

: .…  Grenville.… 4 Londres, fe,2 Août 1800. . . 


‘Le fous - figé, Envoyé: Extrordinisiie de: S, M. Note de 
| banal. fe'burne a sceufét la: éemtion de !ldiNote Si d 
-miniftérielle de Mylord Grenville,: @wtéé 1630. An paré, M. Gros. 
: réponfe à la er 4 pen dE 
cestmment part s Çour ri, que .. HMIOD, - 
sont Lord.Withworth ef} cbargé. popr fe ac sggs | 


+ : Mais, en ettendant que la Prat fur leërhofti. 
“Htés commifes vs être portée”à Copenhague;:.de fous- 
ifigné s'éemprefle de renouveler: fa ‘réclämation:inftnée 
‘for la refitution de la Frgate Réeys, daus ua état de 

‘continuer fon veysge ; et fur ceble-de fün convoi. . Après 
ei le Gouvernement Britannique «, moyennant : d'emploi 

+Üe-forces fupétieures, obtenu'le but de mettre li Fré- 
gate de S. M Danoife hors d’État de protéger fon convoi 
-contfe l’exéeution: d’une prétention conteftémet en litige, 
‘et que l'xeé.et lantre ont été: amenés dans un. Poet 
- Angloirs où le prétenduë vifite des navires :marchendé 

: s'eft effeftuée, (ans qu'on ait découvert lé moindres: 4e- 
sticle à la charge des Cargaifone inhocentes, le :fous- 

: figné fe flatte, qe le/Gouvernemhent Britannique voudés 
bien s’emprefler de.donner parles. faite à-celui du Da- 
pee l'affurance. conciliatoire, qu'il ef bien éloigné : 

graver le différend par la prolongation de procedés 
baffle," et une AEETTS ae rl les. vaifleaux 
3 ‘men- 





‘38 dir jy à La nouville afin 


Goo mentioniés { les Lions des’ captures faites 


“for le ntémte 


AA ir fans; Rgcé pais 14 E'Mylord Grenville, de vou 
ver fa. es demande de (es bons offices, 

re anrtaifement comme une voye | 

ses Vs LT] telle Are nr -qui püiffe arrêter l'imprefs 

n du. pañlé et a “Re de gontinanion d’une harmonie, 

ia. cpnftan note et le: bonheur des. 

au TETANS Pre asio Es fécproques, | 

07 Aout à Fer” à rer panuenene 


D ) Ho) » 
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* a 46. Note de Lord Grenvillk à Sos Excel. M. k car d& 


Note de 


F mel Parljherg (éradèile él Anglois), A Londres | 
Fi: de grfoift igoux:." *: 


Le fous: fgnè.e ntiphf Sécrétsire- d'Étét de S.M, 


lord = pourlet.Afrirenr Etrangèrmess en l'hanveur de remettre 
Ds Er Motes: qui, lui a. été-transmile. par 
db. Comte: Wedel: Janlbergi, parte Extraordinaire HS 


à aitre Plénipotentisire.dg S4M. Dagoifa, le 3. de.ce moige 


“put ce’ dt cÉBéèrne ta deniadèe, faite par le 
Coriti"W edel Vranegrn faire rélächer la Frégate 
Danviée, Kreys, ètfon sbnaoi il a. ordre de Sa Majefté, 

_.d'infomhersce Mini@ré,ique; quel que foit le délr de 
S:Mr de manifefier n:tiuees. les pccafionar-fon égard 
-ét for amitié: pour le Rbi. de Dahemart, cependant ogmme 
He Capitaine de la Freyn à jugé à pps fans, aucuns 
prornéition, de commenner. des hoftilirés aftnelles contre 
‘an! de fes vaifleanx de guerre, et de.faprifiér téméraire- 

‘ment. (wântonly) les vies:des frieta des deux Souverains, 

paruus chatéfletion où il eft entré (ans caufe, et qui 
‘pouvait uniquement conduire ‘à une effuños : de fang 
on neceflaire, la Erégate et le convpi, qui fe trouvoient 

cés {one fes ‘ardres, doirent neceffairement répandre 


|. éurréfultat de la detnande, qui fera faite au nom de Sa 


Majetté, d'ane ftisfaRion deë à cette conduite fi peu 

fafceptible de juflification et f digne de -blâme, 
Cette refalation de la’ part de S.M. eft d'antaht 
LY neceffaite, que le cas préfent n'eft pas le prémier, 
où S. M. à eu récemment à fe pere ‘due pareille 
d - = con 


4 


X 


‘la paix et a bonne. harmonie aient été fi (ubitemient 
: feterrompuës, ou-qu'ud Je Danois-ait:pu Agir çnD< 


#. + Mers aenétalité (SAN hdd 


æchdsle, et déepnis que Je wrRiou difinguée, qu'on, 8co 
dr obfervée dans le sas. du Phénix. paroit ay dr prodrit 1 
-an effet, qui à fi pes FÉPORE ATETUGUX, et à la. kr 
atepte de % Majefé. Mais. goboagse: plaific que 
anticipe l'épogne ,. où ‘la Cour de Copenhague, par une 
des fin Qûi s'acéorde ‘avèc Tune étabh êr lé droit 
de gpûs, Stbf qu'avéc d'Rotinetr dù bivillon:de Sa Ma. . 
Are néettis V'inémé ; de ‘naniféfier, de! fon côté, Dre 
ral ditaitié une vse* Prifañte, avecxhaquethe 
nec liés Pa ctAnt: de Hess: sugs où M «6 
ES : MR GRet vit Etes 
1 er, un ei 
Pen aRrèss la Cour dé. L logs PRE 1 tra 
Wi itponsh 44 uslité de de Jon. ns  «pirgordingire ei pl 
sipolentiaire a. Copenhague afin de megorier.us arrangt. 
anevt à l'amiable, en à uyant :Fes Mgociations, d'une 
a mage dans le “dl fous .le UE tent: de 


Dixon, qui jetta l'ancre grès, d Ifingoer ; 

sp #4 - ; Cette negactation h. conlsaue. pe _ pie 
Ds. 24. SD 7 - ca 1. ‘st 

vies D: Sin ie 3, Nr. v ! TE 


ni + À sai 'a 


| Noir d Lei Wteorth à M. dé Cort d à be nr 


AGopenhagas k # Aoils 1Boœù. -. 
Sa Mai. Britannique, sind ge qu. | Sefe le ,Piüé, ème Nots de 


de maintenir conffamment avec la Cour de Copenh hs 
‘&ès relatioris damttléiet; d'alancé, qui avoient dépuis Comts de 
‘Vo tes“ futé ettre 1x Grande: Brétagne et le Da. 1. 
cette; ; a putoiriqu'aveo Turprife et douteur la: dé- 
"faxrche hoftie, piété Hquelhé' ée Gouvernement vient d'en 
interrompre le cours Sa Maj@$ n'a jamais ceflé ps : 
‘dorititr les preuves les plus évidentes de cette difpoñition ; 
et efe s'étoit fattée d'un retour: de: La part de: . Mai. 
Dana. conforme à ces fentimeuss. .. 
: Non obftant les expreflions, dont s’eft fervi le Miniftre 


D art: 


| & Sa Maj. Danoife dans une Note officielle, qu'ila qu : 


devoir: préfentes à: fon Minifière, rsù (ujet de la deten- 
tion dela Frégate, la Freya, eb-de fon epnuoi, Sa Maj. | 
‘ne pent pas mêmé ‘encore fe. perfuader, que ce foit ve 
ritablement d’après ‘les orères de Sa Maj. Danoïfe,.: que 


tmé. 


\ 
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EC foHbément fi RUE, és mniectpnésilei be: 


de quixs qui «98£.: 
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Miiitée Loufre RE États ipai l'attaque prémeditée et pou 


Pico Macteres Rnpois. fportänt le pa- 
illon’48 Sa Majefté; se iaviguine | es’Mers Britanniques, 


E 
din". : Wokes, qu qu'on tel. \ rénement, à dû pararellement 
exciter, a. scquis de panel forces Fe demande 
de réparation, pomme : dHé-pux. Aggre eurs de Ta paie 
ébir be, gt l'iqjuer. Ford 


Sa Majeñté, appréciant fes =diffitoéé mrik lee | 


to 4, neutres ont été expolées par Îs-con- 

aute , ne LU et tt bsaetère Particulier de fon 
‘ep! er A abfenug à. ifférenteg reprifes, du ugant le 
"coûts dèrre, “técAtrer fés on et à 
“fermé” Îës”: fines it l'éxecbtion partielte: ds” Ubvotés de 


fes neutrèlité. ‘que le Dirois Faifék pre. : 


‘fefion' ‘de’ Youloir füivre: ‘Mais Ÿ 2g£ greffon’ ‘duterte ét 
MEliberèe,. qu’elle viènt d'Effiyer , ne fçauroit être: ré 
get ét Là mêie fndffference, ‘ Le fang'äe les brèves 
ASIE $ $ évé Fo ; À'onrieur. de fon pariHon 8 
fulté à la vuë presque de {es propres côtes: et'èta : 
marche* font foutenuës , en PAT des doutes (ur des 
gro s : ngonteflables fondés [ur les priscipes les plus 
dde 1e° foi De | nations, : don CM al. ne: peût 
jme fe nes Æt dont le Brdanbsr d ‘mais 
eft, i ne Br de f péceflaire à l’exifence 
ét “a à leltBins”Qliers. dé foW'empire, :° < 


Le fous - ef Mons. fhésisloment. chargé à de. .- 


gtélenter cette -niktigra dans (omæeriphle. point de. o7 ee 


ra ea. :faufes : impre@ions, qui signant pu eujog 


imaie- joftifier. une. conguige. apff ipjnrieufe envers. 

ajefté, et de demandgy nue Lédergie,. que l'importence 
de ia: gtife- exige; téparstion pouf. ce qui eft PAR St 
“fecurité contre une. répetüjon de.parejls outrages. js 


Le fous- figné“fe'flatte, ‘que: Fe Miniftère’ Dévéls 

“lui rendra la‘‘jdfire:d'être perfusdé,: que, ‘tandis qu'il 
manifefte: une jufte follicitude pour la dignité et .ies 
intérêts de Roi, fon M:ître, ‘il n’eft pas indifférent à 
-cæux du'Danhemarè, vnt:de-toué tems à.la Grande -Bré- 
-tégnelpar fes liens dé l'gmitié et de l’alliances 11 efpère 
trouvet dwns le Miniltèée Danois ane difpofition anshogue 
‘à la-fienne, et que ‘lé-réfultat-de: leure négociations fera 
"une ur 3: telle _ la Grander Brétagne. F Vase 
__ teroit 


u 


Gi: ar 


cut pour due menéRa TR armdess::. M: 


j'polot À douter : ele-ipète 8. pareil lens: co ao a 


renouvellement de confiance et de boung harmonie :eétre 
N- eux. Etats... Tel eft le but de fx pce et tel ef 
x 


#s : ph fingere ‘de fon -298Rr ie 
mag on certe ut : Warren 
£5 6) " Ti si cu sfr ee ot 
RS. AVE NT ' ei ts: LP ne, ve # 

HA sécrd 105 ju Ne. YE -X: a He, 48 "à 


‘Nots de M. ds Comte de Bernfiorff à Mylord: ur vd. 16 Ans. | 


io ho h “ÆCoprmhague de 2 Aohe: god 
e Roï avoit appris à avec. avtaot dead? pleñe que. 


| gr ile, ‘'évenas ent; qui .a donsélieu, à [a, dé tentian 


Frégate, Freya, cet, du casa) mis fous 4 pr 


Leétion de celle- e-cis a Maj, étoit cependant loin : pie work. 


mer. que l'atteinte, portée-à. la:fûreté d'nn con 
paviguant à, l'abri gt fous. la fauvegarde de fon pavillog, 
eût été prém ditée, ou que le combat le plns ihéga et 
Je plus imprevu te été provoqué est un ordre ;émanê 
‘du Gouvernement tiéaonid ue. e voyoit ‘éncore 
‘dans cette reñcontr | Fhcheufe” . ie de zèle {ri 


_ ‘confidèré du Chef de l'Éfcadte Ang ae. e nu añ vide 


lemimerit abufé: dé fa füpériorité (de ü Vai feu étranget, 
‘qui: dllant à âveë c dfiance dans 4 lt duf bsignenñt 
la côte d’un pays. uril'ay Dane we “of #4 lens de 
‘Pas nitié et de Pallinte, 48 n’étoit tige Ps à 
‘ur  farprife. hoftlo.. ee 


ess de 


“Es Bras" pour:-lut. refufer la Lee 
| évidement dué, Éd rétorqée la demande vottte 
4 ë, en Ini fmpotant fans ferbpute uhe agreflioh, dént 
é‘repothe #anéanti par le Stus fimple éxamen dû 


“C'ef:: en ef. confondre les idées les plus “'elsires, 
‘et intervertir le fens le plus naturel, et lg moins égal 
voque des choles et des mots, que de vouloir faire 
‘etvifoger tomme une aggreffion,. et une äggrefiüo. prés 
meditée, une réfiftance legale et jrovoquée à une at- 
‘teinté, donnée gratuitement aux. droits et L) Phonnçèr 
d’une pavilfon ihdépendant. : 

1 Les démonfiratines deviennent us quand le 
fait - parle; et le Danemarc e ne pas d'en ire 
: $ _4 cet 


£* 


1 


| 


f * 


se Arasllaifs ls marie ofiwiation 


F0 à cet ge au jugement de toutes les puillances impai 
tiabes l'Eure DURS RS Par HE . 
111 1:5'jt étoit péffible de fuppofer au Rol-tne idéætW'i5: 
greffion, ou des intentions hoftiles contre Îi EMñder 
Brétagne . Sa Maj. n’héfiteroit pas à les defavouer haue - 
tement; mais cette poffibilité n'exifte pas: Et le Gon-- 
vernement Anglois lui- même, s’il pèle les circonftances 
__ avec calme et fans prévention, ne fçauroit avoir aucun 
mt à: Éfeupos à cet égande T5... se TS ET Sont 
Mais. fupphfé même, Que le Chef de Ja Frégate : 
” …. … Danoife eût excédé les bornes ds fes devoirs, et que le 
a Dotenent NP pa ee à ch dèma 
or isP@tion ,‘ il #éfüite encor évidémmént de ‘la hi 
ui. » tore fu cas, que ‘cette demande fié ‘poufrpit‘avoir | 
"ste er que Ja Frégate' amenée et fon convoi, eu dŸ 
| Étl'rélâchés. le Dänetnüre: étant jüsques IA ouvertement. 
7 ‘‘frpartie lefée, @t par canfeqtrent feil endroit de fe 
piainüre. DE Ki s. 745. . | ts A . 1 . | | … 
_ .C'eft cette demande préalable, dg relâcher fans perip 
‘de tems la Frégate du Roi et lé convoi, qui avoit été 
confié à fa proteétion, que Lord Whitworth eft prié 
transinettre à {a Cour et d'appuyer auprès d'elle, I 
‘voudra bien y. ajouter l'afurance, que le Roi recevra 


vec empreffement toute prapoñition, ‘corpâtible ‘avec 
Phone de fon avale et la digeité de fa Couronns, 
“et tendante à maintenir cette haimonie entre les de 
Cours, qui s toujours fait, et qui fera toujours, un 
_des premiers objets les Voeux et des foiné du Danemarc, 
,« Le.Rpi 8e croit pps; der r renouveller à Sa Mai. 
,  Britanniqne des protefations de fon amitié dans une 
|: 6pmñlon, qui ne. La pi férigphies ni. quite en dut: Ga 
. pe.fe permet pes non plus de réclamer les effets 
ge celle de on elguie allié; .elle n'en. appelle qu'à 
féquité d’an Souverain vertueux et loyal, qui ne croira 
“Éertañnement pas, par une irijuftice ehves elle, ajouter 
dE À li glaire dé fon Règne ou À l'éclat de fà puiffätice. ‘ 

. .. Le fous-figné, qui dépuis longtems eft très- faro- 
gablement prévenu à l'égard du Lord Whitworth, sime 
à prendre. confiance dans fes difpofitians perfonnelles, ‘ 

et fe flatte d’acquerir des titres À la fienne. 
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ou Ne VIE | #%0 
Note F Lord irréunté a M. lo Conti ‘dé Bof. 91 def. 
DR À Coprahagus : le. 31 Août 1800. : 


“te {ous - figné a l'hasneur d'accufer la rebeption & Nots de 
le Note officielle, oh M. le Comte de Bernftorff lui ct 
‘ommupiquée en fe à celle, qu'il a.eu l'honneur Comte de” 
de lui remettre le oem de fon arrivée, et dont le 27% rt a 
but étoit ‘de demander, au nom du Roi, farisfa@tiôn 
de l'infolte, faite à fon Pavillon _ par l'ai réffion ngû 
provoquée d'un Officier Danois, agiffant d'après les ordr | 

de fa Cour, et fécurité à l'avenir céntre de. pareil 
ontrages. LS 

» Quant à le demende ‘ide ‘reliches la E Frégate. % : 

| moife et fon convoi, que.M. le Comte de Bernitorff infi 

toujouss avair été-injyfement arrété,” . le fous- figné 
fe croit pleinement fondé à foctenis . : d'après l'opinion. 
des jurisconfuites les plus eclairés, qui ont traité ce 
fujet, «“que. tout vaiffeau.neatre, qui s’oppofe À. la vifiée 
en pareil'cas, eft de fait confisquable et de bonne .prife;!” 
et que ce griscipe: à été de tout.téms univerfellement 
‘aêmis ,: excepté par ceux qui ont.ou Ja. intérêt partt- 
die l:mécogneitre, + - SES Rec 


“Au refte, le ärôft, que te Rot réclame, eft univerfel 
‘et réfute netelhirement d’un état dé’guerre. Ce n'eft 
qu'sux modifications et sux finitatioits: de'ce droit, ‘que 
leg traités particuliers font applicablés. ‘ © 56:27 0 


Si'le printipe eft une ‘fs admie, qu'une Frégate 
Danoife peut légalement garantir de toute vifite fix 
vaiflesux marchands de cette nation, il s'enfuit natu- 
rellement, que cette shême puiffance, que toute autre 
“puiflance quelconque, pent, par le moyen'dü moindre. 
bâtiment de .guerte, étendre la méme -proteétion fur 
topt le. commerce de l'ennemi, dans toutes les pacte 
de rôénéé. 


“il'ne s'agira que de trouver, dsne toit le cercle 
‘aa monde civilifé, un feul état neutre, tel peu vonfi- 
dérable qü’il puifle être, sfez bien difpofé envers no8 
+ éhnemis, pour leur prêter fon pavillon, et conviir tout 
‘Jear commerce, fans encourir le moinére sisque; car 
dès que l'examen ne peut plus avoir les la — se 
erint plus de découverte, : 


TR 


_ 


°J 
: 


Dans 





| gés AB: Allahift à la mquvall afiçiation 


3600 Dans la Note, que As le Gomte de Bernftorff vient 


” dé lui transmettre, le fous apperçoit pei 
‘que bién loltr dé vauléir ht de 4 ls jufte: Bern de 
® Rot, fon Maître, te Gotvemewièns ML perfifte tou- 


.:, jonrs à (outenir. “nn «feulement le principe, fur lequel 


il fonde fon spgreffion, mais . ao le-groft. de ke de- 


: fendre rlav des A ” 
Dans ‘cet AE A pe fous - flghé. n'a d'aütre ab 


| ternative, que dé s'acquitter firiftèment de fon devoir 


‘en Le de noufeaü fur la’fatisfattibn,” qu’exige le 


Roi, Maître, PEUT déclirant à M. le Comte de 
robe que* malgré fôn. fincéte defir d'être l’inftry- 
ment dé ls réconciliation des d'eux Cours. il fera ébligé | 


de partir de Copenhague, avec toute la miffion Ang! 


, dans l'éfpice: dé-h “foers, ‘d-tombter du jeur de le 
” Mgosture dé rêtté futé, ‘à à imdiss que, aus l’interéable, 
le Gouvernement Danëis n'adepte des confeils plus ean- 
Formes aux intérèts::des deux. pays; et: furtont :à ceux 
du Danemart, avee:lequel Sa Maj. a conftamment défiré 
et défire ‘encore”"Vitre dans les- ttes de l'amitié . id 
J'allisace, - 

Le Fous figsé donc Fhonsenr de répeter à M. le 
Comte de ‘Befnftérff, qu'il: mi eft enjoint de quitter 
Copenhague avec ls miflion du*Rob'dans-huit jours, à 
Lg qu'une, -Fépanée: dati iafaifante. NS Jai - foit donnée 
ee. expiratiqn, de. ce teree, ‘ Il prie M le Comte de 

_de.vogloir bien Ag ls afopançes de 
. dération. ls. us diflinghée 


0 1... up en. Re f. Via 
A: 1.5. eh à . nu 
NUL CR 1e i 

° : ns Ne, ya, : 


°6 44° Note de M. Comte dé Bernfiorf d:Mylord W hitworth, 


L 


4 Copenhague . le 26 Août 1800. 


€ 


Nôte dû Le fous - figné, .ayant mis fous les yeux. du Roi, 

Comte dt fon Meître, la Nuge,.que le Lord Whitworth lui a fait 

anff à - d'honneur de lui remettre en. date dy 21 dy courant, 
| so vient d'être antorifé à faire la reponfe foïfante. . 


:Sa Maj: n'a pu voir qu avec. une furprife. extrémp, 
ne leLord Whitwotth. prétend motiver lg détention 
prolongée ide is F régate, la Freys, et-de fon convoi, fur 
le PiRcipe, qu'un navire neutre, :qui s'oppole à La vire 


_ 


CN 


… 
À 
. 


+." pour ‘une nrutralitl orhle. 7 ©" 36€ 


_ d'ün où de pois vaiffeaux armés, appartenians à ané r@n 

paies belligératte, fe rend, par cette réfiflanae feuies 
jet à confifcation. (Ce principe, tel qu’il eft, nos 

üniverfellement reconnu, mais afle2 généralement reçu, 

fe. porte notoirément Que fur des navires marchandg 

‘ Soë convoyés, qui, n'étant pas cénféé armés, n’ont à - 

-Sttendre leur fûreté que de l'innocence de ‘teùr expédis 

tion, du refpeét dû à leur Pavillon, et de l'authenticité | 
dès documens, dont ils fe trouvent munis de fs part de . 

 Rurs Goüvernement. :‘ : LRU LE 4 

. .,. L'extenfion de l’application de cé principe à la re 

filance, faite. par un vaifleau de guerre en faveur de 

*. magires fous fon convoi, feroit aufli arbitraire que nou- 

elle ,. et abfolument contraire à l’eflénce même du prin- : 
Cipe mentionné. . Re ae 

Si le Gouvernement Britannique croit avoir des 


+ 


7: ‘dutoritéé on des preuves à alleguer à l'appui de fa théfe, 


fe Danemarc doit attendre, qu'il les lui indigne d'une , 
fatière ‘plus particékièrez; pour lui oppofer celles, qui 
Jui ont tbujours paru aflez decifives en faveur de le : 
fiénne,” pour déterminer fon-opinion à cet-égard, fans 
u’il ‘eût jamais été tenté de facrifier fa conviétion à {on 
intérêt particuher. * as HN 
/_ Qnant à la queftion généralé, relativement ati pré. 
tendu droit dé vifiter les navires neutres allant fous : 
convoi, le fous-figné croit devoir s'en rapporter sw 
contend de la Note, qu’il a remife à Mr. Merry, en date 
du 19 Avril., Rs Her ; _ 
Si le Lord Whitworth a penfé détruire la force 

des argumens, dévéloppés dans cette Note, psr la ré 
flexion, que par le droit dè garantie des navires mare | 
ehands de tonte vifite par l’efcorte. d'un vaifleau de ; 
guerre l'état neutre le moins puiflsnt acquerroit la fas, 

calté de couvrir impunément , de fon: pavillon un come 
merce illicite, le “ee le prie d obferver, que le. 
Gouverhement, qui fe dégraderait au point de prêter 
fon pavillon à une pareille fraude, fortiroit par 1À même 
des bornes de la neutralité, et autoriferoit. par confé« 
quent la puiflance belligérante, su préjudice de laquelle 
cette fraude eût, été commile, à des melures, que des 
circonftances ordinaires n’admettroient pas. 

‘ . L'état, qui’ méconnoit fes ‘devoirs, . s'expole fans 
doute à perdre fes droits; mais le foupgon d'ane con- 


— 
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368 Aer sélifr à-la-nouulh affociation 


1860 daite: aviliflante feroit aufli injurieale pour le-Gouver- 
‘nement, qui ne le mériteroit pas, que peu honorable 
, celui, qui l’evanceroit fans fondement, Mais ce 
ças ne fçauroit exifter entre le Danemarc et la Grande 
Brétagne. Le Gouvernement Anglois n'ignore pas fans 
donte ,. que les Officiers Danois, qui commandent des 
_ eonvois, font rendus perfonnellement refponfables de ce 
|. que les cargaïfons des navires, sppartenans À ces convois, ” 
me contiennent des articles probibés par les rêgles du droit 
ded gens, ou pat les traités fubfftans entre. le Danemarg 
et les puiflances belligérantesz et il eft aifé de fentir, 
m'il doit. y avoir incomparsblement plus de difficulté à 
lader à cet. égard la vigilance du ces Officiers, qué 
les recherçhez de ceux qui prétendroient exercet fur 
ces navires un droit, aufli odieux dans fon principe, 
qu'illufoire dans fon effet, ER DO UE 


Cette différence effentielle entre les principes des. 
deux Cours apportant dans eette difeuflion des difficultés 
particulières, il 0e parait pas.y:evoir un moyen plus 
propre à les lever, que d'avoir recours à la médiation 
d’une troifième puiflances et le Roi héfite d'autant moins 
à propoler à Sa Majefté Britannique celle de Sa Majefté 
l'Empereur de Ruffie, que ce Mohsrque, ami et allié 
_ des deux fouverains, n'aura certainement rien plus à 
eoeur que .de. les concilier, et de prévenir une mésin- 
telligence fâcheule.. Le Roi sbendunnera fes intérèts, 
‘avec la plus grande confiance, à cette médiation} et Sa : 
Majefté adoptera avec empreflement toutes les propo- 
fitions de Sa Maj. l'Empereur de Ruflie, tendantes à 
efeŒuer un accommodement, compatible avec l'honneur 
des deux Cours, un: a  . 

Le fous :figné-tre donte pas, que le Lord Whit… 
Worth ne vove dans cette propoñtion ue nouvelle preuve 
de la modération: fnoère: du Roi, et de fon défir inake 

: térable de fe conferver l'amitié de Sa Maj. Britanniqueg 
il le prie de voulofr bien, dans ce fens, la transmettre 
à fa Cour.. Le Roi regrettereit d'autant plus de le: voir 
“partir, que S. M. avoit regardé. {a miflion.comme un gage, 
‘des intentions conciliantes de la Cour de Londres, et 
. qu'elle s’étoit flatrée, que fes difpofitions perfonnelles 
contribueroient à accelérer un acconmodement.,  poue. 
Jequel elle lui « offert et lui offre encore les plus 
grandes facilitée... . .. .  , . pe 
+ 3 } n £ 4 e 
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. muit-poùr dhrnmire he. érmbe, °° 907 
| «sLé-fous-figné « l'homment de prier le Lord Whit. 1890 


worth d’agréer les affurances renonvellées de fa con- 
fidération la plus diftingnée, - 


a …... Signét . C Bannsronrr. 
OR: Nr. IX. | _ 
ofe de Lord Whitiworth d M. le Comte de Rerniorf. #20. 
nou FO 4 Copenhhgus le 2 Août 1800. NS. 


Le fous- figné à Phonneur d'accufer.la réception de Nott de 
ls Note de M. le Comte. de Bernftorff, en date du 26 du # #7 
Goprant, et ne manquera pas de la tranaettre à fa Cour. Cour ds 


. En attendant, il prie M. le Comte de Bernitorff #f. 
d'obferver, que s'il me releve pas lex argumens, dont 
Al. s’ef. fervi dans: cette ocrsfion, c'eft qu’il croit rendre 
.- nn fervice bien plus effentiel à fa Cour, ainfi qu'à celle 
| de Copenhague, en s’abflenant de tout ce qni pourfoit 
” les éloigner du bat, que l’une et l'autre doivent avoit 
| lement à coenr. 


+ 


" "Quant à la médistion, que M. le Comte de Berns- 
torff propole, comme le moyen le pis propre à lever 
les difficultés de cette difcuflion, le fous-figné croit 
pouvoir répondre avec füreté, que, malgré la mésin. . 
telligence apparente, qui a pu exiftet entre les deux ” 

Cours, il n'eft sucun fouversin en Europe, auquel le 
- Roi fe remettroit fur fes intérêts les plus chers aveg 
ol de confiance qu'à Sa Maj. l'Empetéur de Rufie, 
etfonne n’eft plus à même que le fous-figné de rendre 
juftice à la loyauté et au zèle pour la bonne cauft de 
ée fouvetain. Mais 1} efpère être fondé À croire, que, 
&ens un cas pareil il feroit inutile de recourir même à 
éette intervention; telle refpeétable qu’elle foit; et que 
Ja Cour de Danemarc, apportant dans’ la difcuffion le 
même franchife que la fiente, et le même défit de pré 
Venir. promptémetit tout fajet de mésintelligence f4s - 

éheufe, trouvera fans peine le moyen d'y parvenir. 

- Le fons-figné faifit avec ermpreflement cette occae 
fion de renouveller à M. le Cointe de Bernftorff les aflue 
fances de fa confidération la plus diftinguée. 
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see Aus vllatifs à lanosvelle afogation 


1900 -,, Et friitsdr: ces négociaiians fut la: <antenios. préa- 
: dable fignée à Copenhague le ag doût :800.*) pañ,laguekle 
PAngieterre promit de relmchrr snen/amrat la : Nigattà 

la Frrya et rs navires trouvés [ous fon convoi, st le 
Danemarc s'ingagea, pour empêcher de pareilles ren. 
contres, de fufpendre fes convois jusqu’æ ce que les ex. 
plications ultérieures [ur ce méme objet ayent pu ecffeBluer 

. wne convention définitive... nr de 
Pendant qu'on segociait auf à Pamiable entre les 

deux cours, PEmpereur Paul I. qui, après s'être, Jéparë 
de Palliance avèc PAutriche venait aufi d'abandonner 
elle de P'Angiterre, fit remettre en date du 18 Août {4 
" fuivante déclaration :aux puiffances du Nord pour tr 
_éngager à renomveller les alliances de 1780 st fuiv. pour 

de maintien des droits du commerce seuire, en y ajeutänt 1h 


D | 
“ 


principe que les navires convoyés font excmts de vifitatsion, 


s6#%. Déclaration par laquelle S. M. l'Empereur de Ruffie 
invita lg Suède, la. Pruffe et le Danemarc, à cok- 

clure uns convention pour le rétabliffement des: droits 

de neutralité: du 16 Août 1800. . 


(ours. de Francf. ‘1801. n. 79.) 


_Dédas. L'Europe donna fon approbation snx mefures qni 
1H fuerent prifes par la plus grande partie des puiffauceg 
‘ms maritimes pour établir, comme an paéte facré, les prin- 
Sets 48 cipes d’une neutralité {age et impartiale;. lorsqu’en 1780, 
une guerre maritime qui avoit éclaté entre deux grandes 
iffances, impofa aux -autres l’obligation de pourvoig 

Ua füreté dun commerce et de la-navigation de leurs 
fujets. Tout a6te fondé (ur la juftice doit obtenir Pal. 

: Sentiment général; et ici, en effer, on ne fit que rem 
imertre en vigueut les principes du droit des gens. La 

Ruffie ent alors l’avañtage .inappréciable. de perter à fon 
dernier terme cet établifement falutaire; et elle fut 

pour ainfi dire le Yégulareur des différentes mefures 

-_ qui devoient le faire re'he@ter. Chacune des puiffances 

qui. y sccédérent, ‘en recueilit des avantages fans 

- nombre, et cet affaugemggt .fervit de bafe à la Rufie 

| pour 
1%) m Recueil T. VI p. 426. 
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dunions: ‘C'étolé eh: même ‘temé lo éote Mert'hugidis | 


Sihrérét comme etigarantifiait k remibtéèrret l 


MT Waits pre èthe” a - . où trop, deg € def dti à 


Migaire ‘étant. venue ‘ PO 0 
dütrés  éprouvérent la ‘fitalé fnfluéhée db 
ii LES | la mâjéure partie des l'émi” pl tit 
ües M nb: où prirent ‘une autre direMün paf 
k RER Géré ‘qui. Le tradd pas à ‘sf liner, 
É re "À eh ‘de toutés celle qui! Pavbient pré 
: V dont les évènemens fi: muftipliés'et ff fifa 
dipaires détruifirent’tôutes lés cothbiifaïfôhs antérietir 
 Laattenhiôë «Bat mbforbée :pèrrÉés- évnethens d'ün in- 
térér fi émpoents-iomhner. pogvait. appofter.tous Les foins 
péri isés am maintibnide-cut. (tipuhitiand falutaierss . d'up 
amer eôtc, ln julie des puiffänces baltigérantesiauneit 18 
püelentef nu moystisde garañtieh et bee: -puiffauens neutre, 
qmiispaiert cetié:bonliance, arœoient éydir fufffamment 
duré te-diferté de fa navigatioN et:‘dureomuietnes. pouf 
selle: fêt saurmbine refptétée par. les gouvetiehens 
| bgitimes,< lorsqu' yn..nouvel incident a. prouvé. jusqu'à 
qucl-point ‘peut ‘être expôlée. lisdépendance des COUTPRe 
_ nerf ‘aBene: tétablit pasrles:prinoipés eb les:maximeg 
. Quisffedls peuvent ééruir; de bhafes, pendènt-cette :pnenres 
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- FL LEE pue ‘hour: élle' lan Roi gite À poquüe où 
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pe : la ville fe tn Se pit rade tnt 
 tbiee de:cfrier À le. fupériopééaie. forofini Om | Re 
diifity ainf.que fon coagoi,. dans. les porte d Ang 
tr Le-pheméét foin :de:Se Mij:Datofé, l'art oi'« 
du Si Müj.- 4 Ewpérèur: de "tottes ‘les Rufiès,"fot 
fire pars à Ge “éérnier ‘fouiventin ide tet événement ; 2 
R'éunfiher pobr favoir foub qel'jour devasieéxie 


ffgée tte: violmtion Malifefté dt droit des ben - 


etides printipes de ‘beutfalité qui . :füfmoient Is-bafb de 


té. dé” corhinerce “dy Ditietrars Mia Ruffiess::s: | 


blem, TIL AA Quois- 


"ide comareicé: ‘hrelle voiok® dans 1900 


ré. ÿ res” | 
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L s%o ln rétaiifs à la nouvelle afrcistie 


180 : Quoisque Sa Maj. 'Tmp. ne paifi insaqu'è os momas | 
| | qu'être ue ro .fern hautement 
HS r, Sa Mai. tansique; -st quo 
Sa Maÿ-aime à croire qne l'équité de Sn Mai. riens 
| gr feulvmest à refnfer fon epprobation à: 
qui s'eft pale, mais encore à donner à la Cour de Da- 
:: memarc une fatisfsétion proportionnée à l'infoites | 
cependaôt Se Maj. Imo. pour prévenir à l'averir de telÿ 
es de violence, reconnoit la neceflité de rétablir les . 
: bafes. de la neutralité, à la faveur de laquelle fes fujets, 
aiofñ que ceux des puiffances neutres, puiflent jouir dese 
Fruits de l'induftrie et de tous les avantages des nations 
peutres, fans être expofés à l'avenir à des- mefures arbi- 
_ £rlaires qu'aucune des puiffaces belligérantes ne pourt 
fe permettre impunément contte elles. ae 


. .. Comme il eft de l'intérêt évident de Sa Maj. Imp.; 
tsnt par raport À la navigation de fes propres fujets 
qu'aux nations les plus voifines de fes ports, de mettre 

‘ Al'abri de pareilles aggreflions ou violences, les nues 
al baignent les côtes de Ruflie, elle invite les puifs. 


noës qui ont des ports dans ces difiriis, st parties. 

* Mèrement L. Maj. les Rois de Prufle, de Denemerc @t 
de Suède, d'accéder avec Sa Maj. Ip. sux mefums 
qu'elle leur propofers fucceflivement, pour jétablir dans 

- toute lear force les principes de la noëtralt£é armée, et : 

:  affurer sinfi la liberté des mers. Sa Maj. :agvonce em 
même tems à ces fouversins, per là préfrme déclin, | 
tion, qu’elle emploiera toute ls force qui sacrorde 
avec fs digaité pour (ontenir l'honneur.de fon pavillon 
et de celui de (es alliés, pour garantir leurs fujets de 
toute violation des droits canlacrés par.tous les peuples, 
et leur ponee, fous la prote@ion de jeprs gouverne. 
mens refpeétifs, tous les svantages qui: naïillent de ls 
liberté du commerce et de La navigation. , - 5 0 


7" Sù Maj. lmp, égalemeit enimée des fentimens à 
et d'impartialité, : déclare, que. tandis. qu'elle 
ibiien one régle pour l'esa@te sbfervation des éroits 
de neutralité, elle ne. portera atteinte à aucun d'eux, 
at que les melures qu'elle adoptera dons .fe fageñle, dix 
t la conduite de fes officiers. commandans 
fujets, d’après les principes de la plus févére équité, 
. et de telle manière, que les puiflsuces. belligéragtes 
mêmes ne pourront s'empâgher de recoshoitre la né 
Toi - soi | 1, ... cet 
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Me L Combe bé Rourèneu | 
sr n° É " | Lame n pra Pams. 4, 


la couduite “Ars cg qu'ont nn lee Ft SM 
en fe .- 
fur | 


mtlant encorÿ inconnus, le féquctire ft mis for c | 

les capitaux sppertesent aux Anglaisy que les mefarés S 

les plus rigoureufes fufènt prifes pour qe, fous atout. 
te et aus la permifiion de Sa Majefté Impériale, 

@s capitaux ne puifent leur être en ans que Faire 

dam ils. rrroqg leur être enlevés, ni que les Anglais À 

Soient troublés dans jeur. commeres igtérieur..  -::: 


* Pblié À la moifon de ville de Big, le iianess 
A mantetun. É L . de. - 
Signé: Senwaz,. 


As-9 . CE “ts .° +. Le 
À 


CL 
« 
v , 
_ 


372  Aftes lei de musée dogatios 
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dE Se ESS | 
Malte . repas BAS on PR, ed : 
n d 800 ; ci en refierent en 
M A+ CHR RAS id À PORT que d'après’ 
fa. En tm ar dmshog}*), avec P Angleterre cetté Île 
” devait être remife entre de mains. | 


Tip Jon ci Pr 
PF pas Avec D irem 
ge même en "1, # are lé (à 5, tea k 
| He CA né Je 44 rfi 15 fi 4 isqi SL na 
an mb go Jh # BE LES UX GAS dans 5 pol 
de Rufie, comme le font voir les pièces Jusvantes. 
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ale mx) Me En nt ‘ toutes. lei Bues 
Maitre. En :conlequencenl.xpl:à Sa Najehél 
Impériale, pour. neintenir :£en. Mabka, .d'ordenner: 
dusitoys, les. per de fn: Eapéresuilefe nait sb 
hasge. fur tous les 1mifiesus AndiseRon pourrejept am 
tauiser: jusqu'à ce que-liwsepmépemäns:idé, cette :Coneb 
vention aient: été:pérésitement remplie 5 235: . *cniul 


sit ft Ÿ: E eg 4 >» crcbt ins ssicdre 


*) m. Recueil T. VIL p.466. Jar bei® SA 


+) Ce qui des copyentions entre,ges deux puiffances a transfpiré 
darts blé ne renferie; en qui appuie cette préteufion 
“Es d'lanke: Au 29 Décembre 179%, à la quelle on fe 
Fapportait en Rufie, dans mon Recueil T. VI. p. 318. ‘ 


&+) Traité de 1766. Art. MIA Afrairé de 1797. Art. XIIe 
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le ne FT l'exclufion de tous autreg 


Jelst du :pavitos Bubloëi peur. fe.fsike:de deux Présabrei à 
Hipriss ji ii 


wc ler PE ge 


ne SM P'Epiehiur t@ à LEnit FRS 
Le “Jar A Vailledux Angloë ve ageite, VF Nov, 
+ da: Cour S Batersbourg:te l'E Novembress: « "à | 


UN deux vaîffèaux Angtits dans fe'} pot 
# ET à L'Vértivée délx fotcé é Militaire deftipé 


‘arrêts, en. conformité F4 l'Émbatÿ a | 





| &éthé, pe ue, déchargé NS: Rolers, € 


à fond un navire Ruffe et enfuite lévé Täncre-et pris 
la füite, Sa Mai. Impériale a jugé à propos d’ordonner 


UMR UNE DU et toi se. QRRREE., dans-ge pet ns 5e 


L'HHCSS É 


se. pr le 21 Novembre, 


Eh nuire des avis, A | Idée Palermé, ‘de 1E4 + 
de CH élfan sétuet. ftafinfké .rélativemeht AR... : 

(è de: Mike, “Ya plu à T'EmpBrédt'de fairé rémettes À. 
que membres du Corps, Di ümat ve ‘félidänt neo à 
ÊRêiote, fighée’du Miniftre Préfidert'au Département 
RSS “ Affaires Étrangetes Corite Roftoprithin et dù Viét? 


té Téiie Panini de . tétient fuivante, uw à sf 
ue asl | ë 


us ru 


| sn Se Moirol Empavar.dé toutes: Rae à reçu, 


splatirement:àda-séiditiba.:.de Matin: don _informati 
quconft: anaiéeg, phrlesqueiles : Alt. confirme que ms 
lan repréfentatines. +jiséréss ,- faites teng-ide lea 
dos Minifra;ârHalarme. que du Mipifière. de’. LR 
D les Commendents Angloia ont'pnis- poffe fon: 
etude Jilsle.. de Malte, at ngm -de Sa, Mijeft 
de «la; Gmnde-iBrétagnes : où rate 
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u cmene Writée .d’uge reille violation Pi la bonne 
à #éfbth ‘én'éonféqnenée de ‘ne pas lever l’'Embargo 
mis for toux lessnéeires Angleis .ins:iet Pong de la 
Rüuflie, avant qne les Sur ieing de gleur GBes Çpne | 
cluë en, 1798 ajeut grt Les us eur et 
ae RS L méme d pe Ve ‘séf6rçà Ft mA te 
par encore le mécont qi regnait en Suède | 
: deliawendsits tee" parmiebr NA ais set 
pidigèant eudrid deja Can de Siockhpimodine frunt * ‘à 
ss vale aire do less da:la guenmmidontiics dingidi® ,. ” à 
FrrTEN sf shit déè fur ltréde dedesseions;ts dur: Ru 
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per, la te . ce rh que par la punition de 
mes germn qu La titre gw'à ce gel 
baise d'état «4 Efpague brick «a Fest = 
dires brangère du Roi de Suède , à dans la de 
_Joigeait les mraacrs aux exhartatious, était de 
FL rs 1$00; cle ee pre d tous les méme 
| sie Je ae pb The nl 





last Cireutatre aux mb fairur 2 Maitre Eyes, 
à la Cour PEfpagu. 


| Movflenr, ai l'honneur de tous. c commnniquer 
érsiare ve dé mémoire n le Roi mon Maître m'a ordonné de. Fee | 
CEA paffer, à. Son Miniftre à Stockholm, Pur. être remis au 
ee de Sa Maj. Sugdai(e, 

Les principes qui y font établis, et l'événement 
qui Ya. onné lieu, {ont : Li à Lie toutes 
les nations commerçantes de « .particulié 
les puiffances neutres. 

"Sa Maj. ef porftadée ne voire 
@eit envifsgers l’affètre fbus le même: point de vob, et vué, 
elle fe fatte qu'it-voudre concourir: à offnccr, satent 

| que poflible, dos anusies de cette guerre, un attentat 
. snif deftraêteur de lg confience et de l'hotpltalité dem 
gouiffent les pavillons neutres -et omis. 

Je vous renouvelle, à cette pecefion, les sléraucez 
be. eu ot de moù efime, LES fais, Mon 

‘votre, &e DS 


D à Signé ‘L Chevalier Uno 
A & Révphonte, . 57 Septembre: 100. | 


L non Lan è 4. 4 Gfsites du Afin Ermgire ds _. 
ge . : Satan ad mes Mr nnress 
r un rapport Coatul 
pe y Sèdoite à Barcelone a sise Capitaine Gén Gréral 
P à mi ]s: Cetslogne, centensnt à déclaration de Capitaine Rad. 
bardt, de la Galiote Suèdoife le Ecr-eps-à que, le 
sépoie à mix, pi isa deux vaiffeaux 
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|" pour uns mesiralité armés." 375 


avoir examiné ét trouvé en regle fes papiers, de prendre 
à fon bord des ’Officiers Anplais et ‘un: nombre :confi-. 
dérable de mirias. et de fe lsifler remorquer à Fentrée! 


de la nuit pat plafieurs Chaloupes Anglaifes jusques for . 
Docs et fous le canon de té batteries. . 


le:mde de 
.-TQne les Anglais, ayant réduit ledit Capitaine et 


| : fon équipage su filence, en lai tenant le pifiolet for ta 


Frégates fous: pavillon Efpatrnol qui s'y erouvaient à 


Lencre, lesquelles n'ayant pas pu foupçonner que ce: 


bâtiment ami: et neutre recélait à fon bord des énnemis, 
et fervait ainf À l'attaque la plus traitreufe, ont été 


| presque furprifes et forcées de fe rendre. 
Où fe référe pour les autres particularités et les vio. 


ketces exercées’ par les Anglais fur le bâtiment Suédois, 
à a déclaration du Capitaine qui fe trouve ci- jointe. 
* Le Roi mon Maîtte n'a pu confidérer cet événement 

comme intéreflint les droits et bleffant les intérêts’ 
le toutes les puiffances de l'Europe, fans en excepter 
l'Angleterre, et furtout comme l'infulte la plas grave 


contre le pavillon de Sa Maj. Suèdoife. 


a ee mn oc en En 
& 0 


* Commanderaient.- 


_- En effet, il'eft évident que les puiffances belli é 
gantes, en admettant les bâtimens neutres fur leurs rades 


sn Prés + Avglaife ont forcé ledit Capitaine, après 1890 


| poitrine, fe font emparés du pouvernail, »t ont fait, à | 
sauf heures du: foir, moyengant ledit bâtiment et les 
© Ghaloupes qui l’environnaient, une attsque fur deux: 


/ 


et dans leurs ports, ont vouin sdoucir le fléau de ls . 


erre, et menager les relations éorbmerciaies de peuple’ 


peuple, que leurs befoins mutuels exigent. 
ont ce qui tend donc à rendre cette navigstion 
Yufpeéte et dangereufe, bleffe également les -drôits et 
Les intérêts de toutes les natione.' ; | 
7" Mais dans le cas aëtuel, les droits et Phonneur du 
pavilion Suèdois ont été violés d’une maviere À ontrs- 


. feante, qu’on en trouvera peu d'exemples dans Fiftoire 


maritime de l’Europe. | 


… L'attentat, s'il reftsit impuni, tendrait à brouiller 


deux nations amies, anéantir leurs relations commer- 


ciales, et à faire confidérer le pzvillon qui le fouffrirait 


. Comme suuilisire fecret de ‘la puiffanee ennemie, et. 
 forcerait sinfi l'Efpagne à prendre des mefures que. 
l'intérêt de fes vaifleaux et la fécurité de fes ports : 


A4, Cepen- 


, 
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, Qui fervait d'inftryment qux aflaillaps 
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* ainfi que la reftitution des deux Fré ates, Eipagnoless 
€s 


. Æ.S$t. Udephonfe, le 17 Septembre 1800. 


376 Âües rélatifs à la ueuvele afegation 
: Cependant, le Roi mom Maître:sime cumge. à cheire, 
qne. Je Capitsive- Suédois. ne .s'ef pas -5 à. coupahle 
de la, maindre-connivence. avec les Anglais: et qu’ik'a, 
fait.quéi ceder à leurs slolences et à leun giañd.cosnhneg 

+: Dams'dette fuppoñitios, le Roi Me:ordoMÉ de portab 





| à In -cônvbiffinee de Se Maj.-Suèdoife cette Hfuiteqmwvel 


cpmmife:contre.fns parviens et ne dautañt pis-du ref 
fattisent qu’elle -éprouvers d'ün proréds 40&i.bès 20 
déloyal se 1m part de quelques Offitiess; dé marine: Btiq 
tashique, - il, 'atténd à.ce.que la. Gourcdeadtochhatex 
fera.iauprès .dp.Miniftère Anglais lés :inftamges: las plum 
férieufer. pour que les Officiers qui.ife. font. rendus ous 
pables en-cette .accañon {oient panis:{énerement,:-et: 
queles deux Frégates Kfpagvoles,, furpriles: at onlsnéeni 
de: la:tade de ‘Rarselomne par. une :rnf aufl contaiïires 
au droit des gent, st: anx règles, de la guerre) ; (aient 
immédiatement reflitnées avec. leurg, cargaifogss comme 
étant, ‘illégalement prifes au moyen d'un, Vaifleau nent 
: nb murs. a à 
NA Ce fescrai Aaptant. pue, fppdés à regprder 
le.fücces de gett£ réclamation comme. afluré, que, le 
Gouvernement Anglais. gême ne.faurait fe. difimpler, 
Le fes ennemis, en füivant un pareil exemple, grraient 
e fervir également des bâtimens nentres, pour. PER Îes 
rades et,caufer dans fes ports tous les dommages offibles. 
” Mais fi, contre tonte sttente, les démarches de. 
Mais Sngdoife auprès de la Cour de Cultes oie 
btenir la réparation de l'injure faite à fon pavillon, 


r 


n’avaiqut. pas le fucces defré.avant La n de cette ann 

Sa Mai.,fe, verrait obligée, quoigu’avec beaucoup .de. 

regret, de prendre envers le pavillon Suèdois des me 

fures de prégaution qui mettraient fes radeg et fes ports 

à l'abri d’un. abus auili dangereux et révoltant que celui, 

que les-Auglais viennent de faire. 5" , 
J'ai l’honneur d’être, &c. . | 


Sigrié :! + Le Chevalier -D'UR QUI po, | 


ré 
& , 


n Lareponfe, pleine de dignité, que Ja Cour de Suède . 
ft à cette lettre, fut remile au Minilire Efpagnel à Stock. 
holm en date du 2 OR, dans.ces termes, 1 | 

| | s: Note, 
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Autb.croni/o-pan-he idifite de Sa: Maj: Seblé 


D mans. thclamatiaps de; lg, Cour. Eire 
‘date du 22 OGr:rÉbo. Ha A 


av. * (Nôtiubolit, 1800." Nrige. ‘fuppliÿ * 


sa Ass 7 te CORRE) ES $. : 4 


: . 
: Mnifré de Sa" Maj: Cétholigie à Stockholm; ta a 


af: Suédoife 4 a Brid”: avec A plès vif” déplaif ie Rrponfe | 


ny ence, que quel. ués Officiers de fa Ma inf Angloifet#e 
AE un väifféau ‘mitéhänd ‘de 3 Pomiéranie - Suë® se 

le fafré RTS à uñe entreprife hoftile contré” 
Rd atés for'la” rade dé Bardelohe. , ‘ Parfäitement 
ne ee SAME. Catholique dans la Mänière d'én 

e‘Wouvel abné de Ja force, ‘et lé ddnger commu 

ne de parents éxémplés | pourroient”eûtrainer , ‘tant pouc 

lés neutres,. Que Pour. lès ellig: étans piéner, Sä Mai 
en ferà "péltèr ‘ des plaintes à londres! à is en mè 

à la, 


eutralité. du pavillon, So Dd'aue es 


‘: Dans ces: rédlkmations, qui oritt our 5 nie 


lex droits &n pavibr et dés fjes de 'Saèdes Sa” Mas 
Cathcliqhé meuvera jafteféns'douté, que‘le Roi fe rez 


garde somme :paitié-princitiale. ” E# frivant fes intérétes 


comme Sa Maj. dés vdtend, élle ‘n'onblirs- certainerentf, 


s-sux de l'Efpapnei Le Jamte feuf,: qu'on reftituie 
ce qui a été nl-ptisf Se Maj. y ibBferk, toutéfois (rw 

arantir le fuccès de cette démirche. ‘Elle, fera dans 
Fou tents des commabihtions voffdaRté es à 14 Cour 
dEffagne fur les difpofñitiôns', Ans Se ti elte sûr 
trouvé le Gouvernement Anglis à c ard; mais ün 
jefle donfisnce!d#”laspatt de Sa: MIA Câtholique! 14 


. Jaiffera fans doute dans tette négociation Île libre cHffié 
: deé formes et des moyens, la difpenfant de toute épo- 


que fixe,-camme de- toute ‘efpète de ‘cotnpte à reddre 3 
l'Efpagne, qui, comme le refte de l'Europe, cannoit 
losg pragès,. que'la Suède fail plaider à Londres fur 
des reftitutions à faire à elle, n'a pas lieu de fe pro- 
mettre une plus prompte juftice dans une caufe, où il 

sagit, de rekitutions: à Lo à des eniembs: 0 ki 
+ 


Eu général Sa Mai : À Suëdoife ne “e dans * | 


auqune confié d'an fait, dont les caufes lui font 
As 5 abfo- 
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tes à ‘fés liaifons’ amicales aÿeg la par d:) Efpigue, ét 


Gr + 
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808 After rôles à lo noeualé éfotiation 
190 hlosmiènt étrangères. Après és rpports, queds Cor: 


y .. d'Étpagve s'en eft fait donner, “avec les circonfiaaces 
qu’elle admet elle-même comme conftatées, il a été 
très inattendu de F'y voir impliquer le Gouremnement di 
Suède et toute le-Natiai.  : : . + . 


Ce ferait’ afléz melbeureux; que les torts d'un tiers 
pourroient faire rompre des relations, que plufieurs 
 difcuffions dire@es pendant-ia préfente guerre sont pes 
pu altérer, Il y a eu de fréqüents revers, particulière. 
ment affeûtés. à ce qu’il s patu, ‘aux ports as ne: 
un vaiffeau Snèdois, pris dans le port même de “1 

r les Anglois: un fecand pillé et engièrement devañté 
Alicante par les François; plufieurs autres enlevés par 
des Corfsires François, ftatiounés à l’entrée dn port és. 
Palaga ; ont fourni à Sa Maj. Suédoife autant de lujets 


en e ” 


Sa Maj. des termes de modération et d'équité, couve- 
nables entre des Cours smies, et auxquels Sa Majeñté 
efpère encore de voir revenir la Cour d'Elpegne, sprès 
des différents malheurs atrivés dons (es ports. . 


 . Le fous - êgné Choncolies de 1n Cour, ayant l'hon- 


meur de transmettre ces nôütions à M. le Chevelier de la 

ns noue metres ée … Mai. ges. 

œm réponte s cummuonications 17 profite 

avec plaifir de rette accañon &e. . | oi | 
: Drottninghalen le 32 Oétobre 10 


‘Signé: FE p'£enasanis, 
Æ cette le Minifire PEfpagne à Stoctholn 


ft le-repiique Juivante en date du 29 Déc. 1800. 


ou Lettre 


de réclamations et  d'invitations amicales à Ils Cours: 
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A | Mosfeer, je viens | PTT 
— à la lettre, dans ler SP al rer maya compte Me Sous 
des prémières AS que je Ss au Cabinet Reprire S 


: Sfémerches, a prouvé, en mer rar le peu + ed") 
que la Coer de Suède fe propofoie de montrer dans cette 
ciroonfisrnes Je ne puis vous le cacher, Monfeurs 
Crtte tiideur, que l'en -peurroit fupppier à le Cour des . 
Suède, dans fes réclamations près celle de Londres, 
ep lieu de go que l'on voudroit rapporter 





la sonduite pourrait | 
De not cms: re | 
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pe D AC l'affaire de: ag ete og — Jai oh d'être CA 
Spechbols, le 59 Décembre 1988 ; 
Sigeé: _ Chresiter »s Hesars. L 
7: | É 





“se Ze défi l'émm alé dfiatior 

5: Eden Pi 4 FANS EP 
A de 7 rte a ant faire cet égar des oh prétr 

| Cony. on Mislire Mr. d 


tions à la Cow. de Stoxlhologmr.ifen Minlfre Mr. de 
Tarrach, le Roi de Suède y fit faire la fuivante pue 
D CAE La: Chantier dé Cour: D ninir eÙ ,70 40! 

le A 2." te + 


rs ist. af enisb ,sertyl st À en sa | 





sa © . ! | | 
PS RE Re 7 0. 3 A LEÈES deb 6 RE 

:Britre du Chantrhennde Suide atdlinifire: de Pouf | 
Sn Je Cobra Mas Noognbré 1800: * 

5 CNW. poli} 100. Nrs09:#appl:) :: 18.1 & 

dont À nt qui en ve AY tiralost aptS" 5 © à ai 20% 

Lettre du 9°. Ayant +eMidi compte” au Roisdéiih rmanièsæ» 
fa Sa:Mal. Préffienne srintéseflodmaels técianetièn de de 
. Sudde au QUE rd'Éfpatie; air FL UR bu fair. par. lon Avglol 
Prier M Pavilion we Suède! le fonts: fipnéChaneblien. de Couty 
nes d'exptinier à Me. de d'#reaoû touts ia iacoris 

" ‘Miffince de Sa Mijefté” de l'tesWén-apnftente, que 1à 
Gtrii ‘de: Bérlih bortoit Anoitesrintérès: des pavillons 
neutiés ; ‘et: totte '1ieonffadte .qhetke “met dans fà mp2 

nilré- de'lés "toi: Le Ré sat itiès. farpris. dir res 
anfabilité puBfiqné à 4q@tthe farConr d'Efpagne .» 
‘Ph: Suède nette ortshomr, 6t den: menses) 

“QUE y e oits.i ps toutes tes’ vexstionh, saxu 
 dudfes ten Période" neGtras one Étéicrpufés perdant 
jé ALT AUS Last b'efbirqnefores 14 pion opproffte 
fab os A Et pl  Décre at ho  nie. 
ice értre YOffenfér et la: réparation”, 4 dévront 
DRE fe 1 AEbr entrainer dansits guerré, ou difdretrre 
de téêtes tester: où elle Le fait «ire sh cure 
6 Oes:vétitén étent de trop'de cenféuiacetet pour 
la Suède et'poñrdesant®s ptiffiees” nebtres, Sa Maj; 
.»., Sèdoile‘n'& pu «en général Te ‘cHrget”"d'ancune: rè(pone 
fé des mutr, quels prffañc belligérantes pousse 
rbieht Aie Bs Auvires Shédoil:: bn tiler:s'emparentp 
Ce frindipe:pañdft 4 Sa. Maj: P'ndé,: qu'elle fe fhatepie. 

quê "Ta Gout dé°B&#lii Voudra’ I dorer. tout’ l'#ppais 

que BR jufite” + Tes intétêtr comimmris. paroiflergr pm 
ledfèht ‘rétinmers: 414 été gémrslentent reconha: jiem 
qéeitpaérhitat-de: Violences, "qstr5"eR pordtiles’ dus 

deux côtés, fans ggai JA guerre autoit été: sgérle 

Si la Porte Ottomane. la Kufiie et l'Angleterre sVoient 

. noté de vatié mhonibiité as les:paglns, qu'ils oùt 
trouvés dans Alexandrie; f elles avoient redemandé : 
Phgypte 
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É\ four deitren fpotten ds 
prendsn sa A 









sband 
th “A Sa Tr Ro urines, 1 rl Le 

au pavillon Suédois à Barcelongcgr Late mr AE 

autrement que celles, dont elle a eu à fe plaïn Ds He 

paravant; et plle s’eft réfervé la liberté de relever les : 
torts faits à (es (wi beam nèopeälllon, dans tel tems 

et par tels ME ue fa penses particulière lui 


permettra. St mac A) 


jé it PAC er çe SV que,.dans . à 
c'e, NE ÉRUIEE pour pan 


cine" ph ‘dé 
tro st as ANS s° illégéte, ci 
en délire. À LE robes is 
| OR PES rs Midtiott, SU 
nr À Fe tertieg “, Hoûri) arvên à ah 
ele, done JA L: 
sd ni ates: bé Ja Snède 
| dgne;°nal® ME né peut” 4 -rEteht faire poul | 
| les deux pe cé'que Méfne elrasqvs pas fait au? 
oùr fes: pra si Sémer à lCour 
_#æÆ H de: meiNegiras els 5 quitté aie n sal elle 
tête," — Le Jobs Aimée phoftebde Obtôè oscafion Ge. 
. 4: 444 tb ANA $ jui 8 su rt ar 6e" 
où "1 5 noùt Hit 15 :Q DEMRENE EIRE 2] à 
emæmnvh cins-314 sb ns snwredes à © ge ‘eo: te, ci 
s:c Pendant, qebaiCouvindes Elie paait. la sawg - 
:RBfpaËner auphis de relie de SivrBoinbsentg c: lire 
x pate mms oi Thvidier: À seat deréé Broniiler au 
la Cour de StaSemrsmit fab fagitntl œonfeur. de if 
Pneu tu batrira46 lee d'Egbgen le 
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dodbois: 4e pri esct déjiiué. pour _ 
r-fixos::enpial 46 Br NA nb vi 






denbéshinen deptréx Pins de pari SEE ET apps | he 

Prémisrs jour ip Movshbèe ; da Minÿire dur Res de Fr 

à Hambourg te neige, sé: quoique Je Vatifirat.de ons 

pl Je foit pab apéés:-diterminé agier cette, prie: 
du. tapteur-poéroits fre. retdre mu: -prapridtqire, “fl 

événement engages lg Cour de Berlin à perfifior: dans. 

Josrfoistionsés:fes paije dagapecse dévhege. = 
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Lt s Proclamation. | 
CNamvelles polis. sde. Nr. 108.) 


Prsio Par ordre exprès Pruffiense, Frédérier 
mt. Baillanme LUE. mon très- os. feuverain, où HE (que 
voir. que l'occupation, temporaire d9 Difri® ée Ritae, 
büetel et Cuxhaven, par les le que je commande, 
"2 éénbement | Armée rl er 
pq .de protéger la Des Armée N : 
emagne, 8 eu Lee Lg js au ‘us va ue mis 
paffen. Le dif 


‘a enfin été arrangé «: 
‘ @ quelques ref ra. 4 


ff. tvonrent fous Un 
Tel et l'uai ée l'arrivée des troupes, 

font fons mes que _ teur chef, mon 
défr et de mraintenit le fÜüreté et: ln trec 
née Neon! en tout ce qui 


pe la ville de L-rarliburs mois Je 
b 


itens où étrangers, qui arrivent ici, dans leurs droite, . 


daùs le cours de lents sffaîree, et ‘patticulièrement danse . 
. leur commerce ot ls navigation, qui me feront pas le 
miss du monde ibtesempus; mails, an re, mieux 
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four au. raté dde: 383 


É pt pet foss la mainèce etéetion dens [B0O 
conftitntion at les. ufages du Difti&, que j'ocenpe. d 
__ JL'ef& dom -qujoint à. tontes les:  perfonnes, qui  . 
-Fhablitent qu qui.s'y trouvent, d'avoir, paur les troupes 
|, que.je commandé, bes égards et les difpoftipns d'amitié, ; 
| qu'elles apportent elles-mêmes, et d'éviter par-là les 
| es inéviésbles et bin Lu cpu nas: 
Lu défpofitions contraises. Hat) 


"Ale premièré sowelle de critr rfétirs Mkré 
cop prefouts. d'ia Cour de Berlin _—_. “4 US 
# daté du 3 Novimbre 3800. . 
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+ : {Bouts pole. TT TA Ne. % di: CE 
Deus l'infast que le Comte de Caryrfon ; envo ré na 
eétracrdinaire et jeloi si que La Maps de Se Mai. Kate 
Britagnique, eut € Pruffienpe. ft fera, 
dif faire Fa us. Thon de. fes troupes 5 6° Ce 
. :Cüxbaven , et gne la raifon, que le Public Le plalolg , 
à ed de cette dérhsrche, étoit le refne, qu'avoit foit 
ie Gourétnement de: Hembourg, de faite relâsher du 
Frans 
ritannïque, avoit été obligé, pous 
éviter les dangers: dels. mer, d'entrer dass Le fes - dit | 
rt; il crut de. fon. devoir de demander une andieice : 
. Son Exec. M. le Comte de Hsugwitz, Miniftre- d'Etat . 
et du Cabinet, afin de s'informer de ertte affaire. . 1 
à de Son Exc l'aflürance, que les {ntentions dé 
£s Moi, P Proffienne n'étaient nullement hoftiles, oi COR= 
fraires aux intérêts dela Grande -Btétagne ; mais qua : 
Dés arr qu'e elle avoit Lorna AA pour bot 
pal de mai vai lagterité de GE Maj. e fa Ro 
Ex de Chef et de. groteéten t de la Nentralité du | 
de FAI ;. æ qu'elle.étoit de l'aven et du sure 
tément. de la ville & Hamhourg même. . 
Lori Carysford n'étent pas .cxn@ement informé deg 
: dcocrftances, déns lesquelles le vaiflesn, dont il ef 
queftion, fe trouvoit, a remis d'une autre occañion 1e 
obfervations, qu'il eût voulu foumettre à Son Excellence: 
11 a maintenant lieu de croire, que ve bâtimene, ed 
| de co ande, s'été pris par un des vaillesux de Sa 
nique,. comme. il entroit dans le Fexel, 
|. € -à- ‘dire, dans un port TES aux ennemis sa — 
ES SL : | ._ sd 
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RM ét Qui A SE rendui ‘ab vôt ic PO autres 
Le AU ‘f pd démander"tes ME St fes füperieursi 
En podf el: 4hivat 8 l'occhpitiéife BIS dé iCux- 
. Raven” pe és troipes Pruffiéities,: qui doit wvoir été 
fondée ‘T@" dés ‘Conventions: parädtfières-eritre Se’ Me 
SRE ER Te” Séñät de Habôpré, Al:ne fe croit pig 
vaie Hére: part à ‘cétté”üiuffien : mile ee 
. fent sh 4 . réclamer en Mvéies Vjéhe tb eh 
eux dp Rai re Maître: UE les droits, gs 
Ro né prétendre. dans. un. Dork nèu 
appartenant # ne épu lique, “dant les liaitons avec 
états de Sa Mai. font très “anciennes, et D Pa 
connuës; aucune Convention, faite entre la ville de 
Hambourg ee Se Mai: a “me:podÿant infirmer 
dE Sedo liner np Jeule Poraidi 
.: Le se es” confidérations, il oleiefpérer, gue:£e 
a 1 Maté ruflienñe pouria fufpemdrecenuore F'occmpaticié 
enr à des: Fran ace qu'à oœ que le: deux: Cours sient. ph 
sin mate fu-vout PL odttesmœupatios., » dan 
Les: éirconfiances Ai pourteit dortner -Éeu: à -Üab 
sftprite mat difpéfées d'attribeeé: 6x Maj: -Beuffien né 
dus vüës ‘OPpeiéés nécmmoins sox -fsmtimens dminftièé 
_ Ste :nipdévation, \qui dirigent Douitsé fs idémerches 
hihfi:qu'è Fimité'et: à la -Bonae: tharmonié, ui fab 
à ref h ns "Bruinnique.. . soif à: : 
TA refte ! à iréthoÿpeh "ss pale f de 
umianité" de vs too " pen à m/ see 





Pcénter te FA Ralio® . 
sde a Spore tr trodbler Be spa 1 ad 


fén pePless ÉtnS ages, t D 

demeurent aétueflementg À PART aflletirs’ . 
Mibit'an couts —— Cômcacb de toix Hesipays 
du: Nord: de Allemagne, -et uceluk dés états “bémol 
d'Sa Majoité-Proffienno, st ten 'enrtiiltup 


- perte 16 ‘Nôvémbre 1800: nus AD va “ 
2 Be otre LS  chareroi ., de 


AS 9 

. 5 fè fi: bre Uni [néonitéf 
; ‘cbnçui ire he Le Pr ese 4%, re 319 
; (Nouv. . 
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_ . Le fous-figné, Envoyé -Extraordinairé et Miniftre. | 
.Plénipotentiaire de Sa:Maji. Britannique, .-£e érpit obligé od 
de s’adrefler encore à Son Exc M le Comte de Haug- M Ca- 
witz, au fujet de l'inténtion: dé S'M. Broffienne à préndre "7°": 
né poffeffoh “militaire de Cukhaven,-” Quand: te Rime 
gné a sa l’honneur de remettre à Son. Ekc-la Note. : . 
verbale du 16, '(Nôvemibre), ‘ôn ne avoit par tescote 
dvet certitude, que dé: Vaiffenù Prufffens 2mend'daps:ce 
Pot avoit êté réfitué.' Lé'falé”éturit Mainténamt sono 

té, suffi Bien‘'qué'lé zèle, que le Sénat de Hambour 
ad 'inis à remplit’ léb volontés dà RSA, Ta furprfe:stots 
tonfternation. ! qéi = dnt - été - éxthiées ; ‘dès : le: montent 
déé l’on a appris lés‘ordtes, ii ‘hvôient ‘été: doriméa 

our fa marché d'un Détichertent dés Froupes,:#act 

ofroïent au dernier pôirit, -H'1ün dpprenoivque, 
non À obftant une fitisfaétiôon cofipRtt, donnée à S: M 
Praffienne ür'tons lès‘points, dontelle a'ent'avoitr à fe 

laîndre, etle ne Pañoifloit pas:müinS dahs M: rétthtioh 
Le faire occupet Cükhäven par fes Tfotibes. En eft;:1h 
paroît au prémiet coûp: d'ueif, dut'£efte oceubation leroi 
fl ptobre. à donner les plus vives: aires ‘aux’Instions 
éomyrerçäntés, qui'yÿ'fént intérefldes; qu’on toit pouvoif 
âttéfidre de là jufticé et de la modération dé S: M. Profs 
fnne, qué pour cette raifon feule' fans" ptrler des inter: | 
prétitions, que la malveillance chercherdit à donrier à cette 
treture’), elle fe détérmitiéra à me point{y-doriner de fubuss 
"Le fous-figné nésrimôins ne “crbitoit pas. avoir. 
Pt Ton devoir, s’il hégligedit de répréfenter à Son Exes 
lés vives’ inquiétudes, qui’ réfaltent néceffairement: de 
Pincertitude, où: Tone rêfte encore dicet égardi"114èg 
Hdrances rétterées, que te {dus -’figné à recuëy ‘de Sori 
Ext. de l'amitié et de Is bienveilltneé de :6s' Maj. Prafs 
fienne erfvers le Roi de la Grande- Brétigne ,Sne“lui 
bérmettent pas de croire,’ qu'aucttie  tiésihtelligence 
püifle naître entre les ‘deux Courdf imais il ne pont -(é 
cacher, que les ennemis du bieh’ de l’hämunité ‘et: du 
tepbs pablic chercheront à profiter de l'anime, qui :eff 
- généralement répihduë. pour feiner M 6fKfcerde:-parini 
les puiflances, qui devroient toutes fe réunir et main- 
tenir la fûreté et'Tiridépendance de"REurôpe: entière. 
EE 7 - Signé: 57" CARVSFTORD. 5. 
.”" Æ ces deux notes le tômte de Hauglitz fit la fuivantt | 
répon/e en date du go Novembre. 13 MT es Ai 

Suppiem. T. il. Bb- | Réyonfe ; 
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1800 … Répohje"h Mile Comte de Mokuitz. | 


24 4 1: (Noa. palié.: 1801, Nes. Suppl) ne” . 
RE AE 1.4 


rs es nous EE 
Riponfe* » ‘Le. Miniftre-d'Etat.et de Cabinet. fous-figné fe. 


du Comte 
de Hanïg- 


witz. 


” néceffité de veiller .ficacement, au maintien de‘fa 


C2 
LA 
se A & 
Pa | À \ , L 


trouve eutarilé; parles ordres du, Roi, à calmer entiè. 
rement.les inquiétudes et-les appréhenfions, que Mylord. 

Carvaford, Énveyé- Extraordinaire et: Miniftre - Pléi. : 
‘potentisire de Sa Maj, Britannique, lui a témoignées 


dans fes deux Nates du. 16. et du: 18. Novembre. Le: 

n;propriétaires mais Je mode de ls: relaxation a été 
tout irrégulier, que les Procédés qu'il avoit effuyés, 

técédemuments et:en examinant, dans toutes {es circon- 
ns l'iacident, dot il a eu à fe plaindre, on re: 
trouve partout.une infrattion manifefte des principes de 
li. Neutralité du Nord. de l'Allemagne. C’elt cette con: 


} Rai rare le Triton, a été. rendu, il eft. vräi, à | 


fidération majeure ; jointe au refus. déloyal du Magittrat . 


de Hambourg .. qui a diété au Roi la réfolution de faire 
dccugér militairementile Port de Cnxhaven et le Baïllage 
de Ritzebüttel,. La melure. en a été exécutée auffitôt 
que prife;.et elle m'eft plus dans le cas d'être révoquées 
Fexemple de &e, qui s'eft. pañfé. impotant à, Sa Ma. la 

eu- 
tralité, qu'elle. a garantie à fes Co-KEtate.. Le Roï,ne 


. fçauroit simaginer, que $a Maj. Britannique, après avoir 


paticipé, en {a qualité .d’Elefteur de Hannover, aux 
per et aux bénéfices de cette même feusouts 
meñtralité, puille conçevoir la moindre-slarme, en voyant 
entrer: une Garnilon Prukiense dans le Port, que l’An- 
gieterre a chojfi pour fon point de communication aveq 
te, Notd de l'Allemagne. Piacé de cette manière fous la 
gsrantie immédiate du Rai, il en fera d'autant plus à 
l'abri: de toute efpèce d’attginte; et les Troupes de S. 1 
m'eront, d'autres devoirs à remplir que d’y faire re- 


fpeéter les loix du bon ordfe et de l’équité. On peut 


s'en rapporter avec confiance eux fages difpoñtions du 
Duc- Règnant de Brusfwick, qui eft chargé du Com- 
imandement de ke ligne de démarcation. . 
. S'il falloit cependant encore à Se égard des aïlu- 
rances. plus particulières, le Roi fe fe 
ee donner par la préfente à Sa Maj. Britannique, et de 
ui déclarer en termes exprès et politifs, que ar 
,! one | actue 


- 


as 


roit un plaifir de 
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aftuel des -chofes ne dérangers en rien ia liberté du £ 
de cf de À nstigation das À Port de Cuxbaven, 1800 
#l furtout auffi.}a continuatiün ‘de la. correfpondanée 
de l’Angleterre! "L'Officier, Cümmändant les Ttoupes 
du Roi, en garnifon dans le Baïiliage’ de Ritzebüttel, fe: 

| fera au, contraire. un ‘deyoir d'ÿ' apporter : de‘fon' côté; 
toutes les facitités ‘imaginables, ‘ . a 
3, En général ‘ là démarche, x-loguelle le Roi,a été 
entrainé par la nécefité ;n’sdmét agsune interprétatieu, 
équivoque: Elle n'a d'autre--bfitc que le. maintiep - da 
Syflème,. dont il eft l’Autenr. et.le Défenfeur; . et ce, 
Butine fera: poistsatrepailé, :: Sa façon, de. penfer et, 
d'agir lui a:e cilié. la :conferice de: l'Europe: entière, 
et ne fe démentirs Jamais; et, quoiqu'il ne foit pas à 
prévoir, que les.aatres uiflances. foient-tentées de fe 
méprendre fur:la pureté defés vüës danse la cirgonftance: 
préfents, Se Mai... de referve cepéndant: de s'en.expliquer 

ultérieurement et dune. maniète convenable .svec.qui 


) d | À se ER Mens de A 7 | : 
Berlin le 2Q KNoyembre 1866. ARE 
SES SEE TE ES Signé. Havowrrs. 


+ Lé contention du 29 Aolt pür laquelle le Dabtridte 
avait promis dé s'entendre à l’hmidble avec PAnghtéreé. 
ua des differends Jurvrnks entre tés dèux Puiffæe: 
ces’ là reponje fleine dé dignité"et' de’ modrration que 
la Suède avait donnée ‘aux ‘Ywjihiafiôns de lEfpagne À 
à Pinterceffion de là Pruffe, et les affurances réitérées 
_d'omitié données à PAngieterre de la part d'une cour 
œuf intimement le avec elle qu4-d'ébait cle. de Bertin, 

; pouvaient faire efperer encore que les trois Cours du 

Nord ne donneraient point de fuite aux négoctations aux. 
uelles la déclaration. de la-Ruffie du 16 Août les avait 
snvitles, fur tout dépuis les changinens Jurvenss dans. 

‘ da fituation politique entre la Raffie et l'Angleterre. Com. 
ment fe difimuler qu'après. que les mefures de cette der. 
sière Cour contre l'Angleterre avaient pris un caraRère 
d'hofiilité, et que l'embargo glnéral dicerné au mois de 
Novembre ne differait que d'un pas d'une guerre ouverte, 

” doute alliance pofterieure aucc cette. de ah devait plus 

| que jamais donner de l'ombrage à la Cour de St. Games. , 


| Bb _ Gym: 


ù | = à ds er AIRES CE PPT 

388 Ales Haup A nouvelle affociation etc. . 
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US pendaut. va, Les prelfantes ihbitationt de ‘Paul 1, - 
1800 1. CRE PE fines te gésgrinble, nf: 
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Mdess'était à rendu em gerfonné qPitérsboirg pour 
obtenir ES odificaions., Ay% Égbrds pouf là 
Ruffée la Caur : douie encore d'au 
tres. confidérations que le rapprochement enire la Fränce 
à da Raffe pouiait Méitnaître. ‘La Cour alè Copenhague 
hoit plus dependants incers de celle de je que les 
aitres eh vertu de fes: diffèrens traités idepils 1773, d'ail 
Durs elle avait di nignères des preuves ile l'irriisbdlité 
de Poil I: déns fa célbrité ave: la quelle dl; avait fermé 
fes ports aux. Danois au: MOIS de: Sopis ago"), "2. 


PU er 0 AR : enre 
1, “Deples ces paiflances. aimatent -probablemint a Je 
pafudder, que, malgré la fruppants davet fitéi des. siretiu 
 flantes"hne alliance-q'on mnnonçäit séniali lscfisapie #w 
nobduatiohent de téiles À '17Bo, 1er, ue pourrait pus 
étre vonfidérée comme une mefure plus 0ffnshos 1: 
gante que ne l'avaient été.ces niiancez MÉRE, 
| dinhcbes fenderminerml.de figner presqu'au même 
jour les trois conventions maritimes fuivantes, avoir 
entre la Suède et la Aug» enr le Dons marc et L sue 
"A 0 Be 1800 entre L . Pru a ed; tuffie Je. # 
À S'équivalentes à une quädruple difiqnee ER tant, 
:thacurie des frais gougs agcédait R célleÿ es, aübres QUêe. 
‘QG Rule. Voici çextrois contenfiont à | ti 


4 , 
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| sais à entré & Mat le. Rô ke Suède 1800 


Wüne part, 1. Sa Majefél Etpèreur de” toutes 
des Rafi ies de-Pañtre,. pour. le rétablifement 
d'üne Neutalité: armée,» Conclue ef fignéè 
3 St: Petersboirg'le #5 Déé: 1po: : *) acceptée 
et ratifiée par Se Maÿefté Suédoife le 20 Déc, 

ä fi par Sa Majelté lropériale de toutés les Raffiek 
. de #5 Dé de la' mênie année". 


em Gratin et. “rio Santa Regis Mein | 


| Stockholm. aryeké.i i Kongl Tryckeriet, I 801 ÿ. ep Fr Fame 
pris et Suédois in y et imprimé de même tm.m. par- Blbe 
; vxtorité à $t: Pétérsbourg en y et Rafle in F ok) F 


SOS ar la. ver de Dieu, Roi de 


wide, des Goths et sdes Voudaies ebc,'etc, etc.--Héritier 
de Danemarc et dé Noreige, Duc de Siesvic. Holfteiw, de 
S'ormarie ot de Ditmer #;: Conte: d'Olenbourg et de 
 Brelmenkarft étc ete, ‘Savoir faifons: qu'ayant, s'accord 
avec le Sérénifime et :très .puiflant Prime, Paul I par 
Ja grace de Dieu Empereur ei Mutocraie do:tautes les 
Rues, de Moscovie, Kiovie, Wiladimiwie, Novügorod, 

Urar de Cafan, Céar d'Afiracan, Crûr de Siherie, Czur 
de la Cherfonèfe Taurique, Seigweur de Plejeau, ct 
Grand- Duc-dé Srmolenfho Lithmante,. Folhynie st Po. 
ue. Duc d'Efionis, de Livonis, de Courlande et Sem. 

le de Samogitie, Carèlie, Tiver, ‘jugorie,' Permie, 

jatka, Bôlgarie et'd'autres ; Seigneur ct Grand. Duc 


de Movogorod TN , de Lui Refan, Poiock, 
Bb Rofow, 


 - { 


Cu Va dx, donné cette convention VE p. 516. de mon. 
3 Bexuoil ; mais comme elle es paru que presqu'au mo 


«nent oùxie lihreire preffait | lufion de ce volume j'ai : 
été obligé dè la donner d'après une copie qui fe trouvait 


dans le Journal de Francfort et qui n'ett pas entièrement 
exaûte, étant probablement wne retradu@ion de l'Allemand,” 


N 


« 
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1800 Roftow, d'aroslaw, Belo. Oférie, Udorie, Obderie, Con. 


… 0: dinies) Vitepfkex Mfislauw, ch Dominateur de tout le“ 
ct * dé Nord> Sarre et Princè héréditaire 
| weraix des Caors'de Cartaliuiget de Georgie, comm 
pa: de Éébardinie. des Princes ‘dè Sep de Gorfiy 

ét d'antress héritier deNoruige, Ducide Slesuic Hoifiim 
tormarie ot de. Ditmarfen, Comte d'Oldesbourg rt 

de Lbklmnhorft tt: el. Seigrièur denvirn, : at Grond. 


Mañire, de l'Ordre Souverain :de. St. can de erujalem, 


Notke très cher” Frère, Coufin, Vois,’ et particulière. 


* enÀ Ron Ai, Jagé bon et noctllaive de. Nous concerier 


néucUement [ur des. melures commanes hour protéger 
A nee à te me Ta mie. 
tenir Le refpefl di à Nas pavilless rrfpaltifs; et qu'ayant 

à l'effet de conclure cet ouvrage falutaire, de Notre coté 
sommé at autorifé Noire amé.ct féal Manfieur Le Barov 
Court Louis Bogislas Su ane _de Stedingk, un des 
Séignekrs du Royaime, Notre ambäfadeur extraordi. 
saire à fa Cour de Rule, Licuirnant Général de. Nes 
Atmièes, :: Colonel Lun Le: ment d'Infauterir, Chamhellan, 


Chevalier Commandeur de Nos Ordres: Chevalier des 


Ordres de Ruffe de St, André.et de St. Alexan 
Nebhhy, Chevalier Grand: Croix de Noère Orère de EJE, 
Ch r.e l'Ordre dé Rüffie. ds St. Auee de la pre. 
mière: Claffe, eh de colui -de France pour les mérites rai 
fitaises: et Sa Majefté l'Empereur. dr toutes les Ru 
ayant de fon :côté poraiiement choifi et-auidrifé Monsieur 
le Conte Theodor de Rajionfin, fon Confeilier privé aRuel, 
membre de Jon Couféil,. Principal. Minifire du Colbège 
des affaires Hraugiresyÿ Direfeur Général des potes : 
PEnpire, Graud Chamecrlier et Grand-Croix de l'Ordrt 
Souverais de St. Peas de cjerufalem. Chevalier Comman, 
desr de Nas Orüres, Chrvdlier des Ordres de St, André, 
de St. Alexandre Neufy et de St. dnue de la première 
.. Claffe; Chevalier des Ordres Raysux; de Notre Daws 
. du Mont. Carmel et de St, Larere de Strujalem, de 
France; de l'Annonciade et de St. Maurice et de St, La. 
zare, de Sardaigne: de St, Ferdinand des Drux- Siciles : 
et de St. Hubert de l'El@eur Bavero- Palatin: les dits 
Commifaires Phnipotentiaires viennent de convenir , rar. 
réter, Rgner et fcciler ane Convention à St. Petensbourg 
* de rÔ Décembre de ‘le prifeute aunée, ‘dbut la tencur 
fuit mot pour mat: | FN 


u fa LS a t , . , ï , 
| | | Au 
9 ; * 
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2 ""An Nom de La tèbee Saibéé 66 lei Se THE D 


La liberté de la navigation ef la füreté du Commerce 
des puilfances Neutres ayant été. compromifes et, leg 
rinçipes du. droit. des Nations méconnus dans la pré: 
ente guerre maritime, Sa Majefté Je Roi de Suède, 
Sa Majefté l'Empereur de toutes leg Ruffes, quite. Pa 
leur amour pour la juftice et par üne égale follicitud 
pour tout ce qui peut conconprir à la prafpérité publique 


. +, 
e 


dans leurs -états,. ont jugé See marne -danper une 
eukralité, Qui, iodé | 


pôuvelle fanétion aux principes de alté ,. qui, 

firuétibles dans leur elfence,. ne. follicitent que. le kon- 
cours des Gouvernemans intéreflés à leur maintien, pour 
les faire refpecter,., Dans cette vue Sa Majefté. Impériale 
a manifefté par Ia Déclaration du 15 Août aux, Cours 
du Nord, qu'un même intérêt engage à des mélures 
uniformes dans de pareilles cirgonftances, combien il 


lui tenait à coeur. de retablir dass, fon iniolabijité le . 
droit commun & tous les, peuples. de naviguer. et. com: : ” - 


meorcer librement et indépendamment des intérêts. mo- 
mentanés des parties belligéraptes,. -Sa Majefté Suédoife 
partageoit les voeux et les fentimens. de fon. suguite 
allié, et une hgureufe analogie d’intésêts.,, en cimegtan 


. fleur confiance réciproque, « déterminé la rélolation. 


rétablir le Syfième de la Neutralité armée, qui avoit.été 
Suivi avec tant de fuccès pendant la dernière guerre 
d’Amerique,. en renouvellant fes msximes bienfaifantes 


* dans une nouvelle Convention, adaptée aux circouftan. 


ces aétuelles. . : pue, ne de 
Pour cet effet, Sa Majefté le Rot de Suède ét'S# 
Masjefté Impériale de toutes les Raffiès ont nommé pouË 


Yeurs Plénipotentiaires, favoir: Sa NMhajeñté Suèdoifé 


Mr. le Baron Court de Stedingk, un des Seigneurs dû 


Royaume de Suède, Son Ambaflsdeur Extraordinairé : 


suprès de Sa Majefté Impériale de toutes les Roffes, 
Lieutenant- Général dans fes Armées, Chambellan de Ie 
Reine Douairiere, Colanel d’un Regiment d’Infanterie, 
hevalier Commandeur de fes Qrdres, Chevalier Grand 
oix de fon Ordre de l'Epée; et Chevalier de POrdre 


de France pour les Mérites Militaires: et Sa Majefté. 
Impériale de toutes les Ruffiex, Mr, le Comte Theodor . 
de Roftopfin, fon Gonfeiller privé aëtuel, membre de 


fon Confeil, Principai- Miniftre du Collège des Affaires 


Etrangères, Direéteut - Géniérat 'des'Poftes de l'Empiie, | 
= | Bb 


b 4 _ Grand 





192  Congention napritime entre la Ruffe * 


1800 Grand: Lhpnçekier, :et Gun. Croi de l'Ordre. Sonversin 
| de St. po de Jernfalem, Chevalier des Ordres de St. 
ques de ‘St. Alexandre “Newifky' ét de St. Anne de 
gréniire Clafle, de cèux de S£. Lazäte de l'Annon. 

de St, Mayrite” et ‘de St. Lazire, de St: Fexdinand 

he Sc'Hubert: He après l'échange de leurs pleins- 

BOuyoirs raies ont convenus. des” Aïtitles fuivans : 


aus” ii: L AS 
Com- "Sa Müène cxUra as! FSurde et si Majeté l'Empereur 
sal dé” oué ue s les Rufiés-déttärent vouloir, tenir la main à 
bande. A CURE rfgoureute ekdcütion des défénfes ‘pôrtées contre 


Hiñerte dé :cattrebande dé’ leurs Âujets, avec qui 
: Fes des “puiffancés déja'en. Lu ou qui pour: 
is LÉ entrer abs, LL füite. | “ Un . 


st ne cakes IL vi ; 
Natiosde * br ‘éviter tonté’  Entivéqne était mitentendré | 
sde ue qui” ‘dôit étre bqalifiéde contrebande, Sa Majéfté 
Ro Süède“elf ‘Se Majefté Mn érialé de toutes les 
RüAtES- béélasem Ségures rie’ réconnoïiffnt pôur - teite 
Een ue fubWansifuVoir: Cénons, Mortiers, Armes 
du EBotnbes:''Grenades /’Bdulets, Balles 
Phi ne Ru: s'Mèches, Poudre, Salpêtre, Soufre, 
CtraMeé, Piqués, ‘Bptes;, Ceïñturoris;’ Gibernes, Selles 
t'es ;: eù exceptant-tontefois la güantité, qui peut | 
ré hécéffaire ‘puut la: défenfe du ‘vailfeau-et de ceux: 
qüi entcompéfent’ FEtipage: et tous tes autres artitles 
quelconques non défignés ici, ne feront pas reputés 
ganjiians de guerre et navales ni fujets à confiscation, : 
__. & par, çonféquent paflerpnt librement fans êrre affujettie 
| àn[a moindre difficulté. . Îl. elt. auffi conyenu que le pré- 
{ent Article ne portera aucun préjudice aux ftipulationg 
particulières des. trai és antérieurs avec les, parties. bel 
H éranes, pr lesqhels des objets de para genre feraient. 
_. bas PR permis, st 

T ui EE nu de é 

pr out ce .q pe t être objet de castr ban e éta 
Re  ainû déterminé et cdi du 1 des. Atlas. ok 
emamer- tres, d’après le digpoitif de'-l’Article précédent, Sa Ma- 
- tone ic fté le LA de Subde. et.Sa Majefté Impériale de toutes 
les-Raffes entendent gt veulent, que tout autre trafic 
a ve PAEARERERE le Les Majeftés, pour 
ie .__. rte 


EPP 


a D 
« | \ 
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ta fons une fagregarde fuffifante’ les prucpes Ré 
‘qu 


péraux du droit naturel, dont la liberté du commet 
et de la navigation, de même que les droits des peuples 
peutres, font une conféquence direfte,-ont rélolu de n: 
les noint laiffer. plus longters dépendre d’une inter: 
prétation arbitraire, fuggérée par des intérêts ifôlés et 
momentanés., Dang cette yue elleg.font, convenües:" 
3) Que tout wsiflens peut: naviguer librement. de :port 
. sen port, et fur:les côtes des: nations en, guerres à 
_-3) Que les effets appartenerÿ aux fajet# des dites pub 
::-fences en guérte Hbient'fibres: fr lés vaièaux neutské 
à l'exception des marchandifes de :chntrébande.: ::14 
3) Que pour déterminer ce qui caraéterile un port 
"bloqué, on n’accorde cette dénomination qu’à celui, 
‘où il.y a, par la difpofition de Fi piñfariée qui l’atta. 
* que avec des vaifleaux strêtés et fuffifamment, proches; 
_ un danger evident d'entrer et que tbut bâtiment ‘næs 


#” : 


- viguant vers ‘un port bloqué n6 ‘pfuita être regardé 
# 1: . he bre _ RUN OS Qt ne Ts 

! “d’avoir contrevenu à la. préfente Conveñtion, que 
| ES avoir, été- averti par. le: Corimandant dfi 


” blocus de. l’état’du port, il tâchera d'y pénétref ef 
ts? + ni: 5 LT ; + RS 0 RS de 7.17% 
, émployant la-force ou la rufe, "7, ; 


= ‘+ . ; 2 se sit. t de E re Le : + 
4) Que les. vaifleaux neutres ne peuvent être arrêtés 
que fur de juites caufes et faits évidents, qu'ils loyent 


jugés fans rétard, que ‘la procédure {oit ‘toujours. uni. | 


forme, prompte et légale, et qe chaqué füis, ontre 
‘les dédommagemens qu’on accorde"à ceux Gui ont 
faït dés pertes, fans'avoir été en contrevention , "4 
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“Toit rendu une fatisfation cofptette pour l'infuite , 
un nf SX 


“i fdite au pavillon’ de léurs Majeftés.: ‘‘— 
re nn \ , , © .? À , ns . [anti 2 + . 1e, 
3) Que la déclaration de l'Officiet, Commagdant le 
. Yäifleau où lea, vaiffeaux de Îa Marine Royale ou Im. 


- pégiale qui accompagnerant Îe convoi d'un ou de 
plu) 


eurs- bâtimens. marchands, que’ fon convoi n’# à 
"bord aucune marchandife de contrebande, doit fuffire 
_ pour. qu'il.ny ait lieu à aucune yilite für fon. bord 
ni à celui des bâtimens de fon conyai,.. 


et 

:: Pôué sfâtrer d'autant mieux à 066, prihéipes le:reu 
fpeét dû à des ftipulations diétées par lé”défr désin- 
téreffé de maintenir les droitg-iguréfcriptibles des nations 
 meuttes st donmer,yne npuvelle preuve.de leur loyauté 


“à 
, 
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et de. Jeur amour pour.la jufice, les hauts parties :: 
| | FO: Bbs5s - co 
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55à Convetion maritinie étre la Raffe 


cohtraSantes p'énnent ici l'èngagemenêle plus formel 
de rénouveller les défenfes les plus fevères à teurs Ça. 
bitaipes, foit de hautbard, foit de ta marine marèhande, 
de ébarger, tevit, ou recéler à leurs bords aucun des 
objèts,. qui, aux termes ée la préfente Convention pour« 
roient être Sa ‘de contrebande et de tenir refpeéti: 
n à l'exécution des -ordres qu'eltes feront 
blier dans teurs Amirautés et:partout où beloin fera, 
l'effet de quoi l'ordonnance, ‘ qui -resouvellers cette 
, @éfente. (bus les peines. les plus-graves, fers imprimée 
& le fuite du prélent Afte, pour qu'il n'en puille être 
prétendu. caufe d’ignorance. — 
je : ne .. ART. IV. . RC, 
Pour protéger le commerce commun de leurs fajets, 
« principes ci-deflus établis, Sa 
pède et Sa Majefté Impériale de 


contreviendra Te ordonnances publiées & cet effet, et 
imprimées AL 


en-réfukeront, +: . ., 
mo Re 7 7 7 Ame VI 
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où Jes vaifleaux de guerre de 1s‘mèême nation ne fpffent 4800 | 
as ftationnés, et Où ils ne poürroïënt pas avoir rétours - *: 

4 leurs propres cénvois, alors le Commandant des vaif. 

fésux de guerre de ‘l'autre puiffâhce, ‘s’il en eft réquis, 

doif, de bonne foi et fincerement, leur’ prêter les. le- ge 

couts, dont ils pourrbient avoir befpin, et en tel cas, | | 

les vaillezux de guërre et Frégattes de Vane des ai Lu 

fsnces ferviront de foutien et d'#ppul 4 valthai | 
marchands dé l’autre; bien entetdn cependant, que tek 

téclamaris ‘r'auroient ‘fait aucun‘ ébmmerce os” e. 


contraire aux principes. de lg neutralité. | 
. idee Vs oO. vs 


7 Cette Convention’ n'aura point ‘d'effet rétron@if: ét &ft rs 
par conféquent on né prendra aueuvé part’ dux différends tea: 
. Bés avant fà conclüffon, à moïîns qu’il ne’ foit queéftiot 

d'aétes de ‘violence ‘'côntinués; "tendans à -fonder ‘ut 


fième oppreffif pour toutes lés natiohs neutren ‘dd 


\ 


| en général. Ne 
AnT. VIII — 
_ + $il arrivoit, malgré tous les foins les plus gtten- + 
tifs des ‘deux ere et malgré Pobfervation de !s ane 
xieutralité la plus parfsite de leur part, . que les ÿaif. pa | 
féaux marchands de Sa Majéfté le Roi de Suède au de | 
Sa Majefté Impériale de toutes les Rôffies fufent infub 
tés, pillés ou pris par les vaiflesux de guerre ou Ar. 
mateurs de l’une où l’autfe des puïffances en guerré, | 
sfiors te Miniftre dé Îa partie lézée saprès du Gouver.  .* ‘ 
nement, dont les vaileaux de guerre ou Armateurs - 
auront commis de tels attentats, y fera des répréfen. ” | 
tations, réclamiers le vaïifleau marchahd enlevé: et in. :.. 
fiftera far les dédommagemens convenables, en ne perds} Me à 
Run de vuë'la réparation de l’infake faite au pavitiÿa! # 
_Le Miniftre de fuutte partie conträétante fe ‘joimdra"à 7 
loi et appuyeté (es plaintes de ls: manière la plas éng#? 
| gique et la plus ‘efficace, et: ainfii il fera ‘agi d'ui | | 
éommun et parfait #ccord.' Que À Phn refuloit dd ©: 
rendre juftice fur ce! plaintes ôw- fi l’on ‘remettoit äe | R 
la rendre d’un tems à l’autre, alors leurs Majeftés uferont jar: 
de tépréfailles contre la’ puiffänce, qui la leur refuferoit, 
év dites fe concetterost inceffamment fur la mapidre ls. : : 
plus efficace d’eflefuer :ces-juftes répréfailles, ::1:.1 : 


Arr, : 


. . 


7 + 


Ré Cri maritinr egtre la La 


: 1890 1: En if te ee HE à déux: paiffé 
1 artivoi e l'une o e des. eux: qui an, 

Alliabce. ees. ou touteg AE DTA M à l'occafion ou e 
Hans ,de [a préfente Çonventian.on pour quelque çaufe 
Qui y. aûroit rapport, fut inquiétée; | molefiée on atta: 
quée, il.a été égalément convenu que les deux puifan: 
|! fs, feront ‘caùle commune jou L défendre PEU 
quement et den travailler et agir de cpnçert à Le prœ 
fut une pleine et entière fatisfaftion , tant pour line 
te, faite À leur pavillon, que pour lea _. saufées 

P'ictés Tüjets, Re 


Pa 5 Le 
is j43 Ps # Aa ie cms D. € +» “É- * 
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: ART. x. | 
guerre Les principes et lek mefureh adoptés par. te préfent 


ne Pr. Atteferpot. égaement applicables. à:tontes . Buerres 


nt aritimes , Fra desquelles. l’Europe, auroit, Je majhe 
de traub blée. .Ges fipulations ‘feront en el 
pégardées camme permanentes et, feryirant de règle aux 
puiffances contraflanteg en matière. de commerce et, de 
ravigation, .et toutes les fois qu'il s'agira. d'apprésier 


le les droits des nations neutres, 
| | nr. XL 2 
Ab °° Le but # lb cé ‘principal de cette CohventidnS étant 


MaiTR dalürer ‘la liberté générale du. gommence et de. k 
. afürer la libeïté générale du so rce et de. la ra- 
de ù jpation Sa Mäjefté le Roï de Se” et Sa Maishé Im- 
Er Éiate de doutes les Ruffie 4 conviennent, et s’engÿgent 
l'avance à copfentir, que autres püfences. également. 
_néuttes ÿ. ace dent, et qu'en en a tant les principe 
6 cles en partage les ob igations “ts 
51: ; RS ART, XIT,: .. KA 7. 


se 2, + 


Commu- Afin que les puiffances en guerse Re: puiffent: prée 


à inde caufe ei MEET des. ar rangemeEns ; pris -entre 
igerants leurs. dites Majeltés,”.elles conviennent: de perter .à..la 
_gopaaillance des.-gartes-belligérantes:les sisfures qu’elles 
contraétées <mre elles, d'autang: moins ,bofiles, - 

ges ne font-au.. détriment d' MASURANITE : pais; .inais 
tendent nniquement à da fureté du ggmmerte et. is Î$ 
| gavigaion de leurs fete refprtidé. 7 1 - . 1 
dune ef OU 

| oil. er pi ne ARTS XI, RTE | 
Ratifica- … + LA. prélente- Geavention fers :retifiéer par. Lee deux 
| sat parties contraétentes et: les Mur échanges en 


S ‘bonne 
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que les sagges 
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DRE, LEE et Le le 


dk. ss pe 0 : RÉ hi 


5 ne "et d “du Petpaté dé feuraineé à 
R! atô, fi we fe si à ne ra z4 ha Haute 


| ir Ed foi de ‘géoi Adi ‘fo és ‘èn verth' daNos' 
Phejhs - pouvoirs’ l'avons gs à SE ÿ 2V0Rs bol le 
eaë Bt de nos armes, 


. Fait à St. Petersbourg le. se Déembre mûre 
uit. tent. L 


“ MR œE S.) : © Cour Sites, ; | 
4 En 
De É SX “{ S.) Come px Rosterérs | 
a. ca . È "a : À 


: «res veus: à Nous avbns voi aie, y TON of 
coté la fusdite Cünténtionhuic tous fès -ArSIW® 
- points et clad/ess obus auff par let bréfentes Nons . 


l'acceptons, confirmons et rabfions: promettons et Nous 


' ns.de là mauièrs. LD plus folies que faire fe 
id remplir.st, d'abferuæ : ladite, Soda dans 
Vte Je .tréeur, : Jinceremgent, faèkement «0. loyalement, 
Ennfoi.de quai Nous aunas figné den Rréeutes de Notra 
mains ei l'avons. fait munir de Neire ram Lfcens.Rogcl 


ane fai À St. Péthrsbourg. deyingièie j Jour di ns w 
Dcimbre,, l'an de grace, mille bn “ent. 
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Ratification de Sa Mojeh ? Empereur de toutes Les 
| Ruffes, de la Convention fasmentionnée, 


us PAauz par la prat 

serre de. toutes 1 #0p 7 Me 
Wlniitntrie, Notogorod, Cz ar we, ia AU ee 
Céar: de Siberie, Crar“de la Chrfi il 

neur de Plefcau et Grand Duc … on. te 
nie, Volhynie et Podolie, Duc d'Ef Otie , “4 ‘Livonie, de 
Courlande et Semgalle, de Same, Carélie,, Twer, 
Sugorie, Permie, Wiatka, Bolgarie, et d'autres: Seig. 
mewr et Grand Duc de did inféricur, de Czerni. 
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x du - D * . “*: | . 
ie, Réfan, Polstzk, Rofiog, Saroslaw, Bla. oh ta * 
1277. . Domi: 


orie, Übdorie, Condimie, With, Mfisiaw, 
satrer ‘de tout le côté du Nord," Srigneur d'Ivérie 
Princes héréditaire et Fouverain des Czars de Cartelinie 
et Grorgie, çomme auf de Cabardinie, des Princes de 
Crircaffe, de Gorfky et d'autres: héritier de Norvège 
Duc de Slesvic Holfiein, de Stormarie, de Ditmarjen, 
Eomte d'Oldenbourg et de Delmenhorft etc. er. Seigneur 
de cJevern, et Grand- Maître de FOrdre Souverain dé 
Saint Jean de cJerulairm, faifons. favoir par ces pré. 
entes, que d'un commun accord avec Sa Majefit le Roi 


| # Suède, Was plénipotentiaires. #@/peifs ont arrété «t 


… EVhoention Ér'Neutrèi} 


fgnt dans Notre Ville de St. Petersbourg le $ Décembre 
de l'année courante 18po, .mns, Çonvention de Nimtralité 
maritime armée, dont la teneur £f,14/éré ici mot pour mot, 
1. ({nfertion..de 1n Genvention.}): : ‘: 
RUE MR bris Len sed Rene 
-, Æ ces caxfes, après avoir [affifamment examiné cette 
nn. té Maritime armée, Nous l'agréèns 
er les préflntés, ‘à: confirmons : et‘ la- ratifions\ de fe 
anière Ua lus folmnrile, dans toute Je tete 
évitant fr Noire pârole Imptriale pour Nous vo ‘Nos 
Jaceleurs, c'obfervex et d'exécuter, inviglaÿlement, tons 
c6 qui a di fipulé dans le dite Convéntian.. En joi de 
guoi Nous avons fign£ Notre prélente Ratification Impé- 
riaile de Noire propre mais, st y. avons fait appo/er le 
tés Jceaé de Notre” Émpire.: Donné & Saint Peters. 
rg le À Décembre Pan de grace sGo0,. «& de Notre 
Règne là tiiquibme dkhfr. Ha | 


| PAUL. 
US) Ge px Rotorinr 
RES 2 À Nour :. ot en 

"(Le tégléinent du Roï de Suède au füjet de Is mg 
vigation et du commerce de Ia Suède du 23 Décemb 
t800, fe trouve déja T.VIL p.533 d'eprès Pimp 

dé Stockholm.) ., 7. -,.... . . .. 


à ns 
en Me Re Re Ter ou A es 
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: Cimvéntion de neutralité matiime année, con: n: 1800 


\ 


clue entre leurs Majeftés l'Empereut de toutes * 2. 


les Ruffi es et le Roi de Danemarc à St. Pe: 


tersbourg Le 5 Dét. 1800. 


{A St. Petersbourg de l'Imptim. Imp. 1800. Fof,. 
François et Rufle.}. _ 


Na: Pau ÏJ, par la grace de Dion. pere à de 
tocratenr dé toutes lex. Ruffies, de Mofcovie, Kiovis Wie 


Minirie, Novogorod, Cxar de Cafan, Cor. d'Afirasas; 
Czar de Sibérkr, Cor de ta Cherfentfe- og ir Seign 
hour Ur Plefcan, tt Grand Dac de Smolenfho, ds 


hée, Volhyhkie et Potolis, Duc d'Eflouie, de Livonie, à - 
Courlande et Sémi A da Samogitis, : Corélis Tusr, 


wgorie, Permis, Wiathu, Bolguris, et d'autres ; + 
“he st Grand Dust de Novogorod .in ,) de : 
gouie, Réfan, Polo, Roftow; “nphgnier és Bélo - Oférie, 
dorie, Obderie, Condinis, Witeph; Mhislow DL 
Rateur de tout: le Côté: du Nord, Soguur. d'Ivéris. # 


Prince héréditaire «& Souverain des Caars de Cartelinie 


sé, Georgie, comm aufi de Cabardinie, des Prince de 
: Caircalf, de Gorfiy et d'autres; Succeeér de Nortcège, 
Das de Schleswick- Holftein, de Stormaris, de Dithmar 


dt d'Üldenbourg, Seigneur de Jever ét Grañd- Maître dé. 
: Ordre Sonuerain de Saint Jean de Jéresfaiem etc. ele. ête, 


Savoir faifons qu'en confiquence di Natre défit con. 


forme à colui de Sa. Majefié le. Roi de Dansmarc, Nos 
plénipotentiaires refpeñtifs munis à ro st pleis- 
gouvoirs nécelaires ont arrité et. pe). a go 
de x Décembre lan 1800, onvention. de N tralit 
marins ermie dont 1 tencr Jus Li mot émet: ds 


| : Au Nom CEA Très- Sainte et indie Trioité. 


| “La liberté de la dayigation et la fûreté du éommerce | 


des ssl poutes ayant. été comprorhifes et lee 
er So CRE .prité 
D ie cette es convienne mut-menaihiis -ouis. À 
précedente j'ai cru ne pas devoir Jl'ometse lis | 

ve 
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. .. guerre .matitime. Sa Majefté l'Empereur de toutes 
es Ruffies et Sa ajelté le Roi de Dane et de Noïrvè 
"+: guidés pat leur.emous pour la jufice et par une égsls 


impériale le Siçur. Comte Théodore de Roftopfin . Son | 
Confeiller privé aëétuël, membre dé‘Son Confeil, Pritcipal 1 


Mibiftte da Colléÿé@es affaires étrangères, Dirééteur 


Général ‘ét pofts de l'Empire. Grand. Canclier et : 
Grand-Créôix de l'Orërs Souversin de Sr Jean de Jéru 
fflem, Chevalier des Odres de St. André, de St. Alexa 
dre Neviky ei" de “Sr” Arme de'læ première Cle; . dè 
ceux de SE Lazare: de l'Annwrtiaiu de St. Mausice 
et LaZare, de St. Ferdinand et de Sr. Hubert; et Sa Ma. 
jefté Dandife te iSisur: Niels de’Rofesiitrantm Sun Envoyé 
e Camip Génétals lesquels après l'échañige 
leurs pleinpouvoirs refpeltifs font convenus des 
Ârtiolestfaiveuss:. 1. D re Un Sr nn 


hi 243... FUN + re . db". ‘« : è. 44 d. . ART Ï 
« e cd 


xtragrdipaire et i iniftre Plénipotentiaire auprès de Sa 
.Maje EE de routés Jes Rulfies. Son Chambel- 
n get aide 


ol -Vv 


: ét le Danemare. :: 408 
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Le A re ° us ART. a | 1 + + . 

Sa Maijefté l'Empereur de toutes les Ruffies et Sa F800 
Majefté le Roi de Danemarc et de Norvège déclarent mire ds | 
vouloir tenir Îa main à la plus rigoureufe exécution contre 


des défenfes portées contre le commerce de contre. ” 


bande de leurs fujets avec qui que ce foïit des puiffances 
 déjs en guerre où qui pourraient y entrer dans la fuite, 


‘ Ant. ÎL | 


i , 


Pour éviter toute équivoque et tout malentendu fur Noties 

. @e qui doit être qualifié de cohtrebande, Sa Majefté 1m. # 
pese de toutes les Rufies ét Sa Mäjefté le Roi. de sonde. 
a 


nemarc et de Norvège déclarent qu'elles ne reconnvif. 


fent pour telles que les objet fuivans, favoir:. canobs, | 


mortiers, armes à feu, piftolets, bombes, grenadges, 
boulets, balles, fufils, pierres à feu, mêches, poudre, 
falpêtre, foufre, cuirafles, piques, épées, ceinturons, 
gibernes, felles et brides; en exceptant toute fois la 
quantité qui peut être néceflaire. pour la defenfe du 
| vaifleau et de ceux, qui en compofent l'équipage; et 


‘tous les autres articles quelconques, non défignés ici, . 


ne feront pas réputés munitions de guerre. et navales, 
ni fujets à confiscation et par conféquent pafferont libre. 
ment fans être aflujettis à ja moindre difficulté, ‘11 ef 


abffi convenu que le préfent Article ne portera aucun. 
_ préjudice aux ftipulations particulières des traités anté. , 


rieurs avec les parties belligérantes par lesquelles des 
objets de pareil genre feroient réfervés, prohibés ou permis, 


Ant IL 
Tout ce qui peut être objet de contrebande étant 


tres d’après le difpoñitif de l’Article précédent, Sa Ma. comme. 


es 


pins 
sinfi détérminé et exclu du commerce des nations neu- F4 


de 


pense de toutes les Riffies et Sa Majefté Le “67: 


oi de Danemarc et de Norvège entendent et veulent 
que tout . autre trafic foit et refte parfaitement libreyz 
leurs Majeftés pour mettre fous une fauve garde fuff. 
. fante les principes généraux du droit. naturel dont {a 
liberté du commerce et de la navigation, de même 
les draits des peuples neutres font une conféquence 

ireéte, ont refolu de ne les point .laiffer plus long- 
tems dépendre d'une interprétation arbitraire, fuggérée 
par des intérêts ifolés et momentanés. Dans cette vue 


elles font convenuës à: 
Sapplen. z. LL 


—_ 


Va 


ce .. | | 1) Que 


si 
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&ffet re- 
_ troallif, 
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marchañds de l'autre, bien’ entendi cependant que lès 
reclémans n’suroient fait aucan commerce illicite, ni 
contraire aux principes de la neutralité, 


Ant. VII 
par confequent on ne prendra aucune part aux diffé. 


tends nés avant fx conclufion, à moitis qu’il ne foit 
queftion. d’aétes de violence continués, tendans à fonder 


un fyftême oppreffif pour toutes les nations neütres de 


PEurope en général. 
| ART. VIE | - 
S'il arrivoit malgré tous les foins les plus attentifs 
des deux puiflances et malgré l'oblervation de la neu- 
tralité la plus parfaite de leut part, que les vaiffleaux 


 matchands de Sa Majefté Impériale de toutes les Ruflies 


ou de Sax Majefté ie Roi de Danemarc et de Norvège 


 fuffent infuités, pillés ou pris par les vaifleaux de guerre 


_ diliants, 


ÿ 


ou armateurs de l’une ou l’autre des puiflances eh guerre, 
alots le Miniftre de la partie lézée auprès dn Gôuverné- 
ment dont les vaifleaux de guerre ou armateurs sauront 
commis de tels attentats, y feta des répréfentations, 
réclamers le vaifleau marchand enlevé et infiftera fnr les 
dédommagémens convenables, en ne perdant jamais de 
vue la réparation dé linfulte faite au pavillon. Le 


‘Miniftre de l’autre partie. conttaétsnte fe joindra à Jui 


et appuyera (es plaintes de ta manière la plus énergique 
et la plus efficace, et ainfi il fera agi d’un commun et 
parfait accord. Que fi l’on refufoit de rendre juftice 
fur ces plaintes, où fi l’on remmettoit de la rendre d’un 
tems à l’autre, alors leurs Majeftés uferoht de répré- 
failles contre la ptriflance qui Îs leur refnferait, et elles 
fe conterteront inceffamment fur la manière la pluÿ 


efficace d’effeétuer ces juftes repréfailles. 


"An. IX. : 
S'il arrivait que ‘l’une ou l’autre des deux puiffan- 
ces ou.toutes les deux enfemblé à l’oceañon ou en 


baine de Îa préfente Convention ou pour quelque-caufe 


qui y auroit rapport, fût inquiétée, moleñée ou atta- 
qe , ila été Égneent convenu que Îles deux puif- 


nves feront caufe commune pour fe defendre récipro-. 


quement et pour travailler et agir de concert à fe pro- 
cures une pleine et entière fatisfaétion, tant pour He 
CRT à TS , fuite 


\ 


Cette Convention n'aura point d'effet rétros@if et 


-2— 


5. de Dammarc. _ 40f 


fafte féite à leur pavillon, que pour les pertes éaufées 1QCO 

à leurs fujets, . D PO PRES 

7 se ati ete mines déoiiles tué ie te 

: es principes et'les mufures adoptées par le préfent Guerres 
afté feront égatement- applicables at a les cree Fe 
maritimes, Dar lesquelles F£urope ‘aurait le’ malheur 
d’être troublée. Ces ftipulations ferônt en conféquence 
regardées oatnme permanentes et ferviront de régle aux 
puillances contrafantes en matière de commerce et de . 
navigation, et toutes les fois qu'il .s’agira d’apprécier 

tes droits des nations'neutres, re 


Ü 


4 
* 


fe ah 47 AurT.- Re. S Riads PRE AS NE 

_Le but et l’objet principal de cette Convention étant 4 
d’aflurer fa liberté généralé, du commerce et de la na- 4e. 
vigation, Sa Majefté Impériale de toutes les Ruffies et 
Sa Majefté ‘le Roi de Danemarc et:@e Norvège, con-' .. 
. viennent et s'engagent d’avance à confentir que d’autres * 
puiflances égaletient neutres. y actedent, et qu’en en 
adoptant les principes, elles en partagent les obligations 
ainfi que les avantages. © 

ne «ct Aa 'XIL. | 

Afin que les puiflances en guerre ne puiflent pré. Comme 
tendre caufe. d'ignorsnce :des :arrangemens pris entre #6#2r 
lenrs dites Majeftés, elles conviennent de porter à 1e, deérant) ’ 
conrioiffance des parties belligérantes les mefures qu’elles 

ont contraétées entre elles, d’autant moins hoftiles 
qu’elles ne font au détriment d’aucun autre pays, mais 
tendent uniquement à !s {urêté du commerce et de la 
navigation de leurs fujets refpeëtifs. 

;  _* Eee = A ‘ART. XII, ! 
La préfente Convention fera ratifiée par les deux natifcs- 
parties contraétantes et leg ratifications échangées en “°* , 
bonne et dne forme, dans l’efpace de fix femaines ou 
plutôt fi faire e petit, à compter du jour de la fignature. 

. En foi de quoi Nous fous-fignés en vertu de Nos 
pleinpotvoirs l’avons fignée et y avons appofé le ‘cachet 
de Nos armes. RE 

Fait à St. Petersbourg le % Déc, mille huit cent. 


‘ 


(L. 5.) Comte pe Rosrorsin. | | 
(L. S.): Niezs De RoseNKRANTZ. 
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4800 : 


A tes eanfes ct. après avoir faff/amment mumist a a 
troité de Neutralité armré, Nous l'avons agréé, :comfirunf 
_# ratifié, aisfi que Nous l'agréons, confirmons tt rati- 

par les préfoutes dans tous [essdrticles promettant 
Jar, Natre parole sf foi.lmpéréale pour Nous #.Nôs hiri- 


Gers de nemplir. inviolablement loué. CA EU a.ék ui 


?# la Jusdite Convention. + Sa 

- En foi de quoi Nous avons fent enr Noire Hits 
sion Impériale de Notrr propre main ‘et. __. PE 
pofer fe Jcoau ‘de PEmphresi 3 1: sites 7 1 
+. Donné à St. Petersbourg le 20 S'Fevrièr Van de Gr 
ago 4 d de Notre Fe ta. anquième. année. u 


Kw. . 4 | ”] Fe PAUL 7 | f£ à “«T. un 





nm . ft 3: 
os 4 dt ‘Comte Fe fasror 

Bt uh D < 2. 7 | _ jee nt, 
a a : ”" , _ , : . F TS 
chan es jnopeng no a NO au. ns vh4 
3. 4: nie Lt , 


: Convention de neutffité mêritime armée, CON 
“‘cluésentre leurs. Majehés P Empereur de joues 


Les “Half et Roi de: Pruffe à St: Peters: 


bourg le #5 Déc:"t800:' aver Particle Jp 


govie , —. Palock, vu Jaresue, E Bilo- M | 


” =" mentaire ratifié le GFewsgor. | L 
et et out dia 
Cmprimé à st Petersbgprg de l'Imprim.. Je in Fol 
F5 7 EE Françnis, et Role). ap 


N.: OMS Pavr- I par la grace. de Dion, oc cd An: 
tocrateur de toutes les Ruffirs: de Mofovie,: Kiovie, Wlx 


diniirie, ..Novogorod, Cxar de Cafäe, .Cear & Afiracm 


Crar de Sibérie, Cxar de la Cherfonèfe- Taurique, Sigs 
neur de Plefcau, et Grard . de Smolenfko, de Litliuan. 
nie, Valhynie et Podolie, d'Eflonie, de Livonie de 
Courlande et Sémigalle, de ré amogitie, Carélie, Tien 
Jugoris,. Permie, [Viatha, Bolgarie; er d'autres; Stg- 
teur et Grand Duc de Novogorod inférieur, de Cztrt 


/ 


\ 

\ 
! / 

n ns < : « 

Rte dédlarBufie noter oy 


Doris Obrlorie, Confins; -1P@epfk ; :MMfisiaw ;" Domt- 
matrur de. tout de Cüté:i du, Nérds : Seigäbur d'Ivérir:ft 
Prince héréditaise :ét-Sonuerain den Cours de Cortotiik 
ei :fGcorgie, . comme auff de Uabarditie,: Res Princes à 
Czircaflie, de Gor/ky'et d'autres ;: Succeffenr der Norñwtpy; 


Duc de Schlesuich- Hôlfiein, dernStormmarie, de Dithesarfrà 


1860. 


La 


SE L'Oldenbourg.  Srigneux de.jevir et Grand: Maitréidg : 

kde Souverain de Siint Jrai dà Jérufalem etcieto. eteb 

+: "Savoir ‘faifons qu'en confGuncs de Notre air as 
| à NX 


fôrme à‘éelui de Sx Mojefié' le’ Roi de Pry 
Phnipotentidires refpeltifs “munis, SH pr | 
Pouvoirs sopare ont .aryité, 7 je à, S£, Peierÿho SÈR 
de 5 Décembtr l'an 1800, umè Convent Ar 
Maritime, aimée dant Ha férieur Jüte'ct mi d'mol es 


I 
.- An Nom le Ja. Tffs: Sainte et indivifidle.Trinités:-". 
+39 ka Hiberté déche! navigation et Ih frèté du commerce’ 
des puiffances neutres ayant été compromWèés tlés prié 
cipes du droit des natiohs.m£#gpnnus dans la préfente 
Rerte ,ntsrifimel fa: Majefké l’'Ereperaür ‘deitébte les 


aflies ‘et Sa Majeñté. le Roi de Pfuffé, guidés -par:leub ” 


amour pour. la jufiige:et par une égalé follicitade poir: 


ions et pleins. 


n de Net 


tout ce.qui.peut jehnconrir, ‘à la profpérité publigeemdansi 


leurs états, ont jugé nenvenable de donnéer une ñnouvälle, 
fanétion aux principes ‘de neutralité, ‘qui indsftrnétiblesr 
dans leur effence, ne follicitent que le concours des 
Gouvernemens intéreffés à leur maintien pour les faire 
retpééter. Dans cette vue Sx Maäjéfté Impériale a mani. 
fefté par la déélarstion: du 15 Aëlie:nx Côufs du'Noræ 
qu'un même intérêt. dem e u#ifotré 


. dans de pareïlles circonftances -éombien il Lüi ten 


coeur de‘retablir dans fon ‘inviblabilité le droit comèrth? 
A'tous Les peuples de naviguer ét comihercef libiktheñtf 
etindépendamment dès intérêts miomèntanés des partièit 
belligérantes. ‘ Sa Majefté Pruflienne partageoit Les voewt: 
et es fentiméns de on Augufte Allié et une feuteufé* 
an#ogie d'interêts en cimentant ‘leur cénfiance étipro- 
que; a dettrininé.ta réfolution de rétablir lè fyfrème -dés 
la neatralité ‘artiée, qui avoit 'été fuivie vec tait MD 
fuccès penidant'la dernière guerre-d'Amérique,'én bensts 
vellant fes maïïies bienfaifantes dans une tüutelle Got 
vention adaptée aux ciroomftances a@uelles. : 7": 


ur .  Cca Pogr 
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sas, Majefté le 


LÉ 


, 


1800 


408 : Convmtion maritime entre la Ruffe | 


Pour cet effet Sa Majefté FYEmperssr de toutes Îes 
Ruflies. et Sa Msjefté le Roi de Pruffe ont nomtré pour 


” Jeurs plénipotentiaires, favoir: Sa Majefté Impériale le 


Sieur Comte Théodure de Roftopfin, Son Confeiller privé 
gétuel, membre de fon Confeil, Prineisel Miniftre da 


! CoHège des affaires étrangères, Direéteur Général des 


poftes de l’Empire, Grand-Chancelier et Grand- Croix 


- de l'Ordre fouverain de St. Jein de Jerufalem ,, Chevalier 


des Ordres de St. André, de St. Alexandre Neviky. et 
dè St. Anne de la prémière Clafle, de ceux de St. Lae 
gare, de l’Annonciade, de St. Maurice et Lazate,. de 


. St Ferdinand et de Sr. Hubert ; et Sa Majefté Prüffienne 


le Sieur Comte Spiridon de Lufñi, Lieutenant Général 


. d'Infanterie de fes armées, Son Envoyé Eztraordinaire . 


Éswamer- 


PL el 


> 


/ 
« 


v 


et Miniftre plénipotentiaire auprès de Sa Majefté l’Em- 
ereur de toutes les Ruffies, Chevalier de l'Ordre, de 
"Aigle rouge et de l’Ordre pour le thérite ; lesquels après 
Péchange de leurs pleinpouvoirs font. convenus’ des 
Articles fuivans: . D | 
Ant. IL 
+: £a Re FEmpereur de toutes les Roffies et Sa 
oi de Praffe déclarent vouloir tenir ls main 
à la plus rigoureufe exécution des défenfes portées contre 
le commerce de contrebande de leurs fujets-avec qui que 
ce foit des puiffances déja en guerre où qui pourroient 
y entrer dans la fuite. DE. , 
LEN , ART. IT. ! | ‘ 2 Ù 
._ Pour éviter tonte équivogne et tout malentendu für 


dise Ce, qui doit être. qualifié de contrebande; Sa Majefté 


Impériale de tontes les Ruflies, et Sa Majefté Praflienne 
déclarent qu’elles ne reconnaiffent pour telles que les . 
objets {uivans, favoir: canons, mortiers, armes à feu, 
piftolets, bombes, grenades, bouiets, balles, fufils, 
pierres à feu, mêches, poudre, falpêtre, foufre,,cni- 
rofles, piques, épées, ceinturons, gibernes, felles et 
brides, en exceptant tonte fois la quantité qui peut être 
néceflaire pour La défenfe du vaifleau. et de ceux, qui 
ep compofent l'équipage; et tous les autres articles quel- 
conques, nôn défigaés ici, ne feront pas répntés muni- 
tions de. guerre et navales, ni fujets à confiscation et 
£<pnféquent pafleront Jibrernent fans être aflujettis à 
moindre difficulté. Il eft aufli convenu que le préfent 
article ne portera aucun préjudice aux ftipulations pe 
2 aus 0e coli 


è . 


« 


! 


/ 


4 la Prof me dos 


entières dés traités antérieurs avec les parties belligé- t80O 
rantes par lesquelles des objets de pareil genre féroiènt 
‘ séfervés, probibés où permis. | 0. 


An. IL . 

.… “Tout ce qui peut être objet de centrebande étant pris. 
ainfi déterminé et exclh du commerce des nations? 4/° 
AL d'après le difpofitif de l'article. précédent,. Sa, à come 

 Majefté lmpérisle de toutes les Ruflies et Ss Mie nr, 
Proflienne entendent et veulent que tant autre traficfeit 

et refle parfaitement libre; leurs Msjeftés pour mettre * 
An une fauve garde fufñfante les principes généraux 

u droit naturel dont la liberté du commerce et de la | 

’mavigetion, de même que les droits des peuples nentres, : : 
font une conféquence direéte, ont refoln de ne les point 
laifler plus long tems dépendre d'une interprétation ar- 
bitraire, fuggérée par des intérêts ifolés et momentaués. 
Dans cette vne elles font convenues: - FES 
3) Que tont vaiffeau peut naviguer librement de port eæ 

, port et fur les côtes des nations en guerre. Re 
2) Que les effets appartenans aux füjets des puiffances 

en guerre foient libres fur les vaiffeaux neutres, à 
Vexception des marchandifes de contrebande. : 

” #) Que pour déterminer ce qui caraëtérife un port blo= .: 

qué, on n'accorde cette dénomination qu'à celui où >: 
) y a, par la difpofition de la puiffance qui l'attsque ,: 

avec des vaiffeaux arrêtés et fufifamment proches, .  - 
un danger évident d'entrer, et que tout bâtiment na- 

* viguant vers un port blocqué ne pourra être regardé : 

d’avoir contrévenu à la préfente convention, que lors 
qu'après avoir été averti par le Confmangant du blocus 
… de l'état du port, il tachers d’y pénetrer en employant 
la force ou la rufe. 
4) Que les vaiffeaux neutres ne peuvent être srrêtés que 

fur de juftes canfes et faits évidents, qu'ils foient 
. jugés fans retard, ue la procedure foit toujours uni- 

Rrms prompte et légale, et que chaque fois, outre 

le dedommagement :qu'ün accorde à ceux qui ont fait - 

. des pertes fans avoir été en contresention, , il foit 

rendu une fatisfaétion complette pour l'infulte faite an 

_pavillon de leurs Majeftés. | 


&) Que la déclaration de l'Officier Commandant le vail. 
| feau ou les vaiflesux de ls nn. Impériale ou re 
| Lu + CS EU 
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aia Convention téeiflme;enre la Rufie 
1800 -‘ qui nocormpegueront: le comai:d'un:on de”pluñrass 


7 tubAtipeps-matohéadet que: fop.conwplunsa à bord. 24 
cune marchandife de contrpbande, que. offre, pote. 
qu'il n'y ait lieu à aucnne vifite-fur fon bord ni à 
celui des bâtimens dé fon-epâvoi. - | 
LAN $ne7 Poër: affürèe d'aûtant mieux À Eës principes" le re 
‘u . feét dû à dés Mpulations diftées par le defir-désintérefi® 
#86 mäintenit' les dféits fmpréferiptibles : des ‘matioh 
sn Séûtres, et donner uhe-nouvelte: reùve dé leor loyaut 
 ét'de leur amour: pdur Is juftice, les’ hautes pattiës cond 
truftantes prennent ici l'engagement ‘lé plus fon de 
fénouveller les défenfès lés plus févères à leurs Capitaintg, 
* fit de Haut-bôfd, foit de‘la maririe marchande de this 
gef ‘tir Qu rétéler, à leurs bords aucun des objets," qu 
dûk termes": de la” préfente Convention "pourréiéfif êtr 
réputés de contrébande, et de tenir refpeétivenient':lal 
niain ‘à l'exécütiôn" des ‘ordres: qu’elles . feront publier! 
dans leurs Amirautés et pattout où befoin fers; ‘à l’éffett 
. &.quoi l'ardonraneé, qui repouvellera-cette défenfe fous 
lés peirieslee plus graves,’ fers imprimée à la ‘fuite du 
pese aéte ponr..qu'il, n'en puifle étre prétendu œufe 
ignorance. RS 


; ART, IV. É 
Protec- . En réci 


” ! 
« Un a 4 sr s 
PE REC RES LE 5,3 ft 


rotess rocité de cette: acceffion Sa Majefié lÉmpe- 
ait reur de toutes les Ruflies ‘fera jouir le commerce et l# 
Jeaux” navigation des Jujets Prujliens de la proteion. de Jes 
Feufess flottes; en ordonnant à tous les chefs de [es efcaüres ‘de 
protéger et ‘Géfendre contre toute injulte et moléfiation 

les navirès inarchands Pruffiens qui fe trouveront [ur lènr 

route, comme'ctux ‘d'une puiflance amie, alliée et ftrife 
Obfervatrice de la neutralité; bien entendu cependant que 

les fusdits navires ne feront employés à aucun commerce 

cite ni contraire atix règles de la neutralité la plus exaËe. 
La même proteËtion et la même affifiance fera accoÿdée 

Ah pouHlôn SPriffen ‘de la part des -vaiflraux de guerre 
Danois et Shèdois conformément aux principes de la'neu- 

trülité armée, ‘Æ Sa Majefté l'Empereur de toñfes les 

Ruffies s'engage a concourir, s'il eft neceffaire, aux arrän- 

gemens qui Woivent être flipulés pour cét effet dans les 
Conventions fépartes d' conclure en fuite du pr'Jent‘ Ale 

. éntre les Cours de Berlin, de Copenhague et de Stockholm *). 

| | | . 0 | ' + - | ART. 

à #9 Cet srticte eft fnbftitüé aux art. IV. V ét VI. des conventions 

: - avec le Suèdgiet Le’ Danéniacôré Maels- on‘retrouverà l'art V. 


 < dans l'article féparé: : 


t i ù 


l - 
n : | 
e " | 
note : , , : on | LL : 
NS # Ja Prufe, ne tonsmees a 


is. reg tro ARS Mist ag ocre 

… Cette convention: n'aura ‘point, d'effet -rétroactif :eb Don à 
par conféguent on.ne prendra aucune-bar£ Aux, différende sroaûif. 
nés avant fa-copcluñon. à mpins- qu H ne. fait. queftion 
d'actes de violenset; eontinñés,: tendans 18 farmer um 
fyftème oppreflif pour toutes - les. uatians neutres da 
l'Europe en général. | 


: _ . TQL 
HODRAE de, : sie aeinties de'f de 254" : RSS 
ce FEAL arrivoit malgr “tous. les foins les plusattentifs Satis. 







das x puiffances et inslgré l'ablerration de la neptralifé ver" 
|.plus parfaite de leur part, Que les: vaiffeaux marchandgaabus, 
à: Len mpériale de, toutes les, Rufieg,.. où ,de, 
UNE : Fa ieung, fufjent iv(ultés 2 piliés qu pris Pak 

es valeaux de guerre ou: armateurs de F'une. ou l'autre 

des Dfaaces e AA pes lé Miniître de fa EM 

lézée “ne du Gouveremwnt dont les vaiffeaux de , 
gèerre : du:armateunsrgront.eomries dei tels attebiats, 7. 
y:fera dec répréfentstionscréciamersilé valffeau mans UT 
- claédrenievé .et' inéftera fur lés dédoimagemens cùna + = «3 
voshbles, «en-me :pkrdant jamais dei vag la-réparatienrie: | 
bidfüulté faite:qu partlon, - Le Minifre de l’autre partie. 
contraétante fe: joinéra à-Inietiappüyera ‘fes. plaintes, d@® 
lmmaüière la plus-énergique et'la plus efficace, et ainfb 

il fera agi d’un commun ét parfait-hetordi > Querfi l'os 
refufoit de rendre juftice fur ées plaintes ou fi l'on re- 
mettoit de la rendre d'utf tems à l'autre, Alors leurs, Ma- Los 
RE oferont de rébiéfailles cotré 12 puilfañcé ‘qhi la 5" 
leur “refuferait et elles fe concerteront iticeflament Tur Tai 
miinitré Ta plûs'eMicacé ‘d'effeéthet cbs fuftes repréfaiiles. 


CS A à ART. VIL. qe af er 

0 :S'ilarrivait que J'uue où l’autre. des deux puillances. iionce. : 
ou touter les deux enfemble à l'ogcafan op en haine 
de ‘la préfente Convention. ou pour quelque caufe qui 

y shitoit rappert fut fnquiétée, moléffée où”attagnée, il 1 
‘a été également convenu que les deux puiffances feront | 
caufe ‘commune pour fe défendre réciproquement et pour 

travailler et agir de congert à fé: pragurer une pleine et 


entière fatisfaétion, tant pour l’infulte faite à leur pavil- | 
lon, -que pour les pertes caufées à leurs fujets. | 


LA £ ART. VHI.. Lot + + 
-. Les principes et, les mefures adoptées par Le prefent Guerres 
aéte feront également applicables à ‘toutes les guerres /"#"5. 
.. | | - mari- 
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7 1900 maritimes, par lesquelles FÆurope auroit le mwalhent 
… d'être troublée, : Ces fipulations féront en conféquence . 
_.s. regardées comme permanentes et fervirant de règle aux 
puiflances contraétaites en matière de commerce et de 
ou et toutes les fois qu'il's'agirz d'epprécier 
Res droits deÿ'nations neutres: "7 Li. 
| un. Anr. IX. on . 
” deuion. Le but. et f’objet principal de cette conyention 
des M Étant d'affurer la Rberté générale du commercé et ‘de le . 
F4. : navigation; Sa Majefté Impériale de ‘toutes és’ Rüffiea 
-* “et Sa Majefté Praffisvrie ‘conviennent et s'engagent 
_d'aväñce à confentit que d’autres. puïffances égalément 
Heutres: y atcedent, et qu’en adôptant les principes, elles 
ex partagent les obligations sinfi que les avantages." ” 
ne pe RO an. ARRET nue or at 
Commu, Î Afin que les: paiffances. en. guerres ne puiffent pré. 
nes. tendre. canule, d'ignorance des. arrangemens pris entre 
étrans. leurs dites Majeftés, elles convisaent de porter à is 
| connaiffance des parties belligérantés les melures qu'oltee 
ont: contrattéee entre 'elles, ‘d'itant: moins hofiles 
elles ne (ont au détriment d'aucun. pays, mais ten. ” 
ent uniquement à la (ûreté ducommerce et de is ne 
vigation dé: lentra fujets refpeétifs. : : .  ; ln 
| a . ' Ê Not e: ART. XL, + | | | 
feëfes- La préfente convention fera ratifiée par les deux 
‘om. parties-contrattantes et les ratifications échangées.en 
|. bonse et due forme, dans l’efpace de-fix femaines, ou 
plutôt fi faire fe peut, à compter du jour dé la fignature.  : 
En foi de quoi Nous fousfighés en vertu de. Nos 
- pleinspouvoirs l'avons fignée et y avons apppofé le 
cachet de Nos'srmes.  "  " °_” 
Fait à St, Petersbourg le Déc. mille huit cent, 


r_, 


Me é LES) Comts pe Rosrorerx. 
CR 7 "CL S) Srinioon Comte DE Lusr. 


A ces caufes et après avoir fuffiflamment examiné ce 
traité de Neutralité armée, Nous Pauons agréé, confirmé 
‘et ratifié, ainfi que Nous l'agréons, coufirmons it rati- 
fions par les préfentes dans tous [es articles, dnaae = 
Eu | Jer 


Nu 


Ed 


l 4 


* 


: Jar Notre parolé et foi impériale pour Nous et Nos hé- L 


vitiers de remplir inviolublement tout ce qui a ‘été flipulé 800 


war ta fusdite Convention. 


- . De plus et indépendamment des flipulations contemuss 
© dans la Convention ci- deffus tranferite, Sa Majellé le- 
Roi de Pruffe ayant agréé ün Article Jupnlémentaire que 

Nous Lui avons propofé, conçe en termes Juivans: 


Pour. prévenir tous les inconveniens qui peuvent 
provedir de la mauvaife fôi de ceux qui fe fervent du 
- - pavillon d’une nation fans lui appartenir, on convient 


. d'établir pour régle. inviolable qu'un bâtiment quel- 


cofique; : pour être regardé comme propriété du pays 
‘äônt il porte le pavillon, doit avoir à fon bord le Ca: 
pitaine dyvaifleau et ls moitié de l'équipage dés gens . 
du pays, les papiers'et paffeports en bonne et due forme, 
Mais tont bâtiment; qui n’obfervera pas Cefte règle et 
qui contreviendta aux ordontances publiées à cet effet 
* et imprimées. à la fuite de la prefente Convention, péri 
dra tous Îles droits à la proteétion des paiffances con- 
traétantes, et lé gouvernement auquel il appartiendrs, 
Supporters feul les pertes; dommages et desagrémens 
qui en refulteront, É 


Et cet article additionel ayani uniquement pour objet 


de parer. avec d'autant plus d'efficacité aux abus de tout 


. commerce frauduleux et de contrebande, , Nous l'avons 
. confirmé et ratifié, ainfi que Nous ls confirmons et ras 


oi Impériale pour Nous et Nos héritiers de remplir invioe 


fa par les préfentes, promettent [ur Notré parole ct 


ablement tout ce qui à été fipulé par Le ‘fusdit article, :. 


En foi de quoi Nous avons figné cette Notre ratis 
fication Impériale de Nôtre propre main et y ‘avons fait 
appoler le Jceau de l'Empire. A 


* Donne à. Noire Chateau de St. Michoi le fix Fevrier 
Pan de grace mille bnit cent un ot de Notre règnr le  : 
cinquième annés. u HD ce | : 


PAUL. ; | | 
 Coitrefigné: . | Comte be Rosrorsëx, 
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180 r Ale d'accelfion de S. M. le Roi de Danemare 


414 | . &cceffion. du Danemarc - 


Se LE ne MP. rs 


2: ‘) ” «- < 4. 


. #7Fer. ü la convention maritime entre la: Suède <t la 


# 


4 


Rulfie. dui #s Déc. 1800; figné à Copenbager 


* : de 27 Fevrier 1801. 


| Fe CHambunger Correfpondent 1807. Nr.9o. *)] sue 


NL 1. hu RE he HE SUR? 

Ÿ ‘ ir Cristian der Siebente êre,. thun kand hiîe- 
it, da Wir eingeladen worden, als-havptcontrahirender 
heil der Convention beyzutreten, welche den diten De- 
mber des yarigeu Jahres zwifchen Sr. Majefiüt, dem 
aifer aller. Reufsen und Sr, Majeftät dem Kôünige von 


| Schweden gefchloffen und .am 2often deflelben .Mo- 


naths Zwifchen denfelben gu St. Petersburg ratificiret 


‘worden, welche der Convention mit: Sr. befagten Kai- 


ferlichen Majeftät vüllig gleich ift, die am 16ten Decem- 
ber zu St. Petersburg unterzeichnet und am ‘T6tep Januar, 
des gegenwärtigen Pbrs von Uns ift ratificiret worden: 
fo erkennen Wir fôrmlich durch gegenwärtige Declara- 
tion, dafs es Uns ebenfalls am Herzen liegt, die: Frei- 
heit des Handels und der neutralen Schiffabrt' ch den 


: wwifchen eben diefen Mächten im Jshr 1800 verabredes 


ten und zugelaffenen Gruriéfätzen herzuftelies, und 
dafs -Wir. in diefer Hinficht von denfelbigen Gefinnun- 
gen als Ibre befogte Majeftäten befeelt find. Wir treten 
demnach àäls häuptcontrahirender Theil erwähnter Con. 
vention in befter Form bey, nnd verpflichten Ups, für 
Uns und unfere Nachfolger, ‘für. alle Stipuletionen, die 
in den Bedingüngen derfeiben nnd in den beygefügten 
Separat - Artikeln **) enthalten find, denen Wir-eben- 


. falis ihrem banzen Inhalt nach beÿtreten, . Wir gewiär- 
tigen, dafs Sr. Kaïferlicbe Majefët aller Reufsen and 


Sr. Majeftät-der Künig von Schweden ebenfalls durch 


- sine fürmliche Aë6te erklären werden, dafs Sie diefe 


Unfere 


. *) Cette feuille étant le feul écrit. où j'ai pu trouver ceste 

7 ‘© * dcceffion, j'aimé "mieux la ‘donner en Allemand que de la 
retraduire, : 

‘ ##) On n'a pas jugé à propos d'ajouter ces acticles féparés aux 

t imprimés qui ont paru d'autorité 


\ 


Es” x \ 
ss 


os » Être  * .. es NC . *: 
.w à la-convetéion méritait Au 


Uüferb Dectarstionerhalten undsempfangeh häbed ,"@nd 1801 
dafs-Sie Uns als bauptcontrahirenden Theil in Rückficht 
. $euer Convention anerkennen werden: und da Se; Maje. . 
it der Kôünig von Schweden nach gleïchmäfsiger Eine à. 
” dsdong tbenfalls auf diefelbe Art und in-démfelben Sin * 
der Convention beygetreten find, die derjenigen vüllig - : 
ÿleich if, "welche zwifchen Uns uhd Sr. Majeftät dem -. 
Ksifer aller Rettfsen gefehloffen, und am t6ten Decembet 
des vorigen Jahrs unterzeichnet worden : fo erklirèn 
-Min feyerlicm:dafe- Wir den Beytritt dérfelben annehmen 
xyud-dafs Wir Se. Schwedifche Majeftüit als hauptcontras 
__ birenden. Theil-diefer Convention anfébn. 2. 
84 Zu Urkünd deffèn'haben Wir gegenwärtige Beytrittsl 
AGte eigenhändig'unterzeichnet und mit Unferm Kônigl, 
” Biegel verfkhen faflen. : Gegeben in Unferer Kôwiglichen 
Réfidenz zu Coppeénbspen de 27ftèn Februar im Jahr 


s 


. Chrifti 180x und Unfrer Regierung im 36ften. 


P | 4 fin: , | Le he ; | 5 

se RO NT CHRISTIAN R.. 
ER as - ; 7 : — 
role ne 4." S). €C. BERNSTORFF.:" , 
ARE TRE A PR ; - RARE SL à s 


n " D'après la gazeite de Hambourg !. c. la contredéclas 

gation de la Suële et Jon alte d'accefjion, de la même tensun 
que la précedente déclaration, ferait: datée de Landscrona- 
de rs Avril 18or ; mais il eft probablg que l'afte d’accefjion 

de la Suède eft de la même date du 27 Fevr. que l'acceffioe 

du Danemarc, et que ceft l'affe. d'acceptation qui. ef} 

daté. du 11 Avril. 

Je ne trouve pas non plus l'afte d’accefiion de la Us 
Prufle, maisiles déclarations de la Cour de Berlin à celle 
de Londres font fuppofer que cette accelion a eu lieu ef 
probablement au mois de Fevrier 1801. | 
ut # ; e. HS 
_ L'Angleterre, informée de ce qui. je trdmoit, ne.tarda 

pas à. demander la Cour de Danemarc des explications 

fur. la nature. de ces negociations,. et de lui expojer le 

goint de vue fous lequel elle crut devoir les confidérer. 

cette fin M. Drummond chargé d’affaires du Roi à Co 
 genhague remit ls note fuivante aw comta de Bernfiorfi. 

en dale du 27. Alt: s8ao. Sn qe 
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1800 Note de M, Drummosd'as Comte de Bernfforff. 


! 


#1DF. .. La Cour de Londres informée, que le Dsnemerë . 


Du, pourfuit avec aëtivité des negociations très- hoftiles aux 
Drum- intérêts de l’Empire Britannique, croit ne pouvoir mieux 
Crete de remplir les devoirs, que préferit une pareille circonftance, 
Beruse_ Qu'en s'adreflant direétement su Minifière de Sa Majefté 
tr8  Danoife pour lui en demander une explication franche 
et fatisfaifante. | , 
Dans toutes les Cours de l’Europe l'on parle ouver. 

tement d’une confédération entre le Danemarc et quel. 

ques autres -puiffances, pour s'oppofer par la force à 
Vexercice de ces principes de droit maritime, fur Îes- 

‘ quels repofe en grande partie la puiffance navale de 
l'Empire Britannique, et qui dans tontes les guetres 

ont été fuivis par.les états maritimes, et reconnus par 


À 


- leurs tribunaux. | 

- Sa Majefté Britannique fe repofant avec confiance 
+ far la loyauté de Sa Maj. Danoife, et fur la foi des 
engagemens, qui viennent encore tout récemment d'être. 
contraétés entre les deux Cours, ne lui a demandé au- 
cone explication à cet égard: Elle a voulu attendre 
Je moment, où la Cour de Danemarc auroit éru devoir 
démentir ces braits, fi injurieux pour fa bonne foi, et f 
peu cofnpâtibles avec le maintien de la boñne intelligence, 

Qu'on étoit parvenu à retablir entre les deux pays. 


Aujourd’hui la conduite et la déclaration publique 
de l’une des puiffances, que l'on prétend être entrées 
dans cette conféderation, ne permettent plus à Sa Maj. ‘ 
de garder envers les autres le même filence, qu’elle & 
obfervé jusqu'ici. _ . | 

Le (ous- figné fé trouve donc chargé de demander 
à Son Excellence M. le Comte de Bernftorff une réponfe, 
pleine, ouverte, ‘et fatisfaifante fur a nature, l’objet, 
et l’éntenduë des obligations, que Sa Maj. Danoife peut 
avoir contrattées, ou des négociations, qu’elle pourfuit 
à l'égard d'une matiére, qui intérefle de fi près la dignité 
de Sa Maj. Britannique, et les interêts de fon peuple, Sa : 
Maj. Britannique, toujours prête à réciproquer toutes 
les marques d'amiflé, qu’elle pourra recevoir de la part 
de Sa Maj. Danoïife, efpère tie trouver dans la réponfe 
de la Cout de Copenhague à cette demande, qu'one 

”  npuvelle occafion de manifefier ces difbofitions, 


- Etrangères, aysut rendu compte au Roi, fon Maître, # e 


! 


î 
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- … En remettant cette Note à M. le Secrétaire d'Etat, 1800 


le: fous) figné profite avec plaifir de. cette éccafisn de . 


. Faffurer de le haute confdération, avec: laquelle ä «a 


Y'honneur d'être &c. RE 
AU .  - Sigdé: UWw. DruxmonD. 
* La réponfe que le Minifière Danois fit à cette note 
en date du 31 Déc. eff concus em ces tèrmis: 7 


Képonfe du Minifière Danois. à la Noti ci- deffur, s Dé. 


Le fous- figné, Secrétaire - d'Etat ponr les Affaires. Répou/e 


du contenu de la Note, que M. Drummond lui a fait 7 
l'honneur de lui remettre. le 27. du courrant, vient  ” 
d'étre autorité à y faire la réponfe, qui fuit. 11 fat 

que la Cour de Londres aît reçu des ihformations'très- 

peu exaétes pour avoir pu un moment préfanmer, que 

le Däânemarc eût conçu des projets hoftiles contre elle, 

éu incompatibles avec le mairitien ‘de la bonne intel- 
ligence, qui fubfifle’entre les deux Couronnes; ‘et le 

Roi eft très- obligé à Sa Maj. Britannique de ce qu’elle 
vient de lui fournir l’ocrafion de demetitir, de la ma- 
bière la plus pofitive, des bruits auffi 'mal- fondés que 
contraires À fes fentimens les plus prononcés. : 


- + La Négociation, qui fe fait à St. Petersbourg entre 
Le Ruflie, la Pruffe, is Suède, et le Danemarc, n’a pour 
objet que le renouvellement des engsgemens, qui dans 
les années 1780 et 1781, furent-contraétés par les mêmes 
puiffances pour la fûreté de leur navigation, et dont il , 
fut alors donné cônnoiflance à toutes les Cours de l’Eu- 
rope. Sa Maj. l'Empereur de Ruflie ayant propofé aux 
puiflances du Nord de rétablir ces engagemens fous leur 


, 


“forme primitive, le Danemarc a d'autant moins héfité à 


“’ œ confentir, que, loin d’avoir jamais abandonné les prin- 


cipes profeflés en 1790. il a eru devoir les foutenir et 
les réclamer dans toutes les occafñions, et ne pouvoir 
admettre à leur égard d’autres modifications que celles, 
qui refultent de fes traités particuliers avec les puiffan- 
ces belligérantes: Bien éloïgné de vouloir gêner ces 
puiffances dans l'exercice des droits, que La guerre leur 
attribuë, le Danemare n'apporte dans la négociation avec 
Sspplen. T, IT, Dé .. = _fes 
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800 fes alhés que des vhës abfolument défeufves, pacilqu 
: et neabies d’offenfer ou de provoquer perfonne, TL 
*  engogemens, qu’il prendra, feront bafés (ur :le ptok 
ftriét{ accompliflement des devoirs de la neutralité, et 
des obligations, que fes traités Jui impofent; et s’il 
fouhaite de mettre fa navigation à l'abri des abus des 
violences manifeftes, que la guerre maritime n’entraine 
Que trop aïfément, il croit repeéter les puiflances bel 
ligérantes en fuppofant, que, loin de vouloir autorifer 
ou tolérer ces abus, elles voudront de leur côté prendre 
les mefures les plus propres à les prévenir on à les 
réprimer. Le Danemarc n'a fait myftèré à perfonne de 
. l'objet de la Négociation,: fur la nature de A bar on 

eft parvenu à donner le change à la Cour. de Londres; + 
mais il n’a pas.cru s’écarter. dés formes ordinaires, en 
voulant en attendre le réfultat définitif, pour eb donner 

connoiflance officielle aux puiflances en guerre. | 
Le fous- figné, ne fçachant pas. qu'aucune des puif. 
fances, engagées dans cette Négociation, ait fait une 
éclatation où adopté des mefures relativement à fon 
objet; dont le Grande- Brétagne puifle s’offenfer ou 
prendre ombrage, ne fçauroit, fans explication ultérieure, 
repondre à ce point de la Note de Mr. Drummond. Il 
conçoit beaucoup moins, fous quel rapport on pourroit 
‘faire envifsger l’engagemert, pris par la Convention 
préalable du 29 Août dernier, comme contraire à ceux, 
que le Danemarc.va prendre avec les puiffancesheutres 
et réunies du Nord; et dans tous les cas, où il fe 
trouvera interpellé de combattre et d’écsrter les doutes, 
qu'on aura pu concevoir à l'égard de .la bonne foi du 
Roi, il regardera fa tâche comme très - facile, tant qu’en 

. mettra cette bonne foi dans les reproches on dans les 
foupçons avancés contre Sa Majefté, Il fe fatte, que 
le Gouvernement Anglois, après avoir reçu les éclairs 
ciflemens réquis, aura la franchife de convenir: ‘Que 

. l'abandon provifoire et momentané,' non d’un principe,' 
L dont la queftion eft reftée indécife, mais d’une mefure, 
dont le droit n’a jamais été, ni ne fçauroit jamais être 
contefté, ne fe trouve nullement en oppofition avec les 
principes généraux et permañens, relativement auxquels: 
- les puiffances du Nord font fur le point de retablir un 
concert, qui loin de pouvoir compromettre jeur neutra- 

lité, n'eft deftiné qu'à la raeffermir.” Le fous-figné . 

aime à croire, que ces explications paroitront fatigfaifan.… 
É Er tes 


# 


\ 
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tes à le'Côur “de: Londres, et. que’ cellescl vondra tgot 


eudre juftice aux fñtentions, ‘et aux'fentimens du Roi, 
et particulierement: au défir invériable de ‘Sa Maj. de 


ou #maintetir: et de ciréenter par tôus lés moyens en fon . 
7 pouvoir l’itriftié et la bonne irnitélligence, qui fabfiftent 


entre. 18 Danemarc et la -Grande: Brétagne. . 11 « l'hümt 

meur d'éfftir à Mr: Drummond l’affurance de. a confir 

Sération la plus diflinguée, ©... 2. 

: à ‘ ; : , ee B . nt ou ‘9 
ai TH Sign Lee ERNSTORPFF. 


“ , Cette réponfe renfermant l’aven d'un traité..que ! 
gaiflances du Nord étaient Jur de point de ratifier,. et. gui 
#niffait leur .cauje à, celle d'une puiffance. avec. laquelle 
b'Angieterre n'était plus dans les.termes de la neutralité, 
le Minifière Anglais fe détermina le 14 Janv. 1801, à. 
deccrner un Embarko général. uon feulement contre fes..,:.:, 
vaifeanx et bitimens de la Ruffie, mais anffi contre ceux 
des Danois et Suidols dinfi qu'on le'voit par la fnivantr, 


: $ 


Proclamation,  En'la Cour de SE, amer, Le 13 Yare, 


. de Sa Mai. avec la Cour de Petersbourg, parcelles. de 


— 


14 Jdnu: 1801, Se Ma. préfente en: Conril. 


* Attendu -que Sa Maj. a. été informée, qu'un grand £xéo- 
ombre de vaifleaux appartenant à fes fujets, . ont été } pe 
faifi dans les ports de Raffie et, que Les marins Britanni- fs Das. 
ques, qui y étoient à bord, font deteüus prifonniers $,34, 
en diverles Provinces du. dit pays: pt que, “durant que 
get événement a eu lieu, il a été formé. une -ulliance 


d'une natüre hoftile. contre les juftes droits et les intérêts . 


Danemarc et de Suède; Sa Maj. de l'avis de fon Confeile . 


L Privé, a jugé à propos d’ordonner, comme elle ordonne 


par la préfente, qu'il ne fera point, donné des expéditions 
aux vaifleaux ou bâtimens, appartenant à fes {ujets pour 
Les-ports de Rufie, de Danemarc et de Suède, fi non 
après nouvel ordre: Il:a:plu en même tems à Sa Maj, : 
de faire mettre un Embargo général {ur tous les vaife 
feaux et bâtimens Rufles, Suédois et.Danois, déjs-entrés 
ou qui pourroietit entrer encore dans quelque port ou 
uelque Rade, fitués dans le Royaume-uni de la Grandes 
Brétagpe et de l'Irlande, ‘et de faire faifir toutes Îles, 
perfonues et bleue, qui feront. trouyés à bad desdits 
AE UE à Dds |. aile 
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1801 vaifleanx et bâtimens ; mais qu'en même. tems il (era 
.pris le foin le plus rexaét de donferver à l'abri de toute 
perte et dommage tontes:-les parties des cargaifons à bord 
desdits vaiflesux et bâtimens, de forte qu'il sen foit ries 

_ endommagé ni diftrait: font chargés les Seigneurs Come 
mifisires de la Tréforerie, les Seigneurs .Commifisires 
de l'Amirauté et le Seigneur Gouvernenr des Cing-Ports 

. ‘ de donner les ordres néceflaires à cet pflet,. chacun poux 
. Ce qui le regarde. : « 
Lu Signé: :  W. Fawxenen. 


"Cette proclamation fut commumiqhée ue Miifires de 
. Danemarc et de Suède à Londres par la note fuivante qu 

leur remit Lord Grenville en date du 15 Janvier. | 
153. Note que Lord Grenville à remis, le 1$ Janv. 1801. 
aux Miuifires de Dümwmare dt, de Suède, au'fuje 

de lEmbargo mis fur Les vaifleaux de ce 

| deux puiffances. . 

(Jouruot de Francfort 1801. Nr. 48.) - 


Nots & Sa Majefté a appris avec une véritable ‘peine qu’au 
| Aus même moment où ls Coùur de Petersbourg prenoît :les 
.-__ mefures les plas hofiles ‘contre ès: perfonnes. et leg 
propriétés de fes fujets, les deux Cours de Copénhagng 

et de Storkhaltät concinoient avec: cette” puifismte une 
éotivention pour Ia formation ‘d’une alliance maritite 
armée dans le Nord de l'Europe. Quand même les cir- 

| eénftances dans lesquelles cette convention a été négoë 

- ciée et fignée; auroient pu faire douter en la moindre 
chofe Sa Maj. de l’objet vers lequel elle. étoit dirigée, 

éette incertitude auroit été entièrement levée, tant par 

la déclaration que par la conduite de'la Cour de Peters. 

. bourg, et fortout par la dernière déclaration officielle 
+ du Cabinet de Copenifague, On: fait aflez dans quete 
vüe hoftile on tenta en 1780, d'établir en nouveau code 

de droits maritimes, et de foutenir par la force un 
fyftème d'innovations nuifible aux intérêts les plus chers 

de l’Empire Britannique. Mais Sa Maj: a eu jusqu'à. 

| Préfent le plaifir de voir qu’on avoit :ftièrement re- 
nonéé à cette mefure imipérieufe et-offoufante. Au com- 

a ; & S'. | Me 


:- fôrce, ét dont Sx 


La 


- 
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| mencement de #x ptiêtré s@tüelle; a Cour de Peters. ] SOI 
boùrg, qui eut 1h Érfaétpale patt'à la -dernière coalition, 
fofmia avec Sa Mi. des Jiaifons qui non- feutement ne 
#'accordoient point avec la conventiôn de 1980, mais‘ 
qui lui étoient Wôtie entièrement contraires ; elle con- : 
traËta avec Sa Mij.'des engagemens qui ont encore leur: 
Mai. eft fondée à demander l'exécution, 
pendatit’ totite la dyrée de la guerre, d'après la foi’ 
due aux triés © | Fe ” 
‘ | La conduite de’Sa Maj. envers les autres puiflances 
de ls mer baMique, et toutes les décifions de fes tri-. 
banaux connoiffent des. prifes, marchent (ur la même 
ligne, et n’ont été déterminés que par les principes qui, 
fervoient de; bafe,. avant 1780, aux. pracédés des tri- 
bunaux de toutes les autres pniffances maritimes, Sa. . 
Maj. n’a été informée par aucune d'elles, de leur inten-’ 
tion de renouveller l’ancienne alliance, qu'au moment 
où ellé fe trouve faffifamment. infruite de Ïa figna- 
türe éffeétiÿe de la convention, et où une des par- 
ts cantra@antes' lui a: notifié: que l’objet de cet aéte. 
était de ratifier. dans leurs prémières formes les obliga 
- tions contraëtées en’ 1780 .ef 1781. On ne peut donc 
maintenant rétéquèér en doutes ‘que par cefte coalition, | 
et les armgmens. maritimes qui fe pauffent avec la plus 
grande a@Vité/""les pärties contraétantes d'eñt aucun 
. autre. but qne de fe mettre en état de foutenir par la 
force, des’prétentions qui répugnent fi évidemment à 
toht principe de juftice ,” que Ià paiffance, qui la pré ‘ ‘ 
mère, à fa faveur de fa neutralité, les a mifes en avant, : 
fat suffi la brémière, -aùffitôt’ qu'elle fut en guerre, à: 
s'oppofer à lear sdmifflon; laquelle ; fi elle devoit jamais‘ 
_ avoir lieu, tariroit infailiblement ‘une des principales” 
foutves de la force et de ia fûreté de l'Empire Britanni-” 
_qué. ‘‘Ayaët da’ connoiffiice ‘dé tes faits, Sæ-Majefté - 
agiroit contre Pintérêt de ‘fon: pois ‘la dignité de fai 
chüronve ,: et l’honneur deYoh ‘paviHon, qui par la” 
. difciplime, 1s-bravoure et l’hablieté,'‘a atteint un fi haut. 
degré de gloite, fi etiè héfitoit de prendre préalablement 
lèx mefures les plus effitaces, tant pour repouffer l’ag- 
g'eflion qu’elle ‘a déjà éprouvée, que pour s’oppoler aux 
: @htreprifes hoftiles des liaifons dirigées contr'elle. En 
cünféquence, Sa Maj. a chargé le fousfigné de notifier 
Officiellement su Comte de Wedel et au Baron d'Ehrens- 
Wärd, qu'il 4 été mis un Embargo fur les bâtimens- 
He Aer LE Dr Dd 3. 7 Danois 
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IROL Danois et Suèdois qui fe £repvolent. dans Jes états de 
"V7. Sa Maj. Britannique, Mais en ordonnant cette mefure, 
É Sa. aura foin -que l'on se-fe permette ‘aucun pros. 
cédé. de rigueur envers des individns innocens. Sa. 
Maj. defire fincèrement que.les circpnffances qui. ont 
néceffité cette melure, .dilparoïflent, et: que fes rela-. 
tions avec La Cour de Stockholm.et celle de Copenhague: 
fe rétabtiffent telles qu'elles étoient, avant que la-benne 
intelligence qui regnoit’'entr'elle et ces gauvernemens,. 
ne.fât troublée par la tentative qu'ils font a@nellement 
pour renauveller leurs anciennes prétentions. RT 

en 7." Signé: | Ghenviire. . 


+: Le Covité dé West Jürlsberg euvoytidi Danemare 


v ft aicore le même jour la répoufe féiadté. 


sans. Note de’ M. de Wedel Farkbere, Anbafadeur de, 
Sa Maÿ.;-prés die Gouverarmént Britammique s "remife 

." & Lord Grenvilie; “ex riponfe à @tlr'dé ce: Minifire, 
| Aa 4 8 date. dy ES Janvier. 18OR --. r 
. .‘ (Jewrsat del Francfort 1801. Nr, 62): 


1! 


. 
. Dé Copenhague, le ‘23 Ferrer 
Rp. C'eft. à regret que la fous - figné,. Ambalfideur px: 
és Ms. traordinaire de Sa Maj. le Roi de Dauemars, doit envoyer: 
mare agjousd'hui à fa conr la comiæunicatios officielle qu'il: 
_ a.reçue hier de Lord Grenville, relstivement À la. mi£s, 
de l'etbarga fur les .vaiffeaux Danois qui fe trouvent 
dans les.ports de la Grande. Brétagne. Ep attendant quil 
reçoive les ordres de, fon fonversin fur ces mefures af- 
_fenfites, il ne peut s'empêcher de protefter contre la 
validité des motifs cités dens”l: dite pote, et contre les 
conféquences que l'Angleterre fe crait jufifiée à -en in- 
duire et à accréditer contre la Cour de Copenhague. . 
Un différend qui s’eft élevé entre celles.de Petersbourg. 
et de Londres, pendant le.cours d’une négociation qui. 
n’a d'autre but que de protéger la. meutralité dans le, 
Nord, n’a. aucune connexion avec l'embargo; Sa Maj. 
l'Empereur de Rufñie ayant d'ailleurs expofé dans une 
déclaration formelle, les môtifs des PS so qu'elle a 

| : adoptées, 
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süuptées, le Danemato tronve ‘dans :cette pièce uné SOI 
réfutation complète des raifons alléguées: par le Miniftre 
de Sa Maj. Britannique. Quant aux principes des puif. 
fances neutres à l'égard des droits facrés de la neutra+ 
lité, 7 ne les a jemais abandonnés. , La Ruffie, lors» 
qu'elle étoit en guerre, en a feulement différé l’appli« 
cation, et le Danemarc et la Suède, par leur ”’onvention 
du 27 Mars 1794 (laquelle a été éommuniquée officiel. 
Fe ‘à toutes les puiffances belligérantes) ont déclaré, 
fx face de l’Énrope, linvariabilité du fyftémé de pro- : 
téétion qu'ils avoient adopté en faveur de tout rerhÿ: 
merce licite, 11 réfulte de-là que Sa Maj. Danoifé n’a 
fait que renouveller des engagemeris qui n'avoieñt pas 
ceflé de fubffter jusqu'ici: Le (ous -figné fe croit juftifié 
à -protefter formellement contre des procédés d'nne na- 
tre fi hoftile; que. le Roi fon maître ‘les ei ler 
commé uné provocation ouverte et préméditée, fi la 
communication qui en a été faite, ne répondoit des 
voeux perfévérans de Sa Maj. Britannique pour le main-: ‘ 
tien de la bonne harmonie avec le Danemarc; voeux, 
que Sa Maj. Danoïfe n'a ceffé de témoigner, et dont 
* elle a donné des preuves fi évidentes. Le fous-figné, 
eh fe félicitant d'avoir été, pendant ute longue fuite 
années, l'interprête des fentimens invariables du Roi 
fon maître, regrette que de faufles impreffions menacent. 
aujourd'hui la bonne intelligence entre les deux Cours., 
Il fouhaite devenir l’inftrument d’un rapprochement, qui” \ 
aboutifle à lever les doutes offenfans,, et à écarter les’: 
fuites fâcheufes et incalculables qui en réfulteroient pour 
l'intérêt des deux puiflances. C’eft pénétré de cea fen- : 
timens et de ceux de là plus parfaite confidération, que 
le fous - figné réitére à Lord Grenville les affurances de 


4 1 


{op refpelt._ 


Londres le 16 Janvier 1$or. ou . oo 
| Signé: Wensz Janrssena. a 


| Je nai pu me procurer la réponfe que fit probablement: EE — 
de Minifire de Suide, à une note de la même teneur. 

Dans la proclamation du 15 Janvier. les vaifleaux. 
.Pruffiens n'avaient pas été nommés. Plus d'un motif 
pouvait faire efperer de detacher encore le Roi de Pruffe 


. d'une union de la quelle il femblait à prevoir qu'elle en- 
Cr | :Dd 4 traite . 
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if trainrrait fes membres’ beaucoup ax delà. du but prit 
_, pour ne ie on assoncai qu'elle avait été cimentée. 
Hu C'eft à cette fin que la Cour de Londres entamä ta 
| fuivante correfpondance officielle avec le Mirifière Lars 
par Jon Minifire ä or sé Lila Caryafors +)" 
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; ee Di L “ ei Se LE 
Jan.  Prénière Note, .remife au Minifière Pouf, en Lord | 
Gürgsfort, Envoyt Extraordinaire et Minifire Flénis 
sgh du ‘Roi de la Grande- nos a. 
du. 27. Jauvitr. 1801: 


. Le fons- figné Envoyé Extraordinaire et Miniftre pléi 
nipoténtiaire ‘étant: chargé par Sa Cour de communiqüer . 
au Miniftère de Sa Majefté Pruffienne, la note remife, , 
d'après les ordres de Sa Majefté le Roi de la Grande- 
Brétagne et de l’Irlapde,. aux Miniftres de la Suède et’ 
dn Danemarc à Londres, ne fauroit s'acquitter de çette . 

. tâche fans exprimer la fatisfaétion fincère, avec laquelle 
il fe voit en même tems autorifé à déclarer, combien ‘ 
Sa Najefté eft canvainçue, que la Pruffe v’a jamais pa 
approuver les démarches qui ont donné liéù à la note 
fusdite. Ces démarches manifeflent le deffein de prefcrire 
à l'Empire Britannique une loi fur un objet de la plus 
bte’ importance; de lui impofer cette lai par la force; 
et de former à cet effet, et svant qu'aucune des puif-" 

_ faûges, qui ont pris part À cette mefuré, en aît donné 
le moindre avertiffement Sa Majefté le Roi, une ‘ligue 
déftinée à faire revivre des prétentions que la Grande, 
Brétagne a de tout tems regardées Comme contraires à 
fes droits et à (es intérèts, et déclarées telles, toûtés 
les fois que l’occafion s’en préfentoiti prétentions .que 
la Cour de Rufle a non feulement abandonnées par le 
fair; ais qu ‘elle seft même engigée à combattre, par 
un traité aétuellement en vigeur, et dont Sa Majefté 
eft en droit de demander l’éxecution, 


Lorsqu'un vaifleau de guerre de'Sa Majefté Danoife:: 
a ps par la force. à l'exercice d an droit, que le Roi 
de : 


© #) Cette note et les fuivantes font copiées de’ limprimé qui en 
._s para à Berlin chès Unger 1801. 8. fous le vitre: Corre/pon- 
” dance officielle &c. 


— 
1 


pour une nouiralilé arms, ‘. 4RS, , 
‘éefa Grande- Brétagnè et de l'Irlande réclame en verte 1991 
des ftipulations les plus claires et les plus précifes de : 
fes traités avec la Côur de Danemare, . Ss Majefté s'eft, 


barnée à prendre les mefures qu’exigebit:ia proteétion :  . 
du commerce de fes fujets, contre tout effet des hofti.- ; 
lités que cette conduite de la part d'un Officier, portent , 
des ardres de Sa: Majefté. Danoife: fembloit asnoncer, 

Us. arrangement amical = mis fin à ces premiers diér; 


férends, et le. Roi .s’eft flatté d'avoir, non {euleméat: 
écarté: tout fujet de mésintelligence hltérieure, ‘maif 
fortifié même et. cimenté de nouveau l’amitié entre. les. 
deux Cours. ses RE 
© Dans cet état des chofez Sa Majefé a dû appréidrei | 
avéé autant de farprife'que de regret, que la Cour: dé” 
Copenhague étoit eritré dans des négociations pour -réf-" 
fufciter là' ligue hoftite contre la Grande - Brétagne, qai” 
eut fien en 1780, et qu'il fé faïlôit même des arme-* 
mens très-aélifs dans les ports Danois. Dans ces cir:- 
iconftances le Roi: devoit néceflairement demander dei? 
explications à la Cour de Danemarc. ‘Îl'a reçu au même 
moment la nouvelle qu’une convention avoit été fignéot : 
à Petersbourg, ét la réponfe du Miniftèëre Damois, qwi* 
ne laifloit’plus fübfifter le moindre doute fur la nature* 
et le but de cette convention, en ce qu’elle déclaroït: - 
d'ane manière pofitive:. RE Le 
‘que ces négociations avoient pour objet le renou-1 
vellement des engagemens qui. dans les années 1780° 
et-1781 furent contrattés par es mêmes puiffances.””" 
Et en ajoutant:  " " " """ Ne 
“que Sa Majefté l'Empereur de Rifffé ‘avoit propofé” 
aux puiffances du Nord de rétablir ces engigemens 


«°"" fons lear forme primitige.”" pee 
_ Les engagemens en queftion avoient pour but de. 
fonder des_principes de droit maritime qui n’avoient . 
ju été reconnus par les tribunaux de l’Europe; et. 
es parties contraétantes s'obligeoient réciproquement à. .: . , 
les foutenir par la force, et à les impofer par la force | 
aux autres nations. ls étoient de plus en contradiétion . 
avec Îles ftipulations exprefles des traités fubfiftans entre 
“les Cours .de Stockholm et de Copenhague, et l’Empire 
Britannique. | | on | | 
; Las convention qui doit renouveller ces engagemens, 
fut négociée et conclue daus un tems, où la Cour de 
| Dés Peters. 





1SûT 


* db guerre ouvëfte "avec lui, : Fe 


4 Aûes rhéatifs à‘ la nouvelle afociation 


Petersbourg avoit pris les mefures les plus hoftiles contre 
les perfonnes et les propriétés des. fujets de Sa Majefté: 
Britannique, ‘et 6ù il n'y: avoit abfotument que l’extrème 
modération du:Roj qui pût autorifer encore les autres: 
pufffances à ne pas regarder cette cour comme en état 
: Dass une tells pofñtion des sfisires-rien cevtaine- 
meñt ne. pouvoit être plus oppofé à toute idée de nen- 
tfslité, rien ne pouvoit annoncer .plus clairement des 


‘ Ssvofitions hôftiles que:de ne pas fufpendre même les 


nouveaux engagemens jusqu’à ce qu'il fut déridé,-fi le 
Raffie ne feroit pas confidérée comme une puiffance bel- 
ligérante. On pouroit d'autant plus s'attendre à un 
mépagement pareil, et 1s Cour de Copenhague furtont 
devoit d'autant plus s’y prêter, que. par un article 
exprès de la ligue de 1780, on avoit entendu aflurer 
‘la Ruffie la dispoftion des ports et des arfenaux du... 
nemarc et de la Norvège pour pouffer des opérations, 
de guerre au delà des limites de la Baltique. 
Quaud le Roi a donc été inftruit par une des par- 

s conträétantes elles-mêmes, que l'objet des négo= 
ciations qu’on. avoit. entamées à St, Petersbourg, fans 
en donner la moindre connoiffance préalable à Sa Ma- 
jeté, et qui d’après les informations parvenpes au Roi, : 
ont conduit enfin à une convention aétuellement figyée,, 
n'étoit autre. que de renonveller les engagemens ancien- 
hement pris, pour impofer à Sa Majefté par la force un 
code de loix,. auquel Elle avoit déja refufé fon, affen- 
timent ; et quand il a appris de plus, de manière à ne. 

as pouvoir en deuter, que. Les puiffances maritimes de 
a Baltique qui .avoient contraété ces engageinens, s’ap- 
pliquoient avec la plus grande aëtivité à des préparatifs 


_de guerre, qu'une de ces puiffances s’étoit même placée 


en état d'hoftilités effellives avec Sa Majefté, il ne Lui 
reftoit abfolumert que l'alternative, ou de fe foumettre 
à cette nouvelle lof; ou de prendre les mefures qui. 
pouvoient £fficacement arrêter l'effet hoftile de la ligue, 
qui d’après la déclaration de la Cour de Danemarc elle- 
même étoit évidemment dirigée contre Elle. Cepen- 
dant Sa Majefté n'a pas manqué de faire preuve dans 
cétte occafion de fa juftice et de fa bienveillance habi- 
tuelle, et tout en jugeant neceffaire pour la confervation 
des droits et des intérêts de fon peuple, de s’aflurer 
d'un gage contre. l'attaque qu'on fe prépare à livrer. à 
pu fes 


» 
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droits, elle a mis Là plus grande foHicitude à prévenir. 
pertes et les fouffrances des individus, . P re FSU 


Bien perfaadée que fa conduite envers les états: 
neutres a toujours été réglée par des lois reconnyes,: 
lois, dont la bafe et la fanion ne fe trouvoient paÿ e. 
dans des intérêts pafgers ou dans les convensnces dü. 
rioment, mais dans les principes généraux du droit,. 
dois qui'ünt été adoptées et fuivies par tous les tribunaux 
maritimes de l’Europe, le Roi ne terñotice pas encore. ; 
à l'efbôit, que les Cours de Stockholm et de Copens . 
hague ne voudront point encourir {a refponfabilité, dt 
doit pefer fur les auteurs d'ane guerre; qp'ellei ne 
voudront point s’y expoler furtout pour introduire dest 
ipnnovations, dont l'injuftice évidente « déterminé ‘les 
puiffances mêmes, qui avoient été les premières à. les: 
propofer, à en combattre l’exécution lorsqu'elles fe font: 
- trouvées engagées dans une guerite, et: qui d’silleurs, 
font.contraires aux traités qu'elles ont faits avec Sa Maj, 


La démarche à laquelle le Roi vient de fe réfoudre 

a dû être prévue depuis longtems. 4e Gouvernement 
Btjtannique n’a jamais diffimulé,. qu’il confidéroit la’ 
_: fgne de 1780, comme hoftile, et ne s'eft ju relâché, 

däns l'attention, avec laquelle il sa veillé au maintien 
des droits de fa nation. Ïl a réfité immédiatement à 
toute teritative de faire revivre les principes, qu'on 
vouloit établir à l’époque fusmentfañigée, et: le fous-, 
fipbé a pris occafion de dire à Son Ek£sllence Monfeuf. 
le Comte de Haugwitz dans la prétnière conférence 
.qu'il a en l’honneur d’avoir avec elle après fon arrivée 
à Berlin, que Sa Majefté ne fe foumettroit jamais À! 


f 


_ 


= des prétentions inconciliables avec les vrais principes 


‘du droit des gens et attentafôires aux bafex:de la gran- 3, 

deur.et de la féeurité maritime de fon empire. Encore: 

au éomaiencement do mois de Novembre le fous-figné: 

a eu l'honneur de.prévenir Son Excellence, comme ls: 

Miniftre d'une puiffance liée d'amitié intime avec Ss: 

Majefté, à quelles extrémités facheufes conduiroit inévi. : 

tablement la tentative des puiffances maritimes du Nord- 

de reflufciter ces prétenfions. Il n’a pas ceflé de renou-: 

voller cette déclaration, toutes les feiïs que par ordre: 

dy Son Souverain il a été l’organe de la fatisfa@tion 

donnoient au Roi les affurances réitérées de l’amitié de 

Ss Majefté le Roï de Prufle et de çes difpoñtions te 
| cilia- 


for 


- 


aaÿ AGes ref à la mouvells affociation 


cliatoires, de la petfsite fincérité (desquelles le‘ RE n'& 
jameis douté un. feu moment; et Son Excellence Mon 
fieur le Comte de Haugwitz fe rappellera fâcilement de 
l'époque où le fous-figné intimément convaincu des in, 
tentions amicales du Gouvernement Pruflien lui a com. 
muniqué par ordre de Sa Majeffé Britannique la réfolu- 
tion du Roi de n’acquiefcer à aucune mefure tendant à. 


‘ innover paf la force les lois maritimes aétuellement en; 


vigueur, mais au contraire de les défendre à tout événe-, 
ment et d’en maintenir l'exécutiof telle qu'elle a eu lieu. 


-, dans tous les tribynaux de l’Europe avant l’année Î780.: 


qu‘ fe foit engagé:qu qu'il puifle s'engeger à fogtenire 


..… Si la Cour de Danemarc n’avoit pas sünoncé’de le 
mahière la moins équivoque quel étoit le but et ia-teneur” 
de ‘(es engagemens, la déclaration de la même Cours! 
que la Pruffe eft une des paiflances intéreflées dans ées' 
mégociations, suroit -fufh au: Roi : pour le raffurer et: 
pour lui prouver qu'elles ne -pouvoient pas avoir un: 
cara@tère hoftile relativement, à Son Gouvernement ; et 
le Roi fe tient. encore perfuadé qu'il peut compter abfo- 
loment fur l’amitié de Sa Majefté Pruflienne.. ,]1_eft 
vrai qu'il n’exifte” sucune analogie par Fappogt «à la; 
Grande - Brétagne et l’Irlande.… entre la fituation de las 
Pruffe et celles des autres puiflinces du Nord. Ces der. 
nières puiflances foné liées à Sa Majefté par les obli- 
ations mutuelles de traités particuliers, très favorables . 
à {eurs jntéréts et modifiant et mitigeant plus oy moins 
la févérité ‘de la JQù générale; tandis qu’il n'exifte pas, 
de traité commerti “entre Sa Majefté le Roi de Pruffe ; 
et la Grande -Brétagne, et que tout doit ‘être réglé. 
pérmi eux d’après les principes généraux du droit et les 
ufages reçus," . EN NE UNS ME Se 
… .Çependant: ‘quand Sa Mai. réfléchit fur fes propres i 
défpofitions ,:1et'fur {on intentio® invsriable de cultiver » 
l'emitié d’an monarque, suquet elle eft attachés par: 
tent de liens, elle: n’entrevoit pas même la poflibilité: 
dan différend qui se-pourroit être terminé promptement : 
et facilement par une discoffion amicale. Les afflurances 
réitérées de fentismens analogues de la part’ de Sa Maj. 
Prufftsane, que le fous- figné a été autorifé à transmettre 
às{a cour, confirment cette fuppofition agréable; et les’ 
pere caanus qui ont dirigé toujours Sa Msjefté le: 
i de Pruffe:ne. permettent abfolument pas de ‘vtroire 


. 


par . 


D 
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ar ls force et en cotamuh avec dés puiffances dont SO! 
2 aétions ont manifefté les intentions les plus hoftiles 
<ontre Sa Maj. Britannique, :des prineîpes qui ne peuvent. 
être fondés que fer un prétexte de neutralité. En 
fchargemnt le fous - figné de faire ces communications, 
de Roi n’a donc eu d'autre motif que celui de donner 
à Se Majefté Pruflienne une nouvelle preuve de fa con 
fiance et de fon -eftime particulière, et H eft pleinement 
gonvaincu que Sas Majefté le Roi de Prafle aura applandi 
! À.fa ferme réfolution de défendre les droits et les. in- 
térêts de fa copronne. a | 
.«. Quelle que puifle être la façon de penfer du Goue 
gernement Pruffien par rapport ‘aux nouveau principes 
eux-mêmes, ce Gouvernement eft trop jui et connoit 
trop bien ce que les fouverains doivent à leurs peuples, | 
. ‘gt ce qu'ils fe doivent entr’eux, pour avoir pu favorifer 
un moment l'intention d'employer la force pour déter: 
miner Sa Majefté Britannique, .à adopter d’après le bon 
_ plaifir d'autres puiffances un nouveau code de lois mas ‘©. 
fitimes,, qu'il croit ivcompatibles avec l'honneur et la 
écurité de fon empire. +1 
._, Berlin le 47 Janvier 1801. . | TT 


we Signé: Du Canysrorr. 


\ 
+ 


++ A Son Excellence Monfieur le Comte de Haigwitz 
- :’  Minifire d'Etat et de Cabinet &cc. &cc. &c. 


a ‘ _ à À IT. | | / | 
Seconde Note, remife au Minifière Pruffien par Lord’; reve. 
Carysfort, Envoyé Extraordinaire et Minifire Pléni. 

- potentiaire du Roi de la Gr. Brétagne 1 Feur.. 


Le fous-figné Envoyé Extraordinaire et Miniftre. 
Plénipotentiaire de Sa Majefté Britannique « l'honneur . 
par ordre de Sa cour de s'addrefler à Son Excellence 
Monfeur le Comte de Hangwitz Miniftre d'Etat et de' 
Cabinet pour Lui communiquer les pieçes ci- jointes 


1:* L’éfprit de modération et de tolérance qui régne 
dans Îa lettre du Lord Grenville au Comte de Roftopfin 
en date du 5 Décembre n'échappers pas affurément à 
l'obfervation de Son Exeellence, . U; + 

60 ; a | 
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Un traité folenmel avoit donné aux fajets refpe@ifs 
/ des deux puiffances .une pleine et entière garantie de la 
liberté du commerce; et niême en cas de rüptüre. il 
étoit convenu, non feulement qu’en embargo ne feroît 
pas mis (ür les vaifleaux, mais que tes fujets de. part et 
d'autre jouiroient de l’efpace d’un an entier pour retirer 
leurs effets, et arranger leurs affsires dans le pays . 
En dépit de ces engagemens faurés les vaifléaut 
” des fujets Britanniques ont é'é arrêtés dans les poftæ 
de la Rüfie, et lour:propriérés mifès en fégneftre: 08 
vendues [ous divers prérextes d’une manière ‘inufitée et 
atbitraire. Leurs perfonnes aufft ont été mifes et arre 
. ftation,:et des matelots Britanniques en grand 'nombré 
enlevés par farce de leurs aiffeaux ‘et. envoyés fous 
garde et au fort de l’hiver dans l’intérieur dn pays. 
C'eft enfuite de ces nouvelles violences que Lord 


Grenville, Secrétaire d'Etat pour les affaires étréngères 


reçu ordre de Sa Majefté d’adrefler au Comte de Roftopfig 
une feconde lettre, dans laquelle Sa Majeflé irnovce là 
Domination d’un Commifaire pout veitler à là fufeté e£ 
‘pourvoir aux beloins de fes fujets infortunés, ce qui ef 
ufité même entre les puiflances quifont en guerre ouverte. 


| Lord Grenville y réclame aufli formellement et au 
nom de Sa Majefté, l'exécution du traité de 1993. Mais 
. ‘tput en faifent les juftes et fogtes, reprefentationg, et 


# ° LA 


les réclamations qu'exig. ient des circonflances pareilles, 
les difpofittons conftantes de Sa Majefté de rétablir le 
bonne intelligence et de maintenir les anciennes liaifong 
entre les deux couronnes ont êté énoncées de la manière 
la plus claire et la plus fatisfaifante, : 5 

Sa Majetté Britannique connoït d’avance les fentie 
mens qu'éprouvera le Roi de Pruffe quand il apprendra 
la manière inoule et'inexcufable dont il a été répondu 
à Sa Majefté Eee par la Cour de St. Petersbourg. 
La lettre du Comte de RoRoplin au Lord Grenville en 


date du ee dont le fous-figné a ordre de com« 


maniquer une copie à Son Excellence Monfieur le Comte 


de Haugwitz en réponfe à celle du 5 Décembre, mettra: 


Sa Majefté Pruflienne à même d'en juger, (ans qu’il 


foit néceffaire au fous- figné d’y ajouter aucune remarque, 


« Le fousfigné eft ordobné de notifier formellement à la 
Cour de Berlin que ce procédé de la patt de nus tr 
ou ui e 


\ 


_ 


! 


x“ 
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de Roflie a mis fin à toute correfpondance entre les Cours [GO] 
de Londres et de $t, Petersbonrg,: et combiné avec les. 
outrages commis fur les perfonnes et les propriétéa des . 
fujets de Sa Majefté et avec la fignature d’nne'confédé- 
ration hoftile formée par l'Empereu de Ruflie pour la | 
Fin exprefle et avouée d’impoler à l'Empire Britannique 
par la force des innovations dans la loi maritime aux- 

nelles il a déjà refufé de foufcrire,.a prodnit enfin un 
at de guërre aëtuelle et ouverté entre la Grande- Bré. 
tagne et l'Irlande, et la Rufie. | 


Il ne fera pas inutile de remarquer que. l'Empereur 
de Ruflie ne peut être regardé fous aucun point de me 
comme puiflaice neutre dans la crife aétuelle, étant: 
engagé en guerre déclarée avec Sa Majefté Britannique 
_ avant même d'avoir conclu fa paix avec Ia France, ... 
Le fous-figné aura rempli la tâche qui lui a été 
sflignée dès-qu’fl aura déclaré au. nom du Roi fon 
Maître, à Son Excellence Monfieur le Comte de Mange 
witz, que Sa Majefté réfléchiffant fur les circonftances 
* s@tuelles de l'Europe, veut s’abftenir de demander à: 
Sa Majefté Pruflienne les fecours fipulés par le traité 
d'alliance entre les deux Couronnes, mais qu'elle re: 
arde le cafus foederis comme étant entièrement cone 
Fons aus circonftances où elle fe trouve, et. qu'elle 
be ‘doute nullement qu'elle ne recevra de la part de fon 
allié toutes les preuves d'amitié que les événemens dé 
. cette nouvelle guerre pourront demander, : 


.. Le fous - figné a l'honneur de reñouveller à Son Ex- 
cellence l'affurance de fa haute confidération. 


Berlin le 1 Fevrier 18or. 
Signé: CARYSrORT.. : 


; nl, | . É 
Note, adreffte à Lord Caryrfort par Monfieur le 
Comte de Haugwitz, Minifire d'Etat et de Cabinet 
| de Sa Majefit le Roi de Pruffe. es 
Le Miniftre d'Etat et de Cabinet fous - figné a tendu | 
compte au Roi des deux Notes que Mylord Caerysfort,: 5 


Envoyé Extraordinaire et Minifire Plénipotentiaire de | | ( 
| à 


\ 
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432. Ars rélatifs à la nbuvelle affciation 

Ss Majefté le Roi de.ta Grande - Brétagne et de l'Hhindes 
lui s fait l'honneur de lui remettre en-date du. 37 janv, 
et du L Fevrier. PRE LL: É . . LS 
Chargé d'y faire une réponfe détaillée il doit té- 
moigner d’abord à Mylord Carvsfort que Sa Majefté n°’s 
pu apprendre qu'avec une peine et un regret-infinis leg 


pe violentes et .précipitées autquelles ls Cour de 


ondres s’eft portée contre les puiflances tharitimes du 
Nord. L'erreur feule à pu les ditter, et les raifous que 
l'office da 27 allégue, le prouvent sffez 11 y eft dit 


que l'aflociation maritime a eu pour but,’ de renverfer 


des traités precédemment conclus avec l'Angleterre, de 
lui prefcrire des lois Jur des principes dont la neutralité 


.‘'devoit être le fimple prétexte, de lui impor ces lois 


par la force et de former pour cet rfftt une liEue hoftile 
contre elle. | | à re 
Rien de plus étranger à la négociation fusdite que 


© es bafes qu'on lui prête. La juftice.‘ la modération y 


préfidèrent, et la communication des pièces qui s'y rap- 
rtent, à celles des’ puiffances en guüerre qui ont eu Île 


joftice et là patience d'en attendre le moment, va in- 


céflamment en faire foi. | 
. Lorsque ‘dans les premiers jours du moïs de Janvier 
Je Miniftre de Sa Majefté Britannique demanda officiel. 


+ lement. au fous-figné, ‘‘fi les Cours du Nord avojent 


effeftivement Formé ls confédération dont le: bruit venoit 


de fe répandre!, et fi la Prufle y étoit entrée,” le Roi, 
qui aime à refpeéter les égards que les Souverains fe ‘ 


doivent, ét la liberté qu’a chaque Etat indépendant dé 
confulter fes propres intérêts, fans en rendre compte à 
perfonne, a cru devoir alors fufpendre des communica- 
tions qui appartenoient à fes alliés comme à lui, et il 
fe contenta de répondre: ‘ ie regardé d’un oeil 
tranquille les liaifons contra ées précédemment ä fon 
iofçu per l'Angleterre. il avoit droit d'exiger la même 
confisnce; que fi le Roi de la Grande- Brétagne fe 

llé à foutenir les droits et les intérêts de 


: -crovoit appe 


fon Empire, Sa Majefté ne devoit pas moins à fes peuples, 
de veilier par tous fes moyens à la défenfe des leurs.” 


Cette réponfe pouvoit fuffire il y a peu de femai- 


| nes; av point:où lez chofes en font venues, le Roi fe 


doit à dui- même de s'expliquer envers la Cour de Londres 
» + DS | ; ur 


} 


e 


: 


! 
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fer Fefprit: du traité qu’elle n'attaque: peut: être que 1801 
parcequ’elle.le méconnôit:. :;,2 “i, peis | 
. Loin de nourrir les vues offenfivés dont‘od'avéufe, 
gratuitement les: parties contraétäntés, éllés Jônt exbéel. 
fément convenues, que leurs mefures ne feroient wi h®fii- 
des, ni an détriment d'aucan" pays, néris uniquement ten. 
danges à la fureté du commerte ét de ‘la navigation de 4 
deurs fujets. -Elles.ont eu'l’attention d'adapter leurs not 
veaux engagemens aux circonftances aétuelles. L'équité 
févère de Sa Majefté l'Empereur “e‘Rüffie, lui a même 
fait propofer dans les détails dés modifications qui feules 
fuffiroient pour prouver l'efprit de l'enfemble.. Où a : 
füpulé de plus que Le traité -ne pertereït point préjudice 
aux traités antérieurement conclus avec telle ou telle den 
puiffances belligérantes,. Enfin on s'eft engagé à s'en . 
euvrir avec celles=ci, et on ëlloit conftater parle 
franchife des communications la. pureté des motifs et 
des vues. / | ou Te es 
* Mais lPAngleterre n’en a pas laiffé le tetns aux pare 
ties contraétantes. Si elle avoit àttendu leur confidence, 
elle fe feroit ménagé les démarches tranchantes qui vont 
propager le feu de la guerre. D'ailleurs il n’auroît 
tenu qu’à elle, de puifer des informations préalables et 
fatisfaifantes dans fa correfpondance avec le Danemarc, 
fi; au lieu de s'attacher aux deux.paflages ifolés, que 
le premier office de Mylord Carysfort extrait de la Note 
du Comte de Bernftorff datée du 31 Décembre, on 
avoit écouté. à Londres l'aflurance folernelle qu'elle 
tenferme: | ti 
“qu’it n’y a jamaïs-eu lieu de préfumer un inftant Fu 
que le Danemarc eut conçu contre la Grande- Bré- 
tagne des projets hoftiles ou fncompatibles avec le 
maintien de la‘bonne harmonie entre les deux Cou- 
‘ronnes, — et que la Cour de Copenhague fe félicite 
- de trouver l'occafion de démentir de la manière la: 
” plus pofitive des bruits auffi mal- fondés,” 


e à 
Q 


Cette déclaration fi claire et fi précife étoit confon- 
__ nante au language que le fous-figné a tenu plus d'yne 
- fois à Mylord Carysfort fur le même objet, et on a de - 
ja peine à concevoir, comment, après l'avoir reçue, 
la Cour d'Angleterre a pu inférer de l’office du -Mi- 
niftère Danois: : : un 
Supplem. T. IL | Ee ‘que 
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que les engagemens des puiffances ‘contractantes 
vifent à fonder des principes de droit maritime qui 
s ’ont jamais été réconnus par les tribunaux de l’Eu. 


| .rope, et dont ls direction eft hoftile contre l'An- 


1 gleterre.” 

L'indudtion ef abloliment faufe, et la teneur même 
de la réponfe de ka Cour de, Danemarc l’autorife tout 
_ peu, que cet autre reproche non mérité: qu’ on 
jui fait: 

“d’avoir reffucité ane ligue hoftile contre la Grande- 
Brétagne, et de,s'occuper dans cette vue PARSR En 
très- aétifs.” 

Jarnais mefures ne furent plus incontefteblement dé- 


fenfives que celles de -la Cour de Copenhague, et on - 


en méconnoitra moins encore l’efprit quand on fongera, 


_ combien, savant de recourir même à celles-1a, cette 


Cour a effayé de la part du Gouvernement Britannique 
de démonftrations Depart, lors de l'incident de la 
Frégate Freya. 

« La. conduite arbitraire de l'Angleterre dans, cette 
occafion s'explique naturellement par les prétentions 
qu’elle a élevées depuis fi longtems, et qu’elle reproduit 
encore à plufeurs reprifes dans les offices de Mylord 


. Carysfort, aux dépens de toutes les püiflances maritimes 


et commerçantes. Le Gouvernement Britannique s’cft 
arrogé. dans la guerre préfente, plus que dans toutes 


. les précédentes, la fuprématie des mers, et en fe for- 
_mant.à fon gré un code naval qui feroit difficile à con- 


cilier avec les vrais principes du droit des gens, il 
exerce fur les autres nations amies et neutres une juris- 
diétion ufurpée, dont il foutient la légitimité, et qu’il 
veut faire pafler pour un droit impréfcriptible, fanétionné 
par tous les tribunaux de l'Europe. Jamais les fouve- 
De n’ont accordé ou adjugé à l'Angleterre la faculté 

d'évoquer et de foumettre leurs fujets à fes loix, et 
dans les cas malheureufement trop ace où l’abus 
de la force l’a emporté fur l'équité, les puiflances neutres 


ont toujours eu, foin de lui adrefler les réclamations . 
‘et Îles proteftations les plus énergiques. L'expérience 


a prouvé que leurs remontrances ont été la phîpart du 


.‘tems infruétueufes, et il n’eft pas furprenant qu'après 


tant de vexations multipliées et réitérées, elles aïent 
conçu e deffein dy chercher remède, et d'établir pour 
| PES 
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‘+ pour üme neutralité arme, ‘\  7423ç \ 


‘cetéffét un concert bien ordonné qui fixêt leurs ‘droîts SOI 
‘et qui les mit en règle avec les puiflances belligéran."  *” 
tes mêmes. ME 
. L’aflociation maritime, telle qu’élle vient -d'êtie : 
confolidée ; devoit acheminer vets ‘ce but falutaire ;: èt 
le Roi ne fait aucune difficulté de déclarer à Sa Majefté 
Britanniqué, qu'il.y a.retrouvé fes propres principes, : 
et qu'intimémant perluadé, .de fa néceflité et de 
utilité, il a formellement accédé à la convertion cons É 
clüe à Petersbourg entre les Cours de Ruffie; de Danee 
-. marc, et de Suède.le 16 Décembre de l’année dernière. 
Sa Majefté fe trouve ainfi placée au nombre des parties 
contrattantes, et, en cette qualité Elle eft obligée non 
feulement de”brendre uñe part directe à:tous lès évé- 
"herñens qui'intéreflent la cafe des nentres, mais auf 
de la foutenir en Yertu de fes engägemens, par telles 
‘mefures efficaces que l'argence des cas pourta' exiger. 
.IlLeft dans les notes. de Mylord Carysfort un objèt 
far lequel Sa Majefté ne fe croit ni l'obligation de ré. 
oudre, ni même le, droit. d’avoir une opinion, Il 
exifte entre les Cours de Petersbourg et de Londres des 
discuflions abfolument .étrapgères à. la queftion, que 
cette dernière confond, avec elles. Mais autant Pimpat- 
tialité la plus irréprochable a dirigée jusqu’à préfent Îa 
conduite de Îa Pruffe, autant le refbeët pour des enga- 
emens,. qui eux mêmes en fünt la preuve, dirigerünt 
À l'avenir les démarches du Roi. 1f'doit x des fipula- 
tions, qui p’eurent rién d’hoftile, que la fareté dé fes 
fujets lui diéta, tous les moyens que la providence a 


2 


‘mis en for pouvoir. " 


Quelques fachebles que fofent les eittémités auit- 

. quelles l’Angleterre. s’eft portée, Te Rbi he désefpêre 
‘pes encore de-ha pofhbilité d'un prompt retour” à des, - 
-difpofitions coneiliatoites et pacifiqués, et il.doit.s’efi .._. 
permettre aux fentiments de juftice'qu'il:h eu l'avantage . 

de reconnoitre à Sa Majefté Britannique en .d’autres vc: 
‘eafions. Il n’y.a que ia révocation et la levée plénière 

-de l’émbargo qui puiffe remettre les chofcs à leur place, 

‘et c’eft à l'Angleterre: à juger G elle:doit s’y réfoudré, 
-poùr offrir aux paiflances neutres ie moyen de procéder 

aux communications qu'elles fe propofoient de lui faire, 
:Mais ces mefures, tant qu'elles fubâftent, et prifes en 
baïîne d'au principe commun et d'un engagement .qui 
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‘gore peut plus s’ébranier,:-et da relation hoftile qui-en 
-efth fuite, amènent uéreflairement le ca8 du traité, st 
le fous- figné a ordre de déclarer au Miniftre de.$a Bai. 
JBétsonique , que.le Roi, en -dgnnant fes regrets-à des 
-événemens: qu'il :n’eut jamais Provo ués remplir. fain- 
Stement.les obligations. que.les traités lui prefcrivent.: 
+71 Le fons- figné en S‘atquittant de’ tet ordre, a Fhon- 
‘neur d’affurer Mytord£arysfort de fx'haute confidération. 


s V #55 : FU À e 4) 1 è 

__ “Berlin ce 12 Févrief I80I.. ..-. 1. ;, 
Sa ct AE TE see | 
CTONTS 3, 717 Signé: “‘HaAuGwITZz 


c:, Poe SE ” 
.… Ctts réponfe Jemblait peu. Jatisfaifante à ceux qui 
iéroïoions que quelque effentiellement diffrrente.que Joit, 

aprétenfion fur l'ile. de Malthe de la queflion fur les droits 
“de la, navigation neutre, les differens objets de. difpuÿe 
422, Je difiinguënt plus dens le choix des mefures a prendre 
entre dés puifones qui fe-tronbenñt dans les termes auxquels 
jen étaient venus F HAnglètyÿre et la Raffie, el.que du moment 
Fo La Rulfe cejfaitd'étre neutre vis à vis del Anglrtèrke 
tout engagement avec elle tendant la ptoteltion récipro- 
que de la navipatfof paffäit ‘les Bornes de la neutralité; 
dans parler ici des articles Jépurés de Cts conventions mä- 
“ritimes desquels 'on fait qu'ils exifilnt,. müis qu'on nh 
pas jugé à propos dl publier 
\ +. La Cour de Berlin éprouva bientôt elle même les effets 
“de le haine fans bornes que ,Paul 1. avait juré a ‘lAn- 
-ghteorre, et qu'il poufla au. point: de defendre Je commerce 
même avec les états Prufiens: afin -d'empécher le.trans- 
Agort de marchandifes Rules en Angleterre , par l'Ukaje 


. 4 


fuivant du 23 Fevrier 1807. | 
Ukafeas : Attendu qu'ila été commugiiqué par le Collège de 


__#3fwr (Commerce de IsEmpire à Son Exe.:M., le Gouvernéug- 


Civil et Confeiller- d'Etat aétuel, Chevalier de Richtes, 
“que ; Sa Maj. Imp. ayant été infarmée ; que des pro- 
duétions et marchandifes de la. Rufiis étoient expertées 

our l'Angleterre par ln voye de Prufle, il lui avait - 
plû d’ordonner, que le transpgrt de telles produétions 
et marchandifes vers la Prufle ferait abfolument prohibé, 

. tant par mer que-du-côté de 'térre, «et. qu'il feroit veillé 
de la façon la plus rigoureufe à:labfervation de cet 
Ordre faprème, conformément à J'Ukafe du 15 Déc. ru 

He on 


ss 


de 
“ 


‘ pour ane neutraliéé arme, - :. #32. To. 


. “Encconféquènce; Je Collège. dé Commerce requiert IQOT - 
tous les Gouverneurs- Civils: 1) De faire connoître cet 
Ordre fuprème, par les Magifirats, À tout'le ‘Corps des” 
Coimmergänsz 2} Dé préfcrire aux”Magiffrats, qu'ils 
aient à enjoingre de é manière la plus rigoureufe aux 
courtiers de leuf ville ‘et x tous aütres ,' de conftater 
. toujours par. un Article féparé, dans.les Contrats ettous : , 
autres Aétes, à pafler relativement aux KNarchandifes,. . . 
foit pour des Négocians de Nations Etrangères, foit pour 
des Rufles, et d’aftreindre l’une et l’autre partie à cette... 
ftipulation, ‘que les Marchandifes .achètées on'venduës  : «_ 
.ne foient expediéeg,. en aucune.manière ni fous sucud 
prétexte, pour la Prüfle, et. qu’elles ny parvienpeñt pat 
quelque. voye que ce foit.”" Les Magiftrats obligeront. 
également tout Commerçant, qui. expédie des Marchan-' 
difes pour les Pays Etrangers, par les-reverfales les plus 
fortes et expreflives,' à "he laiffer parVenir datis'la Profle,: 
fous aucunëé éohditidh" mi ‘aucun ‘prétèxte ‘quelconque; 
les Marchandifes ainfi miles en commerce; et; ah cas: 
que quelqu'un fe tefufit à de telles reverfales, Yon fers : 
tend d'arrêter fes Marchandifes, ét d'èn‘fairé rappoit 14’ 
où il convient, * "5 7, 

- À ces caufes-le ft Ordre fuprème après avoir été. 
envoyé par Son Exe:.M, le Gouverneur: Civil, Confeiller- 
d'Etat aftueliet Chevalier 'de Ricliter, au Vénéreble Ms- 
giftrat ,: pour is ft exaétement obfervé, ‘ef notifié’ “ 
par la préfente à tout le Corps des Commerçans de Riga. 


«Publié de l'Hôtel- de” Ville le 12, (28.) Feva 1801! 


Signé; . Par.ordre, Jzan BERNARD ScnwarTz, 
, Premier. Secrétaire, 
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“La Cour de Suède, en confervant ce ton de modéra 
tion qui a caraëitèrifé fous fes écrits dans ces malbeureu.  — 
Jes difputes, tommuniqia à l'Angleterre la convention 
conclue le 2 Déc, avec la Rule et l'édit de neutralité” 
qu'elle avait vu publier en tonféquence, en infiftant Jur 


la levée de l'Émbargo decerné'zontre les vailraux Suédois, * 
{ bre s. + DL | 4. le | “\, : ï | 
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ISO 4 «te fn elle: fit remettre au Minifière Briténnique 


a Mars. 
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Note du 


8. d Æh- 
sens - 
wärd an 
Gouver - 
tement 
Britan- 


8. Aftes rilatifs à. la nouvelle afociation : 


la fuivante note, par Son Minifire- Plénipotentiaire 
: Baron d'Ebrouwäürd, eu dote du 4 Mari. 


....… . (Nouv. polit. 1801. Nr. 28.) . 
“Le fous-figné Miniftre - Plénipotentisire de S. M. 
Suèdoife à l’honneur.de remettre à Son Exc. Mylord 
Hawkesbüty, Premier. Secrétaire- d'Etat de S. M. Bri- 
tapnique, une copie imprimée ci-jointe de la Conven- 
tion, Maritime, concluë én date du 16. (4.) Décembre 
1800 entre S. M. Suédoife et S. M. l'Empereur de Fou 
tes: les Ruffies, çomme aufli une copie imprimée du 
Réglement Maritime, que le Roi vient de faire publier, 


, - Le fous-figné, qui, par ordre de fa Cour, à l'hos- 


neur de faire ay. Miniftère de S. M, Britannique cette 
communication, efl.en même tems chargé de déclarer 


expreflement, que Sa Majefté, en expofant dans la pre 


mière des droïts, que le Roï croit lui appartenir comme 


püiflance neutre, et en établiffant dans l’autre les de. 


voirs, que S. M. s'engage comme telle à faire obferver 
à fes fujets, elle penfuit, en tâchant de’ Fortifier fes 
drvits de neûtralite par une convention, affermir la tran- 
quilfité de fes états, et ne croyoiït point provoquer des 


- boftilités... Le refpeët dû au .droit des gens et aus 


traités, Fà combinaifon la plus fcrupuleufe entre fes. in 


 térêts et ceux des autres, l’amour enfin de Ia juftice et 


de la paix, ayant feuls guidé Sa Masjefté; c’eft avec d'au. 
tant-nlus de furprife, que S. M. vient. d'apprendre, que 
la première nouvelle de la conclufion de cette conven. 


tion'a motivé en Angleterre une mefure aafli violente 
que celle de Pembargo mis fur les Vaifleauk: Suédois: 
Loin de vouloir faire aucune innovation dans les loix 
maritimes de l’Europe par les droits établis de la Neu- 


tralité, Sa Maj. fçavoit, qu’il n’y a aucune puilfagce, qu 


ne les ait reconnus dans les traités antériegrement con- 


clus. L’Angleterre a vu conclure ces traités; elle ena . 


eu.communication officielle fans protefter; elle a vù de 
même Îa convention de 1780 et de 1781; et lemême . 
Miniftère, qui a procédé aujourd’hui avec autant de vio- 


lénce, connaïfloit le renouvellement partiel de cette 
convention entre la Suède et le Danemarc'en 1794 ave 
leg armemens, qui s’enfuivirent pendant trois ans ss 

\: = Door sn écu- 
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féoutifs, toujours fans fe plaindre d’hofilités : Et noan. 180! 
. moins une. pareille convention ef à prefent caratérifée 
de confédération hoftis contre lApgleterre. Cette dif. 
férence ne dérive donc pas de. quelques renforcemens 
des principes et des prétentions des neutres; elle parokt 
fondée uuiqüement (ur on fyflème maritime de l’Angle- 
terre, étendu pendant cette guerre; et que ce gouverne. 
ment, qui a tant de foie voulu convaineret l'Europe de fes 
dispoftions pacifiques, veut maintenant commencer une 
. guerre d’aflerviflement des mers, après s'être tant vante 
de l'avoir faite .pour la liberté de l'Europe. ; : ; :. 

‘Le Mitiftère Britannique, en voulant fe: rapéller la 
conduite de l'Angleterre vis-à-vis de la Suède et des 
nentces en général pendant cette guerre, trouvera le vrai: 

. motif, qui a engagé S. M. de‘croïre, que ‘l’aëhéfion for. 
melle de plufieñrs pulffancés aux mêmes principes con: 
vaincroit mieux la Cour de Londtéx dé'leur validité, que 
. des réclamations féparées, jusqu'ici fans effet, fans fup- 
pofer jamais qu'un pareil aceord dût être regardé comme. 
une hoftilité. Le Miniftre Britannique fe plaint, que la: 
Cour de Londres n’ait pas été prévenuë des intentions 
des Cours refpeétives de renouveller la çonveption de 
‘1780; mais, avouant dans Îa même note, que lAngle- 
terre avoit pris dans cette guerre deg engegemens avec 
£es alliés contre les neutres, cet aveu du Miniftre Rri 
tansique fert de Réponfe à fes inculpations.. . , 


°"  SiS. M. n'étoit pas auffi intimément cônvaincuë-dé 
 Pinnocence de fes intentions, comme elle véut auffi ne 
point s’écarter de la modération, qu'elle a confaiimetit 
temoignée, elle pourroit, en recriminant far ‘la conduite 
de l'Angleterre, rappeller les offenfes impuniés des Com 
mandants des Vaïfleaux Angloïs dans.lek Ports même de 
la Suède; les Interrogatoires Mnqtifitoriaux, qu’otit fubie 
. Jes Capitaines et les Equipages'des Bâtimeñs, détenus 
‘tant dans Îles Indes -Occidentales qu'en Angleterre ;' 1 
détentio® des convois dans l’ännée 1798 accompagnée 
de chicanes menfongères" des tribuhaux, équivalentes à 
wn déni dé juftice abfolu, enfin la violation du Pavillon 
Suëdois dans l'entreprife’, execçutée à Barcelone, — Ss 
-Mai. trouverait fans doute dans des offenfes auf graves, 
et dont les plaintes, portées à la Cour Kétannique fuc. 
ceffivement par fes Minfittes! font reRôëW'fans être re. 
dreffées, une juftification, dont la reétitude de fa con- | 
d Ee 4 duite | 
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1SÈT duite’n°h pss befbih® Blé n’a point eherché une ven- 
géañces: Sa May. a déffé d'affuré# à fon Pavillon la fû- 
reté, à laquelle. il:a “droit de-prétendre. C’eft en con- 
féquence de ces fentimens', que le. fous-figné eft auto- 
tifer dedéclarer ; que, d’abord que k Cour Britannique 

aura ‘égard aux droits dé Hi Suède; ‘én''lué rendant juftice 

< fur les réclamations, touchant les convois arrêtés en 1798, 
comme aoffi fur la violation du Pavillon à Barcelone, et 
avant tout en levatt Pembargo, fi injuftement mis fur 

Rs Bâtimens Suèdois, S. M. fe’ verroit avec le plus 
grand plaifir en étät de r'ouvrir fes Ports an commerce 
Anglüig;: et-de rétablir.les, anciennes relations entre les 
deux nations. : Sa Maj. cependant, ayant égard à .re 

\ della croit devoir à ka dignité de fon Empire, a, fait 
ordonner, en conféquence .de l’embatgo mis fur les Vaif, 
feeux Suèdaie, un égal embargo-.{ur les Bâtimens :Âne 

* glois daus Les Ports de la Suède.  . | ” 


:"*"" Ayant démontré jusqu’à l’évidence l'innocence dê. 

la Convention préfente, ‘Sa Maj. croit ne pas devoir 

entrer en difcuflion au fojet d'un événement accidentel, 

ff rvénüu entre {on Allié $. M. l'Empereur de Rüffie et Ia 

AYE.oe Londren L'afte même de la Convention montre 

: qu’ n’y eft dueftion que des droits de la neutralité, ifolée 
par fa pature même de toute aûtre conteftation. 


Le fous-figné ‘Misiftre - Plénipotentiaire de S. M. 
. Seëdoile, en partant le contenu de cette note à l’atten- 
tion férieufe du Miniftre de S. M. Britannique, a l'hon. 
. geur, de prier Son Exc. Mylord Hawkesbury de vouloir 
procurer au.fous.- figné pne réponfe, qu’il défire qu'elle 
{oit conforme aux voeux du Roi, fon Maître. — Sa 
Maj. ayant ordonné au fous-figne de fe rendre près de 
& perfonne,'la miflion conciliataire, dont il a êté chargé, 
ayant été infruttueufe, elle a jugé, que fa préfence 
feroit à la Cour de Londres maintenant inutile, 


Le (ous . figné a Fhonneur d’affurer Son Exec, My- 
* Lord. Hawkesburÿ de fa plus, haute confidération, 


*’ Londres, ce 4 Mars 1801. 


k | . ia. . de — | | | | . 
Lune. Signé: Le Baron d'EnRENswänD, 
UE Cu NE - Le | 
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À cette note le Gouvernement Britannique fit re. 180I 
mettre la fuivante réponfe à IW. d'Ehrenswürd, 6Mers. 
É . en date du 6 Mars. ie 
C(Wouv.. polit. 1801. Nr. 29. fuppl.) 


Le fous. figné, Premier. Secrétaire - d'État de S. M. Roue 


au departement des affaires - étrangères, à l’honneur 6% ,. 


 * d’accufer à M. le Baron d’Ehrenswärd, Miniftre ; Plénis mentBri 


7. 


potentiaite de S. M. Suèdoile, la réception de fa Note ‘#3 

du 4. de ce mois. Sa Maj. Britanuique a dejà annoncé 

et répété la Réfolution ferme et inaltérable où elle eft 

de maintenir les principes reçus des droits des mers, 

. droits étäblis par l’expérience des fiècles, et parfaitement 

combinés pour procurer, tant aux puiffances neutres. 

qu’aux belligérantes, La fûreté de leurs droits et de leurs 

avantages refpeétifs. | Un. à 
Les éclaircifflemens, que l’on cherche à donner aux 

articles de la convention aétnelle, n’ont affoibli en 

* aucune manière l’impreflion, qu’a dii faire {a première 

leéture, dans laquelle on voit clairement les motifs et. 

les vuës hoftiles. des puiffances coalifées contre l’Angle- 

terre: Et cette impreflion devient d'autant plus forte, 

quand on confidère, que les Cours dn Nord, en renou- 

vellant les principes de ia convention de 1780, qui 

n’étoient alors qu'une mefure générale, commune à 

toutes les puiffances maritimes, convertiflent cette con- 

vention, aujourd’hui où la politique et la poftion des 

puiffances font totalement changées, en un inftrument 

injurieux, uniquement dirigé contfe la Grande - Brétagne. 

- - “En pareille cireonftance, on ne peut confidérer 

l’embargo, mis fur les Vaifleaux Suédois, que tomme | é 

une mefure jufte et néceffaire, qui doit fubffter tant 

que. la Cour de Stockholm fera partie d’une confédéra- : 

tion, dont le but eft de forcer S. M. Britannique à ad- 

opter un nouveau fÿftème de droits maritimes, incom- | 

patible avec la dignité et l’indépendance de fa couronne, su 

et.avec les droits et les intérêts de fes Peuples. 

«: Le fous-figné préfente à M. le Baron d'Ebrens- 

‘ wärd l’affurance de fon eftime. 

+57 Dowming-ftreet, le 6 Mars 1891.  - . 


Signe: HAWKESBUR y. 
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iBor expediée .par le Cutter Achilles, commandée par un 
‘Officier nommé Barnett, eft entrée dans le ‘port d’Eg. 
vaag près de Fahrfunden en Norwègue, et y a de.vive 


force enlevé une Prife Françoife. - L'equipage dy. dit. . 


Cutter ne s’eft point borné à cet aëte de piraterie: Il 
eft defcendu à Skividneefs, d’où il a tiré fur une Barque,. 

ui y pafloit venant de Lyshavn, ‘avec trois des pai.: 
bles habitans de la côte, dont un nommé Elling fut 
tué; et ces Barbares contiguèrent leur feu dirigé contre 
la dite Barque, auf longtems qu’ità pouvoient l’atteindre. 


. Suivant ces faits conftatés il m’eft enjoint de récla- 
mer la reftitution immédiate du fusdit navire, enlevé 
de fes ancres dans un Port fous la domination Danaife. 
Pareilles violences ne font autorifées entre puiffances 
civilifées qu'äprès une déclaration de guerre formelle. 
Auñi longtems que le Gouvernement Britannique ne ca- 
rattérife les mefures’, adoptées contre le Danemarc, que 
fous le titre de ‘provifoire et de précaution, S. M. Da-- 
noife, dont la modération conftante ne s’eft point dé- 
mentie, eft bien eloignée de fuppofer, qu’il veuille to- 
Jérer, encore moins approuver. la conduite hoftile et 
‘violente de fes Officiers, contraire au droit des’ gens 
comme aux ftipulations des traités, et auffi deshono 
rante pour leur état, que pour le Pavillon de leur na- 
tion: Elle s'attend en conféquence d'être, ‘fans délai, 
raflurée contre des récidives de cette nature; et, quant 
à l’aéte inhumain et atroce, dont des fujets Bfitanniques 
fe font fouillés, en‘ tirant fur de paifibles et innocens 
navigatenrs d’un Bateau, qui longeoïit la côte, et fe 
rendant les Meurtriers du fus.mentionné Ellingh lé 
Koi fe flatte, qu’il n’a befoin que d'être nommé au Gou- 
vernement Anglois, pour exciter fa plus haute indigna- 
tion ,-et pour l'engager à punir exemplairemént les cou- 
pables,-et a pourvoir à l'entretien de la famille, qui 
pleure l’innocente viétime des atrocités fus-dites. ” 


‘ En transmettant cette réclamation et ces repréfen- 
étions, par orère de m4 Cour, entre les mains de V. 

E. je me flatte d'y appeller fon-attention ferienfes et 

| j'ai l’honneur de Îa prier, de vouloir bien me mettre à 
“même de faire moÂ rapport y relatif par le Courier:pro- 
. chain ;"tout comme fur l’objet de nature pareille, con- 
‘tenu dans ma Note du:4. du eonsant. :I] me fera parti. 
‘culièrement fatisfailant d'avoir à annoncer au Roi, mon: 
ua Maître, 


— 


> pour. une neutralité armée..." 445 - 
Maître, Île defaveu. formel-de la Cour de Londres des 1901] 
.aétes fusdits,. et Faflurance de réparation immédjate,; “77. 


7 C'eft dans cette attente que RE d'ajouter 
f'affurance de Ii confidération refpeétueufe, avec laquelle 
j'ai celui d’être etc, Je ss 
‘A Londres, ce 18 Mars 1801.. . ‘ de. 
Signé: . WeneL-JARLSBERG. : 


eo” , N 
. % + 


F7 7... : HN. | 
Rtponfe du Secritaire- d'Etat Lord Harwkesbury aux 
deux Notes précédentes, traduite de P Anglois. 
Le fous: figné principal Secrétaire - d'Etat de S. M. Réponfe 
pour les Affaires: Etrangères a l'honneur d'informer le #14 
Comte.de Wedel.Jarlsberg, Envoyé- Extraordinaire et bury.…. 
.… Miniftre -Plénipotentiaire de S. M. Danoife, en répog 
à fa Nôte d’hier, qu’il a fait les démarches convenahles,. ., 
pour ipltituer des recherches tigoureufes au fujet de la ‘ 
conduite de ces perfonnes, qu’on y accufe d’aétes de 

. violence et d’inhumpnité. Le fôus-fgné ‘efpère, -que 

les faits auront été mal. repréfentés au (Comte de Wedel- 
Jarisberg; mais, fi, après un examen, impartial, ils fe . 
trouvent tels qu’on les a expofés à M. le Comte, le 
fous -figné n’hiefite point à déclärer, que la conduite des 
individus en queltion rencontrera lés Mlus fortes marques. 

- d’improbation de la part du Gouvernement de Sa Ma- 
‘jefté, attendu que c’eftle voeu uniforme de Sa Majefté, 
que, même dans les cas d’hoftilités ouvertes, toute 
étiee de cruauté Ou de feverité non néceflzire foit fcru- 
puleufement evitée-par toutes les Perfonnes, employées 
‘au fervice' de Sa Majefté. - no 


| A l'égard de.la demande, faite par le Comte de 
Wedel- Jarisberg, par ordre de fa cour, pour la reftitu- 
tion des differents bâtimens, dont il eft parlé dans (a 
préfente Note et dans la precédente, le fous-figné a 
d'honneur de lui obferver, que, dans les circonftanceg 
aétueiles des deux pays, il -eft impoñlible à S. M. d’ea- . 
.trer dans aucune explication fur ces points. Mais, f | 
la mesintelligence, qui malheureulement faublifte au. 
jourdhui entre les deux Cours, eft amiablement quiées 
| ain 
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aînfi que S.M. le défire ardemment, ces cas feront ns. : 
turellement portés, fans perte de. tems, devant les tri. 
bunaux réguliers et impartiaux, établis .dans ce pays-ci 
pour décider de telles caufes, conformément aux prin- 


cipes de juftice et au droit des gens, . | 
. Le fous-figné « l'honneur de renouveller au Comte 
de Wedel - Jarlsberg les aflurances de fa haute con. 
fidération. DORE a “ 
Downing-ftreet, 19 Mars 1601. 


Signe: HAWKESBURT. 


LS ; 
9 L 1" 


IV: _- | 

Troifième Note du Minifire de Danemarc à Londres 
au Secrétaire- d'Etat Lord Hawkesbury. 

Le fous-figné, Envoyé- Extraordinaire de S. M. 

Danoïfe, a reçu avec reconnoiflance la prompte Téponfe, 

que Son Exc. Mylord Hawkesbury, principal Secrétaire- 


d'Etat pour les Affaires étrangères, lui a fait l'honneur 
de lui adreffer en date d’hier, Il en diftingue avec fatis- 


es côtes 


faétion le desaveu des aétes de violerce et d'inbuma- 
r 


nité, commis pat des fujets Britanniques 


de Norwègue, et laffurance d'une fatisfa@tion propor-: 


tionnée à l'effenfe et au crime, conftatés par es rapports 


‘officiels faits à la Cour de Copenhague. | 


Æ 


Quant à l'Article. de la reftitution des navires. e2- 
levés, demandée par le fous -figné, il voit avec regret, 
que l'explication n'eft pas auffi fatisfaifante: . Mais, quelle 
que foit l'opinion de Son Exc. fur ce.fnj.t, le fous- 
figné s’emprefle de déclarer, que Sa Maj. Daugile ne 
confentira jamais, que la violation quverte de fes. ports 
et de fon territoire devienne, fous aucun, prétexte quel 
tonque, ‘un objet foumis à la dé-ifioh des tribanauxe 


Ses droits Souverains et Territoriaux forit affurés:' Elle. 


pe s'en départira pasi ‘et, toutes les fois qu’ils foiit 
enfreints par la conduite violente des Empiovés Britan- 
-2$ Ki le Roï n’héfitera pas d'appeller direétement à la 
jaftice de Sa Maj. Britannique, dont fl s'attend à rect 
Voir immédistement cette farisfaétion, que les Souvé” 
rains ne fe refufent guères, et ‘qui en‘pareil cas Terof 


promptement rendu à celui de 4x Grahde- Brétagne Le: 





A 


pour une neutralité armée. 447 
Le fous-figné a l’honneor de renouveller .4 Son-1801I 
* Exc. Mylord Hawkesbury l’afnrañce de fa haute con-. 
fidération. | Ne nr 
À Londres ce 20 Mars 18or, : 


.- Signé;  Wanez- JARLSBERG. 


Riponfe du,Secrttaire. d'Etat Lord Hawkesbury à 
da Note ci- deffus (traduite de lAnglois). 

Le fous-figné, principal Secrétaire d'Etat de Sa réponfs 
Mai. pour les Affaires- Etrangères, à reçu la Note, que # L:. 
le Comte de Wedel - Jarlsberg, Envoyé - Extraordinaire ours. 
et Miniftre - Plénipétentiaire de Sa Maj. le Roi de Dane- 
marc, lui a fait l'honneur de lui adreffer le 20. du cou 
rant. La conduite attribuée à des fujets Britanniques, 

i ont eu part à l'affaire de l'enlèvement des Bâtimens 

12. Suëdois en queftion d'un Port de Norvègne, ayant déjà 
été defavouée par le Gouvernement de Sa Majefté, fons 

‘le double rapport de la violation de la jurisdiétion -ter- 
ritoriale de Sa Maj. Danoile et des aëtes de violence et 
d’inhumanité, allégués comme ayant. été commis par les 

dits fujets en cette occafion; — il ne refte au fons- 
figné qu’à faire au Comte Wedel- Jarlsberg la remar- 

_que, — que le Gouvernèment de Sa Maj: na aveu 
pouvôir de contraindre à la reftitution dé ces bâtimens 
ceux qui s’en font emparés, avant que lei pariies léfées 
n'aient porté l'affaire devant les tribunaux légitimes et 
impartiaux, établis depuis longtems dans ce pays pour 
juger toutes les conteftations en matière de priles; ceci - 


4 étant la manière convenable d'éclaircir les faits, et d'ob- ù 
teñir la reftitution de la propriété faifie, aïnli que de 
contrsindre les Individus coupables à faire compenfa- 5, 


tion pour les dommages efluyés par leur mauvaife con- 
duité, Jusqu'à ce qu'on sait eu recours à ces moyens, 
le Gouvernement de Sa Majefté, ayant defavoué le fait, 
ne peut être refponfable, fuivant Le droit des gens, des 
dommages effluyés.  : 

- _, Le fous - figné a l'honneur de renouveller au Comte 
de Wedel- Jarisberg Les aflurances de fa baute con 
fidération. de | D 

Downing-ftreet, 23 Mars 1801. | s 
Sigué: HAWMSESRURY. 


X É 
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| a 
1801 Quatrième Note du Minifire de Danemarc à Londre 
au Secrétaire - d'Etat Lord Hawkesbury. 


, Quai. = Le fous-figné, Envoyé- Extraordinaire de Sa Mai, 
M comr Danoife, a l’honnenr d’accufer la réception de la Note, 
Hot. dont Son Euxc. Mylord Hawkesbury, principal Secrétaire. 
d'Etat pour les Affaires - Etrangères, l’a honoré en date 
du 23. du courant. L d 
: Le defaveu fans réferve d'aftes d'hoftilités commis : 
par les Employés Britanniques durant l’état de paix, qui 
esifte heureufement encure entre Je Danemarc et li. 
gleterre, juftifie la confiance illimitée, que Sa Maj. Da- 
noife n’a jamais ceflé de conferver dans les fentimens 
da Roi de la Grande - Brétagne, y | | 
Le fous -figné s’empreffera de transmettre cette dé- 
claration fatisfaifante au Roi, fon Maître; mais, en at- 
tendant qu’il puifle être muni de fes ordres précis fur 
Varticle de la reftitution des navires enlèvés dans Îles 
Ports Danois, le fous-figné ne peut que fe référer au 
contenu de fa Note du 20 de ce mois, jugeant fon opi- 
à nion appuyée par Les principes les’ plus reconnus et les 
plus facrés,, par les ufages conftans établis entre Îles 
fouvefnins, et par des exemples même de date trés- 
récente, : où le Gouvernement Britannique n’a pas feu- 
lement reconnu le droit de reftitution immédiate, mais 
où il s’eft empreffé d'en prévenir la demande formelle paf 
une prompte déclaration de réparation. | | 
Le fous-figné prie S. Exc. Hawkesbury d'agréef 
l'hommage de fon refpeét. A 
A Londres ce 33 de Mais 1807, 


| Signé : - WeneL- JarLsaERG. E 


° de 


| VI . 
Riponfe du Secrétaire. d Etat. Lord Hawkesbury à 
la Note ci- defus (traduite de P Anglois)." 


Riponfe Le fous-figné.. principal Secrétaire. d'Etat de Sa 
%. Ler4 \Majefté pour les Afaires- Etrangères, a l'honneur d'ip 
bury. — former le Comte de Wedel- Jarliberg, Envoyé « Extfaof 


dinaire de Sa Maj. le Roi de Danemarc, qu'il ee” 


L 


_ 


u 


. l’affurance de fa refpeétueufe confidération. 


par le réfultàt ‘des recherches rlgétreufes', ‘qui ont été 
faites au fujet de le conduite des Officiers Britanniques, 
accufés d’avoir violé la Jurisdiétion térritoriale de: $. Mi 


de Wedel: Jarisberg dans fa Note du’18. eft bien fondé, 
autant qu'il fe rapporte à l'enlèvsmebt de quelques bâ- 


L pour une néutralité troie, | ee 449 | 
igo! 


Danoife, que le fait, tel qu’il « été -expofé par le Comte . 


‘ 


timens Suédois des Ports de Ja Norvégue, Le Gouver: : 


_ nement de Sa Maj. fignifiera donc fans délai à l'Offivier 


en queftion les plus fortes marqües de l’improbitiéh. de 


: Sa Maj. au fajet de tout l'enfemble de cè ‘procédé; eb | 


c'eft avec beaucoun: de fatisfaétion, quele fous. figné : 


eft sétuellement à tnême d'ajouter’. que les navires Suèe 
dois, capturés dans lé Port: de :Nérvègne, ainfi que 
leurs Equipages, feront immédiatement trelfehés, ‘at 
tendu qu'il n'eft pas befain.dé recoueir préalablément à 
des procédures juridiques,. dan& les circonftanees LS 
ticulièrement du cas en queftion, Le fous - figné.fè fé 


licite de pouvoir profiter de cette octcafion de renoue. : 


veller au Comte de Wedel- Jarlsberg' les aflurances.de 
fa haute confideration. : 4 DRE me 


owning-ftreet le 24 Mars 1801... TR 
| Signé: - Hawkessurs." 
M VIRUS 


Le fous-figné Envoyé - Extraordinaire ‘de Sa Maj, 
Danoïife s'emprefle de témoigner à Son Exe. Mylôrd 
Hawkesbury, principal Secrétaire - d’ Etat pour les Affai- 
res- Etrangères, fa reconnoiffance de la Note obligeante, 
qu'il vient de recevoir de fa part, ie la-reftitution 
immédiate des navires Suèdois, enlevés dans un Port de 
‘Norvègue, objet de l'Office, daté le 4 de. .ce mois, « If 
ne tardera pas d'en frire part à {a Cour; et il va avec 
confiance au- devant de pareille juftice dans le -cas: et 


les circonftances graves, mentionnées daris la Note, qu'i 


a eu l'honneur d’adreffet à S. E. le 18 du courant. ayant 
en ättendant celui de renouveller à Myÿlord Hawkesbury 


À Londres ce 25 Mars f8or, 
Signé : Waevesc-JarisBtRa, 


of 


« 


Supplem. Ti : ou F£ | . Crpen. 


l 


Cinquième Note du Minifire de Danemorc à Londres Chaud 
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| 190I _” Cependant la promptitude avec lagüelle ‘la Cour de 


fr 


Londres Je portait à remedier & ces griefs fondés du 
Danemaqrc, ne pouvait difiper les nuages élèves d'autre 
part, et,qui G tout moment menaçoient d'une orage. 

.« On fait que depuis que la France auæit perdu l'efpoir 
enlever à la marine Anglaile cette prévondrrance que 
celle: ci. avait maintenue perdant toute la guerre, selle 
forma le. deffein de porter un coup mortal à Jon Commerce 
en lui fermant ls principaux ports de l'Europe qui lui 
fervaient de debouchés,, Ayant déja reuffi_ par rapport 
d.nombre de ports de ba méditerranée elle. fe propo/a 
d’es faire autant par rapport à ceux de la mer du Nord 
et nommémaent de ruiner le commerce de fon ennemi aucc 
les villes de Hambourg et de Bremen; plas important que 
Jamais depuis que les poris de la Hollande lui avaient 
été fermes. Un projet de ce genre ne pouvait guère 
manqurr d'être “accueii de Paul I. le nouvel ami de la 
République Frauçoife.et.@ qui fa pafion contre l Angle- 
terre ferma les yeux fur les interéts de fes propres états; 
et il ne Jemblait pas:impofible, d’après les sirconflances, 
de rendre les quires puifjances du Nordtes infirumens de 
ces mefures de véngeance, tandisque la pofition particu- 
lière du Danemarc ct de la Pruf}: rendait également re. 
doutable pour elles foit wne invajion de la France pour 


fe rendre maitre de l'Elbe vwt du Wejèr en depit de cette 


neutralité que la paix, recamment conclue À Luneville pou- 
vait réndre moins précieue; foit une invafion de la Rufie 
méditée par un Prince qui n'était malhcnreufement que 
trop promt. à exeñter fes conceptions. 2 

5 - 5 9 

Effellivement les Cours de Coprnhague et de Berlin 
concertérent enfemble l'occupation des bords de l'Elbe et 


du Wejer et tandis que le Roi de Pruffe fit entrer [es 
troupès dans le territoire de PEleGôrat d'Hannoure et 


de Bremen le Danemarc fe prefla d'envoyer un Corps de 
troupes fous le commandement du Prince de Heffe pour occu- 
per la ville de Hambourg et fes environs, à la Juife d’une 

«proclamation datée de Pinneberg le 28 Mars 1801, dt 
qui eft conçue dans ces termes : : 


La 


Mani: 


€ 
‘ 


Manifefie de:S. A. $. le Prince-@horles de Hefe. 1804 
Ù no | ? ete Le ANR TRE û 
(Journal de Francfort 18q1.-Nr.g8.) "5 #ers « 


Les mefures aufli. arbitraires que, violentes, : prifeg 
par le Gouvernement _Anglois, su. mépris .de tous les - 
principes du droit des gens, contre la navigation ek.le 
commerce des, puiflances alliées pour:la garantie.et. le 
maintien des droits. des pavillons nentres, n'ayant paint 
encore été. révoquées, . malgré les;plue infantes représ 
fentations; les dites puiflances fe vayent dans la dés« . 
* agréable néceflité dé prendre, de. leur côté, tontes les 
mefures propres.à rappeller ce Gouvernement à des fen- 
timens plus équitables, Re 


/ : Comme le moyen ‘qui a paru le plus efficace pour: _ 
atteindre ce bht, eft démpêcher.Îa navigation et le com= 
. merce Anglois far l'Elbe, et qua cet effet, l'occupation 

de la vtile libre-et Impériale de Hambourg eff sbfolu. 

ment néceflaire, Sa Maj. Danoïfe, en regretrant d'être 

obligée d'ordonner une pareille mefure, a dù cbdee 4 

VEmpire des circonftances, et m’x chargé, eh çconfe- 

quençe;. de l’exécuter avec les troupes confiées à mon 
-Commandement. . 2 . 
= 4. Conformément aux ordres:qui m'ent été donnés, 

je veillerai avec foilicitude à ce que-les troupes qui em 

/ treront dans la_ ville, y obfervent peñdant leur féjour; 

la difcipline la plus févère, et que les, habitsns non 
 feulement. ne foient point tronblés, : ni inquiétés’ dans 
leurs pofñiefflions ni dans l'exercice de leurs droits, mais  ”: 
qu’ils foient même protégés de la mariière la plus énerp 
gique, lJ'efpère, d’un autre côté, que chacun fe cotne 
‘portera paifiblement et amicalement: envers les troupes | 
que je commande, et que perfouse ne s'expofera aux ” 
mefnures de rigueur que néceffiteroit une conduite oppofées 


” Pinneberg, le 28 Mars 1807,  ‘ us; 
Signé: . CHARLES Prince de Hefè 


L 


L'occupation des remparts. de la ville eut lieu lé 
29 Mars et pour travailler plus effiéaiement à là ruine \ 
du commerce des Anglais fur PEibe ôn fit ôter les ba: 
lifes dans PElbe et éteindre le fanal de Helgocland et 
autres, moyen cruel et dont De a ét Fes 
| . Ff 3 | | Of 





” Fe = . * c | 
àsa Afes rélaifs ‘à:le nouvelle afoctation 
| 1901 On -ignorait ‘éncièe «ces. projets. on Hngtterre quand 


,< PAmiral: Parker et le Vièe- Amiral Nelfon reçurent 
* Pordre de Je rentre @uec mue forte Éfcddre dans la Bal- 
tique pour forcer le Danemarc et la Suède à fe féparer 
dé Palliance du Na à" aquelle on perdait Péfpoir de 
lé féire #inôncer ‘le bon gré. ‘-Cés «mrfures jointes ‘au . 
gbfus cnftant -de lever PErnbargo en' Angleterre determs- 
Serent fn Cour: dé Coptnhague à réfijen de nouvreiles 
Éetires de créance envoyées à M: Drumimoñd;'et la recep- 
tion du houveaw Minifité que l'Añgleberre lui avait adjoint, 
ét à decernèr un Embargo génträl fur les vaiffeaux ‘rt 
bâtimens des Anglais'dans les porls de fes États, en ‘uerta 
dune ddomiance dûtée üu 29 Mrs 1$ot, et éonÿhe en 
ces lermes. ni PAR MR Te 
GO 49 A RS 
nt 41," (Nouv.'polit: 180 "Nr. 49 {q:) 
LU UNoûs CHrisriënn VIT. et féavoir faifons:' attendu 
. que toutes les mefores et pare amicales, pour proi 
çurer la levée de l'Enibafgo, mis f 


| ür les Navires et Mar: : 
Chañdifeg de nos fujets dans les ports Anglois, ont été 
_ infruétuéufes, riods nous fommes vues dans la néceffité : 
 S’otdonner par li préfente, que tous’Navires et Marchan: 7 
_ difes, qui appartiennent à des fujets du Gouvernement 
Britairique et:feitrouvent dans nos Ports; foient arrêtés . 
fér. le thamp ‘et mis en faifie. ‘Pour l'exécution de .cet 
Embargo, tousi-tes: Magifirats, : dans Ales. Villes et an 
Plat- Pays, feront tenus de prêter main-forte de ll 
manière la plus efficace aux Emptoyés des Douanes:et 
autres: -qui trouveront lesdits Navires. et Marchandiles, 
 Quañt- à la confervation des Navires ::et' Marchandifes 
faifis, les Magiftrats, non moins qué les Employés des 
Douatfes, font chargés de faire tout ce qui eft necef- 
faire; et l’on réglera ultérieurement ce qui concerne 
les fois à prendre. pour les Equipages.: Ce à quoi tous 
et chacun devront fe conformer. . . ‘ 


| Donné dans notre Réfidence Royale de Copenhague : 
le 29 Mars 1801. NE 

Ces repréfailles et le départ des Minifires, Anglais 
| furent Juivis de près d'hofiilités effeftives, et l'Efcadre 
‘Anglaije ayant forcé le paflage du Sund le 30 Mars, os 
sit s'engager le 2 Avril cette bataille Janglante devant 
Copenhagut qui terminus le même jour en Europe la guerre 
| ( à . | entre 


PT 


* * « 
+ 
{ H e 


pôur une noutfalité armée. 43 


entre ces d'eux Puifflances.. Ux armifiicé. d'abard'eonchu 
pour 24heires,. puis pour un tems indéfini,. fut. fuivi 
Je o Avril d'une trêve pour 14 femairies. La Cour de 
Copenhague a fait publier offcicllemend la Jubfiance des 


negociations qui ombprécédé cet arisiflice, dans inter. 


mes fuivans : 


0 
Ca 
G 


(Nouv. polit. 1801. Nr.38.) 7 JE 
L'Amiral Sir Hyde Parker (müni des pleins- pou: 
voirs véceflaires de fon Gouvernément}), propofs d’abord 
une Alliance défenfive entre le Danemarc et la Grande 
Brétagne, gdans lequel cas’ le Gouvernement Anglois 
s'engageoit à fouteair le Roi de Danemarc par une Flotte, 


e 


. ‘au moins de 20. Vaifleaux de guerre, pendant que le 


Danemarc, à fon tour, .s'obliferoit également à tenir 
70. Vaifleaux de guerre dans la Baltique. Cette propa: 
fition fut d'abord refufée, comme: ineompäitible sveo le 
Convention de neutralité des puiflances feptentrioneles, 
Sur celä l’Amiral Anglois déclara, . qu’il était prêt à 


, 


1801 


4 


_ demander ‘des. inftruétions ultérieures à fa Cour, ‘sil: 


pouvoit” confidérer dans l'intervalle Gopenhagre: comm 
un Port ami, .et ff le‘ Danemarc ‘vouloit fe départir de 
Ja Coalition du-Nord..” Du côté du Danemarc le Général 
de Waltersdorff et l’Adjutant- Général Lindholm farent 


” nommés Commiffaires- Militaires, pour prendre des éflair- 


1e mo. . 


ciflemens ultérieurs fur le premier Point: Quart ag 
fecond, il fut abfolument refufé. . Après quelques Con: 
férences des dits Commifiaires avec l’Arhiral Parker, au 
fujet d'un armiftice et des conditions y relatives, celui-ci 
donns un Ecrit, fous le nom de fôn Ultimatum, qui 


tendoit à l’alternative d’une alliance défenfive, où lé. 


Danemarc entreroit avec la Grande- Brétagne, ou d'un 
desarmement: far quoi il demie une réponfe caté- 
gorique dans pri delai de 24 heures: Mais on luifit 
connoître, que ces, deux demandes étoieñt. pen conve- 
nables et ne fçauroient être trouvées acceptables.‘ Le 
lendemain, il'effrit dans les 'conditions d'Armiftice. cé 
changement, que le Danemarc cefferoïit d'armer; que 
fes Vaifleaux de guerre refteroient in ftatu quo; qu'il 
obferveroit la neutralité la plus rigourèufe à l’égard de 


- la Grandë- Brétagne, et qu'il füfpéhdroit l’effet des en-. 


gagemens, contraétés avet les puiflahces feptentriona- 
les, jusqu'à ce que les di nie avec Île x 
| .Fr3 | . 


‘ 





# 


nn. 


\ 


4 45% Au rélatifs. à la nouvalle affociation 
xgoI 


de la Grande - Brétagne fuffent ‘arrangés, -ou jusqu'à ce 
que l'Ainiral eût:reçu de nouveaux Ordres on Inkruétions 
de fa Cour. Enfin les Cemmiffaires s’accordèrent, de 


| et d'autre, fur les conditions, pofées pour bafe de : 


Cenvention d'Armiftice, déjà connnë du ‘public. 


o4eril. Convention d’armifiice entre le Gouvernement Danoi 


L 


et l'Amiral Sir Hyde Parker, Commandant en Chef 
des. Forces Navales . de. S.: I. Britannique dons le 
- *Rade de Copenhague; fignée le 9 Avril 1801. 

| ” (Nouv, palit. 1801. Nr:38.) 

_ Le Gouvernement Divois, d'ane part, et l'Amiral 


Sir Hyde Parker, Chevalier, Commandant en Chef des 


Forces Navales de Sa Maj. Britannique dans la Rade de 
Copenhague, de l'autre; défirant également, par des 
motifs d'humanité, . de. mettre fin à l’effnfion ultérieure 
Ge: fang , et de .fauver la Ville de: Copenhague des fuites 
desaftreufes, qui pourtoient accompagner la pourfuite 


= A 


uitérienre ‘des hoîftilités contre cette ViHe, font mutuek . 


lement ‘convenus d'un Armiftice - Militaire ou Sufpenfon- 
d'Armes. RE DE : 


. 
7 . 


Sa lai. Danoife ayant à cet effet nommé le Général- 


s 


Major Erneft Frédéric Waltersdorff, Chambellan de S. M. 


Danoife et Colonel d'un Regiment, et l’Adjudant- Gé- 
néral Hans Lindholm, Capitaine de Vaiffeau dans ls 
Marine de Sa Majefté, fes Commiflairés pour convenir 
des conditions du dit Armiftice, et l’Aimiral Sir Hyde 
Parker, Chevalier, ayant dans la même vuë dû ment 
autorifé le très - honorable Horatio Lord.Nelfon, Chevs- 
lier. du .très- honorable Ordre du Bain, Duc de Bronte 


» en Sicile, Chevalier Grand’ Croix de St. Ferdinand et du 
Mérite, ainfi qüe de l'Ordre Impérial du Croiffant, Vice- 


Amiral dans Îa Flotte de Sa Maj. Britannique, et l'Hon. 

illism Stewart, , Lieutenant-Colonel au fervice de 
Sa Maj, Britannique, commandant un Détichement des 
Forces de terre de fa dite Majefté, embarqué fur la Flotte; 
les dits Commififsireg ent conféré aujourd'hui, et ayant 
échangé leurs pouyoirs refpeltifs font convenus des con: 
ditions fuivantes, . - | | 


4 


LS 


: k .. . An. L.. 


| | | « 
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| pour ‘une neutralité armée. - . . 855 2% 
ART. L 1801 


. Du moment de la fignature de cet armifticé, toutes. 

. hoftilités cefferont immédiatement entre la Flotte fous 

les ordres de l'Amiral Sir Hyde Parker ét la Ville de 

Copenhague, et tous les. Vaifleaux armés et Bâtimens. 
de Sa Maj. Danoïfe dans la Rade ou le. Port de cette 
Ville, ainfi qu’entre.les différentes Isles et Provinces du 
Danemarc, y compris la Jutlande. à Su 


.. Art. Il RE 
Les Vaïffeaux armés et Bâtimens, ‘appartenint à, 
Sa Maj. Danoife, refteront dans leur fitustion a@tuelle, 
et tels qu'ils fe trouvent aujourd'hui, relätiveinènt à leur 
. armement, équipement, et pofition hoftile; et le traité, 
* communément connu fous le nom de traité de neutralité : 
- armée, fera, autant que cela regarde la co- opératioi s 
* du Danemarc, fufpendu, auf longtems que l'armiftice | 
refte en forcé. D'autre part, les Vaïffleaux armés et 
Bâtimens, fous les ordres de l'Amiral Sir Hyde Parker, te 
.‘ ne molefteront en ancune façon quelconque la Ville de 
- Copenhague, ni les Vaiffeaux armés et Bâtimens de 
. Sa Maj. Danoïfe, ni les côtes des différentes Isles et 
Provinces du Danemarc, y compris la Jutlande: et, 
afin d'éviter tout ce qui pourroit autrement caufer de 
l'inquiétude on de la jaloufie, Sir Hyde Parker ne per- 

.. mettra point, qu'aucun des Väiffeaux ou Bâtimens fous . 
- fes ordres s’approchent à la portée du Canon des Vaif- : 
feaux armés au Forts de Sa Maj. Danoife dans !a Rade , 
de Copenhague. Cette reftriétion ne s’étendra pas néans 
moins aux Vaifflesux, qui paflent ou repaflent néceflai- 

, rement par le détrait on Canal du Rai. | 


| AnT. ll | | 
. Cet armiftice protégera auffi la Ville de Copenhague, s 
sinfi que les côtes du Daneinarc, la Jutlande et les 
| Isles y compriles, contre l'attaque de toute autre Force 
. Navale, que Sa Maj. Britannique paurroit avoir, aftuele 
lement ou dans la fuite, pendant qu'il refte en force, : 
dans ces Mers. . .. ; 
R 


ee T. IV. Cu _— 
. Il fera permis à Ia Flotte de l’Amiral Sir Hyde 
Parker de fe pourvoir à as tte ainfi que le long 
- des côtes des différentes Isles et Provinces du Danemarc, 
y compris la Jutlande, de tout ce dont-elle pourra avoir 
befoin pour la fanté où rafratchiflement de fes Équipages. 
MC UE Ffa ART. 
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Exc. dans la vuë de recevoir, far la réfolntion de la Coùr 
de Suède, relativement à cet #mportant objet, une décla- 
ration, telle que je puifle régler mes opérations futures 
d’après la Réponfe, que j'attends à cette depêche dans 
le délai de 48 heures. J'ai l'honneur &c.. . 
: Signé: | Hyor Parker, Commandant en Chef de la' 
| Flotte Britannique dans la Baltique. 


À cette fommation le Vice= Amiral Cronfiedi, donna 
aufitét, d'après les ordres du Roi, qui. fe trouvoit 
alors à Malmoë, la Réponfe provifoire qui fuit. 


Que, n'étant que Militaire, il ne lui appartenoiït 
pas d'entrer particulièrement dans la Réponfe à une 
demande, qui n’étoit point du reffort de fes fonétions; 
mais que, Sa Maj. ayant annoncé, qu’elle fe rendroit 
inceflamment à Carelscrona, elle feroit connoître alors 
fa réfolution à M. l’Amiral. DR 


Le Roi étant en effet arrivé, il chargea le Vice. 
Amiral Cronfiedt de faire à lAmiral Parker a 
Riponfe officielle, dont voici la teneur. 


Monfieur l’Amiral, Su | 
Le Roi, mon Maître, m'a ordonné de faire la Ré. 
ponfe officielle fuivante à la lettre dont Votre Exc. m’a 
honorée en date du 18 de ce mois. : 
Convaincuë, que Votre Exc. connaît parfaitement la 


valeur et la fainteté d’engagemens pris, Sa Maj. eft per 
fuadée, que la déclaration folemnelle, qu'elle va faire, 


ne paroîtrs éertainement pas inattendné à Votre Excel. 
lence; fçavoir, qpe le Roï de Snède n'hefte pas un mo- 
ment à remplir avec fidelité et loyauté les éngagemens,, 
que Sa Maj. a contraétés avec fes alliés, et ce fans 
avoir aucun égard aux Conventions particulières de 
quelque autre puiffance, fous quelque nom qu'elles puif- 
fent avoir été faites, dont les efféts ne {çauroïent jamais 
s'étendre aux intérêts des Puiffances Septentriohales, qui 


ont été Neutres jusqu’à préfent. Telle eft la réfolution 


ferme et. invariable de Sa Majefté: obligée, tant par 
intlination que par devoir, de-confidérer la caufe . fes 


pour tune neutraMté armée. 459 
 fidéles aîliés comme la fienne propre, Sa Maj. nè vent 1801 
pas_fe refufer en attendant à écouter les propoftions e 
équitables. pour terminer les différends fubfiflans, qui 
pourroient être faites par des Pliénipotentiaires,. auto- 
riféy de la part de Sa Majefté Britannique, aux Puiflances 
æonfedérées du Nord. | 


Cariscrona, ‘le 23 Avril 1807. 


Signé: . C.O.Cronsrepr, Adjudant. Géuéral du 
| Roi pour le Seruice de la Flotte, et 
Commandant en Chef à Careiscrona. 

_ L'empereur de Ruffie animé de fentimens pacifiques 
et conciliatoires vis-a-vis de lAnglrterre à la quelle 'il 
avait fur le champ envoyé un courir pour lui notifier Jon 
otentment au Thrône; -chargea le Comte de Pahlen de 
faire remettre la déclaration fuivante à l Amiral Parker 
Côümmandant en Chf de la Flotte Britannique dans la 
Baltique. | : 


Par le décès de Sa Maj. Imp. PauL I., de glorieufe 
mémoire, le Sceptre de l'Empire Rufle, par droit de 
| psiffance, a paffé dans les mains de .Sa Maj, Impériale" 

ALEXANDRE. Une des premières démarches-de ce Mo- 
ñarque a été d’sccepter les propofitions, que la Grande- 
Brétagne avoit faites à fon Prédécefleur, de terminer, 
ar une Convention”"heureufe, Îles différends, qui avoient 
fait éclater la guerre dans le Nord de l’Europe, Fidèle 
. néanmoins aux engagemens contraétés avec les Cours 
de Stockholm, de Berlin. et de Copenhague, Sa Maj. a 
fait connoître, qu'elle étoit fermément décidée à agir 
de concert avec fes alliés, en tout ce qui étoit relatif 
aux intérêts” des puiffances. neutres, Sa Maj. Imp. ne 
s’attendoit point, que la Grande - Brétagne commenceroit 
les hoftilités contre le Danemarc, précifément au mo- 
ment Où l'Envoyé de cette puiffance à la Cour de Berlin 
étoit de nouvéau autorifé à conférer avec le Miniftre 
Roffe réfidant en cette Capitale. Les mefures, prifes 

ar Sa Maj. Impériale, n’ont été qu’une fuite de fon 
“défir pour maintenit la paix, afin de prévenir, pour le on 
bien de l'Humanité, une rupture funefte aux dites puif- 
fances. Les hoftilités, entreprifes contre le Danemarc, 
euffent infailliblement mis obftacle à 1n paix, fi les.in- 


tentions pacifiques de Sa Maj. Impériale euffent à cette | | 


épaque : : 


N 





s 


ISOI époque été connuës de la Cour de Londres : ‘Mais, comme 
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. 1a Flotte Angloife eft partie pour le Sünd, avant .que 
Sa Maj. foit montée fur le Trône, Elle attendra, pour 


connoître les vraies difpofitions du Cabinet de St. James, 


= que’celui- ci ait reçu les propoñitions, qu'elle lui a faites, 


Le fous-figné, Général de Cayalerie et Minifire des 
Affaires Etrangères, demande en conféquence, au nom 
de fon Souverain, que l’Amiral en Chef de la Flotte de 


Sa Maj. Britannique fnfpende toute hoftilité contre le 
pavillon des trois puiffances co-alifées, jusqu'à ce 


que Son Exc. ait reçu des ordres ultérieurs de fa Cour; 
et en attendant l’Amiral fera perfonnellement refpon- 
fable des fuites, qui réfulteroient de la continuation dé 
la guerre, ù j | 

Quoïque prête à repouft@ la force. par la force, 
Sa Maj. Impériale perfiftera dans fes intentions pacifiques, 


fi la juftice et la modération du Cabinet de Londres lui | 


, 


ermettent de concilier l'humanité avec ce qu'elle dûit 
À la dignité de fa Couronne et aux intérêts de fes Alliés. 


Signé : L px PAHLEN. 


… . Cette Note lui fut transmile par M. de. Lifakewitfch 
Minifire de Rufie à Copenhague accompagnée d'une lettre 
de celui-ci en date du 20 Avril à laquelle P Amiral fit la 

réponfe fuivante. : | _ | 
| A bord du Vaïffeau de ligne Britannique, 

le London, en Mer, le 22 Avril 1$01. 

Dans ce moment même j'ai eu l'honneur de rect- 
voir la lettre de Votre Excellence, en date du 20 de ce 





_. 


_— 


mois, avec Copie de la lettre de Son Excellence le Comte 


von der Pahlen. Je puis affurer Votre Excellence, que 
l’une et l’autre m'ont procuré une fatisfaétion particulière 


"par l’efpoir, que 1z Ruffie et la Grande- Brétagné vont être 


réunies de nouveau, comme ci-devant, par les liens de 
l’amitié et de l’harmonie. Je retourne inceffamment au 
KiogeBucht, pour y attendre les ordres de ma Cour. 
Enfuite du même ordre à donner par Sa Maj. Impériale, 


je donnerai pareillement celui de s’abftenir de toutes : 


efpèces d’hoftilités contre les Sujets de la Ruflie, du Da- 


‘ nemarc, et de la Suède. J'ai l’honneur d’être &c. 


Signé: : H. Parker, Amiral et Chef de la Flotte dt 
S, M, Britannique dans la Baltique, 
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"Les difpofitions des deux Cours principales pour-un 
accommodement Je grononçant.de plus en plus et le préju- 
‘ dice due l'interruption du commerce de L'Élbe et du W/efer 
caufait, étant comhun à toutes les parties enveogpées 


* dans ces difputes,: PEmpereur de: Rule écrivit au Roi 


de Pruffes 
séQu'étant très Jatisfait des conditions modérées rt 


“équitables de l'Angleterre, Sa Maj. Imp. engagtoit Sa 


Mai. Pruffienne à évacuer le Pays d'Hannovre, les Em- 
bouchures de PElbe et du Wéfer, qu'elle confidéroit cette 


… démarche comme une preuve de fon amitié: et que, defirant 


pacifirr le Nord et rendre la Paix au monde, elle prioif 
Sa Maj. Pruficnne de né point mettre d'empéchement à. 
ce grand defjein, et de l'aider aw contraire de tout fon 
pouvoir.” *) E | Pu 
| En confrquence le Roi de Pruffe s'adreffa à la.Cour 
de Copenhague pour lengager à evacwer la vile et le terrie 
doire de Hambourg et les auères places qu’elle avait fait 
occapér, et L'eft avec le concours du Minifire Pruffièn qu'il: 
fut concerté en cette ville un arrangement entre P Angk- 
terre et le Danemarc en date du 7 May 1801, qui eft ren. 
fermé dans les Juivantes déclarations en forme de lettres. 
1 


Lottre de M. Crawford Minifire de S:M. Britannique 
à S. A. S. Mgr. le Prince de Charles de Heffe. 
| . CWouv. polit. 1801. Nr. 40.) / 


A -Hambourg ce 7 May 1801. 
=.‘ Monféäigneur!- … 
Pour empêcher toute pofñlibilité de méprife, it me’ 


‘7 paroît à propos de foumettre par étrit à Votre Alteffe 


Séréniflime les points, dont elle à bien voulu convenir’ 
avec moi ce matin, en préfence du Miniftre de Prufe,' 
qui nous affure l’agrément de fa Cour. Votre Alt. Sér. 
declare | 
1) la neutralité de l’Elbe complettement rétablie, 
‘dès ce jour: Que par conféquent tout vaiffeau, quelque 
pavillon qu’il porte, pourra aller et venir librement; 
que même, dans le cas. malheureux de la reprife des ho- 
ftilités entre l'Angleterre et le Danemarc, le libre TA 
| | ) era 


®) Ce pañlage eft tiré des nonvelles politiques de Leyde 1801. 0.41. 


LS 


1801 
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Of fera affaré à tous ceux qui fe tronveront à cetfe époque 

1801 dans l’Elbe, ou qui y arriveront fur la foi de Es 

vention; et que dans aucun cas ils ne feront fujets à 
Yembergo, ni à quelque moleftation que ce foit. 


2) Que toute Marchandife ou Propriété Angloife 
quelconque, qui arrivera dans l’Élbe, dès ce jour, fera 
exempte de féqueftre et de toutes recherches quelconques 
dans quélque cas que ce foit. 

3) Que, fi la Cour de Copenhagne voudroit revenit 
fur cette convention, elle fera tenuë d’en avertir fix 
femaines d'avance : Que cette convention reftera en furce 
jusqu’à l'expiration de ces fix femaines. 
“Par contre, je m'engage à donner les paffeports né. 
ceffäires aux Vaifleaux Danois, allant des Ports de l’Elbe 
en Groenlande et en Norwègue, pour- qu’ils puiffent 

ourfuivre leur voyage, et retourner, fans être arrêtés 
ou moleftés, de quelque manière que ce foit, par les 
vaifleaux de guerre ou par les Corfaires.. Britanniques, 
J'ai l'honneur d’être avec refpeét, etc. ’ | 


Signé: James CrAwroRD. 


Réponfe de S. A. S. Mer. le. “Prince Char 
__. ‘de He. _. 


An Quartier - Général près Hambourg 
ce 7 May 1800. 

Monfieur! _ | nn 

Les points, que vous voulez bien/m'alleguer dant 

la lettre, que je ‘viens d’avoir le plaifir de recevoir de 
votré part, Monfieur, font exaftement ceux dont nous, 
fommes convenus en préfence du Minifire de Prule, 

fçavoir. | e 

‘ a (!ci fuivent :mot-à- mot les trois. article 
lettre du Chevalier Crawford.) | 


Par contre vous avez bien voulu vous engage 

Monfieur, à donner les paffeports néceflaires aux Vail” 

*  feaux Danoissallant des Ports de l’Elbe en Norwègue, et 

_ eeux qui vont à la Pêche de Groenlande, pour qu'ils 

‘puiffent pourfuivre leur voyage, ‘et retourner fans tre 

arrêtés ou moleftés, de quelque manière que 0e 
ee HD 


s de la 


ferai d'être etc. 


t 
_ : \ 
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per les valffeaux de guerre, ou par les Corfaires Bri- 1801 
tanniques. | | 


: C’eft avec une confidération parfaite, que je ne cel: 
Signe: CHARLES, Prince de Héfe. 
À la fuite de cette convéntion les Danois quitérent 


la uille et le terxitoire de Hambourg le 23 May *) après 
que le Veldmaréchal Prince Charles de Hefle eut remis 


au Sénat la Juivante déclaration en date da 20 May. 


Déclaration du Veldmarëchal Prince Charles de Helle 
remife au Magifirat de lu ville de Hambourg, 
en daie du 20 May 1801. , 
(Nouv. polit. 1801. Nr. 44 fuppl.)  - . 


- : Attendu que par les événemens, qui ont eu lieu . 
dans cés derniers tems, il s’eft etfeétué un retranchement 
effentiel dans res rapports pohtiques,. qui avoient eu 
lieu jusqu’à préfent, Sa Mai. le Roi, mon Maitre s’eft 
auffi trouvé par là dans Île cas de faire aëtuellement des 
Changemens dans plufieurs des mefures, qui avoient été 


. prifes précédemment de fon côté. Particulièrement, 


a-t-Eile jugé à propos de fupprimer pour le préfent.les 
obftacles à la navigation et au commerce des Anglois 
fur PElbe, qu'on avoit dû juger neceffaire d’y mettre il 
ÿ a quelque tems, comme mefure forçée de defenfe 
contre les hofilités, qu’on avoit efluyées de la part de 
PAngleterre; et en vertu d’un accord que j'ai figné avec 


- le miniftre Britannique, réfidant près du Cercle de la 
. Baffe . Saxe, et qui a été communiqué au Public, la li. 
. berté générale de la navigation fur l'Elbe a déjà été ré- 


tablie. In conféquence,. dahs des circonftances altérées 
de cette façon, le principe s’évanouit pour le préfent, 
d'après lequel S. M. s’étoit vu dans la necefité de fe dé- 
terminer à faire occuper proviloirement par fes troupes ” 
la ville libre et Impériale de Hambourg; principes qui 
confiftoit uniquement dans l'interruption de ls naviga- 
| | | tion: 
*) Mais les troupes Pruffiennes, dont le rappel femblait repofer, 
fur les mêmes motifs, n’ont entièrement evacué les territoi- 
res de leurs voïifins qu'aprés [a ratification ,des préliminaires 
de paix entre la Frauce et l'Angleterre fignées le 1 O&, 1801. 


+ 
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tion et du commerce des Anglois: Et d'autant plus, qu'en 
fe décidant à une telle mefure Sa Maj. a dû céder à la 
force irrefftible de circonftances impérieufes, ainf qu’. 
Elle l'a fait déclarer dès lors aufli folemnellement que 
publiquement par mai, d’autant plus trouve t- Elle coû.. 
forme à fa façon de penfer de limiter la dite mefure uni. 
quement à la durée des relations, qui en avoient fait 
naître la néceflité. | r 
En conféquence $S. M. m’a. donné l’ordre de retirer 
sujourdhui de la ville libre et Impériale de Hambourg et 
de fon Territbire les troupes confiées a mon Commar- 


. dement. En même tems je me fais un devoir de te. 


moigner par la Préfente au Senat de cette Ville libre et 
Impériale tant la fatisfaétion particulière du Roi, ainû 
que S. M. m'en a ‘expreflément chargé, que, de mon 
côté, les remercimens les plus fincères, pour les pro. 


_ cédés honnêtes et amiables, que les Habitans de la ville 


et de fon Territoire ont obfervés, autant à l’entrée des 
troupes Royales que durant leur féjour (procèdès par 
lesquels la bonne intelligence entre les Habitans et les 
Troupes a été cpnftamment maintenuë) sinfi que pouf: 


_Jés dispoftions, qui avoient.été prifes par le Magiftrit, 


les plus propres à remplir ce but. 

Donné au Quartier Général près de Hambourg le 
30 Mai 1801. ‘ : 1 
Signe: CHARLES, Prince de Heffe. : 


Ces arrangemens furent fuivis de près de la leuée dt 
l'Embargo qui avait été decerné rn Ruffie contre les Anglais, 
L'ukafe donné à cet égard eff daté du 18 May et conçu 
dans ces Lermes, 7 | 


(Nouv. polit. 1801. Nr. 50.) 

Les raifons, pour lesquelles nous différames jus- 
qu'ici de délivrer les Vaiffeaux Marchands des Anglois 
ainfi que leurs autres proprietés de Fembargo, que nous 
jugions plus préjudiciable aux Patticuliers qu’au Gouver- 
nement, n’exiftent plus. La Flotte Angfoife, dont l'entrée 
dans la mer Baltique et en dernier lieu l’apparition devant 
le Port de Revel retardèrent le plus cette mefure que nous 


\ 


- nous étions propofé de prendre, s’eft eloignée à notre 


demande, le Commandant déclarant ‘que dans fa cor- 
duite il n'’avoit pas eu le moindre deffein d’une tentative 
hofile contre nos côtes, mais qu'il étoit dirigé par Îles 

<: | mêmes 


6 mm 


_mMênies fentimehs pacifiques, ‘dont le Gouvernement 
Anglois nous a donné des preuves non. équivaques.” … 
Cet événément nous a rendu poffiblé de fatisfaire, fans 
bleffer la dignité: de l’Empire Ruffe, à ce que demans 
doient la juftice de nos principes et les démarches tecis 
proques pour afriver à [a paix. Er conféquetce nous 
ordonnons de retirer, dans toùs les Ports de notre Em» : 
pire, l'émbargo mis fur les Vaiffeaux Matchahds Anglois,. 
et de lever par «tout le fédueftre, Tous le-quel fe trouvent 
les autres propriétés de cette fation. Du‘telte nous 
Jaiflons au collège du commerce de notre Erhpite le foit 
de faire les dispofitions les plus convenables et les pis 

promptes däns leur effet, pour la liquidation des éomptes 
entre les fujets des deux puifflances, ayant tout l'égard 
pofñlible à l’âvantage et aüux intéréts reciproqies, : 1e 


Æn conféquence il fut expédié en Angleterre le 4 Juif 
Pordre dans tous les Ports de retirer l'Embarga de ious 
Les navires Rules et Danois dans les.Ports de la Grandes 
Brétague et d'Irlande, Des dificultés particulières éma'. 
pécherent encore d'étendre cette . levée d'Embargo aux 
V'aifleaux Suédois. Cependant là defenfe de tout come 
merce -avec, l'Angleterre. prononcée en Suède ÿar ordon: 
nance du jo Mars y avait êté levée ei le coinmercé entre 
des deux Nations retabli par une ordonnance du 19 May 
de la teneur fuivänte, | 

* = (Nouv. polit. r80t. Nr. 46. fupplY : 

Nous Guftave - Adolphe ‘etc. etc. féavoir faifons: 
Commepar les démarches peu amicales, faites par le 
Gouvernement Anglois, et les violences exercées envers 
le Pavillon Suèdois, nous nous fommes vus dans le cas 
* d'interrompre totte communication commeftiale aved 
* l'Angleterre, nous avons fcrüpuleufement maîntenu cette 
rélolution, prife d’après des ptincipes fi folides; par un 
éffet de la follicitude , que nous tnettons à remplir fidès 
lement les obligations, où nous fainines ettrés, et de 
foutenir dans toutes les occafiond la majefté et 1a dignité 
de notre Royaume, auffi longtems et jusqu’à ce qu'il 
s’offrit des motifs pour chahder de mefures, Mais) 
comme nous, apprenons aujourd’hui, que nos Alfiés ont 
déjà r’ouvert avant nous, les ancietties relatioris de coms 
inerce avec l'Angleterre, et que le Commandant en Chef 
de Ia Flotte Arigloife dans la Baltique a également déà 
claré folemneliement, que’ les Navires Marchands. Suèe 

Supplem, Till Ag :. dois 
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| 456 Aes rélatifs à la nouvelle affaiation Le 


étés ; dans-des citconftances tellement altér£es nous 


SOI dpis dans la Baltique-et le Cattepat né fercient pas. ne 
. qu | 


\ 


ne nous.trouvons pas plus Jongtems dans l'obligation de 

_ perfifter feuls dans une. réfolution , :dont l'unigpe. effet 
…_feroit à préfent de mettre .des entraves à. 1h. navigation 
. et au commerce entre nos fujets et ceux de S. M: Bri- 
” tannique..… En éonféquençce notre intention .par la pré- 
ferite efr non-feulement de lever de nouveau la probi. 
bition du commerce et de la navigation v ers l Angleterre, 
faite per ordonnance de notre collège. de en 
fous la date du 30 Mars, mais aufli .de permettre, que 
les Navires Marchands Anglois entrent fans,obftacle dans 
les Ports de la Suède, qu’ils y importent,et en exportent 
des Marchandifes permifes, en obfervant les ordonnances 
et en payant.les droits de douane et impañtiaps,. qui 
avoient lieu ‘avant la mtsintelligence furvenuë. entre l’An- 
sleterre et la Suède. Noûs nous attendons.‘ que pat 
“cette démarche, qui manifefte fi clairement nos fentimens 
juftes, équitables, et conformes à la circonftance, le 
Gouvernement Anglois fe croira également ôbligé, de 


à on côté, à traiter deformais nos chers fujéts avec ls. 


même juftice et convenance. AT 
Donné au Château de Stockholm, le ro. Maï 1801. 
aise Signé:..  GUSTAVER- ADOLPHE. . 


| (Cette ordonnance fut-copmuniquée à l Amiral Nelfos 
qui avait fuccédé à Parker .dans le Commandement: de la 
Flotte Britannique dans la Ballique, par le Vice- Amiral 
Cronfiedt en date du 24 May en réponfe à ane lettre qut 
Nrilou lui avait emvoyée le méme jour pour. infifier 4n 
revanche de la déclaration de Parker:portant que.le cow- 
merce \Suèdois dans, le Cattegat et la Baltique. ne ferait 
aucunement solefte par les Craifeurs Britanniques, {{ foit 
donné ane. déclaration pofitive que le commerce Britanñi- 
cunement inquiète de.la pant de la Suède. 

.… Pendant qw'aiuf la correfpondance fut retablie entre 

Ha Grande. Brétagne dune part et la Rujfie, le Danemar 
_ et la Suède de l'autre, es poffefions ‘de ces. deux der. 
nières puiflances aux.Indes Qrcidentales étaient déja tom 
bées entre les mains-des dngiais.. Le Gouvernement BTt- 
tannique, en même tems qu’ilavait donné dés orëres pour 
un Embargo. Jur, les effets des Danois en Europe, Gvai 
æ | DER : Ti. et 
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expédié dès le 3x dant: des ordres au Lieutenant Général 
Trigger, Commandant en Chef des forces de terre aux Iles 


. du vent et Jous le vent, pour l'octupation de ces pojjeffions 
. en Amérique; st tes faiblestles, preèqur [ans defenfe, durent 


tomber.entre les mains des Anglais à la première fjommation, 


Voici là fommation envoyée au Gouverneur de l'Île 
de St. Barthelemy en date du 20 Mars. 


180I 


"Sommiation envoyle au Goubèrneur ‘de Psle de 


| St. Barthélemy. 
7” (@oursal de Francfort 1801. Nr. 147.) 

Le Roï, notre maître; a vu avec le plus profond 
regret l’injufte combinaifon formée dernièrement par les 
cours de Suède ; de Danemarc et de Ruffie, pour foutenir 
les principes d’une neutralité armée, contraire à Ia loi 
des nations et aux ftipulations poñitives des traités. Une 
conduite { hoftile envers les anciens et: juftes privilèges 
du pavillon britannique, a mis S. M. dans le.cas d’adopter 
les. mefures prapres à maintenir les plus précieux droits 
de fes peuples, et à appuyer les traités les plus. folem- 


 nels qui fe trouvoient vivlés: elle s’éft vue obligée, 


quoique malgré .eile, de. confidérer les fusdites cours 
comme ennemies de la Grande- Bretagne. Affuré que la, 
refiftance de votre part ne tendroit qu’à augmenter les 
calamités de la guerre, que nous défirons pouvoir alléger, 
nous envoyons la préfente fommation par le brigadier, 
général Fuller et par le capitaine King, pour vous re. 


. quérir de livrer l’Islé de St. Barthélemy, avec les .vaif.. 


feaux, les magafns et les propriétés publiques de toute, 


‘ efpèce. “Sachant que le Roi, notre maître, défire ar- 


., demment. d'éviter aux individus des malbeurs, et _dis- 


pofés nous - même à adoucir leur fort, autant que pof- 
Bble, nous faififfons cette occafion de déclarer que les 


proptiétés particulières des habitans feront refpeftées,. 


ainfi que tout ce qui peut appartenir âux fujets des Etats- 
Unis d'Amérique, et que, dans le cas d’une foumifiion 
immédiate, les lois, les coutumes, les ufages religieux 


de l'Isle ne feront point enfreints. — A bord du vaifleau 


de S. M. le Leviathan, le 20 Mars 18orf. 


Signé: Taomas Txicex, Lieutenant-Général, 


J.T. Ducxwonrtx, Contre. Amiral. 
Elle aména le même jour la fuivante capitulation. 
ue Gg3 Capi- 
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468 . Aëtes rHatifs à la nouvelle afodation 
Capitulation propofte par Le Gouverseur de l'ble 
oo, de St Barthélemy. 
(Soursal de Francfort i8or. Nr. 147.) | 
La guerre entre Îa Grande - Bretagne et la Suède 


-_ étant anmonçée par l'arrivée d’une efcadre, qui, en pa- 


roiflant devañt cette isle, l’a. fommée de fe rendre à S. 
M. B., je confens à la remettre aux Anglois aux condi- 
tions füuivantes. , RTS 
.* ART. I. | : 
Toutes les propriétés de S. M. Snèdoife; livrées 
maintenant, feront reftituées, {elon l'inventaire qui en 
aura été fait, lorsque la colonie fera rendue ati Roi dé 
Suède. — Réponfe: Toules les propriétés de S. M.S, 
feront livrées fans condition, Fo ar 


° ARTE 

Tous les habitans de cette colonie, de qüelque ns” 
tion qu'ils foient, feront protégés dans teurs perfonnes 
et leurs propriétés, et en liberté de quitter l’Isle ou.d’y 
refter, et, dans le premier cas, d’emmener leurs pro- 
priétés fans confifcation. ni empêchemient. Sous cette 
dénomination fônt compris les effets, les marchandiles 
et les vaifleaux. — Rép, Tous les habitans Suèdois Où. 
Américains des Etats-Unis feront protégés dans leurs 


" perfontes et leurs propriétés, ‘et en liberté de quitter 


Visie.ou d'y refter, pourvu toutefois qu'ils n’agiffent 
dint d’une manière contraire aux intérêts des Anglois 
ar propriété, doivent être entendus les effets et mar‘ 

chandifes à terre, ns NF 

Arr. Ill. | 
Tous les officiers civils et militaires, ainfi que les 
hommes de la garnifon, feront transportés en Suëde, 

lorsque les Anglois en feront requis, aux fraîs de S. M. 

B., et fans être -confidérés comme prifonniers de guerre. 

Ils autont la permiflion d'emmener avec eux leurs pro- 


. prtiétés. — Rép, La garnifon fera prifonnière de guerre. 


Toute l’indulgence pofiible lui fera accordée, Ses pro- 


:. priétés feront refpeétées. . 


| fpeftés, et pourront être envoyés en Suède, — ÆP: 


Arr. IV. 


Tons les papiers et documens publies feront re. 
Tous 
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pour une -geutrakté: armée, ” 46 | 


| Tous les papiers et doéumens blies feront Soumis x 
Pinfpeétion des Aoglois. 0 Fe à 18or 


. , Aa V. — D 2 


La tehgion, les lois et les coûtames refteront dans | 
leur état. sétuel. — Rép. One | à Ts 


| ‘ART. VL.- | : FR 
| - Les papiers et documeñs appartenant aux. délégués 
precis iei, pourront ‘êtré renvoyés intaëts. -— Æép. 
Tous papiers appartenant ‘aux enpemis de la Grande-Bre- 

tagne, feront livrés. 


EN 


ART, VIE * A en 
Six jours feront âccordés potr livrer tout cé qui 
"peut appartenir à S, M. Suèdoife, et pour en faire l'in- 
ventaire : pendant ce tems, je ‘défire être gardé par mes : 
ropres troupes, — Rép. Toute proteétion eft affurée à 
a perfonne du gouverneur; mais les troupes Suédoifes 
. doivent être désarmées auflitôt après la reddition de la 
place, etes ropriétés du Roi doivent être livréés auffñ- 
* tôt que poffible, de même tous les forts ettous les poites 
fortifiés doivent être remis aux troupes Avgloifes, dès | 
qu les articles préfens auront été ratifiés par le com- ” Fe 
_andanten chef, + : ne à Pres 


8 Guftavia : Isle St. Barthélemy, s le : 20 Mars. | 


Signés: ANKERHEIM, Brigadiet . Giéral. 
TE DE Len, E. D. Kino, Capitaiues, 


Confirmé et ratifié par nous les Commandans en chef 
des forces de S. M. gi ie je — À bord du Leviathan, 
le 20, Mars 1801. : 


| Signés: Tromas Taücs, x. c DocxwonrH. 


Cp d'après des ions Jemblables à la priés 

. dente, envoyées aux Îles Danailes;.que l'Île de St, Thomas, 

et de St. jean capitula le 28 Mars, l’île de St. Groi ofx “. He 
31 Mars Las les at J'uivantes.” - 
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470 As rilaiifs à là mouvelle afociation : 
. 380) Capitnlation propofte par l Gouverneur de Ph 
| US de St. Thomas. . : 


; 1. ART. E. | 

Les Isles de St. Thomas, de St. Jean et leurs de. 
pendances font tnifes fous. la proteétion<de Sa Majefté 
Britannique jusqu’à ce qu'il foit réglé par: un traité de 
paix fi elles feront propriété Danoife ou Angloife. — 
Réponse. Les iles St. Thomas, St. Jean et leurs dépen- 
dancés feront remifes au pouvoir de S. M. Britannique 
fous les conditions qui fuivent. . nn 


L Ant. IL L * 
Les honneurs militaires fout accordés lors de la red- 
‘dition; les officiers garderorit et porteront leurs épées. 

— Rip. Accordé,, LE 

er ART. DE 

. Tous les habitans des dites îles jouiront de la plus 
parfaite fureté pour leurs: perfontes, biens et droits 
comme auffi du libre exercice de religion. -— Kep.Tou | 

les habitans Danois et fujèts des Etats de l'Amérique joui- . 

ront de la plus parfaite furetè quant à leurs perfonnes, 

biens et à l'exercice de religion, favoir s’ils ne s’avifent 

pas de recéler frauduleufement la proprieté appartenant 

aux ennemis de la Grande-Brètagne et d’Irlande. Sous 

la propriété on comprend les biens et marchandifes 
. qui fe trouvent 'aétuellement \à terre. : | 


EE ART. IV: : | 
, Les armes et munitions feront delivrées par une 
commiflion qui confiftera d'officiers de part et d'autre. 
| De même les magafins et provifions et ce’ que d'ailleurs 
1, on trouvera aujourdbui dans le fort d’après un inventaire 
qui en fera dreffé alors. — Rép. Aecordé. : 


| D | ART. Ve. . 

4 . Tous les Officiers Danois, de la garnifon, de ma. 
rine et les matelots feront transportés en lureté dans leut 
patrie dès que l’occañon s'en préfentera, et ceux qui de- 
fireront de prendre le chemin par l'Amérique ou d'aller 
autre part feront munis de pafleports neceflaires, -- XP: 

. La garnifon devra être confiderée comme prifonniere de 
guerre et fera trausportée anfñi-tôt que poflible en Ev- 
ropes On la traitera avec toute indulgence, | Arr 


\ 


. Le. me, Fi 7 
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FL _ ART. VI. A 
Aacun militaire ne ferà logé dans les maïlôñi, mais 
dans des baraques et logemens convenables :qui leür 
feront affignés par le confeil civil et par une commiffion, 
— Rép. Accordé, , + RTS 
. 1 ART. VIL.: ee 
Les loix et ordonnances Danoifes refteront en vi: 
gueur.,- Tous.les tribunaux et places de jufirce refferont 
occupés .par les employés aftuels , En cas qu'il ne ferait 


point pofhble d’appeller au Tribunal de Copenhague le 
‘ Gouvernement. . Anglais établira. ici un tribunal d'appel 


refpeétables citoyens poffedant la langue Danoife. -- Rép. 
Les lois et ordonnances Danoiïfes refteront pour le pre- 


} 


1901 


LE 


fent en vigueur, Mais les ofhciers civils feront aflnjetis. 


des tribunaux établis ici cet appel fera addreflé’ au Con 
privé de Sa Majefté Britannique, "© “+: 


æ 


à l'approbation du commandaht en chef. ’ En - . 
eil 
. > 


LS AE FE Anal À de os 


_ Le tréfor royal et:public, tous les livres de compte, 


archives et protocoles publics feront ‘confervés À: l’üfsge 


et à la fureté réciproque. — Réponfe toute proprièté 
appartenant au Roi ou au Gouvertiement fera livrée 4'S: 
M. Britannique, ‘et tous les papiers et comptés fiublics 
feront aflujetis à l'infpeétion Britannique. En frite. les 
papiers ‘et les comptés feront laiflès à ceux à qui il 
convient. à 6 NE ET QT Le 
RS ART, IX. TT 
Comme $. M. le Roi de Danemare a ‘accordé aux 


- planteurs un prêt, ceux-ei continueront d’après le pied 


reglé de le rembourfer à S. Majefté (qui conferve Îé drait 
d'Hypotheque fur les dits biens) à l’exception que led 
propriétaires ën confidération des précedentes conjonc- 
tures défavorables au commerce, et en confidératioti 
des circonftances aétuelles ne paieront rien cette année 
du prèt royal én faveur des planteurs. — ‘Rép. Il a été 


repondu à ceci au dernier article. ‘Cependant quant au 


prêt de S. M. Danoïfe en faveur du planteurs, fon rem. 
bourfement eft renvoyé à la decifion du Confeil privé de 
S. M. Britannique quant au payement et à l'émploi, 


6 À | Gg 4 Arr. 
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181 _. ARTE 
Auyeus habitant ne fera forcé de ‘prendre les armes 
| qu de faire fervice s'il a prêté fon ferment de neutralité, 
— Rép. Accordé. Mais on exigera d'eux. le ferment de 
devouement au Gouvernement Britannique, qui. porte 
qu’ils n’entreprendront rien d’hoftile contre le Gouver. 
ñement Britannique, foit publiquement fait en fecrèt. 
ou. ‘ART: XL UE 
. 1H eft accordé aux Ameritaïns d'exporter fans re. 
Rriction les produétions de ces fles et de les pourvoit 
de leurs befoins; de plus la risvigation vers l'Amerique 
eft accordée aux habitans. — ÆAép. Ces volonies devront 
gi conformément aux lois données pour les colonies 
Angloifes des Indes occidentales. TRES 
, A - : 4 “ART, XII... . . | 
. - Une convention féparée. et feerète accordera aux 
habitans des les voifines ou de la terre ferme de faire 
le commerce vers ces îsles afin de les pourvoir de nou. 
velles provifions. —- ARep. La conceflion de ce point de 
pendra de la decifion de-Ss Majefté Britannique, 
),, Aa tioo + ART. XII. 1, HS Met 
__ Les gens de couleurs de ce pays, libres, feront 
protégés comme pas.le paffé et confidérés comme fujèts 
Danois, et ne feront pas forcé d'entrer au fervice militaire, 
n Rép. Ils dévront prêter le ferment de devouement 
| d'après le X. articles ne | 
Ace PAS de nos . A R:F. XIV. : 
L'article préliminaire fur lequel repofe cette :capl 
tulation c'eft que d'après le rapports des officiers en 
5 ayéa à bord de la flatte, if fera conflaté.que les forces 
4 | ritanniques confiftent au moîns en 3000 hommes. -- 
ÆRtp. Son Excellence 1: Gouverneur Danois ne fers ps 
obligé de figner la capitulation avant que le rapport des 
‘officiers qu'il a envoÿé pour l'infpeétion des forces Bri 
tapniques ne lui foit parvenu, : 
= ART. XV, k | , 
Tous les navires et effets qui fe trouvent dans le 
| | port ou ce qui pourrait y éntrer epcore pendant que let 
Se Colonies Danoifes font en pofñleffion de S. M. Britan- 
_.  mique.fers confidéré et refpé&té comme propriété Danoile 
cor ou nputre. — Aép. Ce point eft decidé par la réponfe à 
J'articlo II : ss Tous 
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Tous les forts, pois mifitaires et: bhâtimens de 
guerre feront rendus immédiatement après la PRES 
de cette. capitulation. 

Fait à St Thomas, le 28. Mars 1807. 


L 


+: ‘  Ratiñié:: 
Tracex. « : Ferp.MaITLAND, Brig. Général, 
DuckwoRrTH. E. D. Kinc, Capitaine de la ma- . 


rin£ da 
Extrait d ta capitulation propofte par’ le Got 
neur - Géntral de St. Croix. ; | 
j ART. I. 
… La garni(on et les troupes fortirout avec tous les 


hoñneurs militaires, avec deux pieces de campagne, taur- 
bour battant et drapeau déployé; déchargéront tous les. 


‘ gamons avant d’évacuer ‘et les Officiers rom 


armes Le : Loone 
AnrT. Il, 


À, a garnifon et les mariniers feront confidérés comme : 


| | Ha de guerre et transportés au plutôt en Europe. 


es Officiers pourront, fur leur parole d’honneur de ne 
plus fervir avant d'être échangés, partir dans l'efpace 
de deux mois en-prenant le chemin par l'Amérique. | 


Arr. HI. 
Les Officiers de terre ét de mer ne pourront pas 
rater fur l'Isle. 
-’.. ART. 1V. 
+ Toutes les églifes et congrégations religienfés € far 
l'Isle conferveront leurs rits et privilèges, 


ART, V. | 
PR lois: Danoïiles refteront en vigueur; mais Îles 
employés feront affujetis à l'approbation des Comman- 
dans Britanniques et les appels feront addreflés au cons 
 feil por de $ Mai. ee 


Amr. VI. Ù 

La propriété des Habitans fera refpeëtée excepté 

celle des Français, Efpagnols et Hollandais qui s'y font 
établis depuis le 3 Janvier 1794. 
ART. VII, 

Les employés Dinoïs àt autres qui feroient vEtuel 

lement abfens , et les Français, ii et Hol- 

Ggs Jandois 


et 


’ 
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1801 Convention maritime ent 
17 Juin. Brétagne ;' fignée à St. Petersbeurg le Fr Juin 1801 


478  Conmhtion maritime entre La Rujfie 
a. | | 
re la Ruffie et la Grant 


‘avec deux articles [épars de la même dote. 


.(Pauousr du conumerce des! neutres, P,IL. p.438 
Nouv. polit. I8OI. Nr. 24: 28) : 


Au nom de là Très- Sainte et indivifible Trinité, 


L. déûir mutuet de Sa Majefté l'Empereur de touts 
les Rofes et de Sa Maj. le Roi du Roysume- Uni deh 


: Grande- Brétagne et de l'Irlande étant, non-{euleng 


de s'entendre entre Elles fur les différends, qui où 
altéré en dernier lieu {a bonne intelligence et les np 


. = - foits d'amitié, qui fubfiftoijent entre les deux Ett; 


imsis-encore de prévenir à l'avance, par des explication 
franches et précifes à l'égard de la navigation de leur 
fujets refpeétifs, le renouvellement de femblables alter 
AURA: les troubles qui pourroient en être la fuit; 
et l’objet de In foHicitnde de leurs dites Majeftés étui 
de parvenir, le plutôt que fsire fe pourra, à un arm 
gement équitable de ces différends et une fixation 1 
variable de leurs principes fur les droits de la neutralité 
dans leur application à leurs Monarchies refpettirs 
afin de -refferrer de plus en plus les liens d'amitié à 
de bonne correfpondance, dont Elles reconnoiffent l'utr 


. lité et les avantages: Elles ont nommé et choifi po® 
leurs Pléuipotentiaires, (çavoir: Sa Majefté l’Emperei 


Amitié . 


vetablie, 


vet intelligence, ‘et fabffteront, comme par le 
tous les rapports politiques, de commerce, et ? 


de toutes les Roffies, le Sieur Niquita Comte de Paix 
fon Confeiller, &c.; et Sa Majefté le Roi du Rayaum 
Uni de la Grande- Brétagne et de l'Irlande, Ableyit 
Lord Baron St. Hélens, Confeiller-Priré, &c. L® 


‘quels, après s'être communiqué leurs pleins pourvoi 


et les avoir trouvés en bonne et duë forme, font col 
venus des points et. Articles fuivans; 


- - AxrT. à E. 

Il y.gurs déformais entre Sa Maj.Imp. de ton! 
les Rufies et Ss Maj. Britannique, leurs. fujets, dé 
et pays de leurs dominations, bonne et inaltérable amib 
otre 
d'uss 


>» 


EL … 
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d’une: atilité commune, entre les fujets, refpe@tifs, {ans 1861 
qu'ils puiflent - être troublés ni ARE en ner 2 
. quelconque. NPA: | : he 
Arr. JE. : | | 
1e à Sa Maj. l'Empereur et Sa Ma. Britannique déclarent Commsr- 
vouloir. tenir la min à la plus figourenfe exécution ‘4 Co»- 
L des défenfes portées contre le commerve de contrebande psg 
de leurs. fujets avec les ennemis 4e: l'une on de l'stre 
des hautes Loris + Contraétantess ange 0 
Tr é 7 ART. HÉ : da Ti 0 eat 
ri Sa Ma, Temp. de toutes les Ruflies et Sa: Mai. Rritan- Prin | 
“ni Dique ayant réfolu de mettre fous.une Sauvegarde of Fe PRÈS 
© fante la liberté du . cordmerce et de Ia navigation. Eu ce 
leurs fujets, dans le cas où l’üne d'entre ‘ eMes feroit "rc 
, en guerre. tandis que Faute ferait neutre, ellés fént ni 
4 convenuës: 


nl Le 

1 2) Que les vaiffeaux de la pniffance neutre pourront’ 
œé : nàvigner librement aux. ports et fur lés” côtes - des 

-Dations ‘en guerre. 4 

"1 2) Que les effets embarqués ur. Jes: vaiffeaux. beuties 
js feront libres, à l’ exception dé la contrebande de güëtre 
ve ’et des: propriétés" ennemies ; ‘et il: eft: eonvenu de ne 
w5 * Pas comprends au nombte-des dernières les Marchsns . 
Le . difes du produit, da -crû on de la: Manufaéturé des : 

Dos en guerre, qui auroient été acquiles par. des 
je "Sujets de -la puiffance nentre, et ferdiént tranfportées 
ga” pour leur compte; lesquelles Marchandifes e peuvent 
+ ‘ être exceptées en aucun cas de la franchife accordée” 
fs “au ‘pavillon de la dite puiffance. 


a) Que, pour éviter auffi toute équivoque et tout mésehà 

# tendu fur ce qui doit être qualifié de contrebande 

, 7 de guerre, Sa Maj. Imp. de toutes les Ruffies et Sa 

&. Maj. Britannique déclarent conformément à l'Art, XL 

-# du traité de commerce conclu entre les deux :Cdu- 

ff  ronnes le 10. (22.) Février 1797, qu'elles ne recon- 
noiflent pour telles que les objets fuivans, fçavoir: 
“6Canous, Mortiers, Armes à feu, Piftolets, Bombes, 
Grenades, Boulets; Balles, Fufils, pierres à feu, Mêches, 

#! Poudre; Saipêtre, Souffre, Guirafles; Piques, Epées, 

#' . Ceintarons, Gibernes, Selles et Brides,” en exteptant.r: 

# : toutefois da quantité des fnsdits Articles, qui peutêtre  ” 

We néceflalre pour ln défenfe du, Vaislenu et de ceux qui 


: 
L 
‘ _eu 
à 4 
| . , : 


€ du cem— 


\ 


a. 
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1808 un ou plufieurs Officiers; pour affifter À la vifite des 
” dits Bâtimens, taduelle fe fera en fa préfence fur chs- 
" que Bâtiment Matchand,  conjoïmtement avec un ou 
“-plufteurs Officiers prépofés par le Commandant du 
"* Vaifléeau dela Partie Beltigérante, SUR RL 
5) arrive, que le Commandant du Vaiffeau ou det 
.. Vaïfleaux de la Puiffance en guerre, ayant examiné 
les papiers trouvés à bord, et ayant interrogé Le Maître 
.€t l'Equipahe-du Vaiffeau, appercevra des raifons juftes 
‘et fuffifantes pour. détenir le Navire Marchand, afin de 
. procéder à une recherche ultérieure, il notifiera cette 
‘intention au Commandant du Vaïffleau de. convoi, qui 
* aura le pouvoir’ d’ordonner à un Officier de refter À 
. bord du Navire ainfi détenu, et aflifter à l'examen 
_ de la caufe de fa détention, Le Navire. Marchand 
fera amené, tout de fuite, an Port te plus. proche 
, ét le plus convenable, -appartenant à la Puiffance 
! Belligérante; et la recherche ultérieure fera. con 

, duite avec toute la diligence polible, . De 


CEE Ârr. V. 


t 


Satis. © If eft également convenu; que, 1 quelque Navirs 


Fer arthiand ainfi convoyé étoit détenu fans une cauft 

d'abus, jufte et fuffilante, le Commandant du Vaiffean on def 

Vaiffeaux de la Puiffance Belligérante fera non- feule- 

thent tenu, envers les propriétaires du Nävire et de l4 

cargaifon, à une compenfation pleine et parfaite pouf 

toutes pertes, frais, domimages et dépenfes occafonnét 

par une telle détention; mais il fubira encore une purie 

tion ultérieure pour tont aéte de violence où autré 

fraude qu'il auroit commis, fuivant ce que la nature 

du cas pourroit exiger. Par contre il ne fera point per 

mis, fous, quelque prétexte que ce foit, au Vaiffeau de 

convoi de s’6ppofer pat la force à la détention du Nariré 

ou des Navires Marchands, par le Vaiffeau ou les Vaif: 

feaux de guerre de la Puiffance Belligérante; obligations 

à la quelle le Commandant du Vaifiéau de convoi n'e 
point tenu envers les Corfaires et Armateurs. 


ART. VI 


prifes.  Otdres précis et efficaces, pour que les fenterices fur les 
prifes faites en mer foient conformes: aux règles de la 
plus exnéte jufiice -et équité; qu'elles foient renduts Le 


- 


Jus, : Les hsutes Parties - Contraétantes donneront def 


NS 
NX. 
e- 
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des juges non fafpeëts, et Qui pe foient point intérefles ISOI 


-dens. l’affaire-dant.il fera queftion. Le Gouvernement 
dés états refpeétifs veillers à ce que les dites fentences. 
Soient. protiptement «et duëment exécutées‘ felon les 
Formes -préleriteg, . . Le 
_.. Eu tas de. détention ‘mal- fondée où autre contre. 
vention aux rêgles. ftipulées pat le préfent Aïticle, il 
fera accordé. aux propriétaires d'ün tel Navire et de fà 
Æargailov.des dédommagemens propottionnés À la perte, 
LUE aura quéafñonnée, , Les règles à oblerver pouf 
ces Tédormmagemens et pouf Je.cas de détention mal» 
fondée, de même que les principes à fuivre pont accés 
Jérer Les sprocédures, feront la matière d’Atticlek addie 
Hoelg, gye les Parties- Contraétantes conviennent d’ars 
terrentre elles, et qui auront mème force et’ vateur 
ue silBrétoient inférés dans le préfent Aëtet, Pour 
cet effet, leurs Majeltés Impériaie et Britannique s'en» 
æagent. mutuellement de mettre la main à l'oeuvre fa 
lutaire, qui doit fetvir de. complément à ces fpülations 
et de fe communiquer fans délai les vuës,; que eut 
fuggèrera leur égale follicitude,. pour prévenir les moine : 
__‘éres fujets:de:conteltation à l’agenirn +  - .: 


Sins Ù ,:° à . 
Pour obvief. À tous les inconvéniens, qui peuvent Pre 

provenir de la mauvaife foi de ceux qui fe fervent du nor 
avillën d’une Nation fans lui appartenir, on convient 

d'établir pour règle inviolable, “qu'un Bâtiment quelcon- , 

que, pour être regardé coMthe propriété du pays dont 

il porte le pavillon, doit avoir à fon bord te Capitaine da 

+ Vaiffeau vt'la moitié de f’Equibage des pens du-psysiet les 

papiers, et pafleporrs en bonne et duë forme,” mais tout 
âtiment, qui n’obfervers pas cette règle, et qui contreviens 

drs aüx Ordonnances" publfées à cet eflit, perdra tous: : 

les droits à la proteëtion des Puiflances: Contraëtantes 


OUT Are VAR cs" 

* Les prineipes et'lés meftites ‘adoptés par le préfent Cos pris. 
AGe, feront également ipplicables À tontes Jeniguetres ne 
marities,.où l’üne .des deux. Puiffantes fernit e \Ragée, MANN: 
tandis que l'autte ‘teftetoit Neutre: Ces ftipulations 
fetont, en confequehte, tegatdées Cotime permanentes, 
et fesvitont de règle conftañte aux Pulffances - Contiaétans 
tes, ef Manière de évMmeree et de navigation. 


OCT SEE TT ES 


4 
| 
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1901 : Arr. IX. | CR 
| Sa Majefté le Roï de Danemére et Sa Maj. te Roi 
Ai% Ge Suède, feront immédiatement invitées par Sa Mai. 
nemarc Impériale, au nom des deux Puiflances-Contraétantes, 
. 6,5%, à accéder à la préfente Convention, et en même tems 
reflits- à renouxeller et confirmer leurs traités refpeltifs de 
10%. commerce avec Sa Maj. Britannique; et Sa dite Majefté 
s'engage, moyennant les Aétes qui auront conftaté cet 
accord, ‘‘de rendre et reflituer à l'une et l’autre de ces 
Puiffances toutes les prifes qui ont été faites furglles, 
ainfi que les terres et pays de leur dominätion, qui 
e ont a conquis par les Armes de Sx Maj. Britannique 
, ‘ depuis la rupture, dans l’état où fe trouvoient ces pot. 
feflious., à l’époque où les Troupes de Sa Maj. Britap- 
nique y font entrées.” Les ordres de Sa dite MajeRE 
‘ pour la reftitution de ces prifes et de ces Conûuêtes 
feront expédiés immédiatement après l'échange des Ra- 
tifications des AËtes, par lesquels la Suède et le Dane- 
marc accéderont au préfent traité, | ON 


| me | ART, X. . NE 
- Raïfsæ. La préfente Convention fera ‘ratifiée par les deux 
‘% Parties-Contraétantes, et les Ratifications échangées 
à St Petersbourg dans l’efpace de deux mois pour tont 
délai, à compter du jour de la fignature. : ". 

* En foi de quoi les Plénipotentisires refpectifs ea 
ont fait faire deux Exemplaires parfaitement femblables, 
fignés de leurs mains, et y ont sppofé le fceau de 
‘ leurs Armes. CU | | ee 

… Fait à St. Petersbourg, le 5. (17.) Juin 18or. 


(L. S) : N. Comte Dé PANIS, 
(LS) Sainr-Haznus 


4 


 Formulair des Paffeports et Lettres de mer, qui doivent 
étre délivrés, dans les Amiroutés refpeËliver des. états 

des deux-hautes Parties. Coutraffantes, aux V’aiffeausx 
et Bétimins qui en fortiront, conformément à P Art. 1W- 

de préfent traité + 

| nee Faifons fçavoir, que vous avons. donné congé et 
. Paÿe-  Pefiflion à N...,. dans la Ville ou du lieu de _N..., 
“pot. Maître ou Canduéteur du Vaifleau de N,,., spa ans 


j. 


ne 
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‘à N..... du Port de N... Tonneaux ou environ, qui 1Q 
RAS à préfent au Port et Havre de N..., de sen 1801 

aller à N.:,., chargé de N..., pour le compte de N..., 7 

* après que là vifite de. fan, Vaifleau .aura été faire; avant: :: ” 

* fon départ, felon. la manière ufitée par les Ofcises. 7 
ee és à cet effèts et be dit N...., ou tel autre fondé 

-de pouvoir pour le remplacer, fera tenu de produire, 
! Sans chaque Port ou Havre où il entrera avec le dit 
- .Vaiffgau, aux Officiers du lieu le préfent Congé, et de 
__ posté le patillan de N,. ducant fon voyage.- .: 


bd + 
4 
æ 


+ Rs HS » . 
_ :. En foi de quoi, &r, RD 7. 2 
" # PR + . A "oi À 


‘Article 1%) Jépard de la Convention entre la Raffe 
… 6. l'Angleterre, figné à St. Petersbourg. 
Ash gris Sp hd : de ’, ! | 
le 5. (17.) Juin igor. ES 
Les intentions pures et magnanimes de Sa Majefté Afin - 
l'Empereur de toutes-les-Ruflies l'ayant déjà porté d'ions je. 
reftiue les. navires et les biens des ujets Britanniques, quatrés, 
qui ivbiènt êté léquettrés en Rufiez; Sa dite Majefté con * pe 
ue cette .difpofition. dans toute fon étenduë; èt Ga tongs 
” Majefté Britannique s'enguge égateiment à donner immé- Un. 
distement des ordres. pour faire lever tout Séqueftre « sujsn 
* fur les ‘propriètés Ruffes, Danoifes et Suèduifes. dé- 
tenuës dans les Ports de 1a Grende- Brétagne, et peur 
‘conftater d'autant mieux fon défir fincère de termine 
à l'amiable dés différends farvenus'entre la Grande. Bré- 
tagnr. et les Cours du Nord: et paur qu'ancun incident 
ne puifle apporter des entraves à cette oeuvre falutaire, 
-Sa Maj. Britannique s'engage à donner des ordres aux 
* Commandans de fes forces de terre et de mer, pour/que 
Tarmiflice; aétuellément fübfiftant avec les Cours de Da- 
_‘nemarc et de Suède, foit prolorigé jusqu'au terme de 
-‘tiols mois, à dater de ce jour; et Sa Maj. l'Emprreut 
‘de toutes-les-Roffies, guidé par les mêmés motifs, 
#engagent, ‘su nom de fes alliés, de faite tmafntenit 
également cet armiftice pendant le fus. dit térme. 


," * Cet Article féparé, Ge, == En foi de quoi, Be. 
PR He Li # | ù ne mr 
. NE Hhe:-:. " -#ih, ” 

| D 


: .. LHC rt LR «” 7 : RS AN 
.. #3 Cet artiche es le fuivant rhanqhet dans Pauchar L 0. / 
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1801 Ætde IT. b'féphré dé la fes* dite Ce fl 
Gus SE Peterghourg les. G7.) Ts Bou 
Traitéd® .… : Les différends ebméfentendus:: qu?:fubfftoient entts 
confirms?Sa Maj. l'Empereur':de tofres. les- Réffies :êt Sa Mal, 
tte Roi ‘é Royamme-Uni de da Graride:- Préthgre & de 
Pirlande, étant afbfistetminés, et les ppéésuttons prifé pl 
1» préfenté Conventioh fe donnant plus-lfeu de craint, 
“u'äls pdiffent trodBter àl'âvenir l'harindnigret Ja bonte 
intelligeneës que les: deux tlautes PirtiesiCogtriciunté 
ont à coeur de confolider; lents dites Majeftés confr- 
ment de nouveau, pat la préfehte Conventidn, letraité 
mt ris du 10.(21.) Février 2707 , dotit toutes les 

ipulations font rappellées. ici. panr.être, maigtenuës dyss 
toute feur : étendus: | ” TUE NA "+ i LE + 
. SO ? 5. 41 6 Ne Ve 
Cet Article féparé, &c. = En foi de quoi, &e. 


RS RS. Rte ou tsar: sf. 
: ‘ Re n De ae CE or =D print, ; 

da, U ho sr HE 2 A Re , or >} . 1j: 
so. Articlts additionels de la convention ‘éonclür à SE Ph 
 trribowrgt le dr Juin 1801. entre Sa Moÿ. l'Eupe 
| rer de'tohtes les Ruffies et Sà Mo.’ Britännigu 


+ 


CT. mrrétés à Morcau le À Olfobre Bo. 


Vie à : NÉE Her à d A es 
{Publié ‘dans ln. Gaxsite dela Cour de Copenhagus 
87 Mats:1802 ; et fe trouve dans: &/osrnal, de Franco 

: ‘1802. Nr.ÿ7. et de même dans: Nouvelles politiques 


EE: | 1802. Nr. 27.) . 


LE ‘9 


Cas par l'Article VI. :de la convention conclut 
- Je Jtin 1801, entre Sa Mai. Imp. de toutes les Rufes 
#t Sa Majefté Britannique, il a êté fipulé. que Les deu 
bautes parties- contraétantes arrêternient entre elles des 
articles additionnels, qui fixeroient les règles et le 
principes À fuivre,, tapt.pour .l’accélération des procé- 
 ‘ dutes judielaires fur des prifes faites en mer, que po®f 
les dédommagermma qui-ferojpnt dûr aux propriétaire 
des navires et des cargaifons neutres, dans le cas d'une 
détention mal-fondées leurs dites Majeftés ont nom 
et sutorifé à cet effet: Sa Maj. l'Empereur de toutes les 
Ruflies, le Sieur Alexandre Prince de Kourakis ve 
un st". di an is de d 


\ Me NS UE 4e de +8 9 1'29 


us Te la Grande-Bréagne. . . ai 
ice -Chancelier, Canfeiller privé aëtuel,. Miriftre do 1801 


feil d'Etat, Chamhéllan sétuel, Grand-Chançelier 

de l'Ordre Souverain de St. Jean de. Jérufalem et Ches’ 

valier des Ordres de Ruffie de St. André, de St. Alexan- 
. dre Nevfky, de St. Anne de Ja première Clafle, de ceux 

de. Praffe .de J'Aigle Noir et de l’Aigle Rouge, de.ceux 

de Danémaré da Dannebrog et de la parfaite union et UN 
:Grand-Craix de l'Ordre Souverain de St. Jean de Jéru- Fr S 
falem; et le Sieur Vitor Comte de Kotfchoubey ,. fon d 
Confeiller privé sétuel, Miniftre an Département des | 
affaires étrangères, Sénateur,. Chambellan aétuel ét Chez + 
valiér des Ordres de St. Aféxandre Nevfkv, de St. Vladi- . 

mis de la feconde Clafle, et Commandeur de l'Ordré 

Souverain de St. Jean de Jérufalem; et Sa Maj. le Roi 

du Royawmeñuni de la Grande - Brétagne et d'Irlande, le 
x Lord St. Helens, Pair-du. di: Royaume-uni, du Confeit 

privé de Sa Maj..et Sun. Ambañfladeur Extraordinaire et 
Plénipotentiaire près Sa Maj. l'Empereur de toutes leg 

Ruffies. Lesquels, en vertu de leurs pleinspouvoirs re 
fpe@ifs font convenus des articles. fuivans : 


A ! 7 _ 
_ En cas de détention mal fondée ou autre contra-. Dsdom- 
vention aux règles, convenus, il fera accordé: aux ee 
propriétaires du navire ainfi détenu et de fa cargsifon, 
pour chagge jour de retard, des dedommagemens pro- 
portionnés'à |a perte qu'ils aufoietit foufferte, en raifon | 
du frêt dudit navire et'.de la nature de.fa cargaifon, - .  : 


EME, ARTS LE | | | 
Si les Miniftres de l'’ne des hautes parties-con- Ævoca- | 
tra@antes. ou autres perfonnes accréditées de fa part, D. | 
portoient des. plaintes contre les jugemens qui aurojent LL” 
été rendus für les dites prifes par les cours des amirantés . | 
refpettives, l'affaire fera évoquée, en Ruffie au fénat 
irigeant,.et dans da Grande - Brétagne, au canfeil du Roi. 
72 dard si 
Des deux côtés, on examinera foigneufement, fi Dés à 
les règles et précautions ftipulées dans la préfente con- “"** 
vention ont été obfervées, ce qui devra être fait avec 
toute la celerité poñlible. Les deux hautes parties con. 
- traétantes s'engagent de plus à adopter les moyens les 
PES Hb 3 | plus 





& | Re 
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1801 plns efficaces, pour que les juogemens de leurs différens 
tribousux, für les prifes faifies en mer ne foient fujets 
à aucun délai inutile, 


Ans. IV. 


Fonte a Les effets en Htige ne pourront être vendus ni dé. 

ge, chargés avant le jugement définitif, fans une sccefité 
réelle et preffante, qui aurs été conftatée devant Îs cout 
de l’amirauté et moyennant ane commiffion autorifés 
à cet effet; et il ne fera point permis aux capteurs de 
rien retirer ni enlever, de leur propre autorité, d'un 
vaiflesu ainfi detenu. 


Ces articles additionnels, fsifant partie de la con. 
gention fignée le  Juio 1801, au nom de leurs Majeñés 
r Impériale de toutes les Ruffies et Britannique, aurot 
Ja mêmr force et valeur, que s'ils étaient inférés mot: 
à- mo: dans Îla dite convention. : 


| 


En foi de quoi, nous fousfignés, munis des pleist 
pouvoirs de leurs dites Msjeftés, avons figné les pré 
fents articles additionnels, et y avons appolé le cachtt 
de nos armes, : 


Fait à Moscou, le & O&tobre rsor. 


Signé: Le Prince px Koumat 
Le Comte Korscuovssr. 
\ Lord Sr. Haruens. 


Le Daurmerc à accédt à la convention du 17 76 
sinfi qu'aux articles additiennris du 20 Offobre, as mois 
de Mars 1802; voyés la Gazette de la Cour de Coptr 
hagur du 37 Mars 1$o2, citée daus les nouvelles polir 
ques 1802. Nr.sy. L’aëe d'acceffion de la Suide ü 14 
Même conveutios eff daté du 31 Mars 1302. v. Heuhre 
gcr Correfpondent 1803. Beyiage zu Nr. 63. 


; 


| : net : . © ee 45. | | : 
‘ Aûtes et Conventions à l'evacuation de l'Egypte 1800 


par les Troupes Françaifes 1800. 18o1, 


| 
J ai donné T. VIT. p.380 de mon Recueil la Conven- 
! don pour Pévacuation de FEgypte fignée à El- Alrifch 
. de sqc}anvier 1800. Cette Convention n'avait été fignée 
ue par les Plénipotentiaires Français et Turis; maïs elle 
demandait la Sanition de la part de l'Angleterre puis- 
, qu'il s'agiflait de fournir à PArmés Françaife les pale. 
ports neceffaires pour retourner en [ureté en France. Sir 
Sidney, Smith, Commandant alors les forces de S..M. 7 
Britannique en Egypte fous les ordres fupérieurs de Lord À 
Keith qui commaudait alors la Flotte Anglaife dans la 
‘méditerranée et Je trouvait a Minorque y Je determine 
& prendre cet engagement, pour l'execution d'une Cone 
vention qui, avait été principalement negociée avec lui. 
- I ignorait à cette époque les ordres fecrets que l'Ami-- 
rauté guait envoyé à Lord Keith en date du 15 Décembre 
1799 conçus dans çes termes, | 


Ordre fecret: des Lords de l'Amirantl à Lord.Ktith, 1700 
| en date du 1$ Déc. 1799. as 


2 (Journal de Francfort 1799. Nr. 108.) 


, Nous apprenons par une lettre de Lord Grenville, Ordre de 
. datée de ce'jour, que, felon les dépêchés de Lord Elgin, ie è 
Je Commandant en Chef de l’Armée Françoile en Egypte gaie à 
a propofé au Gouvernement Turc d’évacuer ce pays, #44. 
fous la condition de pouvoir retourner librement en : 
France, et que le Gouvernement Turc, qui paroît difpofé . ’ 
à y confentir, s'eft adreflé à S. S. pour obtenir des 
pañleports à cet effet. En même tems Lord Grenville 
pous « fignifié que l'intention de S. M. étoit qu'il fût - 
‘ €njoint au Commandant de fes Flottes dans la méditer- 
ranée-de ne ‘confentir, fous aucun prétexte, ‘au retour 
de l’Armée Françoife en France, ni à aucune capitula- 
tion, à moins qu'elle ne foit acceptée, conjointement 
par toutes les puiflances alliées et que l'Armée Françoife |‘ 
ne fe rende prifonnière de guerre desdites puiflances, &r. 
use ..  Hh 4 | Dans 


y 
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as Aëtis rhtatifs 


Dans le cas où l'Armée fe rendrait « ces conditioss, | 


V.S., ne doit cependant permettre, fous aucun prétexte, 
que les Officiers ni aucuns détachément de l’Atmée re 


tournent en France, en s’engageant à ne point fervir 


u'ils ne foïent échangés. Ea mauvaife foi de l'ennemi 
us taus les engayemens de cetre nature, a été prouvée 


par des exemples répétés,. et notamment dans le cas des. 


œmatelots pris à la bataille du Nil. et débarqués enfuite 
en Egypte. Vous devez au contraire, ftipuler, par une 


_ claufe particulière, que les Officiers et Soldats feront . 


détenus dans quelque partie du territoire de puiffancet 


alliées, jusqu'à ce qu'ils foient echangés: tous les vaife 


." feaux appartenant à l'ennemi, qui fe trouverant dans le 


rt Alexandrie, devront aufii être livrés et divifés entre 


les puifflances atliées, felon la proportion des forcet 


qu'elles pourront avoir employées au blocus d‘Alexans 


drie. «= S'il arrivait que l'Ambañffadeur Anglois à Con« 


dtantinople eut donné ded pafleports, avant d’avoir été 
informé des intentians de $. M., vous ordanneriez sux 
Commandans des vaiffeaux fous vos ordres, d'arrêter 
Jes bâtimens qu'ils pourrojent rencontrer en mer, munis 
de-tels pafleports, et de déclarer qu'ils font, n'ayant 


eucun afte d'hoftilité ne fera commis envers lesditt 
bâtimens et les troupes qu'ils pourront porter à bord; 
ils (erant fimplement contraints de retourner à Alexa 
drie. Votre (eigneurie communiquera fans délai cet 
téfalutions à l'Armée Françoife en Egypte, &c. 


. | | Signé: SPENCER, GAMBIER: 
nn W. Youwa 


» 


Crs.ortres Étant parvenus à Mylord Keith le 8 Jam. 
éelui donna en canfrquence des infiruffions à S. Sidurg 


. Smith qui lui parviwrent le 22 Février ‘en Chypre et con 


fornwment auxquels il avertit le Citoyen Pouffriger des 
eunéchemens qui s'oppofnirnt à lexecution de la cosvee 


tion d'Æt- Airifch eu lui ecrivant la lctire fuivastei 


: 1 
4 


nn. os Sid 


_\poine été donnés, ainf que les ‘loix de la guerre 
. l'exigent, par des perfonnes duëment autorifées; mais 
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Sideey Sith ‘qu Citayen Pouffirlgue, Adminifirateur. 1800 … 
Général dés Finances, à bord du Tigre, ‘mers. 
LE de 8 Mars 1800. ‘ L 


e (Nour. poñt. 1800. Nr. 65, fappl.) Die 


_ Je me fais empreffé de me rendre devant Alexan- zritre de * 
drie à Pinftant que jai pa completter l'approvifionne. $ Peek 
ment de mon.vaifleau, pour vous faire part, d'une fugue. | 
. manière détaillée, des obftacles que mes fupérieurs ‘ont | 
- mis à l'exécution de toure Convention de la nature de 
" celle que j'ai cru devoir admettre, n'ayant pas alors 
reçu les inftruftions contraires ; qui me font parvenuës ,” 
‘enChypre le 32 Février en date da 10 Janvier. Quant à 
à moi- même, je n'héfiterois pas de pafler par-defluz : 
tout arrangement d'ancienne date, pour foûtenir ce qui 
a été fait le.24. et le 31. Janvier; maïs ce feroit tendre 
un piège à mes braves Antogoniftes, fi je les encoura-- 
&eois à s'embarquer: je le dois à l'Armée Françoife et 
à moi-même, de ne pas lui laiffer ignorer cet état 


pa 


… &étuel des chafes,, que je travaille cependart à changer, 


En tout cas, je me trouve entre elle et les faufles im- 

preflions, qui ont diété une mefure de cette nature; 

et, çomme je cannois la libéralité de mes füpérieurs, . 

je ne daute pas de pouvoir produire fur leur efprit lg 

même çonviétion, que j'ai moi-même en faveur de la 

mefnre, que nous avons adoptée enfemble. Un entretien 

avec vous me mettroit à même de vous communiquer 

l'origine. et la nature de cette reftriétion; et. je vous 

propole de faire le voyage fur une Frégate Angloife 

jusqu'au Commandant en Chef de la Flotte nouvelle 

ment arrivée dans la méditerranée, pour conférer avec - 

Jui là. deflus.. Je compte beaucoup fnr vos Inmières et 

lefprit conciliateur, qui a facilité les moyens de. nous 

entendre, pour appuyer mes raifonnemens fur l’impol- 

fibilité de revenir fur ce qui s été fi formellement fait. 

Après une difcuflion détaillée et une mûre délibération, 

je vous propofe donc, Monfieur, de venir encore une 

fois à mon bord, pour conférer far ce qu'il y à faire 

dans les circonftances difficiles, où nous nous trouvons. 

Je regarde de fang- froid la refpanfabilité grave, à la+ 

_ quelle je me trouve expofé;. il y va de ma vie, je le 
çais, mais je préférerais la’ perdré d'une manière non 
si 2 *  Hhs méri- 
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” méritée, que. de ]a conferver méritaut soñfentèment là 
., mort, mais le deshonnegur. — J'ai l’hanneur d'être avec 
|. une parfaite confidéretion et une hante eftime, 


Monfieur, Vatre très- humble Serviteur, 


Signé: | SIDNET Suits. 


CS 


| De.mbne Mylord Keith avait ecrit une lettre en dal 
de Minorque le & janvier au Général Kleber portoni 

. | 66 qui fuit: tu ÉR | 
A bord du vaiffeau de S. M. Briesnniqua 
Ja Reine Charlotte Le g Janv. 1800. 

* Monfleur ! : Dur .. 
..Mwrese : Je Vous préviens, que j’ai reçu des orûres pofitif 
à Kieber, € S. de ne confentir à aucune Capitulation ayee 
" l'Armée Frsnçoife, que vous commandés en Egypte et 
en Syrie, à moins qu'elle ne mette bas les armes et n6 
” fe rende prifonnière de guerre et n’abandonne tous let 
vaifleaux et munitions des Port et Ville. d'Alexandrie 
- aux puiflances alliées: Qu'en cas de Eapitulation je ne 
dois permettre à aucunes troupes de retourner en France 
avant qu'elles n’sient été échangées. Je crois également 
* néceffaire de Vous informer que fous.les vaifleaux ayant 
des troupes françoifes à bord, et failant voile de ce 
Pays, munis de pañleports fignés par d'autres que ceux 
qui ont le droit d'en aecorder, feront forcés, par les 
Officiers des vaifleaux que je commande, de reftet 
à Alexandrie: Enfin que les bâtimens qui feront ren- 
contrés retournant en Europe svec des pafleports, 20% 
| cordés en conféquence d’une Capituhtion particulière 
avec une des puiflances alliées, feront retenus comm 
| prifes, et tous les individus à bord canfidérés comme 

prifonniers de guerre, | | 


...  Signé:. Kerr 


LU 


Cependant lorsque la Convention du 24 Janvier par 
vint en Angleterre les Lords de lAmiraute furent charges 
de donnér les fuivantrs nouvetles infiraRions a Mylor 

Keith datées du 28 Mars 1806. * +2 | 
| . … Ordre 


“ 


/ 


t 
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… Ordre fecrit des Lords de l'Anirauti è Lord'Reith, 180 


, #4 date du 28 Mars 1800. , . . Man. 
L ie (Sournal de Francfort iso. Nr. 109.) 


Lord Grenville nous s informés par une lettre en +. 
date de ce jout, que, conformement aux ordres.de S, M. , #7 
t devoit” vous tre fignifié qu’elle desapprouvoit les ans. à | 
eonditions de la capitulation de l'Armée Françoife' en #48 
Egypte , dont elle a eu connoiffance par des dépêches | 


/ 


. : Mouvellement reçnes de Lord Elgin et de Sir Sidneÿ 


Smith: Ces conditions paroïiffent au Roï plus avanta- 

eufes pour lennemi, qu’il ne devoit l'efpérer d’après 

a fituation , ‘et d’aïîlleurs préjudiciables aux intérêts def 
alliés, en mettant à la dispofition du Gouvernement Fran“ 
F. : uñ corps confidérable de troupes difciplinées. . Le: 

oi ne confidère point le capitaine Sir Sidney Smith, 
comme ayant eu le droit d'entrer dans un accord de 
cette nature, ni de le fänétionnèr au nom de S. M. Cet 
‘bficier n’étoit revêtu d'aucune autorité fpeciale pour cet 
éffet: et cé r’étoit point dans un cas femblable, que le 
cipitaine, commandant les forces de S. M. fur la côté ‘, - 
d'Egypte, pouvoit prendre de pareïls engagemens fans . | 
la fanétion de fon officier fupérieur. Mais le Général < 
françois paroit avoir vu dans Sir Sidney un homme, | 
qu’il croyoit de bonne foi fuffifamment autorifé, et une ” 
partie du traité a été de fuite mife à exécutidn par l'en- 
ñemi,. de manière que fi le traité étoit anullé (en'ce qui 
concerne la part. que l'officier de S. M. y a prife) l’Arméé 


_Françoife ne pourroit êrre replacée dans la fituation où 
 ælle fe trouvait préalablement. D'après ces covfidéra- 


tions, S. M. voulant oblerver fcrupaleufement la foi 
publique, juge à propos que fes officiers ne falfent riett 
qui puiffe être incompatible avec Îles engagemens aux 
quels Sir Sidney. Smith.a donné par une mefure erronée, . 


LS 


la fanétion du nom de S. M. * 


: Lord Grenville nous a suffi prévenus que, dans 
_cétte vue, il transmettra au Comte d’Elgin, les ordres, 
de S.'M. pout régler avec la Porte la forme des paie. 
ports, qui feront: accordés au ñam du Roi, non comme 


ia accédant à la capitülation, rmais comme allié de là 


lurquie: ‘La volonté de S. M, eft que les dits paffeports, . 
sinf que les sütrés paffeports qui pourraient avoir été 
PC PE. or accor- 


æ 
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Cm cer À Née elltif Mr. : 6 
M So sr it)dans l'intervalle, par Sir Sid 


" riey Smith, foient refpe és. Quoique les circonftances 
*' fus mentionnées in engagé S. M. à-ne point troubler 
l'exécution du traité de la Porte, elle. ne fe,croit pas 
| _ obligée d'autôriftr fes "officiers à yÿ prendre-une part 
« -. sftive, ni sa fournir pour cet effet aucyn convoi ni trans- | 
ort. Cependant, fi L'on s'adrefloit à vous pour obtenir 
s ‘ la liberté d'envoyer des cartels de France ep Egypte, afin 
+. de transporter l'armée, conformement à la çcapitulation, 
vatre feigneurie accorderoit des pafléports .: tontefoig 
avec les reftriétions «et. précautions neceffaires. Pour 
empêcher les abus qui pourroient réfulter de cette liberté 
votre feigneurie aura foin de donner des ordres conve 
nables aux commandans des vaifleaux qui font fous fes 
ordres, et de prévenir Sir S. Smith de la volonté de S.M, 
Si vous pouviez découvrir, de la part des Turcs ou des 
Raffes, l’intention d'empêcher l'exécution de la capitu: 
lation, ou de commettre quelque aéte d'hoffilité contra : 
l'Armée Françoife, foit ayant. on après fon embarquement, 
Rous.recommandons à. votre feigneurie de, ne rien né: 
gliger, pour leur perfuader d'adopter les mefures les 
plus compatibles, avec la fidblle obfervation, des enga- 
gemens contratés envers l'ennemi, . .,. . . 
à  : Signé:  Srenctr, GAMBIER, : 
En NÉ ._."" TW. Youna. L 
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7" Ces nouvelles. inffruions' était déjà “parvenus à 

Mylord Keith alors dedant Gênes quand Pouffiélgue, parti 

d'Egypte le 14 Mars pou fe rendre.n France, muni de 

«  ‘pafeports de Sir Sidneÿ: Smith après étre arrivé À 

. Alexandrie en Italie écrivit là lettre fuivante à Mylord 
Keith en date. du 30 Avril'1gaa. Ro 


ww Lettre au Lord, Keith, - Amiral. Anghois, 
(Vauv. palit. 1800, Nr. 66. fuppl.)’ 


ci ,: a  Anbord, de la Conttance, le 30 Germigal 
: sé se Eu an 8. (20 Avril 1800.) Ù 
Lettre de:  Mylord! Au moment de .quitter l'Egypte pour re- 
Pefidl- tpurner en France, én vestu de la convention. lignée à 
gs à . Fe + Modan Po 
Keh_ ÆEl- Arjfh, j'ais appris à Alexandrie les .obfjacles, que 
| vos ordres sppartoient à l'exécution de ggiecpnvention, 
a le CE ‘ ° " quoi- 


LS 


/ 


dnaiqu’elle Ab aéià eu, “en. pattié,' foh effet âvet: cette 
bonne- foi, .quë devoit. infpirer , la luyauté. des parties: 
éontraétantel. == je me fuis décidé "à £ réndté auprès 
, de ou Mylord,.ponr vons demander de révoquer vos 
“ordres, en méttant fous vos Yeux tous les motifs, qui 


doivent fous y déterminer gu.pour.vops prier dans, 


é cas OÙ VOUS ne ,poürriez pas prendre ce päïti, de me 


érriemélt François-traîte djfeépémen. cette affaire Ayÿe 


le Gouvernement Anglais: ; Î|.#/agif Deut être de ‘la vie‘ 


çde, 50,006 hommes; qui HeyVent s'éporger 2 emo 
dans aûcuû motif, puisque, | après € traité {o emhéle 
clement fait avec fes. Angiotg, les. Ruffes et.les Tur & 
fout étoit termin rie ANT e . : | 4, nd " He 
"Je tai pas de Pouvoirs ad-bot, port la dérpitche 
“que jé fais auprès de .vous;, Mÿlord; JL-n°en «étoit bas 


foin pour,réclamer une chole, gui feroit de droit entre 
les rations lgs moins çivilitées ; ‘elle thé paroiffoït fi jufte 


et fi fimple, elle étüit d’ailleurs. f ‘urgente, que je’ nai 
bas cru devoit attendre les, ordres du Général Kleber, 
qui, j’eh étois für, ne vou. foit pas çonfentir à ce Qifjl 
“fût apporté la moiudte mod! éatlun au traité, quoique 
fa fidélité 4 l’exécuter eût. teridu fä potion besucoüp 
“moins avantageule. ’ Au moment, où nous conclümes 

a convention à El-Arifh, fous:la fmple garantie de a 
‘loyauté Angloïfe, noùs étions loin dé prévoir, que les 
obftacles viendroient de cette même puiffance, la plus 
libérale de celles avec lesquelles nous traitions, ‘Ah 
‘tefte, Mylord, je ne fuis pag militaire; toutes mes fon 


“tions font terminées. Deux ans de fâtigue et de ma. 


Jadie m'ont rendu indispenfable mon retour dans mon 
ays. : Je n’afpire plus qu’à m’y repofer auprès de ma 
Fe et de mes enfans; heureux, fi je puis porter aux 
familles des François, que j'ai laillés'en Égypte, HNou 
velle, qpe vous avez fait.cefler les derniets obftacies, 
qui Ur oient à leuf retouf. = 
.… J'ai Phonneur . d’être :aygc:. la. plus grande ‘conii- 
dération, | NH, Le : 
Mylord,. Votre très- humble Serviteur. on 
De Signé: ‘© PoussttcLeus, 
du 23 AdKit: * | 
RUES 


NE Sn à 


Rivonfe 


à? evaruätion déV Egypte. | Re 


airé remettre ProMptement e France » afin que le Gouù- ‘”* 


* À laguelle ceci fit la réponfe faivants en. date . 
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Go : Vos allés, leg Tres, v'ayant puvaincre les Frame 
1 çois à Matarich, ns Rare es  oe l'arme 
du Poignard, tette'armée qui n’eft.que celle' des lîches, 
Un Jeniffaire-pdrti.de Gaga, il y:a aujourd'hui quarante. 
deux jours, a été envoyé. pour commettte cet horrible 
: crime, Les François aiment'à craïré, que les Osmanlis 
#5 feuts font'cotüpsbles, Cet Aflaffinat doit étrerdénon e à 
+ ::. toutes les nations ; et toutes ont intérêt à levenger. : 
“La marche, ‘que vous Sex tenuë , Monlieut, retds 
tivement à la Convention, qui avoit été faite à El - Arifh, 

: Me trace parfaitement celle, que je "dois "tenir, - Vous 
avez demandé la ratification dg votre Gouvernement : je 

dois également demandet celle des Confuls, qui Gouvere 

pent aujourd’hui la République Françoife, pour toute 
æfpèce de traité, qui-pourroit être conglu entre l'Armée 

Que je commande, les Anglois,.et leurs Allies, C’eft 

da feule marche légale. ha feule convenable dans Îles né. 
&ociations, qui pourront avoir ljeu. . : , 

%.. Ateñ que vous, Movfeur, j’abhorie.les fléaux de 

Ja guerre ; ainfi. que vous, Monfeur, je. délire de -voir 

a fin des maux, : qui aflligent l’univeta: Mais je ne me 
tépartitai jamais. de tout ce qui peut tenir à l'honnear 

de ln République Françoife et de fes armées, Je fuis bien 

_! convaincu, que cette façoh de penfet doit être auffi La 
Nôtre. . La bonne: foi et la moralité doivent préfider aux 
traités, que font entre elles les patiohs.. Les Républis 
vains François he connoiflent pas ce que v’eft que les 
rufes de guerre, dont il eft parlé dans le bapier. de Mt. 
Motieze: Ils n’ont d’autres règles de conduite que cou- 
| 1e gage ‘dans le’.combat, . générofité abeëf la, yiétoïife , tt 

bonne» foi dañs les:traités. N Te | 

Cent. cinquante Anglois {ont prifonniers ici, Si je 

h’avois confulté que la générofité Républicaine, je les 

‘aurois tenvoyés fans les tonfiderer cotmime prifonniers: 
Car, échoués dut la côte d'Egypte, ils n’ont pas été’ 
prislen-stmes à la main; æt je fuis bien afluré, que kes 
Confdls de la République Françoife m'eullent spprouvé: 

sm 1 Mhis vos Alliés, parle plus vile detoutes les conduites, 
*.. mont tetènu le Gitoyen Baudot, Chef de: Brigade, Ajde» 
1. + 8 : Camp du Générai Kieber, lorsque fa, perlonne devoit 
être: facréé pouf les fattons. les plus barbares. ÎL avoit 

été envové en Parlementaire !, J'ai donc éfé forcé, contre 

mes principes et. contre mon opinion, d’ules de repré 

x.” ee. : | | failles 


L] 
‘ ns L “à 
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failles’ envers vos compatriôtes : : Ils ne feront ’relâchés 1800 * 
qu'au moment où le Citoyen Baudot arriverz à Damiette. 

Lä,: 4 doit être échangé contre Mouftapha - Pacha et: 
quelques Commiffaires Turcs. : Si, comme je ne puis en 

douter ; Monfeur, vous avez de l'influence parmi vos 

alliés, ‘cette sffaire devra biehtôt: être terminée: Elle 
intérefle votre honneur et compromet éminemment f 150: 

de vos: compatriotes. 


J'ai l'honneur de vous répéter Monfieur, que ce 
fera avet lenthoufiasme de la fatiéfaétion , que je verrai 
terminer une guerre, qui, depuis fi 1 longtems, défole le 
mônde entier: Mais, quand de grandes pations traitent 
enfemble, ce ne doit être que fous des conditions éga. 
lement honorables. pour toutes les deux,. et Arantageues 
pour leur profpérité, 


: Recevez, Monfieur, les affurances bien fbcères ‘de 
mon efime et. de.ma haute confidération. - | 
Le Le cf Signé: J. Msxon. on 
1 Hour copie conforme | 
: +. in Signé: | Stontx Sur. : 


| Sr Sidney pique en date du 22 duin ce qui it, 


\ 


Gage dé la. traduétion du Turc d'une bitre de Siras ÿuin. 
Sidmey Smith, au’ Général Merñou, Commandant en , 

Chef. de l'Armée Françoife en Egypte, écrite origi 

| : nairement en François, de gaffe, em date 
Er. da “22 Quin 1800. 7 CE 


oi : | (Ken pol. 1800. Nr. 72.) - | ÿ° 


Monfeur le Général! Pi. reçu ce foir la lettre, que zero a 
vous m'avez fait l'honñeur de m'écrire le 20 Juin. . Au $. Sidney 
_momght, où je m'attendois à voir le Général Kleber, Mono, 

* fous les-aufpices les plus favorables et les plus heureux, 
j'epprends avec le plus vif chagrin et la plus grande dou 
leur-fa- mort tragiqne.. J'en: ai fait part fur-le. chämp. 
au Grand- Vifir et aux Miniftres Ottomans, dans les ter. : 
mesQUE VOUS m'annoncez ce trifte événement; et ik. | 


n’a rien moins fallu que la certitude et les détails, avec 


. Suppleñm T. I. 7 Ii les- | 4 


1800 


458, After thlatif © 


lesquels‘ vous me donnez cette nouvelle, pour que.Leurs 
Excellences y ajoutaflent foi. Le Grand-Vifir m’a dé- 


-claré formellement et officiellement, qu’ik n'avoit pas la: 


moindte connoiflance de ceux qui Ont commis set Af- 


faflivat, et je fuis très-fur, que fa déclaration eft vraie 


et fincère: Et, fans entrer dans les détails de ce mal- 
heureux événement, qui me caufe une peine iexpri- 
mable, je me contenterai de répondre aux articles de 
votre lettre, qui ont trait à nos affaires. 

… Si le Grand- Vifir a retenu à fon Camp, l'Aide - de- 
‘Camp Baudot, qui lui avoit été sat à Jebil-il- Illam, 
c’eft que Son Exc. n’avoit pas jugé à propos de laiffer 
fortir perfonne de fon Camp, au moment qu’il fe voyoit 
énvironné de fes ennemis. Baudot étoit arrête à Jebil- 
il. Illam, comme les Officiers Turcs, deftinés à fervir 
réciproquement avec lui d'Otages, étoient rétenus' au 
Caire. . Cet Aide- de- Camp a: été envoyé à PEfcadre Ot- 
tomane, pour être échangé comme vous lé défirez ; et, 


. dans\cet intervalle Son Exec. le Capitain-Pacha étant 


arrivée Îci, fon abfènce ‘de l’efcadre a fait différer Vé- 


* change défiré: Quand Sun'Exc. fers de retoür äl fon 


efradre., comme. l’Aide-de Camp Baudot' eft devant 
Alexandrie, l'affaire de l’échange poutroit s’y conclure, 
fi vous le jugiez à propos. Mais je ne vois.pas, pour- 
quoi voüs faites dépendre d’üne affaire, qui ne regarde 
que vous et la Porte, la mife en liberté de 150 Anglois, 
qui ont fait naufrage àu Cap Brülos : J'atténüs de votre 
loyauté et de votre juftice, que ; fuivant les règles con- 
venues entre nos deux nations pour l’échange récit 
ptoque de nos prifonniers, auquel nous fommes auto* 
rifés à travailler, vous permettrez le retour du Capitaine 
Butsl, de fes Officiers et de fon equipage. Les pro- 
mefles, que vous me faites, dans l’efpérance de la ré. 
ciprocité de ma part, be peuvent étre.sppliquées à cette 
circonftance; et je crois fuperflu de vous offrir en ré- 
ciptocité la promelle demes bons offices en faveu? d’une : 
erfonue, qui fe trouve dans une pofition ficheure, que 
j'ai moi-même éprouvée (à Paris). Je’ fuis perfuadé, 
que le Grand-Vifir mettra le fceau de fa généreufe et 
haute approbation à tous les procédés honnêtes que. 
nous aurons les uns pour les autres. Les rufés de la 
guerre ne font connyes-ni de vous ni de nous; et, outre: 
que je continuerai a me Comporter envers vous avec'la' 
même franchie et la même loyauté, que je l'ai fait jus- 
de : qu'a . 


à 


’ 


#* 
# 


à Pl'vacmation de l'Egypte. ‘ 499 
qu’à.préfent,. j'employerai fortement tous mes efforts, 1QCQ 
_pour qu'aucune perfonne, fur laquelle je puis avoir “... 

. Quelque. influence, ne tienne une conduite contraîre À 

” es. principes. Sayez perfuadé, que les difpoñtions 
hoûtiles, qui ont été annoncées par de pretnières oppo- 

_fitions : et qui'ont acquis de l’extenfon et de’ la publicité, 
peuvent fe calmer par les moyens , que les circonftanceg PA EE 
prélentes fournirant aux deux parties, de correfpondre . 
et.de s'entendre récipruquement, et qu’à lä fin nous 
erons unis par les liens d’upe fincère amitié. En atten- 

dant, nous ferans la guerre avec les moyens, que nous 

avons employés jusqu’à préfent. Contre vous, et ceux 
Le vous pouvons ençore nous. procurer; et nous tâ< 

cherons de nous rendre dignes de l’eftime de vos braves 

troupes. | D Le | ue *. Ho. : _ 
Les hoflit és, que vous avez commifes fans attendre ‘ 

la répouifé de l’Amirat Keith , qui n’avoit pas en.connoif- 

fance de la convention conclue pour l'évacuation: de VE, 

_dypte; ont fervi. de règle à notre conduite. : Je-s'avois 

pas demandé à ms Cour fa-ratification ;’je n’avois cherché 
qu’à lever quelques difficultés imprévuës, qui'avoient pu 
s’oppofer au retour des François dans leur patrie. Le 
Général Kleber, dans les derniers préliminaltes qui, ont 
été arrêtés, n'ayant pas fait entendre que le traité ; 'qüi 
dévoit luivre, avoit befoin de la ‘ratification' des Con- 
fuis, qui gouvernent ‘aujourd’hui la France , ‘cette côn: 
dition, que vous mettez dans vos preliminaires, femble 
être un refus d’évacuer l'Egypte; et le Grand- Vifr m'a 
chargé de vous demander # ce fujet une réponfe claire : - 
et précife. Vous délirez, comme moi, la fin du fléau DE 
de la guerre, qui défole tout l'univers. He 

‘left dons votre pouvair d’écarter un des obftacles, … . 

Le s’oppofent à Îs paix, en évacuant l'Egypte aux con- 

” ditions convenues avec le Général Kieber; et, fi vous: 
vous y refufez. nous employerons toug nos moyens et 
ceux de nos alliés, pour vous y contraindre à des con- 
ditions, qui pourront bien ne pas vous être fi avanta- 

1 geufes. Je ne puis pas vous diffimuler, combien il m'eÿ 
toûteroit de remplir ce devair; mais, l'évacuation dè 
l'Egypte étant .un point fi intéreffant pour le bien de 

” F'humanité, les voyes des conférences et des coprefpoue  :,: 
dances, pour faire les difoofirions néceffaires a cette fin, | 
font toujours ouvertes, Comme l’Agiral, fourles ordres 
eh à | bis duquel 


— 
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LS 
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scé + Ales rélatifÿ “°° 
;: 1800 duquél je füis, fe trouve à des diftances- élbignées de 
moi, je fuis autorifé à foùftrire d'tels arrangemens, que . 
1 + es circonftances néceffiteront; et, quoique; par la‘ nature 
” des événemens, je ne fois pas dans le cas de vous faire 
aucune nouvelle propofition, ‘cependant ‘je 'fuis prêt et 
. difpofé à entendre toutes celles, que voué voudriez me 
faire. Je puis vous déclarér officiellement , que’ jemplo= 
erois tous mes efforts et tous mes moyens pouf em- 
pêcher toute déarché inconfiderée, et pour m’oppofer 
à toutes vexations, ‘de la part dé qui qué ce foit. Je 
remplirai 4 la lettre les inftruttions précifes de ma'Cout : 
e.connois fes principès fondés fur lé plus exacte équité 
et la plus parfaite loyauté: Ma'canduite fera conforme 
à ces principes, et tous mes efforts tendront à rémplir 
mon devoir en fervant fes intérêts, 
Sa LP. PA ROIS HAT RDS LS ie el 
. Comme il n’eft pas encore gertain ":{ur quel point 
je vais mo‘ponter, je.vous prie de me faire-deux. expédi. 
- Gons de votre répoufe..: Vous :adreflerez l’one:à Alexan- 
êrie, et l'autre à Jaffa,:auCamp du Grand: Vifr, 
M te GS Le D He; sur . : 
A : son ' RE TIR : » | 
à 2 Mais ces exhortations n’eurent pas le Juicès defiré, el 
ge n'eft qu'après Lbien'du fang verfé que lès Juivantes nou- 
uelles Conventions ont préparé l'évacuation effettive de 
PÆgypte, de la part des Troupes Françoilés, 


FA een ’ 


M. ut RS .e “. hs “3 
1801 4tiéles de Capitulation, demandis pour la Gürnifon 

18 Mors. d'Abaukir, affirgée par les Anglois,. le 27 V'entofe 
Re 0n9. de la Rip. Franpoife (18 Mars 1801) - 
nn ° : (Hçur. polit. 18oi. "Nr 43) ee 

"La Gartiifon du Fort d’ABoukir fortirä avec es tronc 
. peurs de fa guerre, ns Pis déployés, mèches âllümées; 

lle fera’ conduite À ‘Alexandtie par mer, pour y être 
‘ échangée pour un nombre égal de prifonniers, et sens 
gigers à ne fervir qu'après fon échange. — Képonfe. La | 
Garnifon fe rendra prifonnière de guerre, fortira aved 
les honneurs de la guerre, et, aprés avoir dépofé fes 
firmes fur le Glacis, fera tranfportée À bord de la Flotte: 


% # - 4 4 
22, CE MIS $ «48. + Sn 2 


* «4 & «à ART. 


FF PATATE $Qu' 


«hk- ART. IL. RE ons 
Les : conferveront leurs Ârmes “dans tous 
les cas; les Meubles et Effets feront emportés, autant 
éue-fmire fe pourra; tant pour lés Officiers que:pour les 


LA 


Troupes, .Al n'eft fait mention dans’ cet Article que 


d'Effets particuliers, n'ayant aùcun rapport aux éflets : | 


Mtlitaffés. — Rép. Accordé!: fanf les Meubles, qui doi 


veñt'ious reftér dans la: Plice; toute met -devent être 
; ronge ‘avant trois -heures,. : | 


ou + Anre ji ei 


MZ 
aqpier les “pd fortie. — ie L'Art. IL, 
LS elgi- ci. | 
. CRE LA e ; SU + 
L: | An IV. 
Tout ce qui appattient aux Fortifications, à l'Artil. 
fée br'itthés Rifets, tels queMositions ‘de boche, 
- féfont Yi au pouvoir du Vairiqüeur dans la teneüp 
aétuelle, après l'Inventsire fait et conftaté par les Off: 
_ciers des deux Armées et Agens Civils; les Papiers, re- 
atiéé au feusicæ de Le Place " mon également remis, — 
Rép. -Conteng . y singmte, . 
ent dat one her hs v: Fr. er ve , 


Quheprs todo sphere OU in SC or 
Les us Don, vus, feront rapellés et. térininés 
Le les deux parties. rs conditions ne ‘peuvent avoit 
Jieau que dans.les. vingt* uatre'heures après j'arrêté de 
Capitufation * — ‘Ripi, ; Art'TIE: répond à ‘celui - ci. 
K Grecs ni” Rares” né "feroïit compris” dans là Ca: 
parer ”. ; 


SR É ' : 4 = Fr AA # 


«Signée FC Colonel. “ Ée 


| ot sn a F'PLNAËRE, Chef- FE ms 
MN du Génie, Commandan£rà Troup 
nes +. ire "et Fort} ® Hbôukir. 


|. Appsouvé.par le Cémmasidnné, 65 Chef 
ss grrr 0! 
Signé : LA ‘Hope, Abudant: Général. 
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çei Ales rélatifs 
Convention pour l'évacuation de l'Egypte, par În 
Troupes, Françoifes et leurs Auxihaires. [ous le Com. 


cri ‘andiment du Gintral de Divifion Bellierd,  conclui 


Cairecets, 


F Ê dans les Ports François Cyr la Méditerranée, ave 


éntre le Brigadier- Génträl' Hope, de la part ds 
Commandant en Chef..de l'Armée Britannique «a 
Egypte; Orhan- Bey, de la part du Grand. Vifr, 


et lfonc- Bey, de la part du Capilain- Pacha; à 


Les Citoyens Donzelot, Général: de Brigade, Morand, 
Général de Brigade, - ct Tarayre;: . Chef de Bri 
gadi. de la part du Général de Divifion Bellixra, 


Commandant un Corps de Trotpes Frängoifii 1 


ct Ausoiliaires. 


RS FT on FLE ju | 
. Les Commiffaises/ci- deflus nommés .s’étant régis | 


et ayant conféré,.sprès l'échange de jeurs pousoirs re 
fpeétifs, (ont convenus des Articles fuivans: .. 
° A “JART. L: L Fo LOIRE 1.5) PE 
” £és Tronpes Fratiçoifes de ‘toutes Armes ut leu 
Auxiliaires, fous le commandement du Général: de Di 
vifion Belliard, évacueront js Ville du Caire, la Cite 
dell:, les Forts de Boulaäc, Giza, et toute cétte partie 
de Fégypte , qu’elles occiipent main nant,” 
7, JE CITE 


SA _ RE À se  À.p de 7 NA. , 
…;. Les Troupes Prises & leèrs Auxifiaires fe ren- 


dront ;par. terre à Rofette. en, fuivant la rive gauche de 
il, avec leurs Ârmes, Bagages, Artillerie de Çan- 
pagne et Munitions, pour, y èrre embarquées et tran5° 


enrs Armeÿ, ArtiNüré Bagages let Effers: aux fraix des 
Puidanges Alliées.. L'emk rquement des dites Troupes 
Françoiles .et Apxiliairez 4 éra auflitôt que poffble 
mais. pour le plus. fade dens les cinquante jours. 40° 
fuivront la date de |a Ratification de la préfente Con- 


_vention. Il eft convenu auffi que les dites Troupef 


feront conduites dins’lès Ports de France Jus mention. 


 més par la Route la plus direéte .et la plus prompte. 


| 4 CS Arr NL, °° 
. A dater de la fignature et de la Ratification de la 
préfente Convention, les hoftilités cefleront de paf 


d'autre, . 


29 
æ. ÿ 
#., & 


| à l'évacuation de PEgypte. $03 


| | | vor | 
- Shntre. Le Fort de Sulkowskÿ et la Porte des Pyrami: [SOI 
__ des de la Ville de Giga féront remis à l’ Armée combinée. 
La Ligne des Pofîtes avancés des Armées refpeétives {era 
déterminée par des Commiffaires nommés à cet effet; 
et les ôtdres les plus pofitifs feront donnés, pour qu’elle 
be foit point dépaffée, afin de prévenir toute difpute; | 
ét, s'il s'en élevoit quelqu’une, elle feroit términée à : 
l'anfiible, | ne 


e 





se “0 ART. IV. . | 
“"* : Douzé jaûrs après la Ratification de la préfenteCon- 
vention, la Cité du Caire, la Citadelle, les Forts et la 
Ville de Bonlac feront évacués par les Troupes Fran- 
çoifes et leurs Auxiliaires, qui le retireront chez Ibrahim- 
Bey, à l’Isle'de Rhoda et Dépendances, aux Forts de 
_ Fourcroy et’ Gizeh, d’où ils partiront, auflitôt que pof- 
fible, et danÿ cinq jours au plus tard, pour fe rendre 
für les points défignés pour l'embarquement, Les Gé- 
néraux, Commandant les Armées Britannique et Otto- 
mane, s'engagent, en conféquence, à fouraic à leurs : : 
dépens toût ce qui fera néceffaire pour tranfporter de | 
: Gizeh, le plutôt poflible, les Troupes Françoiles et 
leurs: Auxifiaires. | Poe Un 


En 2. =— mm _ - 
s 
‘ 
. 
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,, 


AnrT. V. | ue 

. La marche et le campement des Troupes:Françoifes 
et Auxiliaireg feront réglés par les Généraux des Armées ON 
refpeËtives, ou par les Officiers nommés de part &t 
d’autré; mais il eft clairement compris, que, confor. 
mément à cet Article, les jours de marche et de cam- 
ement feront fixés par les Généraux des Armées com- 
binées, et conféquemment que les Troupes Françoiles 
et Auxiliaires feront accompagnées par des Commiffaires 
Aoglois et Turcs, chargés de leur fournir les provifions 
néceflairés pendant leur route. : 


os nee Ant:-VI. ; 

Les Bagages, Munitions et autres Articles tranfpor- 
-tés par eau, feront efcortés par des Détachemens Fran- 
-çois et par des Bateaux armés appartenant aux Paiflan- 
ces Ailiées. L es _ 
"And OV | 

Les ‘Troupes Françoifes et Auxilisires, depuis Pin. 
ftant de leur: départ de Gizeti jusqu'à celui de leur em- 
-barquement, recevront leur fubfiftance d’après les Régle- 
mens de l’Armée Françoife, et depuis le jour de leur 

Ji4 "  - embar- 


= 7 few uy 


\ 


Ed 


à. 





v 4 


fes Ai, rilatifs  : : 


IQOE embarguément jusqu'à celni de leur débarquement « | 


* . | - ART. VIII. Et te | 
Les Cômmandans de terre et de mer..des Forces Bri. ; 
tanniques ‘et Turques, fonrniront des ,vaifleaux por le : 
tranfport des Troupes Françoifes et Auxikisires, dons leg 
Ports de France fur la Méditerranée, suffi bien gne pont 
celui de tous les François et autres Perfonnes employées 
au fervice de.l’Armée. Tont ce qui. eft. relatif à cé 
point, ainfi qu'eux fubliftances,. fera réglé par les Com- 

miffaires nommés à cet effet par Le ne 
Belliard, et par les Commandans en Chef de terre et de ‘| 
mer des Forces combinées, auffitôt que la préfenteCos. . 

vention aura été ratifiée. Ces Commiffaires. fe tranfpore 
teront à Rofette ou à Aboukir, à l'effer de, faire tous 
les préparatifs néceflaires panr l'embarguement, … . | 


. ART. IX, à" 
- * * Les Puiffances Alliées fournitont quatre vaiffeux 
{ou davantage, s'il eft pofflble) propres à tranfporter | 
es Chevrux, Îles Torines d'eau, et les Foutagés fufhfaos 
pour le veyage. . ST 
5 2 | Art 'É US : 
| , * ‘‘Les Tronpes Françoifes et Auxiliaires recevront des 
- ‘Puiffances combinées ‘un Convoi fuffifant pour protéger 
 ‘:  Yeur retour en France, Les François .embarqués, le 
‘Puiffances Alliées leur’gärantiffent, qué, jusqu'au mo- 
ment de leur arrivée für le. éohtinent de la République 
Françoife, ils ne feront mpleftés et aucune manière: 
De fon côté, le Général de Divifion Belliard, ainfi que 
les Troupes fous fon Commandement, s'engagent à ne 
__ commettfe aucun -a@te d’hofilité, "pendant le dit efpace 
__ de-tems. contre la Flotté on les Pays foumis à 
Majefté Britannique, ou: ceyx, de la Sublime- Porte et 
_de leurs Alliés: +... 4 ‘°» 

Les vaiffeaux, employés à tranfporter les dites Trou 
pes on les autres fujets de le République Frençoife, nf 
toucheront à aucun autre Port de France, excepté dant 

‘ les cas d’une sbfoluë néceflité. . Les Commandans des 
_Troupes Britannique, Octgmanes. et :Fasngtifes ." coD- 
traétent réciprogiement les.mêmes engagemeha :dursit, 
le tems que les Troupes fFrançoiles reflesent en Egypte, 
depuis la Ratification de la préfente Cogventipns pee 
é | moment . 





«= 
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L 


—— à l'évoination dE T Egypie Re 


gmémest-de lèur-émbarquement: ‘Le Général &e DMificb y 
Belliards Commandant les Troupes Françoifes ‘et Ausi. * 


Hoires, gerantit, au: nom: de: fon Goûvernement,: que les . 


#iiffeaux, employés peur franfporter et protéger :kes 
Trouges, Erntçoiées; ne -fervat point détenus etes 
Ports de Francé, après le débarquement des dites Trou- 


Fr ; ans ue leurs Commangaps 2 auront liberté d’acheter,. . 
u 


x, ‘les Provifiohs qui leur feront de 
‘pour lenr retour, . Le Général” Béard garantit auf, st 

_ tom dé. ‘fon Gouvernement, . que Jes dits vaifleaux pe 
feront point indujétés, à-leur retour dans les Porté de 

: Puiffaticeé® cofnbinées, pourvu qu'ils ne ‘tenté ui pus 
mêmes agcune opération Militaire, ou n'y contri dent 
en dr manière. nn Cd a 


| | ART, XL : eu D sf 
Toutes: 1 Adminiftrathoéé Jesmabbses dei. Come 


miffion des, arts.et, fciencen cexse hs tot toute Les per 
fonnes attichées à l'Armée Françoife jouïront des même 


âvantages que le Militaire, Tong les membres de [: dite ” 


.commifipn, et; ceux . de da commiffion deb artsret”fcien- 
ces, emporteront auf avec eux, nôh - feulemernt tons 
‘les Papiers relatifs â:lenr apifion, fnais, éncore leurs 


Papiers particuliers, ainfi que __— autres Articles 


qui y .ont quelque rappark 
jh 4, ANT. NE sue ani. NAT 


| Toss des:habitans. dé. Egypte, de pr Watioh 
rétipes 


wile phiflentiêtré, qui-veudrené Gsivre les T 
rauçoifes,; aurant ‘a liberté ‘de‘tle: faîtes et, après leur 


départs. leurs. fèmilles neiferonti paint inguiétéssini lus 


biens confisqués. REUTERS 


ré. XI. 


#4 


À | 
‘Apeuti, habitabt ‘de: l'Egypte: qhelle que fait Ta Re | 
| Kgion, qui-défirers foivte:lésFrèupes: Françoifes n'aura 


rien: à fouffrir, foit -daus fa perfenne , ‘foit ‘dänsrfos 
‘biens, ,à raifon des .engagemens: wu'il :aura’ puñeon- 
stra er avec les:François pendant leur féjour ex Egypte, 
pere qmibde conforme. aux loix du pays, - 


AT. THIV. 
+ “hmpmélades; qui ne peuvent fupporter le tracifport, 
feronÿ mis: dans ya hôpital: etfervis par les ‘médeties 


frençois.-et autres perfonnés.deleurpays, jusqu'à deur 


| rétablifiement ; , époque : Te Lu feront envoyés en. 


France 


#01 


. Alta véabifr 


x France aux mêmes conditions que. es Troupes. Les 
Cammandans des Armées Alliées s'engagent à foutnir . 
tous les objets, qui peuvent parvitre réetlement 


_faires: dans cet hôpital: Les. avances faites à ce’ ee | 
Jens 


rembourfées per le Gouvernement Lien ssl 


| “ART. XV. 

Lorsaie les Places et Forts, néitiont dans la 
préfente Convention, , féront remis, on nommers des 
Commiffaires pour recevoir PAïtillerié, les. Munitions. 
Magañiné, Papiers, Archives, Plans et. autres Effets 
poblics, que les François dévront laiffer au, pouvoir 


des Alliés. 


"més de part et d'autre. 


7 + Arr. XVI. 

Un vaiffeau . Si Ad suffitôt que “poffi ble, par 
le Commandant de Marine det Puiffances Alliées,. pour 
vonduite à Toulon: ut Olliièr et un Corhmiffire, char- 
pés de porter la préeue Conreution aû Gotvernement 


François: - 
" An. XVIL Cu 
Toutes. dificnités ou difpütes, qui pourroient s'éte- 
ver ébneernant l'exécution dé M préfente. Convention, 
feront terminées à l'amiable par des Corimiffhires, nom- 


AnrT. XVII. en 

Immédiatement après ler Ratification de Îa préfente 
dConventios , tous les Prifonniers: Anglofs oh Ottomans, 
détenus au Caire; ferent œis en liberté. ét les Com- 
mandans en .Chef des Poiflances Alliées vendront égaie- 
ment les, Prifonniers ‘François ,: qe st dus leurs 
Camps repris 


Anr..XIX. 
- |; Des Ofiüiers de l'Armée Angioife, du Grand: Vifir, 
æt du Capitan- Pacha, feront échangés contre un nombre 
“gai d'Officiers François du même grade, pour fervir 


comme.Otages ponr l'exécution du-préfent traité, , Auf 


tôt que les Troupes Françoifes suront debarqué: dans les 
‘Ports de France, es Otages feront réciproquement rendus, 


|  Atxr. : XX. 
Le préfente Convention fera :portée.-étromimuni. 
e, par un Officier François, au Gébérai: Menou, 
à Alexandrie, lequel pourra accepter. pour les F-gnçois 


et deurs Auxiliaires ‘(da ri où de HIER LÉ Lnyes ge | 


f 


pa sg - 
: + $ 


‘Noti ‘adtio 


# 


\ 
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àPévaation dé P'Egypts Yet 


M Ban ‘la Phrée füidite; poutrü Que’ fon’ acrébtation 
foit notifiée aü-Générst, Comimindent tés Troupes Angloi- 


: fes devant Atessñdrié! dans les debxiours qui fuivronr là 


De) CS Chess 


Bâte de cetot'où cetté communication leur sure été Faités 


ur Lo Mn ja, ART ; XXL . : | + pu: 
La préfente Convention. fera ratiflée par les Com 
mandans en Chef des. Armées refpe&tives, dans Les vingt- 
Quatre beures après fa’ figuature. ‘> :  " :f, 
Fi." Signé per quaérüple, au fiett de Ta Conférené 
énitre'les deux Armées, le 27. Juin 1801; où du Siègè 
de Saftar, 12163 ou le 8. Meffidor an 9. de la Répub 
que Frangeifes 27:22, Tr + 
11... Slgnéf  ; L Rové: Brigadier-Géntral. ; 
D otiS tu) B .Osuan-Brvy. | OS : 
tt r Ts se rt TsagceBer © - 
tr ot te" Donz£ior, Géwral de Brigads. 
Tasarus, Chef de Brigade” |: 


‘ 
se e 
sp ae © à 


igôI 


\ 
1 
} 


l 
{ 


«_'Apphobré eb'ratifié le préfente Convention au Cf, 


le 8. Meffidor an 9. de ls République Françoife. : 
r. + Sgnéts Beiiranb, Générah de Divifon, 


: ",1 " 
4 , æs o1"sir L *« La Le. ‘ ô 


Se Mefides an.9, (27. Juin 1801) et du mois de 
. . _Saaffar 1216," 

|" A CNobb. polit. 1861. Nr:Ba) 7 
. . #) JE ef enteadn, que l'Artillerie de Campagne, 
que le Corps de Troupes Frangaifes et Aunilisires;. aux 


. ordres du;Général de Divifiun Belliard, emmêne, dans 
| F Re à 


elle et explicative à la Conuiation ‘du o7 Juin. 


rance,. eR de deux bouches à feu de Campagne , de : 


‘calibre de douze à celui de deux, par Bataillon, ét une 


ar Efcadron, avec les Caiffons et Munitions qui leur 
É seen 7e EP 
>: 2) Heften'éntre èntendh, que les Troupes Fran. 


goifes, embirquées à bord des vaiffeaux de guerre, süront, 


‘dès le moment où' elles feront à bord, Îèurs Armes et 
leurs Munitiotis ‘fépofées dans les lieux éeftinés à cet 
effet, fous is farveillauce du Commandant du een 

‘ : | cs | s- 


, 


L 





108 “VE mit € 
. 4801 Lemon Armes. Munitions eur leront .reiniles 29 


moment du. débarquement 24. Erageys;DonfotnémentÀ | 


la Conventions ek.qualee Troupes.-d: dit fargs - d'Armé; 
api ferant «embarquées fus: den bâsimentonien srmés ;e8 
rs conferveront pendant leur féjour à bord de ces 


âtimens leurs . Armes; pe feront ie la 
pre de Jeurs” Officlers. Hi ee . 
) La femme, ‘la fille; L Aide” de - - Camp e 
EnR Eos Général,en Chef Menqu, : feront Se 
Caire  Aemodr far for un Bâtiugnt foyrhÿ.à cet 


per Jes Puiffncgs, Al vs R sl ti 015 D +6 pe 
4) Les Femmes des Officiers, Soldats . ‘sutres Fracp 

çois dela Sagifon d' lexandrig » et qui.f uvent au 

Caire'.dan momé *ouftothe fe ri librement 


à Alexandrie; et il eur” fers ‘éécordé à cet effet les 


 moyeh& de tranfport; ie laweferont néceffaires: et,. 


dans le.cas oùelles pee pas reçues à Alexandrie, 
elles feront pe RES n ec le Corps - d’Armée 
aux ordres du Gériéraï € de Divifioh Belliard, ou anffitôt 
Ex Bible, PEAR de. tans:.les AVSNAs Ade la 
te ongentions: pe ‘ie NES TO -8 CES 1087 1e D R « 
| 4). Le Femmes Fra oi ui: appartie nent tant 
+ À Lo de ‘Troupèes eee fe Gérièraf de Divifion 
. _ Belliard qu'aux rép et autres François à la fuite. 
: des, nt. egbar aren leurs Marie 
de ce dr QE Ca at ME A AE PE ra 1 se 
. bolés dans: Hi Coke ton L Es le£ REglérreng Mark. 
times d'Angleterre. 5 1 & :: A 


6) Les Bagages: et “te appacteg s à des Corps | 


ou à des Particuliers de la Garnifon d’ lexandrie, s'il 
een “trouvait su Cairé.t feront «th tès a _dépotés 
___ &-Rofette, our embarqués; “#8 1L-effe poflible, 47 3 +, 
Ne: 7) LE Directeur . Géférat ef éépéable des révent 
bubics pourra’ fé rendre. à Alexandrie, où nvoVer 
de fes Emploÿés ; et il Liu fera dohné” poûr, Cela toute! 
: Jes.fi fatilités po ibles, :* : 
OÙ - À 89 92Va ETOE He ons 


8) Si, parmi les tages donnés et repdas : LS 
Sévéraux,-Chiamandant Jes, Armépass Goyns dé Troupes 
relpedlives, il fe.srouve des Officiers de Armée. de terre, 
JL fera libre eux (Giénétaux de: terre et de mer,des. trois 
puiflances de les remplacer. par des (Mfigigrm.de l'Armée 
de mer -de mérA GED 34 moment del ad" 

9 


ss 


{ 


à l'évaaidtion AP Egypte. | +09 


0) Les Chevaux et Chaméstf; que le Corps de Trou- 
pes aux GPêres Bu éral ‘de Dfvflion Bétliard' taflferoit 
en Egypte, ” férént'fémis ia: moment de Pembargueme pt 
& des Cominiffhires ; hommés par Îes Généraux des: Puis 
fMicer At pére recevoir, - ? É 


10) Il eft entendu, que les Fortifcations Teront 


‘ 


10 


.… tgmifes fans .quçune dégradation, et lea Mines indiquées 


is Officiers. du: Genie. 

y -.Éait au Camp, des Conférences entre les dent Ats 
Dies, le'8. Mefidor an 9. (27-Juio- sou), et Le ré. Safe 
far. 1216, . PRE 1 


sn * LS pois Général de Brigodé 


:. . Morann, Général’ de Brigade. ” 
.. Farine, Chef de Brigade. 

.: “Joux Hope, Brigadier. Général, 
Dee | Osmas+Bur, æt Isanac-Bzx: 
dr S & , HR à ’ 


dre de la Copitulation propo fe par Aboalla 


30 Aout. 


cqueS François Memou;: Géüirut en Chef de l'Ar. Cite 
4 Françoife d'Alexandrie, ‘aux Ginéraux Comiiañ: de Fe 


*muée d° 


- dant les Farces de lerre et de mer de Sa Majefié 4e 


Britannique et de la Sublime: Porte, ‘en daté du 
“À 12, sonia an 9. de la République Françafe. ï 
ue ...(30. Août +808) : sh 
D sé polit. 180L. Nr. 90) | : 
ART. I. D 
À compter du jour préfent . jusqu au, 30. Fro&tidot 


17. Septembre 1801), il y aura cantinuation de Trève 
êt de fufpenfion- d'armes entre l’Armée Françoife et les 


4 


SES 4 


+ 


ublfme Porte, aux mêmes conditions qui fubfftent 
méintenant, à l'exception d'une Convention amicale, quf 
‘ fera faite entre les Généraux refpeëtifs des deux Armées, 
Pour l’établiffement d'une nouvelle Ligne d’Avañt- Pbftes 
A'l’effet ue tout prétexte dhoftilités entré Les Trou 
nl dé le Refifé, se RC 


Ste combinées de Sa Majefté Britannique et de la . 


Fe 


D 


RL ….  #4#lo rétetife fe: 
1801 : 


us. Anne I 
Davs le exe où l’Armée Frapçoile ne fecevtoit us 
de fecours fuffifans avant l'époque mentionnée dans l'Ar 
ticle précédent, l’Armée évacuera les Forts et les Camps 
retranthés d'Alexandrie aux conditions fuivantes 
Rey. Refufé. ; h UN 

Ant. IL. 


L'Aimée Françoife fe retirera, le: premier Jotit. 


‘complémenraire de l'Ere Françoife (18. Septembre), dans 


Ha Ville d'Alexandrie et les Forts adjscens, et remettra 
sax Puiffances AfHiées le Camp retranché au- devant de 
la Ligne des Arabes, le Fort le Turc, le Fort du Virie 


avec leur Artillerie et Munitions — Rep. Quarante 


huit heures sprès Îa Capitulation fignéé ,‘ c'eft - à- dire, 
le.3. Septembre. à midi, les Camps retranchés, le Fort 


le Turc et le Fort du Vivier, feront remis aux Paiflan 


. ! ces Alliées: Îl en fers de même de leurs Munitions et 


+ Tout Individu: feifant 


de leur Attillerie. Les Troupes Françoifes évacueront 
ls Ville, les Forts et les Dépendances d’Alexandrie, dix 


ie après la fignature de la Capitulation, qui fers 


‘époque de leur embarquement. 


>. Ant IV 
partie. de l'Armée Françoit 
ou attaché à cetre Armée par des relations Civiles ot 


Militaires, les Troupes Auxiliaires de chaque Nation, de 


".!" quelque Pays. Religion, ou dé quelque Puiffance qu'elles 


ajent. été fujettes ayant l’arrivée de l'Armée F rançoilé 
conferveront leurs propriétés, de quelque nature qu'elles 
foient, teurs Effets, Papiers, &e., qui ne pourront être 
fujets à aucun examen. + Rep. ’Accordé, pourvu qu'il 
pe foit rien enlevé de ce qui appartient su Gouvernt- 
ment de la République Françoife, autre que les Eftt4 
Bagages et autres Articles sppartenans aux François 08 
à leurs Auxiliaires, qui ont fervi dans l'Armée de la 
République depuis fix mois: Entendu, qu'il en eft de 
même de tous Jes Individus'attachés à l'Armée Françoiléy 
foit dans des fonétions Civiles, foit dans des fonttio0s 
Militaires, de quelque Nation, Pays ou Religion qu 
puiflent être. | HN OU SE 
| | ART. V. a 
Les Forces Françoifes, les Troupes. Auxilisires # 
tous les Individus décrits dans l'Article précédent, fer 
embarqués dans le Port d'Alexandrie, eatre le 5: ae 


} 


; | , | | Po : | | N 
à l'évacuation de l'Egypte. çer 


. 10. dé Vendémiaire de l'an dix de la Républidtie (du | 
27. Septembre au .3. Oftobre), au plus- ee leurs F80r 
Armes, : Munitions, Bsgages,: Effets et Propriétés de 
toute efpèce, Papiers officiels, Bépôts. Chaque Batails 
Jon et Efcadran aurs une Pièce de Campagne et fes Mu- 
nitions; le tout pour être tranfporéé à l’un des Ports 
de la République Françoife fur la Mediterranée, léquel 
fers détermin pat le Général en Chef de l'Armée Fran 
çoife. — Rép. Les Troupes Françoifes, les Troupes 
Autiliaires et tous les Individus défigués en l’Articte 1V,' 
feront embarqués dans les Ports d'Alexandrie (à moibs- 
qu'à la fuite d'une Convention amicale, il ne foit trouvé 
plus see d'en einbarquer ‘nue partie à Aboukir), 
auffitôt qe les vaifleaux feront” prêté. Les Puiffanges . 
Alliées s'engagent en même tems à faire exécuter l'em- 
_! bargoement, s’il eft poffible, dix jours après la fignsture 
de.lp Capitulation, .L’érmée Françoife recevra tous les 
hoaneurs. de Ja guerre, emportera {es Armes et Bagages, : 
ne fera. point prilonaière de guerre, emmeners de plus 
dia Pièces de canon. de 4 à 8 et dix charges de poudre 
pour chacune; elle fera tranfportée dans un Port Fran- 
çois de la Méditerranée. | | 


| ooe Ære VE TT. 
: Les vaiffeaux de guerre François, avec leur équi- 
pement complet, tous les vaiffeaux’ marchands, à quel=: : 
que Nation où Individus qu'ils puiffent appartenir, même, 
deux des Nations en guerre avec les Poiffances Alliées,: 
_@u ceux: qui appartiennent À des propriétaires ou mat- 
chands, qui étoieñt fujets des Puiffances Alliées avant 
l’arrivée des François ,, partiront avec l’Armée Françoife, 
de telle forte que les vaiffeaux de. guerre foient reftitués 
au Gouvernement François, et les vaifleaux marchands 
‘à leurs pollefleurs ou ayant caule, — ÆAép. Refulé. 
Les vaifleaux feront remis dans l’état où ils font. | 
ie | 
Chaque vain françois qui, à compter du préf 
| ue vaiffeau françois qui, à compter du prélent- 
jour jusqu’au 30. Fraëtidor (19. Septembre), arriveroit 
des Ports de la République Françoile ou de fes Alliés 
dané les. Ports on ia Rade d'Alexandrie, fera compris 
dans la préfente Capitulation. Tout vaifleau de guerre, | 
ou merchand, sppartenant à la France ou aux Alliés : 
de |a République, qui arrivera dans la Rade ou les Ports 
d'Alexandrie dans les 20 jours, qui fgivront nue 
_ | | e 


pos à 
- + à * 


+ ” 


3 x d \ 
\ 
: t ff: : : 
s'ræ ……. ,fBes rélalifs : 1: 5: 
| J | ; 


> de ls Plite, né (ra bas confidéré carie Prife légale, 
mais fers remis en liberté avec fon Equipage.et (a Car. 
, gaifon, et fera: fourni. de psfleports ‘par :les.Puiffances 
Alliéen, mm Rip. Refef © ot out. | 
ni ne. hRRr VUE... CS 
. Les Tronpes Françoifes et leurs Auxilisires, les 
Agens Civits et Militaires attachés à V'Atnéee…et tous 
les autres Individus dèGgnés danses précédens Ar- 
éicles, feront embarqués, foit [ur des vaifleaux françois : 
u sotres aétuellement dans les Ports d'Alexandrie, 1 
/sntant qu'ils feront en état d'être mis.en mer, foit fur 
des vaiffaaux de Sa Majeñé Britannique et de Ja Sublime 
Porte, dans le terme fixé. par le cinquième Article. 


| Ar PRE 
.. ‘ . Des Commiffaifes feront nofémés de part et d'antre, 
pour régler le nombre de vaïfléaux qui doivent ‘être. 
: émployés, Îe nombre d'hommes’ qu'on doit y embarqüer, 
et généralement prévoir toutes les diffictités, qui pour 
_ront s'élever au füjet' de l’exécutibn-dé la préfente Ca- 
pitulation. ‘Ces CommiAsires cônviendront:des pofitions, 
qui feront prifes par les vaifleaux âétüéttement dans le 
Port d’Alexandrie, et cenx qui: pourront être fournis 
par les-Puifsnres Allides, de forte que, par l'effet des 
mefuces qui. feront. priles, on puifle. éviter toute oc- 
-" ! : cor. de Mifférends.entre les Equipages des différen- 
. tes Nations. — Æip. Tous ces détails feront réglés par. | 
: P'Amiral Anglois,. et-par:us Officier de la Marine Frans | 
çoife, nommé par le Général en Chef. | 


CR DR ARR se 
. ‘ Les iarchands ‘êt propriétaires .de bâtimens, de 
quelque Nation où Religion qû’ils foient, les habitins de 
l'Egypte ou de tout atitte Pays, qui peuvent fe trouver 
tmainteriant à Alexandrie, -Syriens, Cophtès, Grecs; Arabes 

ou Juifs, &c., et’ qui voudront fuivre l’Arrnée Françaife, 

,." féront embarquéravé ele et jouïront des mêmes avan- 
tages que cetre Armée: . fs auront Ja liberté, d'emporter 
leurs-propriétés. de .queique vatnre. qu'elles faient, et de 
laifr des: pouvoirs: peur 'difbofer de.ée.qu'is ne pourront 
point -emporter.nsec œux. Toutes Conventioes, ventes et 
fpulstions de Commercæ ; de .quelgue nature. qu'elles 
foient ,: faites par euxy ferontiftriétement exécutées et 
ferobt- maintésws:gac:les Généraux de Se Maj. Britan- 
es | ER - nique 


{ 


Li 


- 


Le 


à l'hväcuatian de £ Egypte. rs 


| rique: ebide :1a Sablimie. Porte. beux, qui. préféreront 


en poff:flon avant l'arrivée des François. — Rép. Tout . 


“ 


de refter en Egypte un certain tems pour leurs sffsires 
patticalières, auront la ‘liberté de le faire, et auront 
toute proteétion dela part-des Puiffances Alliées. Ceux 


} 


801 . 


également , ‘qui defireroient s'établir en Egypte, feront 
inveftis de tous les privilèges et droits, dont ils étoient . 


objet de. Commerce et. de marchandife, foit dans la Ville 


. d'Alexandrie, foit à bord des vaiffleaux qui font dans le 


+ 


Port, feront remis proviloirement à la difpofition des 
Puiffances Alliées, pour être enfuite définitivement fou 


is aux règles, qui feront déterminées par l'ufage «et 
les loix établis entre les Nations. Les particuliers com. : 


merçans auront la faculté de fuivre l'Armée Françoife, 


ou de refter en Egypte avec toute fûreté. 


: Ant. XIE - 


. * ‘ Auéün habitant d'Egypte ou de toute autre Nation, . 


. "de quelque Religion qu'il foit, ne pourra être recherché 


ur. fa conduite pendant le tems. où les François ont 


occupé leur Pays, et particulièrement pour avoir pris. - 


, 
4 


| -les -Armes pour eux ou avèir «été employé par eux. — 
- Rép. Atcordé. | ns 


AnT.-XIL. | de . ‘ 
Lei Troupes et tous ceux, qui feront embarqués 


- avec elles, féront nourcis, durant leur paflage-et jusqu'à 


\ 


leur arrivée en France, aux dépens des Puiffances-Alliges, 
et conformément : aux règles établies dans 1 Marine 
Frangoite. Les Puiffances. Alliées fourniront tout ce qui. 


.  eft néceffaire pour l'embarquemeut. —, Réw :Les/Prüupes 


et tous ceux, qui feront embarqués avec elles, feront 

pourris, durant leur paflage et jusqu’à leur :arrivée en 

Frange,. aux dépens des Puillances Alliées, (uivant l’ufage 

établi dans la Marine Angloife. Lu .. +. 
_ Ant. XII, 


| . +Les Confals. du Comméron..et tous : autres Agens 


wblics des. différentes Puiffances Alliées deJa République 
Érançoile continueront de jouir de tous les privilèges 
et droits,’ qui font accordés par les. Nations civilifées 


+. 


aux Ageus diplomatiques. Leurs propriétés et tons leurs 
Effets et Papiers feront réfpeétés. et placés fous, la pro- . 


teétion des Puiffances ‘Alliées.. Ils auront. la liberté de 
fe. retirer ou de refter,. fuivsnt qu'ils le jugeront à 
propos. — Rép. Les Confuls et, autres Agens. publics 


“ 


x» 


Fe 


go 


sié Art rélatif à Féubcuation de f Egypte. 


feront légalément rérifis”@ans l'état, . où: ils fe ‘trouvent 
sêtüellément, ‘+ 7 "15 "4 77 
Ces +. ART: XX. !: 


Ééet d ** Rare Er 
…  Ïl.fers.accordé an piffebort ‘à un'vaiffesu de guere 
François, pour. conduire a Toulon, imthédiatement apri 
la remite des Camps et Forts fusmentionnés; les Of: 


A [1 ‘ 


:chargés par ke Cormmandant :en. Chef. de porter À 


ciers C 
fon Gouvernement la préfente Capitulation. — Xep. Ac- 


gordés, main, fi c'eft un vaifleau François, il ne fen 


a8 arme, Dre, ares tes it. ya RE ! 
- ee ART. XXL 
su Eo'livrant les Camps et Forts, mentionnés aux pré. 
cedens Articles, des Duscs feront remis de part 
ue à l'effet de garantir l'exécution du préfent traité: 

8 feront choifis parmi les Officiers de rang des Arméa 
refpeëtives ; fçavoir, quatre pour l’ Armée Frañçoife, deu 
‘pour l’Armée Britannique. et deux pour l’Armée de 
Lblime Porte, Les quatre Otagea de l'Armée Françail 


” feront émbarqués fur Le Vaiffean- Commandant de l'Es 


cadre, . et deg quatre, Ottages de l'Armée Angloife & 
Murqué, far ua des.bâtimens, qui ‘portera le Comme 
ant en Chef ouù.Jles Lieytenans - Généraux.:: .Ils ferost 
réciproquement remis À Jeur arrivée €0 France: — £g 
4 fers remis entre les. mains du Commandant ei Chef 
de l'Armée Françoife. quatre Officiers. de.rang comme 
Otages; fçavoir, un Officier; de la Marine. un de l’Arué 
ritannique, deux de Armée Turque: .-Le Commandi 
en Chef de l’Armée Françoife remettra: également entre 
les mains du Commandant en Chef de l’Armée. Brita 
fique quatre Officiers de rang. . Les Ütages ferobt remit 


de part et d'autre à l’époque de l’embarquement. 


ART. XXIL 
S'il s'élève quelques difficultés pendant l'exécution 
de la préfente A RES elles fran réglées à l'amiable 


par les Commiflaires des Arméps. -1y Æep. Accordée: 
cvs. Signé: : Keirm, Amiral, 25 ts À 
ue. ct 7 0 Je Hecy HurcnidsoN," Zénomanl-6 
#7: néral Commandant Chef. : 


Hussein, Capitan Pacha? * 
| ‘ *:  ‘ ABparcx Jacques François Men0b 
ee © Générülen Chef ie l'Armée Fraänçoile 

A James Kemvr, Lieutenant - Colonil € 
2. 27 Secrétaire, * 
à 5 
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Ez Logis tent sr 

É à | 46... Sie) 
Traités dé Raificgéos du Coins I got : 
Ainéricain, et Texte dés’ Ritifitations du Gou- * nv 
vernement François de la Conventions: fi de St 
le 30 Sept. 1800, entre la. République. Fes 

. râfe et les Etats- Unis d'Amérique. . 


.  Gouv. pal, 100. Nr. R AR 


1% yes » ÉRE +] rs 0 
Jorx ao rs Préfdehtrdts États: Unis à hnbué, 8 
us à bac; ‘Gui lirorit ces <préfeutes, falut.': | 


| 
Ù 
|, © Churètion ventre les Étais- Unis” # Amérique ‘ et là 
. République Françoile ayant Été contluë”et fignée entré leurs 
j  Plénipotentiaires, les honorablgs Qivier Ellsiworth, Wil. 
[diam Richardjon Dauie, ‘et William Vans Murray, 
+  ÆEcuyers , Ehboyis- Extraordinaires et Miniftres Pléni- 
__ Pofitiaises des Etats Us près. (n Rébsbliqui Krin- 
__ goÿe, et les Plénipofentiaires de la République Françoife, ” 
Les Cito ons LA ph Bonaparte, Charles Pierre Claret : 
Féaurien let be Püats Rocky, à Paris, R'30 SépË 
dures “ “lgal Contation" la teneur. jus : 
PS . “ELhi. la Convention +): ef: iféréey " 
2 Le Séhat” des Etats: Unis ‘d Amérique ayant, pat 
fi réfohation du: 3 du préfent mois’ de Février,’ et avec 
. Le concowrs ‘des deux tiérs ‘£és Sénateurs slors préféns, 
conféfiti et délibéré la Ratificatiorr de’ la dite Conveñtion, 
potrva qe le fecomd Article foit-retranché, & que Le 
_ ticle: fdivant (it: njouté- et -inféré: 


‘Il eft convenu, que la préfente Conréuo hi 
en vigseut. pethisit l'efpice” dé Run tnnées’ Li ‘änter de 
| l'échange vés Ratifiestions.”"": 0 
"1 fn tofilé@uence, moi, oné ADaus, Préfiderit de -. 
Etats-Unis d'Amérique, ayant vu et examiné [a Con: : 
véfition ‘et: l'Article Aaéittonnel. ci-deflus mentionné; et 
éonformément ‘au dit ‘Avis ‘et confentement dei its 
Btatsc Unis, J'accepte, ratifie et confirme, par ces: pré 
KE 3 : fentes, 


| Ne m Rrcuail T:vii. ue CR 


— 


; ; l ù 
| is : Ratification de la Conv. entre la France 


181 fentes, la dite Convention. et l’Article additionnel, . et 
-. , Chaque Claufe,- Article, :tels-qu'ile fe trouvent inférés 


AC. dcdeflus, ‘réfervant et éxceptant le lecond Artitte de 


& 


« * 511a dite ,Gonventian,-lequel .je déclare ‘eu être retranché 
ut et demeürer fans validité et fans force; et je déclare en 
” ebtrei que la’ dite Cohvention (en exceptant..le. ferond 
Article précité) et le dit Article additionnel forment 
ebifembleün même: Aëte, et deviennent-une Convention 
entre les Etats-Unis d'Amérique et la République Fran- 
çoife, , Corivenition faite par le Préfident des Etatst Unis; 
par et avec l’Avig et, le .confentement au, Sénat. 
En témoignage de quoi. j'ai fait appofer ici le 
fçean. des Ets Unis d'Amérique. . © - ,,r. . 
| Donné par.mai. dans da, Cité: de Washington, ca 
8 Fevrier, l'année. de notre Seigneur. 18a1, et.de l'In- 
jépendance des dits Etats la 25me. . dan ar D 
ne LUE a prie Signé:  Jonx 'ADnañs, : ! 
. | \ mA : je : £ . De M4 RSHALL, . | 
++ Pat le Préfident, fhifant fouélians de Secrétaire: d'Etats 
Bomparte, premier Conf, an-201@ du Peuple François. 
Rue: Les Confuis de:la Répüblique syant. va et examiné 
la Convention, concluë, arrêtée et fignée à Paris, le 
8 Vendémiaife an 9. de la République Françolfe (30 Sept. 
4840); Pp3K Les. Citoyens Jofeph Bonaparte, Fleurieu et 
 Roedarer, . Confeillers- d'Etat, en vertu. des: pleipspon- 
ics, qi leur avoient été sonféçés à .cet affet, avec 
Mes Ellaworth., Davie et Marray; Minifites. Plénipo= 
tentiaires des Etats-Unis, également munis de, pleins- 
pouvoirs, desquels -pleinspouveirs ‘ st. Gonrentipn, la 
teneur fuits fe 


San MN Hd ao és 
«1 . Appreuve Ja:Çonrention gi> deflus en £ons.st ehs- 

| eun des Articles, qui y font .contgsnss. déglore: qu'elle 
5 sf acceptée, ratifié. ce..confirmée,. ef. gramet qu'elle 


era inViolabiement ‘obfervée.:"", be DES à 


., Le.(Gouvernement. des Etats- Unis- ‘ayant ajouté 

dans fa:Ratification, que: la Convention fera an vigheus 

pendant lkfpace, de huit aunéen, et ayant omis l'Article 

sa; le Gouvernement de la R publique Françoife 

çunfent à accepter, ratifier st confirmer, 1s GC ne 
; : dés c 


GEL FLIS PILES 


F . 
. 


4 


| PE État) ai N'Amlrique. LUE 


etc déffor; lave l'Aüditiôt, portent, “ qué 1x Cénvention 1801 
fera en vigueut'péndant l'efbace de huit années,” st avec 
le: settanchement. de l'Article fecond; bien entendu que, 
par oe netfanchement, les. deux Etats renoncent aux:Pré 
tentions refpeétives, qui font l'objet du dit Article, ., 


: En foi de quoi font. données les préfentes, fignées, 


L euntrefignées, æt fcellées. du grend fceau de la République 


:  A:Paris le 1% Frimaire sng. de la Répitriaus , 
ts: Juillet rot). 
| ‘Le premier Conful, : | Signé:  BONAPARTS. 
Per Je premier ,Conful, | 
Lie EU ske Sectéteiss d'Etat, Sigpé LB, Marer, 

Pour : copie conforme, 1. 

Le Secrétaires seyenss da Confeil- d Etat, | 

«° ED # UE Le vo -$igné 4 J.G. Locr£, 
fan@idnné par Le Cire télé le SL F rimaire: LUS 19 
$ Déc 1Ro. 2 | 
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| Convention etre le Gouvernement FE Yançois ei 19 Jai. 
Sa Sainte Pie VAR EE à Paris le 26 ME. 

* fidor an 9.15 Puit. IST. > Nes 
: Gaai de Francfort 1892« Nr. ra TS 


LL preiniet Csaful' ‘de LCR gépuna ve Frangoife et Sa 
- Sainteté le Souverain Pontifie Pie V Vi. ant nommé poué 
feurs plénipotentisires réfpetifs, le premter Conftl lés Ci- 
toyens Jofeph Bonaparte, Confeilter #’'Erat, Crétet Confeil- 
ler d'État et Bernier do&tenr en Théologie, curé de Saint- 
haud d’Angerg, munis de plélnépouvoirs; Sa Sainteté, 
SE. Mgr. Hercule Confalvie cafdinal de la fsinte églife - 
romaine, diacre de St. Agathe ad Sutjurrain, fon Secrés. . 
taire d’' Etat Jofeph Spina, ärchevèque de Corintlie, prétat 
domeftique de Sa Sainteté, affiftant du tirôné pantifical, | 
et le pere Cafelli, théologien confültant de Sa Sainteté éj 


te DL muüis de ple mé "DS en boune et du 
forme ; 








529  Concordat entre la Fra, 
18 forme; lesquels après avoir fait l'écirange des pleins 

pouvoirs refpeétifs ont arrêté la. Convention fuivante. 
‘+ Le Gouverñement de: la République recon#of que 
la Religion Catholique Romaîne ef. la Religion de le 
. Grande Majorité du Peuple François." "©"  : : 
* Sa Sainteté reconnoit égalément. que: cette: même 
. Region a retire et attend endore en ee mometit le plus 
- grand bien et le plus grand éelat de l’établiffemeet du 
culte Catholique en France, et de, la proffeffion particu- 

* lière qu’en font les‘Confuls dé Is République. 

En conféquente, pen Denise mu- 
tuetle, tant ponr le bien de:ls Religion que pour le 
maintien ‘de ls tranquillité inférivore , ‘ils font convenus 
de ce qui fuit: | AE . 

7 . De | sAnT HF: - 5. 
Culte ©  Ea Religion Gatholique, Apoftolique et Romaine, 
PHbl6. fera libreiment éxercde én Érance. Son culte fera public, 
en fe conformant sux réglemens de police que le Gioue 
-_ vernement jugera néceflaires pour la tranquillité publique. 


… — 
a 


. 


. - AnrT. Il. - 
Piocifes. Il fera fait par le Saint- Siège, de concert avec le 

_ - Gouvernement, une nouvelle circénfcriptionf des diocè- 

+. 1 fes Kfançols. "6." ,: ae | 
Ds . ART: ER © 
Renon- Sa Sainteté déclarera aux titulaires ‘de évêchés 
dates _ François, qu'elle attehd:d’eux, avec une ferme confiance, 
lafres. pour le bien de la paix et dé l'unité, toute efpèce de fa- 
crifides, .mêrme celui declenrs-Gèges. D’après cette ex- 
hortation, s'ils fe refuloient à ce facrifice commandé 

por le bien de l'églile (refas néanmoins auquel Sa Sain- 

*  teté he s'attend pañ).il fera pourvu, pér de nouveaux 


à n , . 


Li 


titulaires, au Gouvernement des évéchés de la circone 


fcription nouvelle, de la manière fuivante, , ‘” 


.__ -. . ART. IV. _ 

Nomina- . Le premier Conful de la République‘ommers, dans 
PA y les trois mois qui fujvront la publication de la bulle de 
Collatios Sa Sainteté, aux srchevêchés et évêchés de Is circon- 
cæsewl- fcriptiod nouvelle, . Sa Sainteté conférera l’inftitation 
Fu nique fujvant les formes établies par rapport à la: 
rance, avant le changement de Gouvernement. 

| TE | 7 AT. 


: 
# 
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J 


2.  . 
Os, Lt Page... ss. as 
ART. V.… ° - | IfQf 


Les- stations aux évêchés qui. vagueront dns la ie 
fûite, feront: égnlement faites par le premier Confnl, et fair: 
f'inftitution canonj nique fera donnée. par Je. Sais Siège, 
en 1 conformité de Ï + précédent. | 


VL: ; 


"Les Evbques. avant  daires en fopétions, préterant Semen des évée 


_ direétement, entre les mains du, premier Conful, le ous. 


ferment de fidelité qui étoit en ufage avant le change- 
ment du Gouvernement, exprimé, dans les termes fuivans ; 


| ‘Je jure-et promets à Dieu, fur les faints évangiles, 
de garder obéiffance et fidélité au Gouvernement établi 
par la conftitution de la République Françojfe. Je pro- 
mets aufli de n’avoir aucune intelligence, de n’aflifter 
À ancon-confeil, de’n'entretenir aucune ligue, foit au : 
dedans, ‘ foit au-dehors, qui foit contraire à la tran- 


_ quillité publique, “et fi, dans mon diocèfe, ou aifteuré, |: 


! 


j'apprends qu'il fe trame quelque, clofe au as de 4 : 
Lu » je le ferois  connoitre ay Gouvernement.” 


Ant. VE. TU 
Le eccléfiafiques. du fecond'ordre: prêteront té même Sermur 
ferment entre les misins-des antorités civiles defignées sert 
par-le Gouvernement, : a ; 


ART: V TEL. . 

; La. formute de prière. faivaute. (ts: récitée à. la: a: Prière 
de l'office divin, dans toutes les églifes ‘catholiques dati 
de France : L 
‘Domine, fatvam ie Remipublicanis… ne 
er Jalvos fs c'Confules. DUR 


: . ne EX. | Se 
Les. baies feront ‘une. nouvelle ciroorifeription Paroifes 
des paroifles de leurs diocèfes, qui n’aura ‘d'effet qué 
d'après le confentetent du Gouvernement. . , : 


| - Ar Te 1%: “a “ i i 
Les évêques ‘nommeromt. apx cures. | Leur. choix Cars. 
ne pourra tomber que fur des perfonnes agréées par LE 
Gornveracment 
| Arr. XL | A LA 


Les évêques Duran avoir un chapitre dans” leur Chepi= 
cathédrale, et nn feminaire: pour leur diocèfs, faus es EE 
le CONRFAERRRE s ones à les doter. u 
| Kks ; AnT. 


d 
+ 


{és  . Concordèt entré La France 


#QOI . Ant XIE | 
« Toutes les églifes métropolitaines, cathédrales, 
Sghfes, e e. 0] 

. + paroifliales et autres non ahiénées, neceffhires au culte, 


feront miles à le difpofition ‘des évèques, 


ART. XIII. 

Biens cc- Sa Sainteté, pour le bien de Îa paix st l'heureux 

case rétabliffémeht de la-Religion Catholique, déclare que ni 

+. elle, ni les fucceffeurs, ne troubleront en aucune mx 

bière les acquéreure des biens eccléfiaftiques aliénés, ef 

qu'en confequence la: propriété de ‘ces: inêmes biens, 

! les droits et revenus y attachés, demeureront jutotbmu- 
tables entre leurs mains où celles de leurs ayant confe, 


. 


| Ant. XIV. … 
Traitle Le Gouvernement aflurera un traltemsent convenable 
our les AUX évêques, et aux curés. dont les diocèfes et, les cures 


éviques feront compris dans la, circonfcriptiqn gonvelle. 

ee 19 Cane 
D " ART. XV. Le. 

Fenda- Le Gouvernement prendra'égàlement des mefures 

es ur que les Catholiques François puiflent, s’ils le veu- 

t.. faire, en faveur des églifes, des fondations. ! 

. FSU. | | 2 


RC SA 6 CS 
Préroge. Sa Sainteté reconnoit dans le préthfer Conful dé 
premier 18 République Françoifé, /lesnmièmes droits et prérogi- 
Chatte tiges’ dont jouiffoit près d'elle l'entlen Guuvernement 
ms sue 80) e. ART. XVIL Ù etes ——. à 
SH n'efl Il eft convenu .entre les: parties’ contra@bantes, qu 
Re dans le cas où quelqu'un des fuccefleurs .du premit! 
__ Conful sétuel ne feroit pas Catholique, les droits € 
prérogatives mentionnés dans l'Article ci- deffus, £t Ja 
wi sotrihation èux' évèchés "feront Nglés par° rapport À 
lei, par: êne nouvelles Convention. : 1 : -: re 
Les Ratifications ‘feront échañgées à Paris. sn 

l'efpace de quarantè jours. - | 
4 Aer Fait à Paris le-28 Meffidor de l'än.g. dé là Républ 
quéBrasçoilé. "| 
Les Ratifications de sette Convention ont êté échawgt!s 
+.) de d3Fratlidor aho. (ro Sept. s8or.) Ylle a ‘été fanétion” 
Z'" : és gr. le. Corps legislatif, enfemhie avac les.77 lois 0° 
ganiques qui y ont. été. ajontégé. P paie 
TN UE. Arw 


din ‘7. 
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9: et lé Pape: à: DR L 
Do”. TS 4. " Fee, Eu nn Fa . sert? me : Ÿ 
| Articles organiques 12808 
Ne. ue Titre hi tes AS : 
Du Regiment’ de l'églile Catholique dans [és rapports : 

, généraux avec les droits et la police de l'état. “1 
:,:. 1) Aucune. balle, bref, refcript, décret, mandaté 
provifion, fignature fervant de provifion,. ni autres ex.  ” 
péditions de ia Çour.de Rome, même ne congerpant que : | 
des particuliers, ne pourront être reçus, publiés, im 
primés, ni autrement mis. à exécution, fans l'autorifan 
tion du-Goanvernement. ei 
2) Aucun individu, fe difant nonce,.légat ; viveire, 

ou Commiflaire Apoftolique, ou fe prévalant de toute . ! 

_sutre dénomination, ne poutva; fans là même autori. 
fation, exercer fur le fol Français, pi ailleurs, aucune 

. fonétion relative aux affaires de l’églife Gallicane. , 


:3) Les décrets des fyfiodés étrangers, même ceux 

des conciles génériex,; ne pourront être publiées en 

France avant que le. Gouvernement ep .ait examigé 1a 

frme, leur çonfarmité avec les: ais, droits et frans 

chife de la République Frarçojfe, et,tont ce qui, dans 

leur. publication, ;pourrait altérer. au. intéreffer le fran 1 
‘ quillité publique. Mn ER que Patte 

.: «‘4) Auenn-esncile national ou.metragolitsins aucun 

fynode’ dincéfhin, aucuse affemblée délibérante; n'aura: 
Veu:fana, la pertmiflion exprefle : du Gonfsrnement, !. 7, 
: 5) Toutes les fon@ibris itcciéfishiqués feront'gra , * 
+üktés, fauf leg éblations qhi'feténtautorifées ét figées 

par fes régiemiens, 7 7 ne us rt 

6) Il yaurs récours au confeil d'état déns tous les taf 

d’abus de la part des fupérieurs et-autres perfonnes ecclé. 


Le 


| 


“: faftiques. Les..cas d'abus font l'ufarpation ou l'excès, ‘ | 


de pouvoir, la contravention’ aux loix ët reglemens dé 

ds "République, l'infraétios des règles :confacrées’ pr les 

canons reéqus en Frénce, Vattentat aux libertés, frand 

ehifes et:éonymes de l'églife Gaïlicine, et-toute entre | 

prife ou tout procêdé qui, dans'l’exercite: dû cuite, peut à 

ébmprémettie: l’onriear ‘des' citoyens’, troubler srbitrai- 

rément ledr ecnftience, dégénérer contre eux en oppreË 

fon," auen‘injure ou en -feandale public, -"* .: 

. * : 9) IF y aûra pareillement -recours dû ebnfell d'état, 
sil Æf,porté atteinte à l'exercice public du rt Cr. 

RSS ER iberté 


À 


tn tin 1e ae a. 
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Re Convention : paire la Fran 


1903 liberté que les loix et Jes réglemens girantiffent à fes 
Miniftres, à 
8) Le recours compétersa à toute perfonne intéreflées 
A défant de plainte particulière, il fera exercé d'office 
/ par les préfets.. Le fonétionnaire public, Peccléfiafi- 
ou la perfônne qui voudra exercer le recours, adref- 
a Br: ‘un mémoire détaillé et figné, ai confeiller. d'état 
* chargé de toutes les nffsires concèrmant fes cuites, lequel 
fra tenu de prendre; 'dans le plus contt délai, tous les 
renfeignemens corWensbles ; ‘et fur fon rapport, l'affaire 
fera foivie ét définitivement: terminée dans'ta forme ad« 
miniftrative, où enrayer feion: ee -da ce aux 
| pan D nl on: D 
So get ss ; Fans 


es 5 “e ù "Titre IL: Fes Des °? a : 


PS Dei Mitifres 
RE … Seien IL. nn 
, “« Difpofitions générales, 


0Ÿ Le cuïte Cathioltque fera exercé fous ta dire@ion 
Fes bee et évêques dan “teurs diècèfes, et fous 
celle des ‘curés dahs leurs” paroffles: - 

-- ‘409 Tont privilège ‘portant éxermption où’ aitribufion 

de la jreees épifcopale eft aboli. ‘ 

. : pr) Les archevêques et évêques poarront, âvec l'an- 
 torifation du Gouvernernent étabtir. dans leurs'diceiles 
des chapitres cathédrèux et-des feminaires. . Tous:autres 
+ - étahlifiemens anne font: fupprimés. . , : 

. 1,49) Il fera libre-auxarchevéques st évêques d'ajou. 
ter À leur nom le titre de citoyen ou celui de onfieur; 
toutes autres qualifications font interdites. | 


\ … ; s ‘te : > Scétion IT. s à. ‘, LL LÉGER : , 
Ü "Des archeulques. ou. répétés. é 


518) Les sschevèqnes cotifacreront st infalletont 
leurs fhffragans:.en cas d'enpéchament où de refas de 
leur part, ils: feront fupplééa. pat le plus _ évêque 
‘4 ds. l'arrondiflement métropolitain. 

-t. : 14) Ils veilleront. au maintien. de Ja. foi. et de là | 
difipline dans les diocèles dépandans de leur-metropole, ” 

L 8) Ils connoitront des réclamations et des plaintes 
LD: ‘contre la conduite et les Las des A 


FR ne 
De 0 " “Seétioù 


7 
: 





El 


. Des tvéq 


Fe ele Popé © 


1 2: Se@on IE. 
ues, des vicaires - généraux et 


Y 


— 


Ne: 


1 


des Jéminäires. 


:,.F6) On ne pourra être nommé: évêque avant l’âge 


_de 30 ses, et fi on n’eft originaire françois. 


e 4 


47) :Avant l'expédition. de l'arrêté de nomination 
celui où ceux qui feront propofés, feront tenus de rap 
porter une attefasion -de bonae vie et moeurs, expédiée 
par l’évêque dans le diocèfe duquel.ils auront exercé Îles 
fonétions du Minifière eccléfiaflique, et ils feront exa- 
minés fur leur doétrine par un évêque et deux prêtres 
qui feront commis par le premier Conful; lesquels ad2 
drefferont le réfultat de leur examen au confeiller d'état 

-.chargé de toutes les affaires concernant les cultes. 
, .« 18) Le prêtre nommé-par le-premier Confal, fera 
les däigences pour rapporter l'inftitution du Page. ‘Il 
ne pourra exerter aucune fonétion avant que Îa bulle 
portant fon inftitution ait reçu l'attache du Gouverne- 
‘ment, et qu’il ait prêté, en perfonne, le ferment prefcrit 
par la Convention pañlée entre le Gotivernement François 


| .@t le Saintt Sibge. 


 Conful ; ‘ 


_ 19) 


Ce ferment fera prêté âu premier 


il en fera dreflé procès-verbal par le Setré- 
taire d'Etat. | ‘ FRE 


Les évèques nommeront et inftitueront les co 


tes; néaumoins ils ne manifefteront leur. nomination 
et ils ne donseront l'inftitution canonique qu'après ‘qüs 
Cette nomination aura été agréée par le. premier Conful. 
20) Ils feront tenus de réfideb dans leurs diocèfes; 
Ms he pourroët_en fortir, qu'avec la permiflion du pre- 
mier Conful. JE dus : 
on Chaque évêque pourra nommer deux ‘vicairss 
généraux, et chaque archévêque pourra en nommer 
les choifiront parmi leg prêtres ayant les qnua- 

Îités requifes pour être évêqnes. | Dir 


21) 


trois; ils 


22) Ils vifiteront annuellement et en perfonne une : 


partie de leur diocèfe, et dans l’efpace de cing ans, le 
diorèfe entier: ‘ En cas d'empéchement légitime, 1a 
vifite fera faite par un vicaire général. | on 

23) Les évêques feront chirgés de l'hrganifation 
de leurs féminaires, et les réglemens de cette orgark 
Tition feront fournis à l'approbation du premier Conful. 


LS 


24ÿ Ceux qui’ feront thoifs: pour’ Péhfeignement 


dans les féminaires, fouscriront la déclaration faite pat 


1801 . 


191 


# 


_ 


25 | | Convention bntre la France 


4 Les chapelles. dns, les aratoires park: 
auliers. ne pourront. être établis fans une sont ex. 
Fins du Gouvernement, aocordée fur la rs de 

véque. . 

… 45) Aucuns énode religieufe .n'aurs ‘lien bot 
des -édifices confagrés au culte catholique, dans les villes 
où il y a des temples deltinés à différens cultes, 

“. + 46) Le même temple ne pourta ‘être sonic qi 
un même culte. 

1 4) Î y auré, dans {es câthédrales ‘et peroiffes, une 
ptace diflinguée pour les individus catholiques qui res 
pliflent les autorités-civiles et militaires. 

" * :48) L’évêgné fe concertera avec le prefet, pour 
tégfet la manière d'appeler les fidèles au frvice divis 
‘par le fon des cloches. On ne pourrs les fonner, pou 
toëte autre caufe, {unis la permiflion de la police locale 

 “49) Lorsque le Gonvernement ordonnera des priéra 

publiques. les évêques Te’ concerteront avec Île préfet et 
e‘commæandant militaire du lien, pour le jour, l'heure | 
et-le mode d'exécution ‘de.ces ordonnances. 

go) Les prédications fblemnèlies ; appelées fer. 
mons, et cellés connues fous le nom. de ftations & 
l’avent et du-carême, ne feront faites-que- par des prêtres 
qui en auront obtenu, une autorifation fpéciale de l'évêque. 
- st) ‘Les curés aux prônes des mefles paroifliales 
prieront et feront prier pour’ la profpérité de la Republi 
que Françoife'et pour les confuls. : : 

52) Ils ne fe permettront, dans: ie inftruttions 


. sücurie incutpstfon-direéte où indireébe) foit: contre gs 


sutres cultes satorifés dans l'état... 
53) Îls ne feront, au prône, aucune pabticatioë 
étranpère à l'exercice du culte, à mbins qu LA ÿ! foie 


" autorifés par le Gouvernement. 


‘:#4) Ïis ne donneront la. bépédi@ion - auptisle qu 
eux qui juftifieront, en'bonne et dne : ‘forme, ere 
contraté mariage devant l'officier civil, .. : 
* _ «&s) Les regiftres terins par:tes Mihiftres do cuits 
p’étant et ne pouvant être rélatifs qu'à l'adminifrent 
de facremens, ne pbutront, dans .aueun:ces, fnppléef 
les sogiftres ordonnés par. la loi ee ‘conftaier J'éc 
Civil des François... : : re ; 6) 


t 


. més par les évêques, 


"© #k Pape: 7 © 29 


+; 6) Dans toné les sêtes eccléfiaftiqués et religieux, oi 


en fera obligé ‘de fe fervir du calendrier d'équinoxe, 
établi par les lois de la République: on défignera: les 
jours par les noms qu'ils avaient dans le calendrier 
des lolftices. à 


* 57) Le repos des fonétionnaires publics fera fixé | 


Titre IV. | | 
“De la circonfcription des archevéchés, Pr béchés et 


"au dimanche. 


: parois; des édifices deftinés au culte, et du traitement 


des Minifires, 
| © Se&ion & 
D te circonfiription des archevéchés et ds béchés. 


‘58) Il ÿ aura en France dix archevêchés ou métro- | 
poles, et cinquahte evêchés, | 


59) La circonfcription des métropolés et Fes dio- 


‘cèfes fera- faite conformément au tableau ci- Joint. 


Section IL. re on 
De la circonftription des paroiffes. 

60) Il y aura au moins une paroïfle dans chaque 
juitice de paix, Il fera, en otre, établi autant de fuc- 
curfales que le befoin pourra l'exiger, 

‘6i) Chaque évêque, de concert avec le. préfet, té. 
Sibre le nombre et l’étenidite de ces fucéutiates, Les 
plans arrêtés feront foumis at Gonvernetnent, .et ne 
pourront être mis à exécution. fans foh autorifation, 


62) Aucune partie du Territoire François te pourfs 
être érigée en cure ou en füccurfale, fans l’ütohifation | 
exptefle du Gouvernement, 


63) Les prêtres deffervatit les fucctrfales, font n non - 
Seétion nf. ; . 
. Du téaïtement des Minifires. 

64) Le traitemient des atchevêques fera de 15,000 fr. 

63) Le traiterhent des évéquès fera de 16,000 fr. : 

66) Les cutés feront diftribüés en deux claffes, Le 
traiterhent des curés de la premiète clèfle fera porté à 
1500 fr.; celui des curés de la feconde clalle à 1000 fr. 
Supplem. Toi * , Li Re | 67) 


‘ 


/ 


1801 
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530 : Corivention -entre La France 


--67) Les penfions dont is. jaüiffent , en exécution 
des lois de l’aflemblée conftituante, feront précomptées 


fur leur traitement, Les confeils généraux des grandes 


communes pourront , fur. leurs-biens ruraux. ou fur leurs 


oétrois, leur accorder une augmentation de traitement, 


fi les circonftances l'exigent. ‘ 


68) Les vicaires et’ deffervans feront ‘choifis parmi. 


les eccléfaftiques penfionnés,. en exécution des lois de 
l'affemblée eonftituante. Le montant‘ de ces .penfions 
et le. produit des ‘ vblatiohs formeront leur traitèment. 

* 69).Les évêques rédigeront les projets de régle- 
mens relatives aux oblations que les Miniftres du culte 
(ont autorifés à recevoir ‘pour l'adminiftration des facre- 


mes. Les projets de réglemens rédigés par les évêques, 
ne pourront être publiés, ni autrement mis.à exécution ; 
qu'après avoir été approuvés par le Gouvernement. , 


70) Tout: eccléfiaftique penfionnaire de l’état fera 
rivé de fa penfion, s'il refufe, fans caufe légitime, les 
fonctions qui pourront lui être confiées. 7 


* 


‘ 91) Les confeils génétaux de département font au- 
torifés à procurer aux .archevêques et évêques, un lage. 
ment-convenable. Ne 1 

72) Les presbytpres et; les - jardins attenans, non 


aliénés, feront rendus aux-nurés.et aux deflervans des ‘ 


fuccurfales. * À défaut de ces presbytères, les confeils 
généraux des communes font aytorifés à leur procurer 
un logement et un jardin... 4.‘ Te 

73) Les fondations qui ont pour objet l’entretien 
des Miniftres et l'exercice du cülte, ne pourront coti- 
Gfter qu’en rentes conftituées fur l’état; elles feront ac- 


© - ceptées par Pévêque diocéfain, et ne pourront être ex- 
_ écutées qu'avec l’autorifation du Gouvernement, 


74) Les immeubles, autres que les édifices deftinés 
au logement, et les jardins attenans, ne pourront être 
affeétés à des titres ecéléfiaftiques, ni poflédés par les, 


‘.Miniftres du culte, à raifon ge deurs fonétions. 


4 


LI 


| Se&tion IV. 
* Des ddifices defiinés au culte. 
78) Les édifices anciennement deftinés au culte ca- 
tholique, actuellement dans les mains de-la nation. à 
raifon d’un édifice par cure et par fuccurfale, feront mis à 
PL : la 


mm 


sn — 


et le Pape. : a | ne | 93e : 


Ja dispoñtion des évêques, per: site du préfet du dé 180 + 
partement, Une expédition de ces arrêtés fera adreflée 
au confeiller d’état chargé de. toutes les affaires concer- 
nant les cultes. .- 
| 76) Ii fera établi ‘des fabriques pour veiller à Vene 
tretien- et.à la confervation des re à l'adrminiftre: | 
tion des sumônes, 
| 77) Dans les paroïfles où il n° s aura point ‘d'édifice 
&ifponiôle pour le culte, l'évêque fe çoncerters avec le 
pret pour la di UE d’un. édifice convenable, 
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Trait de paix particulière entre : Républu à PRE 
que Franpoife et S. A. S. l'Eleëteur Palatin de 2 
Bavière; figné à Paris le 24 Août 1807, 
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S. A. s. l'Eleeur Palatin de Bavière et le premier 
_ Confül de la République Françoife, au notn du Peuple | 
François, ayant À coeur de rétabliP, d’une manière foz  ‘., 
lemnelle'et inconteftablé, les anciens rapports ‘d'amitié ,° : 
et de bon voifinage, qui ont fubfifté entre. la Séréniffime 
- maifon Bavaro. Platine et la France, avant la guerre 
qui a été terminée entre la Républigie Françoife .eë 
l'Empite Germanique. par le traité de paix de Luneville, . 
‘ et à laquelle Sa dite Altefle Eleétorale avoit pris -parts 
non - feulement moyennant les fecouts fournis en vertu 
. dés arrêtés de la diète mais aufli-en {a qualité d'auxiliaire _ 
des puillances alliées: Les parties contfaétantes font. : 
_ Convenuës de conftater le retour parfait d’uhe bonne. 
harmonie entre elles pat un. traité: de : paix particulier à 
et à cet effet, elles:ont nommé. pour leurs- het er 
_ tiaires, (çavoir: S. A. S, l’Elefteur de Bavière, le Sienr. - 
Antoine de Cetto, fon Cotfeillet > d'Etat s@uel et Mi. 
niftre Plénipotentiaire au Cercle Eleétoral et à celyi du, 
- Haut-Rhin, et le premier Conful, au nom du Peuple: 
François, le Citoyen Caillard, Garde des: Atchiyes du 
_ Minifière des relations - extérieures; lesquels, aprèg:avoit . 
| L13  éhangé 
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Ve 632  Traitl de paix-entre la Rip. Françoile 


5801 éthangé teurs. pleïnspoevoirs refpe@ifs, “coût arrêté les 
._ frticles fuivans : | : “+ Ne 
| RT. I. 


Pal Îl y aufa paix, amitié et bon voifinage entre l'Elec- 
ani eur Palatin de Bavière et la République Fraticoifé, L’un 
/ et l’autre ne négligeront rien, pour maintenir cette 
union, et pour fe rendre reciproquement des fervices, 

, propres à reflerret de plus en plus les liens d’ane amritié 
fincère et durable, UE 
HET Arr, ÎL ne 
ee. ‘S. M. l'Empereur et l’Empire ayant confenti, par 
ms PArticle VII. du traité, conclu à Luneville le 20 Pluviôfe 
Jefions ang de la République {ou le 9 Fevr. 1801) à ce que la 
Fe san. République Françoife polléde deformais, en toute Sou- 
he. veraineté et propriété, les Pays et Domaines, fitués fur 
® + Ja rive gauche du Rhin, et qui faifoient partie de l’Em- 
pire Germanique, S. A. Eleétorale Palatine de Bavière, 
fenonce pobr Elle, fes Héritiers et Succefleurs; aux 

droits de fupériorité tetritoriale, de propriété et autres 

* quelconques, que’ fa maifon a exercées jusqu'ici et qui 

à jui appartenoient fur les Pays et Domaines à la rive 
gauche du Rhin. Cette renonciation a lieu nommément 

pour les Duchès de Juliers, des Deux- Ponts avec {es 
dépendances, et tous les baillages du Palatinat, fitués 

fur la rive gauche du Rhin. | 


| Arr. III. Fes . 
Iudemns. . Convaincue ‘qu’il exifte un interêt pour elle, à : 
M sert empêcher l’affoibliflement des polieffions Bavaro - Pals- 
pour les nes, et conféquemment à réparer la diminution des 
pris forces de Territoire, qui refulte de Ia renonciation ci- 
amri.  deffus; la République Françoife s'engage à maintenir et 

à défendre efficacement l'intégrité des {us- dites poffef- 

fions à la rite droite du Rhin, dans l’enfemble et l’éten: 
duë, qu’elles ont ou qu’elles doivent avoir d’après le: 
Traité et les Conventions concluës à Tefchen le 13 May 
1779, fauf les ceffions qui suroient lieë du plein ‘gré 


r 


de S. A. Eleftonale, et du confentement de toutes les - 


parties intereflées. La République Françoife promet en 

même tems qu'elle ufera de toûte fon influence et de 

tous {es moyens, pour que l'Article VIF du Traité de 

Paix de Luneville, en vertu duquel. l’Empire: eft tenu 
de dônner aux Princes héréditaires qui fe trouvent dé- 
poflédés à la rive gauche du Rhin, un dédommagement 

7, n : 45 | pris 


Le 


préfense phares. 


. N. 
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pris ‘dans fon fein, foit pertiqu}iérement exécuté à VPégard 1 9% l 
de la-maifon. Fleétorsie Palatine de Bavière ;-eiT' forte 


_ -fue.'ostie «malfon' reçoive nue indemnité :territaniste, 
___ dituée autant que poffible à fa bienféance, :et équivelente 


Aux perins, de:fous genres .qui ont été une: fuite .de. Le. 
+ #: | esp SL 


4% eus “ Q 
ET 


7 got BE, , - 
. À Lefiparties gontsaétantes ;sentendront, dans: t0n4 Thai - 


Jes,tems fn honfvoifins, et:eù fuivañit de part'ét.d'autre % 


les principes, d'une parfaite équité, pour régler les son. 


teflariqs qui auraient Heu, :(eispar.rapport au sours 

du Zhaligeg entra les Etats, refpeékifs, Qui aux dettes 

de: l'Article. VL.:da Traité,.de. Raix. de-Livmeville.… (es  - : 
desormais Au limite. de territoire de la-Répablique Frogs 

çoile et de l’Empire Germgnigue, .foit par rapport à:le 
navigation du Rhin et au commerce, foit à l'égard des 
eonftruétions à faire fur lung où l'antre rive. . 
2 . a. . + Au Ve en dus D 
. « L'Art. VLde Traité.de.Paix -de:-Luneyille. pet Dites. 
gernsnt Jee-dettes.hypothequées (ur ja fnk des Payer de | 
Ja-riyegauahe da Rhin, :fprvire deibafe à Fégerd de - : 
celles, dant les Pollefians et Territoires, compris dans 

la renonciation de l'Art, I:.du.préfent traité, fe trouvons 


grêvés: Comme le dit traité. de Laneville.-pe -rpont 


noit à.la charge de la République Françoife .que- les 
dettes refultentes d'Eœmpnunte confentis par les Etats dèg 

ays cédés, ou..de dégenfes faites pour: l’Adshiniffration 
effeétive des dits Pays, et que d'un autre côté le Duché 


: de Deux- Ponts, ainfi qüe Is'paftie Qu Palatinat do Rhin, 


/ 


cedée bar:L'Art: 


Pays, ‘qui à leur origide: Ont été enregitrées par les 
Eorps pif ifrétils fapérieurs, ferpnt affimilées à celles, 
qui onf été confenties par les Etats, dans les Pays où 
il y en à" Jinmédidtement aprèf échange dés ratifica: 


tions, fl fera nommé de- part et” d'autre des Commit: 


faires, pour procéder à la vérification et à la réparti- 
tion des dettes, défignées is dus, : 


u "1 À 1. /. d “or AntCVE 


. Les dettes particulières, .contraëtées par les com- Dettes 
münés:6t par fey'ci- devant bailages fous l'autorité du Se 
Gouvemengnt, siéfjent à leùr charge et feront acquit- 
tées par enx. RS : : 
; À LI 3 ne ART. 


t, Il. dû préfent traité, "ne font pas des ‘ 
Pays d'Etats, ‘il eft convenu que les. dettes des dits .… 


æ 


: 
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433 Traité déphix entre la Rép. Françoife &c 
| —. | 
Soi” Ant. VIR ct 
RS Tous les papiers, documens et a@es: relatifs aux 
mes, Propriétés publiques ét patticolières des Paÿs, cédés par 
VArt: Il. ci-veflus, feront dans l'efpace de trois mois, 
à dater de l'échange des rafifications, délivrés fidélement . 
au Commiffaire, nommé par le Gouverrtement François ‘ 
pour les recevoir. La: même ‘chofe aura lieu pour les 
 pablers; docèmens et aëtes concerfiänt les objets U'Ad. 
miniftratioh, qui fe rapportent exciufiverent/aux dits 
pays. Quant à ceux desdits papiers, docümens et aûtes, 
qui eomternent les interêts commibnis des Etats de là 
Maifoh. Palatine, tant ceüx cédés (ur:'# rive gauche, 
que cebx qu'elle conferve:fur la rive -dreite, il en fers 
fait à fraix comians des Copies bôllatiténées qui feront 
sénûiles au Commilfisire Ftariçois. : ‘ . CE 
. LA °° SA ‘4 ART. VIII. | ù à ne u 
Du jour de l'échsnge des ratifications, tous fé. 
queftres, qui auroïent été ihis, à caufe de la guerre, 
for les bierius effebs et revenus des CitoykKs" François 
dans les états de "8: À. Ser: Eleétéraie ;‘et “teux qu 
aurolent-été mis dans le’ territoire de ba'Répubtique Fate 
çoife#ur les bierts efbts et revenus des lujets'où fer 
Viteurs' de Sa dite Alteffe Serehiffime dofficiliés for hs 
rive gauche du. Rhin, font'lèvés. Il reft pas fait d'ex 
teptio®, "par. rapport aux fujets on ferviteurs Bavaro: 
Paimiav, qui, lors déiŸentrée des Armées François 
: fe font:-retirés de‘l@ rive gauche à la rite dfoite du Rhin 
" . ; ts me bis + . 
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duo Ca cART Rue ie Da 
Ratifes-. Le préfent traité .fera ratifié parjles parties - cos 
ut traétantes dans l’efpaçe de vingt jours an. plutôt, Â 
" faire fe peut; et S. A. S.. V'Éleéteur Palatin de. Bavière 
s'engage à procurer dans Je même efpace : ds tems, 0 
aéte d’scceflion, de. la part de S, A. S. Gailapne Dos 
‘de Bavière, aux ceffjous faites par le dit Traité. 
Fait à Paris le 34 Août 1801 (6 Fractidor l'an g de 
la République). pu ar | in ren Ge n. 
| Signé:  Antoïnz ps. Cerroô. 
+ ANTOINE BkrNarD CAILLARD 
..*. Les ratifications. de ce ‘traité ayan4 dis échangies, 
“4 a été Janbliouné. par le-Corps législatif. de Frait k 
17 Frimaire an ra (8 Déc, 1807), te ne 
« À er | : 
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. Extrait de la Convention entre la République \8or 
Françoife et la République Batave; fignée à * #% 
__… da Haye le 29 Août a80oI. | | 
. (Neuvells galit. 1801. Nr, 92. foppl on 
Gouvesnement François = Ronsparte, premier Conful; 
Le De Ne fe, 4 ESS FOREQUA FA Re 


A nom du Peuple François; fes Confuls de la Républi. | 
que Françoife; àyonl'vu'et examiné la Conintibn'conciuë, * “"* 
arrée ct'fignée, le 11 FruËtidor ang. de la République | 
Françoïfe (29 Août r$or), par le Citoyen Charles Fran- 
gois Pierre Augéreau, (Général en Chéf ‘des Troupes 
Françogfes. et Bataves bn'Batÿvit,.en verts des pleins- 
pouvoirg, qui lui avoient été anférés à cet effet avec la ..+: 
Cifoyen e}acob Spaors, DRE es la Marine de la Re. 
publique Batave, et plénipolentiaire de la dife Répubii. 
que, bgalegent muni de pleinsponvoirs, .de laquelle Con. 
cention l@ féneur fuit: | EE 
Convention entre le Gonvernement de la République 
… Françoïfe et celui de la République Batave, 


Le premier Conful de la République Françaïfe, étant : 

difpofé à avoir égard aux réçlamations réïtérèes, faites 
par le Gouvernement’ Batave, pour la diminution des 
fraix exceflifs, occalionnés par l'entretien des Troupes 
. Françoifes, employées jusqu’à ce jour dans la Républi- °° - 
que Batave, 4 nommé, pour traiter cet objet fous fa Ra- 
tification, le Citoyen Charles François Pierre Augereau, 
* Géhéral en Chef des Troupes Françoifes et Nationales 
de la République Batavé: Et le Direétoire - Exécutif de 
tette dernière République a nommé, de fon coté, pout 
le même objet, fous fon approbation et fous la Rati. 
fiçation du Corps législatif,‘ le Citoyeh Jacob Spoors, 
Mihiftre de. la Marine, rempliffant auffi en ce moment 
les fon@ions du Miniftre de la: guerre: lesquels, après 
avoir échangé Rurs pléinspouvoirs, ont arrêté les Ar. 
. ticles füivans: Dr es FR 

TS Li & ART: 
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536 : Convention.sntrs. la France 


É ‘ ARnT IL. = Eu 
100 Le Corps de Tronpes Brançoiles, dui refters, en 
si, de Vert. des préfens Articles, employés comme auxilisire 
le au fervice de la Batavie,' fera compofé de cing Demi- 
Brigades d'Infanterie et de cinq Compagnies d’Artillerie; 
les dites Demi - Brigades ne pourront, dans leur complet, 
excéder le nombre de deux mille Hommes, chacune, 
et chique Compagnie d’Artillerie le nombre de quatre 
vingt quinze Hommes; ces Demi-Brigades et Com- 
pagnies d’Artillerie feront fpécialement. defignées, et ne 
pourront être remplacées, en tout ou en partie, que 
du confentement des deux Gouvernemens. n 
Durée de Ces. Troupes, prifes.du nombre de celles qui 
him trouvent ucletent en Batavie, refteront comme 
auxiliaires jusqu’à la conclufion détinitive de la paix 
avec l'Angleterre, : Sr Sr 
| AnrT. II | 


duçmun En ces de néceflité, le Corps auxiliaire de Troupes 
#1 Françoifes en Batavie pourra être augmenté; bien en. . 
tendu pourtant, que cette augmentation n’aura lieu que 
du confentement des deux onrememens: à d'après 
ls demande préaläble dù Gouvernement Bataÿe, : 
, | ART. IV. 
Com. Lèés Troupes Françoifes, employées comme auxi- 
er liaires en Batavie, ainfi que ‘les Troupes Batves, ne 
__ fecevront leurs ordres: Que du Gouvernement Batave, 
par l’organe du Miniftre de la guerre; elles s’y confor- 
meront En tout point, ainfl qu’à la préfente Convention, 
arrêtée entre les deux Gouvernemens. 
Je, : An cas que Îles Troupes Françoifes'fe trouvent réu. 
pies en garnifon avec les Troupes Batayves, elles feront 
commandées par l'Officier fupérigur en grade, et en 
cas d'égalité de grade toujours par l’Officier François. 
_… Les Généraux de Brigade François ne pourront être 
, jamais commagdés que par des Généraux de Divifon 
7 Bataves, duëment brévetésg. | | 


.. | ART, VI | 
* Reyog Si les Corps Adminifiratifs requièrent afffance Mi. 
Pxblk. Litaire pour garantir le repas public, et pour protéger 
les perfonunes et les-propriétés, tout Commandant Fran. 
çois ou Bataveé accorders cette affifance fans sue” 
: | - RT. 
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‘ ES . ART. VIL. | F'e): 
_.,. Dans /aucun.64s les Tronpes Françoifes’ et Batayes 
n’agiront- {aug une réquifition préalable ; (oit. de la part 48% 
du Gouvernpment ., foit- de celle des Corps Adminiftras aire. 
tifs Bataves; hors celui, Où, par quelque violence où :- 
fédition, les dits Corps Adminitratifs (e trouveroient .. . 
dans l’impoflbilité de {e réunir et de donner les.ordres 1 
 néceffaires: en pareil cas, l'Oficier. François, chargë - 
du Commandement, -fera tenu de prendre les mefures | 

çonvenables, pour rétablir l’ordre et la, tranquillité 
püblique, et obligé d’en donner fur-le-champ avis a 
Gouvernement Batave, ou à celui de fes fupérieurs 
à qui de droit, et de fe remettre aux Ordres des 
Corps Aëdminiftratifs, dès que ceux-ci pourront agir eg 
pleine liberté. Fe, Le Ur 0 
he An, VII L 


… Les Militaires FrabÇois ne s’immifceront point dans 4faires 
"fes difcuffiobs, ‘hui banrroïent avoir fieu entré lès ha. Pi 
bitans du paÿé fur les sffaires publiqüés," * "" " É É 
person CARTE AM EE: ire 
11 fera attaché au dit Corps de Troypes. auxiliaires, £tat. 
pour fon Commandement, un Gédéral de Divifion, avec Mo. 
fom Etat-Major, &t trois Généraux de Brigade, ave 
leurs :Etats- Majors particuliers; : le tout fuivant les 
Tableaux, qui en feront faits et. inférés dans le Régle: 
ment particokies,. qui. fera arrêté hour la formation, le 
payement, la fubliffance, l’Adminiftration, les Revuës, 
enfin. pour. l'entretien, général et. tonñt ce qui à rapport 
. sux détails, concernant les Troupes Françoifes, qui te- 
fteront en Batavie en vertu de la préfente Convention. 


de , ART. X. . ue ot 
Les Troupes Françoifes feront payéés régulière. Pays 
ment tous les mois:.le mode de payement fera fixé ul: "#1. 
térieuremept par le Réglement fus- mentionné, 


FO ot 147 ART. XE ne a. 
La République Batave fe charge de poutvoir au trai- Hé. 
tement des malades et bleffés, et d'entretenir à cet effet ‘**#: 
les hôpitaux néceflaires, pour çontenir le nombre de 
malades, qui fera fixé par un réglement particulier con- 
cernant cette Adminiftration: ces hôpitaux feront gérés : 
et fervis par des Employés, Officiers de Santé et In- 
firmiers François. PK ne 
{ | Lis " Anr. 
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180 ‘+ ART. XIL nr 
cg Par ia préfenté Ca tion font #nñuflés'entièrément, 
tm ds et regardés conime noû=avenuüs, les AÆïticlés convenus, 
c7 Jul, PENÉS à la Haye le 9 Thermidor àn'3. (27 Juil. 1795) *}e 
| Co CT ART. XIE 
Gomme, “Il eft pareillement et formellement dérogéàl'Att. XVIL 
16 May, du traité-patent de la Haye, du 16 May 1795, (27 Floréal 
an 3.) **), et à l'Art. IIT.'du traité-fecret du même jour. 
‘(Les Articles XIV. XV et XVI. qui ‘Contiennent des 
arrangemenhs particuliers, atixquels ‘n’eft pas encore 
tems de dônnef de la publicité, font omis ici) 
, . £ 2) : ART. XVIL. re hu : : "} à 4 + 
. La préfente Convention fera ratifiée. dans F'efpace 
de quinze jours, à compter de fa ‘date, où plutôt, f 
- faire fe peut. 7 | , : | Le 
se Dee Le ds ART. XV ji Fi | 
©: . .. Si cette Conventipn eft ratillée.par les deux Gou. 
“+ vernemens, les Troupes Françoilés,, qui ne feront point 
| partie de celles, qui dévront relter comme auxiliaires 
au fervice de la Batavie, devront en être fôrties avant 
Je 23 O&tobre :prochsin (r Brumaite an 0:} ke Gouver: 
7" nement Batave ne.reflant obligé de fes: fotder et. entre. 
tenir que jusqu’à cette époque, paflée Isquelle.les ditet 
Troupes feront au compte et. à la charge du Gouver 
nement François. … :’. n. MR SE, 2 
. Fait et'arrêté à la. Have, le 29 Août reûr. (11 Froûtr 
dor ang. de la République Françoife,): .. 
Fo . : ‘Signé: -AuGER«AU, Srooë. | 


…_ Approuvent la Convention ci. deflus en fous ét che 
cun des Articles, qui y font-cohtenus; déclarent, qu'elle. 
eft acceptée, ratifiée et confirmée, et promettent qu'elle 

a. : fera inviolablement abfervée. En foi ‘de guet font donntes 
* es préfentes, figudes,: céntre. fignées-ei [celles du Sert. 
de la République. LUE ete LP J: te à a 
À Paris, le 17 FruBlidor ah. de la République FN 
 goile (a Sept, 1807). . | 
lite Signé:  BONAPARTE., 

Par le premier Conful, le Secretaire d'Etat. 

Mere a __:" ‘Signé:  Huars MAaRET, 
Le Minifire des Relations-extériburs, : 
 . É Signé: Cx. Mau. TALLEYRANP: 
| *) Non imprimés, que je fache,  **) m, Beçugil T VI re, 
«3 ds “ra 5j n ° 
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Traité de, paix entre la"République Françoife 1801 

et le Royaume de Portugal; figné à Madrid vS% 

| (1. le ag Sep. ISO. 2  * 

À (Speltateur du Nord 1801. O&, p.rr3. Nowr. polit. | 

ÉPURPLEET ci I8OI. Nr. 84.) : : Sue : 

L. premier; Confui de: la Répablique Françoile. au-nom 

du Peuple’ François, et S. A. R. le Prince -Ragent du 

Royaume de Portugal et:des Algarves, également animés 

du defir.de rétablir tes liaifons de Comnierce efd’Amitié, … . 

. . qui fubfftoient entre les deux Etats avant la 'préfente : : 
guerte,. ont relolu de canclure.un-Träité de-Paix;-pér le ‘* * 
médiation. de Sa Maj. Catholique, et ont nome, à e& 
efiet, .pour'leurs Plénipotentiaires; fçavoir: Le premies 
Confal de la République Françoife, au samidu Peuple 
François, le Citoyen Lucien. Benaparte ; et: SAR. le 
Prince-,Regent da Royaume da Portugal. et des Algar« 

.ves, Son Exc. M.Cyprien Ribeiro, Ereëre Cammandeur 
de l’Ordre du Chrift, dn Confeil de Son Altefle Royale, 
et Son Miniftre Plenipotehtisire près Sa Maj. Catholique; 
lesquels 'Ménipôtentisires ‘après IEdfinbe refpéif de : 
leurs plefnëpoyvoirs, ‘font tTonvenus des Articles fuivans: 

? Wie 1, 4j 0: sea . tre; da 


DES AE ARR Re =, Dre à 
5" * { y'aura à l'avenir et pour foujonrs paix, amilié pas 


PS 
4 


‘et bonne intélligence ‘entte’ fa Républigne Françoïfe tt _: 


lé’ Royaume de Portugal Toutes les hoftilités ceflerünt, 

tant {ur terre que fur mer, 4 cômpter de l’échange des 
Ratifications du préfent Traité; ’ fçavoir, dans quinze 

jours pour l'Eurépe et'lés Mèrs qui baignent fes Côtes 

et cellès d'Afrique en-déça de lEquateur; quarante 
jours après le dit échangé pour Fés Pâys-ét Mers d’Ame. , 
rique et' d'Afrique ag- delà dé’ l’Equateur ; et troïs mois 
après pour les Pays et Mérs'fnués à l’Ouëft du Cap 
Horñ et à l'ER' du Cap de Bonné-£Efpérance. ‘Toutes 
les Prifes, faîtes après chacune de ces époques dans lé$ 
- parages, auxqüels elle s'applique, feront refpeétivement 
reftituées. Les prifonniers de guerre feront rendas de 
part' et d'etre; ef les’ ripports politiques nes les 
| } eux 
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1SOr deux puiffances feront rétablis fur le même pié qu'avnt 
la guerre. 
a a nl 
Forts Tous les Ports et Rades du Portugal en Eutope 
fil : feront fermés de fuite, et le deineureront. jusqu’à. la pais 
sgs. entre la France et l'Angleterre, à tous tes vaiflcaux An- 
glois de guerre et ‘de’ commerce; *et ces mêmes Ports 
et Rades feront ouverts à tous les vaifleaux de gugrre 
et de commerce de ‘la Républiquè Françoife et de {es 
Alliés. Quant aux Ports et Rades. du Portugal dans les 
autres parties da monde, le préfent Article y fera ob 
Jigatoire ‘dans les 4ermes fixés’ ei deflus .pour:-}a cells 
tion des bofilités, -: .: . : :, Tr 
COUR Ft cet ART NE": RE 
Noutra. = Le Portugal s'engage à ne-fournir, pendant le 
Han eonrs  do:la préferte guerre, aux ermemis dé la Re. 
7" #* publique Françoife ét de fés Alliés, aucun fecours ed 
Troupes;, Vaifleaux, Armes, Munitions de guerre, Vivres 
bu Argent, à quelque titre que ce foit , “et fous quelque 
denpriimation que: ce ipuifle” être. Tout Aûte, Eng: 
gement où Convention’ »ntérienre, qui feroient: cantrai: 
rés-au préfentiArticle,' font révoqués et feront regardes 
 tomme nuls et' son: avenus. : = de 
ue : RE D 
| ES LL ONE 
Guyane, Les limites entre les deux Guyanes, Françoife et 
Portngaile, feront déterminées .à l'avenir par la Riviere 
Carapanatuba. qui fe jette dans l’Amszone 4 envirof 
un tiers de degrè de l'Equateur, latitude Septentrionale, 
…- sp- deffus du Fort Macapa Ces. liuites fuiyront: la couff 
de ls Kivière jusqu'à fa fürçe,, d'ou elles fe porteroïl 
verg la grande Chaîne de Montagnes, qui fait le. parts 
des eaux; elles fuiyront les inflexions. de cette Chaine 
jusqu’au paint. où elle fe,,rapgroche, le plus du Rio- 
Branco vers le depxième, dégré.et un tiers Nord de 
J'Equateur, qe : dede Le Ju. Seti a 
… . Les Tndiens des deux Guyanes, qui, dags-le, cout 
de Ja guerre. auroient été enlevés de leurs habitation® 
feront relpeétivement rendus, PE ’ 
Les Citoyens .on fujets des denx puilfances, qui‘ 
rtouxeront compris dans [3 nouvelle détermination 6€ 
imites, pourront réciproquement fe retirer dans : 
pofeffions de leurs Etats refhe@ifs. ls auront ajnfi : 
façulke de difpoler de Jeurs biens, meubles ep immsulle. 


CAES » , 


e 


SR et le Poringal. ti ft k 


et ce ‘pendant: l'efpace de. deux re à, eppter = 1801 
Péchange des Ratifications du préfent Traité, | 


ART. V. 

Bi fürai negocié entre lés deux puiflances un traité Traité. 
de commefcé'et de navigation, qui fixera définitivement as 
les relations commerciales entre la France .et_le Por- ‘ 
tugal: En dttendant, il eft conveñu: 

1) Que les commusications feront rétablies immédiate. 
ment après Féchange des Ratifications, et que les Agen. 
ces et Commiflariats de Commerce feront, de part ef 
. d'autre, remis en poffeflion des ‘droits, immunités et 
prérogativess dont ils jouïffoient avant la guerre. 

a) Que les Citoyens et fujets des deux puiflances joui- 
ront, également et refpeétivement dans les Etats de 
Pune et de l’autre, de tous les droits, dont y jouif- 

. fent.ceux des nations les plus favorifées. 

3) Que ies Denrées et Marchandifes, provenant du Sol * 

. Ou des Manufaétires de chacun des deux Etats, feront 

.sdmifes, récipraqnement fans reftriétion, et fans pou- 

voir. être aflujetties à aucun droit, qui ne frapperoit 

pas: également fur les denrées et marchandifes ana- 
logues , importées par d’autres nations. | 

. 4) Que les Draps François pourront de fuite ‘être in. 

troduits en Portugal, fur le pié des marchandifes les . 

plus favorifées. 

8) Qu’au furplus toutes les’ fipulations relatives au tom- 

. merce, inferées dans les précédens traités, et nor 

contraires au traité sétuel, feront exécutées provifoi- 
rement jusqu'à ls conclufion d'un traité de commerce 


mis, 
Ant VE. 
Les Ratifications du préfent traité de paix feront Ratifica- 
échangées à Madrid dans le terme de vingt jours au en 
plus tard. 
Fait double à ‘Madrid, le ? Vendémiaire an 10 de 
la République Françoife (le 29 Septembre t8ot1). 
: Signé: Lucien BONAPARTE. 
CYPRIANO BIBEIRO- Free | 


L'échange des Ratifications ds ce traité à en lieu . 
à Madrid & ro ORobre 18or. En conféquence le Juivant 
arreté pour la-ceffation des hofilités fut publié en France 


de 144 Oftobre r$or. 
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1SOI Extrait der Righires des défibérationst-des Comfub 
de la République. ” 


Paris, le 4 Brumaire l'an 10. de la Képublique 
Françoife (27 O&tobre 1801}, 


” Les Confule de la République arrêtent ce qui fuit. | 


| eu Arr. Î. Ts pe ne N 
Én conféquence du rétabliffement de lu paix entre 
fa République Françoïfe et le Portugal, et conformément 
à l’Article I. du traité définitif, conclu entre” les deux 
uiflances le 7 Vendémiaire (29 Septembre), et dont les 
Ratifications ont été échangées le 27. du même mois 
(19 O&tobre), —- feront déclarées nulles et comme telles 
feront reftituées les Prifes faites fur le Portugal, fes fujets 
et vafleux, dans les lieux et après les déläis fuivanss 
” fçavoir, après le 12 Brumaire an. 10. (3 Novembre 180r}, 
darrs les Mers qui baignent les Côtes d'Europe et celles 
d'Afrique jusqu’à l'Equateur ; après le 7 Frimaice (28 No. 
vembre), dans les Mers d'Amérique er d'Afrique au. 
delà de l'Equateur:; et apres le 27 Nivôfe (17 Janvier 
1802), dans les Mers fituée à l’Ouëtt du Cap- Horn 
et à l’Eft du Cap de Bonne - Efpérance. . 


| AnrrT. IL : 
Sont pareïllement déclarées: nulles, et comme telles ‘ 
feront reftituées, toutes Prifes, qui auroient été ou 
._ pourraient être faites fur le Portugal, fes fujets et 
._  vaffaux, dans les lieux et délais ci- deffus mentionnés, 
‘ . par des bâtimens armés, fortis des Ports de la Républi. 
que poftérieurement à la fignature du traité de paix, et 
lorsque la nouvelle eh étoit parvenuë dans les'dite Ports, 


| AnïT. IIL ; 
Les Miniftres de, la Juftice, @e la Marine et des 
, Relations-extérieures, font chargés. chacun.en ce qui 
le concerre, de l'exécution du préfent Arrété, qui {era 
. inféré au Bulletin des Loït. : na 


Signé: . ‘Le premier Conful BONAPARTE. 

‘© Letraité de paix a bté fanttionné parie Corps Hgis. 
letif en France le 19 Frimgire an10. (xo Déc. 1801.) 
Led | Le 2, 


U 


° 
him. — mnt. 


: ; : 
À | : 
® ve 2 % + E . : 
qi Si ee 1e é GA Et sr, : -48 
“ RS Éd. f . 1 Se ne : k 


à D 
L., 4 , Pa \ 


| . n > SI. ; EM Re 
"Articles préliminaires de paix entre la Républi 1801 
que Françoife et’ Sa Maj. Britannique, figués ** 
& Londres le 9 Vendémiaire an 10. de la Ré. . 
* publique Françoife,:le x O&. 1801. | 


| (Speftateur du Nord 1801. O&. p.117. Nouv. polit, 
ns. . 1gor. Nr.82.) | : 


L: premier Conful de la Republique Fragçoife, au 
nom du Peuple François, et Sa Majefté le Roi du Royaume- 
Uni de he Grande Bretagne et d'Irlande; animés d’un 
défir égal de faire cefler les calamités d’une guerre 
déftruétive, et de rétablir, entre les deux nations, l'union 
. “et la bonne intelligence, ont nommé, à cet effet, fçavoir: 
Le premier Conful. de la République Françoife, au nom . 
du Peuple François, le Citoyen Louis Guillaume Otto, 
Commiffaire chargé de l'échange des Prifonniers Fran- 
ois en Angleterre; et Sa Majefté Britannique, le Sieur 
Robert Banks - Jenkinfon, Lord Hawkesbury, du Confeil. 
Privé de Sa Majefté Britannique, et fon principal Secré- 
taire- d'Etat pour les Affaires- Etrangères: Lesquels, 
après s'être duëment communique leurs pleinspouvoirs : 
‘en bonne forme, font convenus des Articles prélimi- 
paires fuivans : —. | 
ds  Anr. I. —. 
Auffitôt que les Préliminaires feront fignés et rati- 4mtiié 
fiés, l’amitié fincère fera retablie entre la Republique 
Françoile et. Sa Majefte Britannique, par terre et par 
mer, dans toutes lea parties du Monde. En conféquence, 
” et pour que toutes hoftilités ceflent immédistement entre 
les deux puiflances, et entre elles et leurs Alliés re- 
fpettivement les ordres feront transmis aux Forces de 
terre etede mer avec la plus grande célérité, chacune  : 
des parties - contraétantes s’engagesnt à donner les paf. 
feports et les facilités néceflfaires pour accélérer larrivee 
des dits ordres, et d'aflurer leur exécution. Il eft, dé 
plus, convenu, que toute Conquête, qui auroit eu lieu 
de la part de l’une ou l’autre des parties - contraétantes, 
fur l’une d'elles ou fur leurs Allics,. après la Ratification 
re D | des 
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‘1801 des préfens Préliminaires, fera regardée comme non. 
avenuë, et fidèlement comprife dans les reftitutions, qui 

auront lieu après la Ratification du Traité définitif, 


PE | 3 nn "ART. IL = , 
Refitu- Sa Mai. Britannique reftituera. à la République Fran. 
| sonquétes Çôife et à fes Alliés, et nommément à Sa Maj. Catholi- 
_que et à la République Batave, toutes les pofleflions 

et Colonies occupées pu conquifes par les Forces An. 
gioiles dans le.cours de la guerre aétuelle, à l'exception 
de l'Isle de la Trinité et des Poffeffions Hollandoïifes dans : 
: Pisle de Ceylan, desquelles Isle et Poffeffions S. M. Bi. : 
tannique fe réferve la pleine et entière Souveraineté 


:, 4 An. IL | 
Cap.‘ Le Port du Cap de Bonne- Efpérance fera ouvert | 
eu commerce et à fa navigation des deux parties- con 
traétantes, qui y jouiront des mêmes avantages. 


| ART. IV. D; 

Malte. L'Isle de Malte avec fes dépendances fera evacuée 
par les Troupes Angloifes; et elle fera renduë à l'Ordre | 
de Saint Jean de Jérufalem: Pour affurer l’indépendsnce 
abfoluë de cette Isle de l’une ou de l’autre des der 
parties - contrattantes, elle fera mile fous la garant 

+ et la proceétion d’une puiflance tierce, qui fera défiguée 
par Je traité définitif. nn. 

É . Ant. V, | 
Ægyvts. L'Egypte. fera reftituée à {a Sublime Porte, dot 
| les Territoires et Pofeffions feront maintenus dans leur 

intégrité, tels qu'ils étaient avant la guerre aëtuelle. 


D AnrT. VI : | | 
a Les Territoires et Pofieflions de Sa Majefté Trèr 
Fidèle feront maintenus dans leur intégrité, . 


_ Art. VI 
_Noples ; Les Troupes Françoifes évacueront le Royaume de 
bre le. Naples et l’Etat- Romain. Les Forces Angiqifes éva- 
eueront pareillement Porto- Ferrajo, et généralement 
tous les Ports et Lsles, qu'ils occuperoïent dans la Me. 
diterranée ou dans l'Adriatique. 


Srpt fles, La République: des Sept-Isles fera reconnuë PIf 
la République Franvoife. te ——— 
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dE = Leysroæ get + ART. IX. : | ISOI 
Le a aénes. ceffions et reftitations, fripulées PR 

par les préfens Articles Prélimivaires, feront -exécutées, A Lin 

pour Europe, -dans le mois; pour. le Continent. .et Les cniton, 

Mers d'Amérique et d'Afrique, dans les trois mois ; 

pour fe Contisent et les Mers d’Afe, dans lès fix mois, 


Le fpivront la Refeaton du Traité définitif... 


| ART: X. 

Le Prifonniers frefpeltits ‘ferônt,: 4 ‘bord | spiés Prifos- 
l'échange des Ratifications du Traité définitif, rendus *** 
éà mafñe et fans rançon, en. payant, de part et d'autre, 

Jes dettes paiticulières, qu’ils auroient contraétées. .. 

Des discuffions s’étant élevées touchant le’ fayement. 
dé l'entretien des pue LE pure, les 2 niffances: 
contraétañtes fe ER ervent de décidér cette qe Ro par. 
le. Traité définitif, confürmément au dtoit des gens et 
süx Principes éoüfacrés par l'ufage, re 


ST PES À ARTE XL. PUR. LA 
Pour prévenir tous les fujets de Le et de con- Prifes. 
| tefations qui pourroient naître, à l'occafion des Prifes 
uf feroient faites en’met' érès la fignatüre dés Ar- ° : 
ticles préliminaires, il’ eft ‘téciproquement cotiyésdu, que , : : : 
Jes Vaiffédux ‘et Effets, ‘qui ‘pourreient être pris dans'la 
Manche et “dns les Mers ‘du Nord’ après lefpace de 
° douze jours; ‘à compter die : ‘Réchange des Ratifications : 
dei ptéfens Articles préliminaires, feront, de: part et 
d'autre, ireflitués ; que fs'iterme fera d’un mois, depuis 
Îa Manche et les Mers dû Nord jusqu'aux Isles Gaharies 
inclufivement, foit dans l'Océan, foit dans la: Méditer. 
ranée; de deux mois, depuis les dites Isles Canaries 
pos l’Equateur; et enfin, de cinq mois, dans tontes . 
es autres parties du Moride, fans aucune exception ni 
aûtre diftinétion plus paiticulière de tems et de lieu. 


.° Arr. XIL 
Tous les féqueftres, mis de-part et d'autre fur les Seque- 

"fonds; revenus. et créances, de quelqu’ efpèce. qu'ils À“ 
foient, appartenant à une des puiffances- contrattantes, 
où à es Ciçoyens ou fujets, feront levés immédiatement 
après la fignature du Traité définitif. 
. La décifion de toutes réclamations entre Îles Indi. 
vidus des deux Nations, pour Dettes, Propriétés, Effets 
ou droits quelconques, qui, conformément aux vfages 

Sspplem. T. IL, Mm reçus 


t 
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ISO] reçus et au droit des gens, ‘doivent être reproduites à 
l’époque de Ja paix, fera renvoyée devatit les* téfbünaux 
. -‘compétens; et, dans ces cas, il fera rendu ‘te. prompte 
"7" "et entière juftice dans le paÿs où tes réclamations feront 
‘fsîtes , réfpeétitemènt. -"IT eft convènu, que le préfent 
‘‘’Artitlé: F4 immédfatèement après la ‘Räkification ds 
Traité définitif, appliqué par les. puiffances:- confra@entes 

aux Alliés refpeétifs et eux Individus de leurs Nations, 

+ + fous 1x condition d’une juite réciprocité, .  : 

ON Re Art. ‘XIII. Rte + 
Perles" "A Légärd des Péclieriés fur les. Côtes de Terre. 
Nes Neuve ét .des Islés adjactentes;”.et dans le Golfe de 
Saint- Laurent, les deux puiffances* font "convenués de 

; , es remettre fur le même pié où elles étoiént’ avant h 
guerre attielle, fe réfervarit dé prend ë, par le Traité 
définitif, Îes arrangemens,, qui ‘paroîtront juftes et ré 
ciproduement utiles, pour mettre la ‘Pêche desideur 
‘Nations dans l’état: ke plus ‘pfapre à maintenir la paix. ! 


D D) D ee RES RUES es 
_—.— | ART. XIV... 
Mods d. - Dans tous les, pas, de reftitution, convenus par le 
Ps prélent:teaité, les fprtifisations feront rendues dahs lét 
afion. où: elles e trogvent au moment de la:fignature: du pt: 
fent traité; et tous les ouvrages, qui auront été co 
ftruits deptiis l'occupation , .reReront infaétg , 
. AL eft œnvenu,.es outre, que, dans tous-les Gif 
de ceffon:fipulés dans le préfent traité, it £era-aloué 
aux ‘habitens,. de quelque condition on Nation qui 
foient, un terme-de trois -ans ,.à comptér.de la not 
cation du traité de .paix'. définitive, pour difpoler de 
* Jeurs propriétés .acquifes et polédées, foit ayants. (oi 
après la guerre aëétuelle, dans lequel terme de 04 
ans. ils pourroht exercer. librement.. leur: Religion 
jouir de leurs propriétés. | | 
. La même faculté eft accordée dans les Pays ref 
tués à tôus ceux, qui y auront fait des Etabliffemené 
quelconques, pendant le tenis où ces pays étoient'P 
fédés par la Grande - Brétagre.: … . .. 
__ Quant aux autres habitans des pays reftitués 01 
cédés, il eft convenu, qu'aucun d'eux ne poura, tre 
pourfuivi, inquiété ou troublé dans fa perfonne ou’ d22$ 
fa propriété, fous aucun prétexte, à caufe dé fa coD° 
duite où opinion politique, ou de fon tien, | 
| . . 
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Ù ‘À $ : è À : 
aucune ‘des deux puiffances, où pour toute autre rsifon, ISOI 
fi ce-n'eft pour les dettes contraftées envers des Indi. 
vidus, ou pour des aëtes poftérieurs an traité définitif, 

7.  .  : Arr. XV. Un . | 
__ Les préfeus Articles préliminaires feront ratifiés, et-Raufca- 
les Ratifications échangées, à Londres, dans le terme ue 


de quinze jours pour tout délai; et, auflirôt après leur 


Ratification, il.fera nommé, de part et d’autre, des 
Plénipotentiaires, qui fe rendront à Amiens pour pro- 
céder à la réda@tion du traité définitif, de concert avec 


? 


_ les Alliés des puiflances - contrattantes. 


, # En foi de quoi, nous-fous- fignés, Plénipoten- 
tiaires du premier Conful de la République Françoife, et 
. de Sa Majefté Britannique, en vertu de nos pleinspou- 
voirs refpeétifs, avons figné les préfens Articles préli- . 
,minaires, et y avons fait appofer nos Cachets””! . . : 
*- Fait à Londres, le neuf Vendémiaire an dix de la : 
République Françoife, le premier jour d’Oétobre mil huit- 
cent un, ne | 7 
En Signé : Orro. HAWKESBuURY. 


‘Les Ratifications de ces préliminaires ont été. échay- 


gdes à Londres le 10 d'Oftobre 1801. ainfi qu'on le voit 


par la fuivante 
Proclamation de Sa Maj. Britannique pour la ceffation xs o8. 
. des hoftilités, en date du 12. Ofobre 18041. 


(Nouv. polit. 1801. Nr. 86. fuppl.) 


Gzorces Roi. Attendu que les préliminaires, qui 
ont pour objet le rétabliffement de la paix entre nous 
et la République Françoife, ont été fignés à Londres, 
le premier du préfent mois d'Oftobre, par un de no 
Plénipotentiaires et par le Plénipotentiaire de La Républi. 
-que: Attendu que, pour mettre un terme aux calamités 
de la guerre le plus promptement pofñlible, il a été con. 
venu entre nous et la République Françoife, qu'aufli-tôt 
que les préliminaires feroient fignés et ratifiés, l’amitié , 
{eroit rétablie entre nous et la République Françoife, par 
terre et par mer, dans toutes les parties du Monde, et 


que toutes hoftilités cefleroient immédiatement: Attendu 


Mn 3 “qu'à 
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qu’à l'effet de prévenir tous fajets de plainte et de coi- 
teftation, qui pourroïent s'élever à raifon des prifes faites 
à la mer après la fignature des Articles - préliminaires, 
il a été suffi réciproquement convenu, que les bâtimens 
et les effets, qui pourroient être faïifis dans le Canal de 


Ja ang et dans les Mers du'Nord -sprès le terme de 


douze Jours, à dater de l'échange des Ratifications des 


Articles - préliminaires, feroient reflitués des deux côtés; 


‘que le délai féroit d’un mois pour les prifes faites depuis 


le Canal de la Manche et les Mers du Nord jusqu'a 


‘Isles Canaries inclufivement, foit dans la mediterranét, 


foit fur l'Océan; de deux mois pour les parages comp 
entre les dites Isles et l’Equateur, et enfin de cinq mois 


‘pour toutes les autres parties du Monde, fans aucune 


exception ni autre défignation de tems ou de liens: 
Attendu que les Raëfications desdits Articles - prélimi 
naires, arrêtés entre mous et la République Françoik, 


mois d'Oétobre, de laquelle époque doivent dater les 


ont été échangées, par notre Plénipotentiaire, et celui | 
de la République. Françoife, le rome jour du préfest 


| 


 divérs délais ci- deffus mentionnés de douze jours, d'un 


mois, de deux mois et de cinqg/mois: Attendu, enfs, 
que tel.eft notre plaifir et volonté Royale, que la cefr 


( tion des hofilités entre nous et la République Fraänçoit 
“sit lieu aux diverfes époques établies’ entre nous et 


dite République: — Nous avons jugé à propos, prf €! 
avec l'avis de notre Confeil-privé, de notifier ces difpo- 
fitiohs à tous nos bien -amés fujets; nous déclarons, qu 
tel eft notre plaifir et volonté Royale, et nous enjoig- 
nons ‘pat la préfente et ordonnons à tous nos Officiers 


tant de terre que de mer, et à tous nos fujets, de quel 
que. condition qu’ils foient, de s’abftenir' de tous aût 


‘d’hoftilités, tant par terre que pat mer, contre la Re. 


publique Françoife et fes alliés, leurs vafleaux et fujets 
refpeétifs, à dater des époques et après les époques für 
mentionnées, fous peine d’encourir notre disgrace. 


Donné en nôtre Cour de Windfoe, le rate jour de 


préfent mois d'Oétobre, la gime anné de notre Règne 
€t l’an du Seigneur 1801. | 


« En France la cffation des hofilités fut proclamé pit 


de fuivant 


… Arritl 


7% 


et la France © «49 


Arréie des Confuls du 18 Vendémiaire an1o, I180I : 
0 - (Go Of. 1801.) RL 
CNonv, polit. Nr. 89. Nov. 6. 180r.) | 
|, - Les Confuls de la République arrêtent ce qui füit. 
RE Arr. I | à 
‘ En conféquence du rétabliffement -de la paix entre 


Ïa République Françoife et la Grande -Brétagne, et leurs 
alliés refpettifs, les armemens ‘en courfe font prohibés. 


| : ART. IT. , ‘ ; 

_ Conformément à l'Art. XI. des préliminaires conclus . 

entre les deux puiffances, feront déclarées nulles, et 
comme telles feront reftituées les prifes faites fur la 

: Grande-Brétagne on Yes alliés, ou leurs fajets et vaffaux 
refpeétifs, dans les lieux et après. les délais fuivans; , 
fçavoirs dans le Canal de la Manohe et les Mers du 
Nord, après le 30 Vendémiaire (22 Oëtobre 1801); de- 
puis le Canal de la Manche jusqu'aux Isles Canariës in- 
clufivement, foit dans la Méditerranée, foit fur l'Océan; 
après le 19 Brumaire (10 Novembre); dans les parages. 
compris entre lez dites Isles et lEquateur, après le 
19 Frimaire (ro Décembre); et enfin dans toutes les 
autres parties du Monde, fans aucune exception ni abtre, 

" défignation de lieux, après le 19 Ventôfe de la préfente 


année (10 Mars 1802). | 
._ ART, IT 

Seront pareillement déclarées nulles, et comme . 
telles feront reftituées toutes prifes, qui auroient été où 
pourroient être faites fur la Grande- Brétagne, fes alliés, 
leurs fujets et vaflaux refpeétifs, dans les lieux et detrais 
ci-déffus mentionnés, par des bâtimens armés, fortis 
des Ports de la République, poftérieurement à la fignas. 
ture des préliminaires de la paix, et lorsque la nou- 
velle en, étoit parvenuë dahs les dits Ports. . 


nu fe ne ART. IV. | U 
‘ Les Miniftres de .la Juftice, de la Marine et des 
Relations-extérieures, font chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du préfent arrêté, qui fera 
inféré au Bulletin des loix. . | 


, ‘Signé: Le premier Conful, BONAPARTE. 
Pt | L Mm3 La 





bé : s 
450 Traité prélim. de paix’ e, la Gr Britagne ds, 


, O La, ceflation des hofilités a été proclamée es Hot. 
18 : lande le 30 ORobre 1807, en 6e5 termes. 


(Nouv. polit: 1801. Nr. 48.) 

. Pour lever taus ‘les doutes, que le commerce pet 
avôir encore à ce fujet, on porte, par la préfente, À 
la connoiffance des habitans: que les préliminaires de 
paix. entre la Républigne Françoife et fes alliés et entre 
l'Empire de la Grande- Brétagne, étant fignés et ratifiés 
‘sffarent pleinement la libre navigation au Pavillon Br 
tave; en forte, que toutes hoftilités doivent cefer, 

ouze jours après l'échange des Ratifications des dits 
préliminaires, dans le Canal et la Mer du Nord; un 
mois après le dit échange, depuis le Canal et la Mer 
‘ du Nord jusqu'aux fsles Canariës inclufivement, foit 
dans l'Océan ou dans la méditerranée; deux mois après 
Je dit échange, depuis les Isles Canaries jusqu'à l’Equi- | 
teur; cinq mois, enfin, après le dit échange, dns 
toutes les autres parties du Monde fans exception. En 
ontre, le.Gouvernement Batabe attend inceffamment 
les pafleports, qu’il a demandés: aû Gouvernement Bri- 
tannique, pour fervir, autant que de befoin, de garanti 
sux vaiffeaux nâvigant fous Pavillon Batave, qui pour. 
foient rencontrer des vaifleaux de Sa Maj. Britannique 
jui ne fuffent point informés encote de la Signature et 
la Ratification des fus- dits préliminaires de paix. 


La Haye, le 30Oftobre 1801. 


Par ordre de l’Agence de la Marine, 


CS 


Signé: : J. ne Jones 


7. En Efpagne la conclufios des préliminaires 04 fi 
notifiée officiellement au Corps diplomatique que le 270 
Le blocus de Cadix fut levé par les Anglais le sa Nov. 
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L. premiel Éonfal de là Républiqne Françoife an nom | 
du Peuple François, et Sa Majelté l'Empereur de touteg 


‘nation que ce foit, 
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Traité de paix entre-la République Françoife Y$ot 


, ét :$. M. T'Empereur dé toutes les Ruffies. , °° 


(Spe@atrur du Nord. 1801. O&: p.123. “None. polis, 
=. CM < agor. Nr 8g) ©. 


les Ruffies, animés du-défir de rétablir les relations de 


” bonne’ intelligéhce, qui fubfftoient entre les deux Gou- 
Vernemfens'avaht: la guerre aftuelle, et de mettre un 


férme’s£ur:fiurx dont l'Europe eft affligée, ont nommé 
à cet effet pour leurs Plénipotentiaires; fçavoir: le pre« 
mier Conful de la République Françoife, au nom du 
Peuple François, le Citayen Charles Maurice Talleyrand, 
Miniftre des relations-extérienres; et Sa Majefté l’'Em 
pereur de :toutes. les Ruflies, le. Sieur Arcadi Comte 
de Marcoff, fon Canfeiller privé sêtuel, et Chevalier de . 
L'Ordre ‘de Saint- Alexandre Newïky, Grand’ Croix de 


” celui.de Seint+ Wlodimir de la. première Clafle; — les- 


quels, apeès:ia vérification et, l'échange de leurs pleins 
pouvoirs, font convenus des Articles fuivans: 


mit és : . Ame LB ss #2 
Il y aura dorénavant paix, amitié et banne intellis Pas, 
gence entre la République Fragçoife et Sa Majefté l'Em- 
æereur de tontés les Ruflies. …  . ". :. 
0 "ART. IT, UE ne 
._ En conféquence, il ne fera commis aucune hoftilité Nue- 
ehtre les déux étäts, à coinpter du‘ jour de l'échange ‘#* 
des Ratifications du préfent traité; et aucune des parties 
contraétantes ne pourra fournir aux ennemis ‘de l'autre; . 
tint extérieurs cqu’intérieurs, aucün fecours oy eontin- 
gent, en hommes ni en argent, fois quelque dénomi- 


# 
$ Lo: 


À 5 u se 
à . "ou. LE. Sir D ART. III. - ë | | 
Les deux parties-contraétantes voulant, autant qu'il Repos is 
eft.en leur pouvoir, contribuer à la tranquillité des Gou- “7% 
vernemens refpeétifs, fe promettent mntuellement de ne 
vies otre 27 ici2c! Mimi o° sien ri sc) ‘pas 


= 
IF Ce . 





SZ Traité de paix Entre la France 
1801 pus fouffrir, qu’ancan de leurs /ujets *), fe permettre 
| d’entretenir une Correfpondance quelconque, foit direête, 
5 foit Andireées:avèd les jennémis ‘intérienrs du Gonvir. 

nement aétuel ges deux états, d'y propager, des princi- 
: pes contraires à leurs tonâitations refpeftives ou d'y 
fomenter des troubles; et, par une fuite de ce concert, 
| tout”fuÿet: de l'une. des puiflances ,: qui, en ééjanrmit 
dans les états de l’autre, atçenteroit à fa (ûreté fera de 
fuite éloigné du dit Pays et tranfporté hors des Frontière, 
fans. pouvoir en. aucun cas. réclamer ila protection & 
fon Gouvernement. 


a. 1% 


An ar. IV. | | 
Lga- Il eft convenu de s’en tenir, quant au “rétablifemet 
tons CE des légatione refpeétives et au Cérémonial- à- fuivre entre 
. deux ‘Gouvernemens, à .ce- qui étoit d'ufage avant nu 
préfente guerre. 5e — 
nn . An. Viorctes “ 
Com- + Les deux pectles- nes conviennent, en st- 
75 tendant la confeétion d’un nouveau traité de commerce, 
de'rétablir les relations commerciales ‘entre les deur 
pays, fur le pié. où'elles étoient avant la guerre; « 
tant que faire fe pourra, et fauf les modifications qu 
le tems et les oirconftances peuvent avoir imerées, 4 
qui .ont donné lieu: À de nonveaux ‘réglemens. 


0 
+ + 


ns 


| Arr, VL 
M. se Le préfent traité ef déclaré commun à la dois 
que Batave. LD 
A Tv. VE. 


Hatfica- Le préfent traité. fera -ratifié, .et 4e Ratification 

äioës. changées, dans l'efpace de sojours, ,ou plutôt 

: . faire. fe peut. 

Es En: foi de quoi; nous foug-fignés, en vertu de 008 
pleinspouvoirs, | avons. figné le di traité, et .y avons 
eppolé nos cachets, . 


. Fait À Paris, Je 16 Vendémiaire an 10. de La Réuit 


que Françoife ( Oétohre 18015 :, , 
| Signé : Cu. Ma. TALTETRAN 
Le Comte D MARCOIr. 
‘ Vrre à à , 4 - 2 
RE Lo ic CE SE 1: R Let 
CNRS UE + 7 HT dues. + 


cr q*) Voyés le gete du premisi Coëfai piste sn bus de cs el 


Le 


\ 


. Las Ratificatious'deice traité ape-êté échañgées à Paris 
érois jours après-la' fignaturé .ke 19 V'eudémiaire àn ro 
.(110Bobre 1806), ve quifait voir que le projet en avait 


:. «4e Raffre, : HO AT . 4. 


1801 


déja été antérieurement concerté, . et que le Miniftre de. 


ÆKuffie avait déje reçu par avance l'afle de Ratification. 
+. Lorsque ce traité fut préfenté à la fanftjon du Corps 
législatif en Ffance, les discuffions élevées à l'égard de 
'expreffion de fujet, renfirmée dans l Art. 3. engagerent 
de premier ‘Conful à faire prefenter à cet Lrard la note 
” fuivante, au Corps législatif par le Confeilier. d'état Fieu: 
rien le 18 Frimaire an 10. (9 Dés..1801.) À 


CS 
PE 


, Note: 
(Nouv. por. I1801I. Nr, IoI.) A 


La tonclofñon d’un traité, qui rétablit la paix entre 
deux états auffi puiffans qu'étendus, dont le concours 


de diverfes circonftances avoit fi fortement sigri lès Gou… 


vernemens, eft, fans doute, un des événemens les plus 
importsns, qui puiflent occuper les Cabinets et les fages 
des ‘nations. (Ce traité, qui ne préfente qu’un texte 
extrêmement court, ne contient cependant pas un Ar- 
ticle, pas un mot, qui n’ait été l’objet des plus longues 
difcuffions: et, quoique la marche des négociations, 
qui, avec du tems et de la pérfévérance, ont enfin con- 
duit à la conclufion de la paix, puifle paroître en quel- 
: que façoh étrangère au traité même ; quoiqu'il ne puiffé 
être confidéré que fous le rapport deë aväntages mütuels, 
qui en rélultent pour les deux parties -contraétantes ; le 
. Gouvernement croit effentiel de relever une inexattitude 


dans ‘le récit de fxits antérieurs, rapportés au tribunats . 


inexwétitude bien excufable fans doute, inévitable même 
Hobr: qui n’a pas le fecret entier du Cabinet, mais qu'il 
. Amborte au Gouvernement de ne pas laifler fubfifter, 


perce qu'il ne veut pas, qu'un rapport inexaét puifle 


s’accréditer par fon filence, ou élever ancune efpèce de 
nuage entre deux bations, .que la politique, l'intérêt 


et l'inclination appellent également à confolider la paix 


du continent. . | 

. la: été fuppoté, que, pour premier gage de recon- 
ciliation, le Gouvernement François demanda au Czar 
de retirer::la proteétion écl:tante, qu’il avoit accordée 
jusqu'alors aux Emigrés. C'eft mal connoître le caraétère 


Mum 5 


de 


#4 180 


4 


\ 
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çs6. Traitl préliminaire. de paix entre la Frana 


[ moins la condaile, que le-Penple François Ympole à (on 


Gouvernement :. 1 ne veut plus prendre, il ne: prendra 


‘plus les-armes, qu’il ne foit menacé dans fon territoire, : 


ou attequé dans fon honneur, qui lui eft-plus cher 


‘encore: alors même il offtira toujours au Monde le 


- - fpeltacle, que fi fouvent il Ini a préfentéides Bataillons 


9 OR. 


nombieux et braves, rappellant la paix par la Viétoire. 





Articles préliminaires de paix entre la Ré. 
publique Françoife et la Porte- Otiomanne; 
, fignés à Paris. le 9 Ofobre 1801. 


. 


(SpcEateur ds Nord 1801. O&. p.125. Nour. polÿ, 


-- 1801. Nr. 85.) : 


L. premier Conful de Ia République Fratiçoife au nom 
du Peuple François, et la Sublime - Porte- Ottomanne, 
voulant mettre fin à la guerre qui divife les denx Etats, 
ét rétablir les anciens rapports qüi les unifloient, ont . 
dommé dans cette vuË pour Miniftres Plénipotentisires; 
favoir: Le premier Conful de la République Françoile, 
au nom du Peuple François, le Citoyen Charles Maurice 
Talleyrand, Miniftre des relations- extérieures; et ls 
Sublime Porte, fon ci- devant Bafch - Mubaffébé et Am- 
baffadeur Effeyd - Aly - Effendy ; — lesquels, après avoir 


” échangé leurs pleinspouvairs font convenus des Articles 


Pain. 


préliminaires fuivans : 


| . .. ART. lI 
Il y aura paix et amitié entre la République Frañe 


. Goïife et la Sublime - Porte- Ottomanne, en conféquence 


de quoi les hoftilités cefferont entre les deux puiffances 
à dater de l'échange des Ratifications des préfens Ar. 
ticles préliminaires, immédistement après lequel échange 
la Prevince entière de l'Egypte fera évacuée par l'Armée 
Franéoife, et reftituée à la Sublime- Forte - Ottomanne, 
dont les Territeire et Pofleffions feront maintenus dans 
leur. intégrité, tels qu ils étoient avant La guerre s&uelte 


[à 


ras citle Porte: :$f7 


Yl ef entendu, qu'après l’évacuation, : les conceffions, 1807 
qui pourroient être faites'en Egypte aux autres puiffan- 
ces, de la part de la Sublime FRE feront communes." ” !. 
aux FRRÇOIE F 


Pod 


al 

AnT. IE . | 

La République Françoife reconnoté la Conftitntion ge 
de la République des Sept-Isles- Unies, et des Pays diese 
. Ex- Vénitéens ,-fitüés fur le Continent.' -Elle garantit le 
maintien de cette Conftitution. La Sublime Porte te- 
_Conoît et accepte, à eet effet, la,garantie de-la Ré- 
EEE do » ainfi que celle de la du | 


‘ART, IT. 


| TL fers pris des arravgemens. (définitifs entre la Ré. Bious o- 
publique Françoife et Ja Sublime- Porte» Ottomanne, ré. 

. relativement aux biens et effets des citoyens et fujats 
refpeétifs, confisqués ou féqueftrés pendant la gverte. ; 
: Les agens politiques et commerciaux et les prifonniers 

. de guerre de toùt grade feront mis. en Hberté immédia- : 
tement après la. RaMHeRton des DISEnS Articles pré . 
liminaires. | 


À din 


A RT. IV. : 


à Les traités, qui exiftoient avant ta préfente: gaétre Retote 
entre la France et la Sublime - Porte-Ottomanne,. font vl/met 
renonvellés.en entier. En conféquence de ce renouvelle- 4, 
ment, la Répubtique Françoife joufra, dans toute l'étendue . 
des Etats de Sa Hautefle, des droits de commerce et de 
navigation, dont.elle jouïfloit autrefois, et de ceux dont 


pourront jouir à l'avenir des nations les plus favorifées, 


‘6Les Ratifications feront. échangées à ue dans Rutifiae= 
J'efpace de quatre -Viogt jours.” | tiens: 


Fait à Paris, le’17 Vendémisire an 10. de Ja Ré 
publique Françoife, ou le premier dû mois Gemafy - LR 
ae 1316 de l'Égire, - 


Signé: CH. Mau. TALLEYRAND. 
; F » 
Esseyp- ALx-EFrENDx... : - 
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SE mn . : Pi 4. 27 


1801 Traité de paix.entre la République Françoif 
“Pet la régence d'Algér; conclu le 26 Frimaire 


eo": . 0 10 (17 Décembre 1801). 
Ra n (Journal da Francfort 1802. Nr. 45) 
Lio François 'et la régencé d’Algèr ré. 
connoïffent que fa guerre n'eft pas naturelle entre les 
deux Etats, et qu’il convient à la dignité, comme aux 
interêts de l’un et de V’autre,- de reprendre tenrs”an. 
S-t -efenner liaifons. Eu conféquence, Muftapba Pachs - Dey, 
Avi: su nom de ba régence, .et le Cit. Charles François Dubois 

:Thainville, Charge d'Affaires et Commifaire Gerenl 


des relations commerciales de la République Esançoife, 


‘revêtu des pleinspouvoirs du premier Conful, à l'effet 
“Articles fuivans: . _ : 
“ | Arr. L . 
Anitit. Les relations politiques: et commerciales font r°- 
«1 ctablies-entre les deux Etats, telles qu'elles exiftoient 
* ‘7 avant la rupture. : | D 


Û 
Re ; 


CR , ART. LL | 

Traités, ‘Les anciens traités, conventions, fipulations feront 
‘revêtus, dans te jour, de La fignature du Dey et & 
celle de l'agent de la Republique, 


HAN. à Ant. HL —- 
—'Coresfs La régence d’Algèr reftitue à da République Frar- 
__ fond çoife les cénceffions d'Afrique, de la même manière € 

A% ax .mêtes: conditions que ia France en jouiffoit avant 

la-rupture. . DR ren Re ; 
ve Arr, IV. EE à 
Srque- L'argent , les effets et marchandifes dont les agens 
fre dela régence fe font emparés dans les comptoirs. feront 

reftitués, déduétion faite des fommes qui ont fervi 


payèr les redevances dues à l’époque de la déclaration 


de guerre du 1. Nivôfe an 7. Il fera en conféquence 
! dreffé de part et d'antre, des comptes qui devront Etre 
confentis mutuellement, ir 
AN ri Rs 


à , 

t 

PL 
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À 
i 


l 
‘| 


{ 


| 


| 


de traiter la paix avec la régence, font convenus du 
+ € 


OE * RS RS N è 
ON : ps Y TIR: s nt s ». “ #a { 
PRET ; 4 Fo. et nr = ÿ L STD. 


EU 12 À ne See 1807 
-. “Les Hemes ne feront bles ee  dà jour-où: les Lsmies, 
François fétont rétablis dans'fés comptoirs, : "9 


ne VD 0 Crise L 
A partir de cette épôque, "le Dey, pour indemnifer La à Tr 
| Compagnie d’Afrique:des pertes qu 'ellé à éprouvéëés, lui ae 
:accorde une’ exemption générale, des lismes: d'üne; apnée. PRE 


; è ÿ ART. VIT. .. _ — ait ..) .*s 
Les François ne pourront ‘être retenus comme escla Ervm- 
ves dabs le royaume. d'Alger, en quelque ed Piavsgs 
et. fous drelque: prétexte que cé foit. ° : MER 


ART. VIH. 
: 5 1448 Fos: faifis fous un pavillon enngmi de la Sur pas 
“régence, Re-pourront être faits æsclaves ,- quand même re 
. les bâtimens fur lesquels ils fa trouveront, fe feroient: - | 
:defendus , à. moins.que ,: féfauf. partie de l'équipage. 


-commr matelats où foldats, ils-ne Hoisat pris les se 


à La main. 
: A'R T. IX. : 
Les François paffagers ou réfidens- jade le royaume Auteriti 
To font:fotmis à toute lautorité. de l'agent M à ne 
. Gouvernement Frangoig., La régence ne peut, et.fes Famatss 
delegués n’ont aucun droit, de s ’immifcer dans l’Admi- 
: miftration intérieure de Ja Frabce en Afrique, 


EL $ Art. *%: Î “a n 

" Lés Capitaines. de bâtimens François. foit de l'étaf, : Libarié 
foit particuliers, ne pourront être contraints de rien bé 
embarquer fur leurs bords contre leur gré, ni être en- 
voyés où ils ne ‘voudront point aller. | 


Arr. XL 
“L'Agent du Gouvernement Fhancéls pe répond d'av- Drites de 
cunes dettes pour les particuliers de fa nation, À moins ol 
49 ‘il.ne fe fait engagé, par écrit, à les acquiftes. 
7 Ant. XIL : + 
S'il arrive uné conteftation eptre un François et un Contifa- 
fujet Algériens elle-ne pourra être jugée .que par les eg d 
a autorités, après toutefois que le Commiffaire des 
rançois aura été Rppee | 


ut &4RT XIIL 
S. E. le Dey vengage à faire Héboutet toutes Jos Dettes 
fomimes qui pourroient être ‘dues à des François par fes ms, 
î { : fujets, 


hd 


“ : DS 





—_ 


. s$o. Ti raitl de paix: dite la France et Aleèr. 


3801 fujets, comme le Citoyen Dubois Thainville prend len. 
. Sfgément : sb nom-:de fon Gonvernement de faire ae. 
” quitter toutes | gelles qni feroient ee den 
PL des a Algériens. : 


HS i'.:7. +: ART, XIV. . 
"a Sec. | “Les: Lis de tous François mots dans de royanie 
Joss. d'Alger, font à là re, du Commiffsire Gerra 
de la up ne 


MR ar: XV a" 
.: Drage- : Le Chargé d’ Affaires et les. . de la César 
mans. d'Afrique choififlent leurs drogmans et: leurs penfaux. ». 


| ART.. XVT, 5 
Fr.‘ ‘Le Chargé d'Affaires et! Conttifiaire Cénérl des 
sé ar- relations commerciales de a République Frinçôile ‘con 

. NE ‘tinners, de jouir de tous les honneurs ,' droits, imm 
nités et prérogatives. fipulés par Les” aricierts ‘traités. Al 
‘confervera- la préémihence fur tous les agene À ges La 


nations. | < 
| | Ar. RAA. | . 

” 26° : : L'afyle de’ Comtiiffaire one ef facré :" aurune 

. force publiqué rie péut sy’ introdtireetil neila lui. -bême 

‘ réquife des Chefs du Gouvérnemnent __ LA 


D Art: XVUL 
Cas de Dans le cas d'une rupture (et à Dieu « pe  piaife qu in 
ts pareil évènement poifle jamais arriver) les François auront 
«= _à trois mois pour terminer leurs affaires. Pendant ce tem 
ils ‘jouiront de toute l'étendue de liberté et de proteétion 
“quetes traités leur affurent en pleine paix: 11 demeuft 
entendu que les bâtimens ‘qui aborderoïient dans les ports 
du royaume pendant ces trois mois, DAreIpArOrs aux 


De avantages. 


5 Arr XIX. 
Mifion S, E. le Dey ‘nommé, Salah Khodix, pou te “rendit 
he Paris en qualité d’ Ambaffadeur. | 


D 


_ 


Signé:  Musrapra Paca ; ; Du ae 


DES Dusois: Tnarvice, Chargé d'A 
_ faires. ‘et Commijjaire Général ce 
relations commerciales de 1 


parigie Frein He Se 
| LL 


: LA AUST LE 
Traité.de paix entre la République Françoife 18oà 
et la régence de Tunis; figné‘le ‘4 Ventôfé "#vr. 

- an 10. (23 Février 1802.) : “. 


. 
. 


(dournal de Francfort" ïso2. Nr. rra. 153.) ve. 


L. premier Confuf de la République Françoife ayant 
bien voulu rénouvelet les Articles de paix anciennement *. 
accordés aux Pachas- Beyé ‘et: Divan: de ‘la régence dé - " * 
. Tunis, et y en ajouter’ de nouveaux, a oththis, à cet  * *- 
effet et pour remplir fes favorables fnteritiène, le Cie ; 
toyen Jacques Devoige, lequel} en vertü de pleins. | | 
pouvoirs qu’il a préfentés de la part da prétniér Confui ns 
de Ia Républiqué Frantoife, eft convenu ‘avec S. Exec. d 
Hämouda, Pacha- Bey et le Divan de Tunis, des Are 
ticles additionels fuivme: ii | 

; | | Ant. À | . ; 
+ ‘ Le premier Conful de la République Françoife, at Trois 
_ nom du Peuple François, Son Excellence Hamouda, the 
Pacha- Bey, et. le Divan de Tunis, confirment et re- 
nonvellent tous les traités précédens, notamment celui  .-: 
de 1740 D + NES A re, 
; ue _ Ant, IL; os sh ed | 
5 © La Nation Françoife fera maintentie: dans la: jouit. Privitl 
fance des privilèges .et éxemptions, dont elle jonifloit #** 
avant la guerre, et comme étant În plus. diftingaée et 
la plus utile des autres hations établies à Tunis, elle 


fera aufli la-plus favorifée - . . 


ART. tif, : ; | ; 
Lorsqu'il relathets quelque bâtimebt de guette frah: Fées ; 
goïs à la Goulétté, le Commifisite de la République rm | 
ee fe tendte ou envoyér tout autre à fa place, À | 


. bord; fans en être’ émpêchés 


tte 1 + Ant, 1V. | Tree 
Le Comrhiffaite de la République Françoife éhoïfira Drog., 
‘et changera à fon gté, les Drogmans et Janiflaires au ”**%% 
fervice du commiffariat, : a ce _- 

Sxpplem, TiIL, - Na | Ant, . 





. 63 Traité de pabe"vitre la France 
1802 ART: V. 


g x Les marchandifes venant de France fur bâtimen 
Per fränçois, {bit d'Tunis'ôu autres ports de fa dépendance, 
Jis fran: Continueront à.ne payer, comme ci- devant, que trois 
sales, pour cent de douane, et le douaniér ne pourra exiget 

__ fes droits an marchsodifes, ‘mais Yeulement, en efpècer, 
ayant cours fur le pays. Les fujets Tunifiens jouiront 


en France, du même privilège . . + 


ER \ dis ER ART. VIT. trs on TRE 0 
Sermur.  ‘Touté marchandife pr vénant es pays ennemis de 
chaudi- 1 | ra E me rat à avel he pays n : 
Les ttran régence » .ft.gue.les; François importeront À Tunis, 


aires. continuéra à payer.trois. poun: cent de douâne: et en 
cas de FUIT entre la République Françoile et une ant 
puiflance, leg. marchandiles sppartenint à des, Frapçois, 
qhargéts en .France,, paur.compfe: de François,..et.fur 
des pavillans.neptres amis de la-régence, ne paieront 
que trois, gag, cent jusqu'à la ceflption des hofiliéi 

la réciprocité fera exercée en Françe-envers les Tunifens 
,.  . ART AL | 
su: © Les Cenfaux juifs et gutres étrangers réfidenÿ'à Tue 
fre Dis, au fervice es négocians"ét'autres Frañçois; feront 
re au fous la drGtéétion ‘de ‘a Ré iqu'e : iäis s’is impor 
FF lent des härchändfes din lé Royaume, 11 pâyeront le 
, droit de douâne à l’inftar des puilfances dont ifs’ferott 
les fujets ;. et s’ils ont quelqne différend avec les Maures 
“:." où Chrétiens du:peys, its fe ‘reñdront avecteûrs. parties 
“ adverfes par devant le Commiflaire. de :la. Républiqi 
Françoife, où ils choïfiront à leur gré dévx:négooisnf 
François et deux’ négocians Maures perini les: plus 0 
‘tables, pour decider de leurs conteftations.s! “5 1: 


a 1: ART. VII si 
Captis, … Toutindividu d’un paÿs qui, par congnête où ff 
_ traité aura été réuni aux étais de la République Fra 
Golfe, et qui fe trouveroit. captif dans le Royaume d 
Tunis, fera mis en liberté fur la première réquifition 
_ du Commiffaire dé la République; mais fi cet individ 
- étoit pris fe. trouvant au fervice ‘et à la folde d'un 
De ennemie de la régence, il ne fera pas reJéciu 
L et reftera prifonnier, ou - 
: È ‘ 2. | ART 


- 
+ 


cb Tunis. 7  $63 


Ar, IX. 
Év4 Æas de rupture entre les deux puilfances , les 


1802 


François refidans à Tnois ne feront inquiétés en aucune supeure. 


manière: il leur fera accordé un terme de troïs mois, 
pendant lequel ils jouiront de touté fureté et proteétion; 
et ce terms échu, ils pourront fe retirer librement avec 
leurs ‘effets et lenrs biens partout où bon leur femblera. 


. Fait à Tuvis le 4 Ventôfe au 10 de la République 


Frantoile ou le vingt- unième de la Lune de Cheival, 


mille. deux cents feize de | Hégyre, 

Le Commiffaire général des relations comrnercçiales 
et Chargé d’Affaires de ‘la République, Frahéoife, près 
le Bey, de Tunis. : 

+. Signé: "T7: Devoizt. 


-Rawona, Pacha " # Tunis, 


Q 
“ à 
É , 

‘st 





‘+ ® MY , LE 


on. + Le 
Tr aité défmitif de Paix entre’ Sa Majeté Brè 
dannique d'une part et.Ja Rép. Françaife, le Roi 


7 Mars, 


d’ Efpagne. et la-Rép. Batave de l'autre ; figné 


à Amiens en F rançais le 2$ ét en Anglais’ le 
27 Mars 1802. (6 Germinal an 10.) 
_ ENouv. polit, 1802. fuppl. Dei 9] 


du Peuple Français, et Sa Majefté le Roi idu Royaunie 


LS 


| L. Rprenie Conful de la République: Frmdkoife; au nom | 
€ 


uni de la Grande- Brétagne et d’irlande , épmement-ani. 


més du defir de faire cefler les calamités da h guetré, 
ont pofé les fondemens de la paix par Ke Artieles:pré- 
liminsires, fignés à Londres le 1 @étobre 1801 (9 Ven- 
démiaire an10.) ”) : 

: . Nn 2 en Et, 


*) Cette copie ef faite fur linftrament fi igné par. Îa République 
" Batave. Elle convient avec celle inferée dans le Moniteun 
et qui après avoir été, communiqueg à La diète par le Citoyen 
Bacher a été imprimée à Ratisbonne, aux differences près 
qu'on trouvera indiquées dans les notes. 


#) 9 Vendémiaire am 10. (1 O&: 1801.) 
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La 
Le 
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_ £t, comme par l’Article XV. des ‘dits préliminaires 
il a été convenu. qu’il ferait nommé, de part et d'autre, 
des pléniporentiaires, qui fe rendroient à Amiers pour 
ÿ procéder ä:la rédaétion du traité définitif, de concert 
avec” les alliés des puiffances-tontraëétantes. 


Le premier Conful de ta République Françoife, au 
nom du Peuple François. a nommé le Citoyen Jofeph 
Bonaperte, Confeiller-d’Etat; et'Sa Majefté le Roi du 
Royaume-uni de la Grande-Brétagne et d'Irlande, le 
Marquis de Cernwallis, Chevalier de l'Ordre très -illuftre 
de la Jarretière, Confeiller- privé de Sa Majefté, Général 
de fes Armées &c | 

Sa Majefté le Roi-d’'Efpagne et des Indes et le Gou- 
vernement d'état *) de ta République Batave ont nommé 
pour leurs Plénipotentiaires; fçavuir: Sa Majefté Catho- 
lique, Don Jofeph Nicolas de Azara, fon Confeilier. 
d'état. Chevalier Grand-Croix de Charles II]. Ambaffz- 
deur-Extraordinaire de Sa Majefté près la République 


Françoife &c. ét le Gouvernement - d'état de la Républi- 
. ue Batave,. Roger Jean Schimmelpenninck à fon Am- 


” .baffadeur- Extraordinaire près la République 


rançoife. 
_ Lesquels, après s’être duëément communiqué leurs 


“pleinspouvoirs, qui font tranfcrits à la fuite du préfent 


traité, font convenus des Articles fuivans: 


| … ART. I. . à x | 
Il y aura paix, amitié et bonne intelligence, entre **) 
Sa Majefté le Roi du Royaume uni de la Grande - Bré- 
tagne et d'Irlande, fes héritiers et fucceffeurs, d’une 
part; et la République Françoife, Sa'Majefté le Roi. : 


 d'Efpagne, fes héritiers et fucceffeurs, et la République . 


Batave, d'autre part. Les parties-contraétantes appor- 
teront la plus grande attention à maintenir une parfaite 
barmonie entre elles et leurs états, fans permettre que, 
de part ni d’sutre, on commette ancune forte d'hoftilité 
par terre ou par mer, pour quelque caufe et fous quel- 
‘que prétexte que ce puiffe être. Elles éviteront foigneu- 
ement tout ce qui pourroit altérer à l'avenir l'union 
CS DU | hèureu- 
*) D'état manque dans l’Imp. de Ratisbonne comme de même 
dans les autres endroits où il eft queflien de ce Gouvernement, 
#*) Dans l'Imp. de Ratisbonne [a République Françaife et fes 
alliés font nommés en premier lieu, | 





LT 


ét lesRbp, Françoifes et Batave.  6$ 


heureufement rétablie, et ne donneront aucun fecours 1802 
ni proteétion, foit direétement foit indireétement, ‘4 | 
‘ceux-qyi voudroient porter préjudice à aucune d'elles. 

OU ART. IL. RER 

Tous les prilonniers, faits de part et d’autre, tsnt Pri/on- 
par terre que par mer, et les otages, enlevés ou donnés cpl 
pendant la guerre et jusqu'à ce jour, feront reftitués 
fans rançon, dans fix femaines an plus tard à compter : 
du jour de l'échange des Ratifications du préfent traité, 
et en payant les dettes qu'ils aüroïient contraétées pen- 
dant leur captivité. (Chaque partie contraétante foldera 
refpeétivement les avances, qui auroient été faites par 
aucunes des parties-contraétantes pour 1 fubfftance et : 
l'entretien des prifonniers dans le pays où ils ont été 

- détenus. Il fera nommé de concert pour cet effet une . 
Commiffion fpéciatement chargée de conftater ‘etde régler | 
Ja compenfation, qui pourra être duë à l’une ou À l’autre 

. des püiffances-contraétantes. On fixera égatement de 
- concert l'époque et le lien, où fe raflembleront les Com- 
miffaires qui feront chargés de l'exécution de cet Article, 
et qui porteront en compte non-feulement les dépenfes 
faites par les prifonniers des Nations refpeétives, mais 
auoff pour les troupes étrangères qui, avant d’être prifes, 
étoient à la Solde et à la difpofition de l'une des parties- 
contraétantes. | 

: | ART. IIl. 
Sa Majefté Britannique reftituë à 1x République Fran. feMts. 

| çoife et à fes alliés, fçavoir Sa Majefté Catholique et la us 
République Batave, toutes les poñleflions et Colonies 

_ qui leur appartenoient refpeétivement. et qui ont été 

. “occupées ou conquifes par les forces. Britanniques dans 

le cours de la guerre, à l'exception de l’Isle de la‘ Trinité 

et des pofñeffions Hollandoifes dans l'ile de Ceylan. -: 


ART. IV. Là | 
Sa Majefté Catholique cède et garantit_en toute Cufiond 
propriété et fouveraineté à Sa Majefté Britannique l'Isle 1777484. 
de la Trinité. LUE | 


\ 


ART. V. 
La République Batave ‘cède et garantit en toute Cefion à 
ropriété et fouveraineté à Sa Majefté Britannique toutes (*#**- 
Les poffeffions et établiffemens dans l'Isle de Ceylan, qui : 
apparténoient avant la guerre à la République des Pro- je 
vinces- Unies vu à fa Compagnie des Indes - Orientales. 
" Nn3 |. ART. 





y on | 
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. …  AnrT. VI un | 

Le Eap *) de Bonne - Efpérance refte à la Répabli.. 
bone que Batave en toute fouwweraineté, comme cela avoit lieu’ 
Æfpt- avaht la guerre. Les bâtimens de tonte efpèce, appar- 
27" tenans anx autres parties- contraétantes, auront: la fa- 
culté d'y relâcher et d’y acheter les approvifionnemens né- 
ceflaires comme auparavant, fans payer d’autres droits que 

ceux, auxquels la Répüblique Batave affujettit les b4- 
timenus de fa nation. NRT ns 1 DS 

. . | : ART. VIL ne 
Por. Les territoires et pofleffions de Sa Majefté très - fidèle 
| font maintenus dans leur intégrité, tels qu’ils étoïent 
| avant la guetre. Cependant les limites des Guyanes 
Françoïfe et Portugaife font fixées à la rivière d'Arawari, 
qui fe jette dans l'Océan au-deflus du Cap Nord près 
. de l'Isle. Neuve et de l’Isle de la pénitence, environ à 
un degré un tiers de latitude Septentrionale. Ces limites 
fuivront la rivière d’Arawari, depuis fon emboûchure la 
plus éloignée du Cap Nord jusqu’à fa fource, et enfuite 
une ligne droite tirée de cette fonrce jusqu'au Rio Branca 
vers l'Ouëft.. En conféquence la rive Septentrionale de 
‘la rivière d'Arawari depriis fa dernière embouchure jus- 
qu'à fa fource, et les terres qui fe trouvent au Nord de 
la ligne de limites fixée ci-deffus, sppartiéndront en 
toute fouveraineté à la République Françoife, La rive 
Méridionale de la dite rivière, à partir de la même em- 
: _ bouchure, et toutes les terres au Sud de la dite ligne des 
. à … Himites, sppartiendront à Sa Majefté très-fidèle. La 
- navigation de la rivière d'Arawari, dans tont {on cours, 
” fera commnne aux deux rations. Les arrangemens, qui 
ont eu lien entre les Cours de Madrid et de Lisbonne; 
pour la reétification de leurs frontières en Europe, feront 
toutefois executées fuivant les ftipulations du‘ traité 
de Badajoz. EE 
NN - Arr. VAL : | | 
Ports. Les territoires, poffeflions et droits de la Sublime 
.’ Porte font maintenus. dans leur integrité, tels qu'ils 
étaiknt avant la guerre. | 


- D À 2245 © | ART. IX. ce 
Rép. des La République des Sept- lsies eft reconnuë, 
7 Jsies, { ! | ART 
*) Dans l'imp, de Ratisbonne il y a le port du Cep dt Bonne. 
Efpérance, | 
; ; 


cet les Rép. Krançoife. gt -Butavre. : | 567 


Rte mor ARR OX un rs 7 

| Les Islés de Malte, de Gozo et de Comina, feront 
_renduës à l'Ordre de St, Jean’ de Jérufalem, pour être 
par lui ternuës aux mêmes conditions, anxquelles il. leg 
poffédoit avant la guerre, et (ous les ftipnlations fuivantés ; 
1) Les Chevaliers de l'Ordre, dont les: längues conti. 
| nueront de fubffter après l'échange-des Ratifications 
du préfent traité, font invités à retourner à Malte aufii- 


+ 
- 


tôt que l'échange aura eu lieu: Ils y formeront un 


chapître général. et- procéderont :à J'éleétion d'un 


Malte. 


RE F5 


Grand- Maître, choifi parmi les natifs. des nations qui . 


confervent des langues ; À moins qu'elle n'ait été déjà 
* faite depuis l'échange: des Ratifications des préliminai. 
res. Il eft entendu, qu’uné éleétion, faite depuis 
cette époque, fera feule confidérée comme valable ,' à 

7 aucun tems antérieur à la dite époque. 
: #) Les Gouvernemens de la Répnblique Françoife et de 
la Grande - Brétagne, defirant: mettre l'Ordre et 'isle 


!, de Malte dans un état d'indépendance entière: à leur. 


égard, conviennent, qu'il n’y apra deformais, ni 
Langue Françoife, ni Angloïife, et.que nal individu 
appartenant à l’une ou à l'autre de ces puiflances, ñ@ 


? pourra être admis dans l'Ordre. 


. g) Il fera établi une Langue Maltoife, qui fera entre 


tenue par les revenus territorlaux et les droits com- 
merciaux. de l'Isle: cette Langue aura des dignités 


qui lui feront propres, des traîitemens et une auberge: 


J'exclufion de, toute autre, qui auroit eu lieu dans - 


-les preuves de noblefle ne feront pas néceffaires pour 


: J’admiffion des Chevaliers de la dite Lange ils feront 
d’ailleurs admiffibles à toutes les Charges, ‘et jouïront 


de tous les Privilèges, comme les Chevaliers des, 


autres Langues, Les Emplois Municipaux, Admini- 
ftratifs, Civils, Judiciaires et autres, dépendans du 
Gouvernement de l’Îsle, feront occupés, au moins 
par. moîtié, par des habitans des Isles de Malte, Gozo 

_ et Comino. ee ir Ne 
4) Lés forces de Sa Majefté Britannique évacueront l'Isle 
‘et fes dépendances, daM°les trois mois qui fuivront 
l'échange des Ratificatiif, ‘ou plutôt fi faire fe peut. 
À eette époque, elle fera remife à l'Ordre dans l'état 
où elle. fe trouve, pourvu que le Grand- Maître, ou des 
Commifaires pleinement autorifés fuivant les Statuts 
Fa : …. ND ,4 de 


{ 





ON 
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1904 de l'Ordre, foient dans la dîte Isle pour en prendre 
+  pofi-fion, et que la force, qui doit ‘être fournie par 
Sa Majefté Sicilienne, comme il eft ci-après ftipulé, 
- ÿ foit arrivée. : ne ; 

ÿ) La moitié de la Garnifoh, pour le moins, fera tou- 
10 compofée de Maltois natifs: pour le reftant 
‘Ordre aura la faculté de recruter parmi les Natifs 
dès pays feuts: qui continuent de poffléder des Langues. 
‘ Les Troupes Maltoifes auront des Officiers Maïtois, 
Le Commandement en Chef de la Garnifon, ainfi que 
- ‘ }a' nominatidn des Officiers, appartiendront au Grand- 
‘ Maître, et il:#e pourra s'en démettre, même tempo- 
— pairement, qu’en faveur d'un Chevalier, d'après l'avis 

du Confeil de Ordre. | us 


6} L'indépendance des Isles de Malte, de Gozo et de 

Comino, sinfi que le préfent Arrangement, font mis 

fous la proteétion et garantie de la France, de la 

Ë .’ Grande- Brétagne, de l'Antriche, de l'Efpagne, de la 
L . Ruffie et de la Pruffe. : 


7) La Neutralité permanente *). de l'Ordre et ‘de l'Isle | 
Ù "d 


e Malte, avec fes dépendances, eft proclamée. 

8) Lea Paris de Malte feront ouverts au commerce et 
À la navigation de toutes les nations, qui y payeront 
des droits égaux et modérés; des droits feront appli- 

"-qués à l’entretien de la Langue Maltoife, comme il 
eft fpécifié dans le Paragraphe 3, à celui des Etablif. 

: femens Civils ‘et Militaires de l'Isle, ainfi qu’à celui 
d’un Lazaret - général, ouvert à tous les pavillons. 


9). Les Etats Barbaresques font exceptés des difpofitions 
des deux Paragraphes précédens jusqu’à ce que, par’ 
le moyen d’un Arrangement que procureront les parties- 
contraËtintes, le fyftème d'hoftilités, qui fubffte entre 
les dits Etats Barbaresques, l'Ordre de St. Jean, et-les 
- puiffances, poffédant.des langues ou concourant à leur 
_ compoñition , ait ceffé. ne , 
10) L'Ordre fera régi quant au Spirituel et au Tem- 
porel, par les mêmes Statuts, qui étoient en vigueur 
L_, lorsque les Chevaliers fapt fortis de l’Isle, autant 
qu’il n'y efl pas. dérogé par le préfent traité, 


11) Les difpofitions, contenuës dans les Paragrapbes LA 


55 7r & et 19, feront converties en Loix et Statuts 


. pere 


*) Ce mot manque dans la Cop. de R. | 


| 
| 
| 
| 


| 


DEC am | à à 


1 
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erpétuels de l'Ordre, dans la forme fitée ; et le 
dure Maître, ou, s'il n'étoit pas dans Isle au mo- 1802 


“+ ment où elle fera remife à l'Ordre, fon Repréfentant, 


: ainfi que. fes Succeffeurr, feront tenus de faire Fo | 
de les obferver ponétuellement. 


12). Sa. Majefté Sicilienne lern igvitée à fournir dus 
mülle hommes natifs de fes Etats, pour fervir deGar- 

 nifon dans les différentes Forteréffes des dites Isles: 

* Cette Force y reftera un an, à dater de leur refti- / 

. tution aux Chevaliers; et,’ f, à l’ expiratioh de ce terme, 
l'Ordre n'avoit pas encore levé la Force fuffifante, au 
jagement des puiflarices garantes, pour fervir de Gar- ‘ 
nifon dans l'Isle et fes dépendances, telle qu’elle eft 
fpécifiée : dans le Paragraphe 5, les Troupes Napoli- 


” -: taines y refteront jusqu’à. ce qu'elles foient rempla- 


cées par une autre Force, jugée fuffifante par les dites 
puikances. 


.. ie Les différentes puiffances, defignées dans le Para- 


;raphe 6, fçavoir, la France, la Grande - Brétagne, 
Autriche, l Efpag ne, la Ruffie et la Prvfe, feront 
. invitées À accéder aux préfets ftipulations. 


ART. XL 
LesT ue Françoïfes évacueront le royaume de Evans 


© Naples ét l'Etat Romain; les Fofces Angloifes évacue. #55, 


ront pareillement Porto - Ferrsjo, et généralement tous 


"les Ports et Isles, qu'elles occuperoïent dans ‘la Médi- | 


térranée ou dans l’Adriatique. : : 


* conftruits depuis l'occupation, refteront intaéts. 11 
convenu en outre, que, ne tous les cas de ceffion 


AnT, XIL . | 
Les. mation, ceflions et reftitutions , ftipulées Epoque 

par le préfent traité, .fefont exécutées pour l’Europe, ee 

dans le mois; pour le Continent et les Mers d'Amérique 

et d’ Afrique, dans les trois mois; pour le Continent et 


-les Mers d'’Afie, dans les? fix mois, qui fuivront la ,Ra- 


tification du préfent traité définitif, a. dans : cas 
où il y eft fpécialement derogé.. : ; 


ART. XIII. 
un, tous les cas de reftitution, convenus par le #ruf. 
p’'éfent tiaité, les Fortificatiôns feront renduës dans l'état resp 
où elles fe’ trouvoient âu moment de la fignatute des des pays 


preliminaires, et tous les ouvrages, qui auront és of . 


D 5 : ftipu- 
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1802 fipulés, il fera alloué aux habitans. de quelque condi- 
tion où nation qu'ils foient,. ün terme de tfois ans, à 
compter de Ia notificatién du préfent traité, pour difpofer 
de leurs propriétés aeqaifes et poflédées, foit avant foit 
pendant la guerre aétuelle, dans lequel terme de trois 
anus, ils pourrpnt .èxercer librement leur Religion et 
jouïr de leure propriétés... La même faculté eft accordée, 
_ dans les pays rektitués, À tons ceux, foit babitans ou 
autres, qui y auront fait des Etabliffemens quelconques, 
pendant le tems où ceg pays. étoient poflédés par la 
Grande- Brétagne. Quant aux hasbitans des pays refti- 
tués ou cédés, il eft convenu, qu'aucun d’eux ne pourra 
être pourfuivi, inquiété ou troublé dans fa perfonne, 
ou dans fa propriété, fous aucun prétexte, à caufe de 
fa conduite ou opinion politique, ou de fon attachement 
à sncune des parties- contraétantes, ou pour toute autre 
raifon, fi ce n'eft pour des dettes contraétées envers 
des Individus, ou pour des.aétes poftérieurs au pré- 
fent traité. L . 

"7 ART. XIV. | 
Sique- Tous les Séqueftres, mis de part et d'autre far les 
#r fonds, revenus et créances, de quelqu’ efpèce qu'ils 
:__ foient, appartenans à une des puiffances- contraëtantes, 
ou à fes Citoyens ou fujets, feront levés immédiatement 
après la fignature de.ce traité définitif. - La décifion 
de toutes réclamations entre les Individus des Nations 
refpeétives, pour dettes, Ace effets ‘ou droits 
quelconques, qui, conformément aux ufages reçus et au 
droit des gens, doivent être reproduites à l’époque de 
. Ja paix, fera fenvoyée devant les tribunaux compétens, 
l'et dans ce cas il fera rendu une prompte et: entière 
_ juftice dans les prys, où les réclamations feront faites 
refpettivement, _ | | 

Ho >} | AnT. XV. 

Torre Les Pècherles fur les Côtes de Terre- Nenvé et des 

wAve Isles adjacentes, et dans le Golfe de Saint- Laurent, . 

. font remifes fur le même piéd où elles étoient avant la 
guerre. Les Pêcheurs Français de Terre- Neuve, et les 

: habitsus des Isles Saint-Pierre et Miquelon, pourront 

- couper les bois, qui leur feront néceflaires, dans les 
Bayes de Fortune et du Défespoir, pendant a première 
année, à compter de la notification du-préfent traité. 


ART. 


‘dites pertes. 


. les. réquifitions faites par Elles refpeétivement, ou par 


et Les Rip. Françoife et Batave, 75 
Ant. XVL 2 


. Pour prévenir tous les fujets de plaintes et de con- 1 a 
teftations ,. qui pourroient naître à l'occañion des Priles, près ta 
qai auroient été faites en Mer après la fignature des fisnature 
Articles préliminaires, il eft réciproquement convenu, 
que les Vaiffleaux et Effets, qui pourroient avoir été 


pris dans la Manche et dans les Mers du Nord après 


l’efpace de douze jours, à compter de l'échange des 


_ Ratifications des Articles préliminaires, feront de part 


et d'autre reftirués; que 1e terme fera d’un mais, depuis 

la Manche et les Mers du Nord jusqu'aux Isles Canaries 
inclufivement, foit dans l’Océan, foit dans la Méditer- 
ranée; de deux mois, depuis les Isles Canaries jusqu’à, 


: l'Equateur; et enfin de cinq mois, dans toutes les autres 


parties du Monde, fans aucune exception ni antre di- 
ftinétion plus particulière de tems et de lieu. 


AnT. XVII. | | 

Les Ambaffadeurs, Miniftres et autres Agens des 4mbsf- 

uiffances- costraétarites, jouïront refpeétivement, dans 475 
es états des dites puiffances, des mêmes rangs, privi- 
lèges, prérogatives et immunités, dont jouifloient, avant 


la guerre, les Agens de'la même claïle, 


| AnT.'XVIIT RU 

La Branche de la Maifon de Naffau, qui était établie Mai[on 
dans la ci-devant République des Provinces- Unies, % "4° 
aftuellement la République Batave, y ayant fait des 
pertes, tant en propriétés particulières, que par le 
changement de Conftitution adoptée dans ce pays, il lui 
fera procuré une compenfation équivalente pour les 


Jau 


 AnrT. XIX. 

Le préfent traité définitif de paix eft déclaré com- Æcfion 
mun à la Sublime Porte Ottomanne, Alliée de S. M. Bri- £er, 
tannique, et la Sublime Porte (era invitée à transmettre 


fon Aëte d’acceflion dans le plus court délai. poflible, 


Arr. XX. | | je. 
. Il eft convenu, que les parties- contraétantes, fur Extradi- 


tion le 

2 e om ° , crinsinels 
leurs Miniftres ou Officiers duëment autorifés à cet effet, _ : 
feront tenuës de livrer en iuftice les Perfounes accufées 


des Crimes de Meurtre, de Falfification ou Banqueroute 


frau- 


> 





\ d 


$72 Traité de paix entre la Gr. Brit. l'Efpagne 


1802 fraudaleufe, commis dans la Jurisdiétion de Ia partie re- 
" _ quérante, pourvu que cela ne foit fait que lorsque l’évi- 
dence du Crime fera fi bien conftatée, que les Joix du 
lieu, où l’on décoùvrira la Perfonne aïinfi accufée, au- 
roient autorifé fa détention et fa traduétion devant la 
Joftice', au cas que le Crime v eût été commis: Les 
fraix de la prife de corps et de la traduétion en Juftice 
feront à la charge de ceux qui feront la réqnifition, 
Bien entendu que cet Article ne regarde en ducune 
manière les Crimes de Mevurtre, de Falffication ou de 
Banqueroute frauduleufe, commis antérieurement à la 
Conclufion de ce Traité définitif, | 


ArT. XXI. : 

Garantis Les parties - contraétantes promettent d'obferver fin- 

mu cèrement et de bonne foi tous les Articles contenus au 

. préfent Traité, et Elles ne fouffriront pas, qu’il y foit 
fait de contravention “direéte ou indireéte par leurs 
Citoyens ou fujets refpeétifs, et les fusdites parties- | 
contraétantes fe, garantiflent généralement et récipro 
quement toutes les ftipulations du préfent Traité. - | 


| Art. XXIT | 

Ratifca. : Le préfent Traité fera ratifié par les parties - cone 
“%  traétantes dans l'efpaice de trente jours, ou plutôt fi 
faire fe pent, et les Ratifications en duë forme feront 
, échangées à Paris. | 
7 : En foi de quoi, nous fous-fignés Plénipotentiaires 
avons figné de notre main, et en vertu de nos pleins- 
pouvoirs refpe&tifs, le préfent Traité définitif, et y 

avons fait appofer nos Cachets refpeëtifs. . . 
_ Fait à Amiens, le vingt-fept Mars, mil-huit cent- 
deux, ce 6 Germinal an 10. de.la République Françoife *}, 


(L. S.)  Joscrx BONAPARTE. 


ù ue ! (L. S) Cornwazuis, 
| (LS) J. Nicocas DE AZARA. 


° + (LS)  R.J.SoHimmELPENNINCK. 


*) Dans l'Impr. du Moniteur et de Ratisbonne on lir le 4 Ger- 
M minal an10. (25 Mars 1802.) N 


. Article 


Nix 
# 
té 


Ce les Rip. Françoife et Batnve 573 


. Article fipart entre. la. France eé la Ripublique 1802 
Batave *), 


: V Le fons-f ipné, Plénipotentiaire de ]a République 
Francuife, déclare, conformément aux ftipulations exj.. 
ftantes entre la République Françoife et la République 
Batave, et en et des Inftruétions fpéciales dont il 
eft muni à cet effet de la part de fon Gouvernement, 
qu'il eft entendu, que l'Indemnité,. fipulée:en faveur 
dé la maifon de Naffan dans l'Art. XVIII. - du préfent 
traité, re pourra fous aucun rapport ni d’aucüne mèe 
nière être à le charge de la République Batave; le Gou- 
vernement François fe portant à cet re garant envers 
la dite République. —- *. 

Le fous- -_figné, Plénipotentinire de ls. République : 
Batave, au nom de fon Gouvernement, accepte la fus- 
dite déclaration, comme explicative du fus- dit Art. XVIIL. 


du traité définitif, figné anjourd’hoi par les on is 
| tisires des quatre puiffancescontraélantes. 


.. Le ‘préfent aûte fera préfenté à la Ratification des 
deux Gouvernemens refpeltifs, et les Ratifications échan- 
gées.en duë forme. Er r | 


Fait à À Amiens, le e 27 Mars 1802. Ge Germinal an 10) 


CS. 


.Signé: J. BonAraRTE: 


La 


"KR, J, SCHIMMELPENNENCK, 


{ 


L'échange des ratifications a èu lieu d'abord entre, 

. la Grande- Brétagne et la France le 18 Avril; celles de 

PEfpagne ct de la République Batave étant arrivées an 

. peu plus tard à Paris, Péchange n'en a eu lieu que les, ” 
-Jours Juivans. | | 


*) Cet article manque dans la copie communtqués à la diète, 


APPEN. 


"(74 Traité ‘entre l'Emp. de Rufie: 
APPENDICE. 
799 Traité entre S. M. l'Empereur de Rulfie Paul} 
"S%* en qualité du Grand- Maître de Ordre dk 
St. Jean de ferufalem et S. AS. l'Eleüteur 
-Bavaro- Palatin, pour létabliffement d'un | 
Jangue de cet Ordre dans les états de Bavitre, 
de Neubourg, de Sulxbacb et du Haut- Pa 
latinats figné le 12 Suillet 1999. 
Fe, ‘ (Hohrnal de Francfort 1802. Nr. 125.) 


Le 


| 

. | 

Sn. l'Empereur de Raflie et S. À.S. l’Eleéteur Bavaro: 

Palatin, animés réciproquement du defir de géçablir {ur | 
une bafe folide ef immuable l’amitié et Îa bonne intel | 
igence qui ot toujours régné Gi heuréufement: eître les 
‘deux états, ét‘dont S. A. 8. E. fent particalièrement tit 
le prix, ainfi que d’écarter les caufes de la mésintel- 
gence momentande qui g'eft élevée par le féqueftre pro 
viloire des biens de l'Ordre de Maïte ën Baviète’"à cette 
fin et pouf arrêter, relativement à la dite inftitution, ds 
difpofitions invariables et conftantes, et dans lesquelles 
onjaura également égard aux droits des deux Souversins 

. et de l’Orgre Sogxerain de Malte, ont nommé pour leur 
Plénipotentiaires, favoir. S. M. l'Empereur de Rule 
en qualité de Grand-Maître de l’Ordre Souverain de 
St. Jean de Jerufalem, le Baron de Flachslanden, Grand 
Croix et Turcopolier du dit Ordre; et S. A, S. l'Eletteur 
de Bavière, fon Chambellan et Miniftre d'Etat et de con 
férence le Baron de Montgelas; lesquels étant revetus de 

| pleinspouvoirs pour traiter l’objet fus mentionné, tail 

a dans fon etfemble que dans fes parties, font convenu 

des articles fuivans: | 


+ 
- 


NT + _ Arr. L | 
Fan S. A. S. l'Electeur de Bavière s'engage pour fa pef- 
lorés fonne, fes fucceffeurs et tous fes proches, à rétablit 
nn l'Ordre de Malte dans les duchés de Bavière, Sulsbael 

k | e 


wsere 


\ 


\ 


“" . ‘ & lEll. Baïara- Példine " : #7$ 


et Neubourg ; ainfi que‘dans le. Haut-Palatinat, fur le 1799 
‘même pied qu'il a été établi par fon prédecefleur de très- 

glorieufe mémoire, et de le -réintégrer: dens l'exercice - : 

de tous fes droits, privilèges'et immunités, tels qu’ils 

font ftipulés dans la charte:d'inftitution-du 6 Août 1781, ‘" : 
dans l’aéte, de réunion et d'incorporatio® du :22- Ayrik 
"1782,.et dans les refcripts éleétoraux d'éclairciffement 

et d’extenfion, qui déterminent les privilèges et les droits 

de l'Ordre en Bavière et dans les dits duchés, Ces aétes . 
fervirgnt de bafe au nouveau traité, et feront annexés : : 
à la préfente convention, où feront aufli portées toutes 
Jes exceptions et modifications qu'il fera Coniveng és ARR 
faire, entre $S. M, Imp. en dualité dé'Gränd- Maître, &t 
$. A. l'Eleéteur de Baviére. ‘ Les autres ‘difpofitions 
que, par leur naçure Qù Dour dés railons Particulières, 

On fe jupera pas à propos de conftrner dans les trans- 
aftions fusdites, feront l’objét d'un traité feécret qui (era 
regardé comme incorporé à la préfente Cohvention, ‘ Lé 


tout fera réglé dans le plas court délai .poffible.. 


ART. II. | 
4 "4 SNA; S/Eleéteuf dd Bavière s'engage de même à Com- 
rétablir. dans l’entier exerçice de leurs dignités et dans eg 
Vaÿminiftration de leurs Commanderies, (cependant avec 
les'eNteptibds qui lui feront défignées par S.M. Imp.) 
tous les Chevaliers infcrits fur le tableau général ide 
l'Ordre, et ce, fur Je même pied qu’ils en jouifloient 
conformément à leur inveftiture, pour les adminiftrer 
faivant les ftatuts et. coutumes-de l'Ordre; qu'ils les 
aient reçues par. droit d’ancienneté, ou par grace, Ils 
feront également rétablis dans tous leurs droits à (uc- 
cèder dans les dignités, baïllages et Commanderies d’amé- 
lioration. qui leur appartiennent par ancienneté, fans que 
le féqueftre appofé momentanément fur les biens de 
l'Ordre, puifle porter aucun préjudice à ces droits, ou 
les affoiblir; en forte que les places devenues vacantes 
dans l'intervalle, feront regardées comme fi elles avoient 
été remplies d’après les ftatuts de l’Ordre, et dévolues 
à celui à qui elles appartenoient de droit, » 


| ART. I. o . 
S. A.S. l'Eleéteur de Bavière reconnoïit folemnel- rwon- 
ement S. M. l’Empereut de Ruffe en qualité de Grand- “rifame 
| | Maître 


326 Tr. eriip, de Ruffe si l'ELR. Bav. Palat, 


2909 Maître de” l'Ordre: de St. Jean de Jerufalem. Le Grand- 
prioraf de ‘Bavière celfera toute rélstion avec Triefte, et 
go fe cotiformers à toutes les difpofitions qui ne feront pas 
Graud- @éniraires aux droits du Pape en qualité de chef-fuprème 
#afre isituel de-l'Ordre et à ceux de S. M. l'Empereur de 
Ruffie, fon proteéteur immédiat en Allemagne. 
ds re Sr e (0e EE i 
ho. _ Amr. IV. 
sus. ‘Sa Maj. mp. reconnoit S. A.S. l’Eleéteur de Bavière, 
ns forme fondateur,’ et agrée que les aétes de fondation 
peur fen- et: de téunion foientdreffés en foh nom. Aptès l’échange 
dgteur. des Ratitications S. M. Imp. garantifa toutes les difpo. 
: fitions-et modifications conftehtes dats la préfente con- 
vention, ainli que dans le traité fecrét qui y eft joint, 
et.elle les protégera contre toutes atteintes où préten- 
tions étrangères, contraires aux principes Ou au con- 
— gepu de cet afte, ( | 


Monich ke ‘12 Juillét 1799. ©: ©" * 


l 
és +. ® 
\ 3 , 354 


fs rs 7: Signé: ,.Le Baron ne MONTGEL As, 
& '. ; : . à *. Ke ess .  _ . 
< LE FLACHSLANDEN, J'ürcopoe 

…, Her et Bail d'Aquila. 


Ta + re " ,* 


| 


| 


| 


\ 


1702: ‘1903... 
| 16 May. Traité d'alliance défenfiveentre S.M. 1skReine--: 





re de : ee L | ASC Fe 5 
Table.des traités et autres aes publics ren- 
fermés dans les deyx volumes‘ des préfents 


| fupplémens, l'aprés l'ordre-chronologique,: 


set] 


( On ya confervé : ou ‘indiqué la dJangue dun la qe Jes 


aËtes ont -été: inférés. Du ie 


Le Re EE Le Lo 
. s 4 rio * sa PEN RCERE #9 | 
ose D | Lan Ma : 


1, 4 $ à 


_ FL es “ApOL. + LT à ” À TE AÔT 


‘raité d'alliance entre'S. it. CA Chéétienne 
-et l’Eleéteur de Cologne et aëfte d 'accefr 
fion de S. M.‘Catholique. T. L'p.xe 


LL : 


24 is Traité d'aliséce. mutuelle ‘entre Leurs: Mas: i S 


+, jetés Cathblique et Très-Chrétienne et le .” 
TT. F Duc. de: Mantoue (en Itatiest). . TL p. cs 
*'o Mars. bi à d'alliance entre S. M. Très- Chrétienne 


l'Eleéteur de Bavière du.9 Mars 170f : . j 


…. «+ et aéte, d’acçeflion de Se Fatholigue ens. 

: date du.7 Avril. TL P. ox 

18 ui. Traité-d'alliance mutuelle coté S. 11 Caths. 
 lique et Le. Roi de Portugal. (er Efpagnol 


— Transattion ajuftée entre. les Rois d' Ebrghe 


et de Portugal au fujet des affaires de 13 


l'affiento (en cars et en Da ve 5 *° 
| : P. CXXXVI 


do a Gr: Brétagne et les E. Gén. d.P. Unies 
des Pays-Bas d'une part et le Roi de Por- 
| al de l’autre (en Angl. etFrauçais, T.L'RI 
9 Juin. Traité pour le renouvellement des traités pré- 
-  ‘Cédens entre la Reine de la Gr. Bréragne 
et les Prov. Unies des Pays-Bas. “E p.16 
Serplem T, IL, Oo | Traité 


\ 


2 


sv + eten Français), TL p.cxvax 


,, 


# 


D 


\ 


a 
, 
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1706. — 171. 


1703 Traité d'alliance entre &. M. le Roi de Suède 
s9 Juil. et S. M. le Roi de Prufle (en latin). T.[. p.26 

8 Nov. Traité de paix entre ls Gr. Brétagne et le Dey. 
d'Algèr (en Angli et Français). T. [. p.36 

27 Déc. Traité de commerce entre la Gr. Brétagne et 
le Portugal {Methuen treatys. en Angl. et 
ie T L p.4o 


17c6 . 1706. ‘ -: 
‘23:08. Traité de commerce entre la Gr. Brétigue AT 
É ville de Deere (en aegl et Mare T, L . 4 


1707  . : 1707. | 
10 Juil. Traité de commerce entre la Reine Anne de 
la Gr. Brétagne et Charles III. comme Roi 
d'Efpagne avec un article féparé. - T.I. p.6, 
16 Août. dir d'alliance éntre les Rois de Suède et. . | 
de Prafle, avec un art. féparé (en Latin). | 
Loi Re V PERD, 
1708" 178. 
24 Juin. Traité de marisge entre te Rol: Jeso V. de 


Portugal.et ls Princeffe Marie Anne Archi- 
ducheffe d'Autriche (en Latin). - L p.48 


J7II | 1711. 
Août, Renouvellement de l'alliance entre la Reine 
” Anne de la Gr. Brétagne et les P. U, des 
Pays - Bas d'une part etles Cercles affociés 
. de l'Empire de l'autre, avec un article fé- 
ii! Lab (en Latin), cs TLR 


ae . ;  A71& 
Traité de paix et de commerce entre les Prov. 
nies des Pays - Bas et la régence de Tunis 
(en Hotlandais); T.L p.98 
—7 Capitulation entre les Prov: Unies des-Pays- 
Bas etla régence de Taipol (eo ue 


e + » 
Te. 


ADP 5 


& Mars. Décliration et engagement concernant ue 

droits et privilèges des marchands Britan- . 

; ues dans le royaume de Sicile faite 
trecht (en Angl. et Français), T.LI. Ep 


7” ,, 


L 3 


E?I$, — 1718. + 


1715 1715. ne 
3 May. Garantie de Îa part de S. M, Britanhique da 
| traité de paix fait: à Utrecht entre les Cou- 
__ .ronnes d’Efpagne et de Portugal. T.I. p. 106 
14 Déc. Traité de commerce entre lé Roi de la Gr. 
‘  Brétagne ét le Roi Phil, V. d’Efpagne (en :. 
tr. Angl. et di nes T.L p.x10 


1716: _.. … 1716. | 
“Févr. Renouvellement d'alliance entre la Gr: Bré. 
| tagne et les Prov. Unies des Pays - Bas 


avec un article féparé (en Latin). T.I. p.116 | 


36 May: Convention explicatoire du traité d’affiento 
a Aie la traite des Nègres entre les Rois de 
; Gr. Brétagné et d'Efpagne (en Angl. 
ne et Français). TI. 
19 Juil. ‘Traité de paix et de commerce entre . Gr, 
Brétagne et là régence de ‘Fripoli (en, 


æ” 


" Anglais). | T.I. P. L40- 


so Aôût. Traité de paix et de cormerce entre la Gr. 
*  Brétagne et la régence de Tunis (el 


p. 130 


au traité de 1751). TL p. 147 


Le: ‘Traité de paix et de commerce entre la Gr. 
: Brétagne et le Dey et la régence d'Alger | 
. Çen Angl. et Français), te T.L p. 148 


É ZA | _ 1717. 
Firman accordé par l'Empereur Furrakfaer à 
la Compagnie Anglaife pour le commerce 


} 


1718. 1718. 
2I Avril, Convention entre S. M. Impérisle et Catholi- 
| que, S. M. Très - Chrétienne et les E. Géo. 
des Prov. Unies pour la reftitution réci- 
| e des déferteurs. TL. p.558 
18 Joil. Conventiéo <ntre les Rois de France et de la 
, Gr. Brétagne pour : propofer l’ultimatum 
des conditions de paix entre l'Empereur 
et l'Efpigne et entre l'Empereur et le 
Roi des deux Siciles. TI. p.481 


Oo 2 | 1719. 


au Bengale (en Angl) He Pe154 


| 1919: — 1726: 
1719 : I919.- 


8 Fevr.: * Convention renonvellée - et amplifiée entre 
- Britannique et la ville de Hambourg 
Je! at fojet- du commerce du hareng. TI p. 126 


1720 * . ‘1720. : . 

13 AÿtiL Ratification du Roi d’Efpagne de l’aéte d’id- 
miflion et d’acceffion du Roi de Sardaigne 
‘à l'acceptation de la quadruple alliance par: 


:_ : l'Efpagne.{en Latin). - : T.I. p.436 
. 19 Avril. Déclaration des Plénipotentiaires d'Efpagne, 
# . . d'Autriche, de Frañce et d'Angleterre au 


fujet du-titre impérial pour l'Emp. Char- 
les VI. et de la langue des traités; ratifiée 
par. l'Efpagne-le 20 May 1720 (Efpagnoi). 


> T.E p. 433 
ar . 1724 
247 Mass. Traité d'alliance defenfive entre les Couron . 
| nes d'Efpagne et de France. TI. p.442 


.13]Juin, Déclaration fignée par les Plénipotentiaires 
- . . . d'Efpagne et de France que le traité du 
2%: _ :27 Mars reftera en vigueur. TL p.44 
——— Traité particulier de paix et d'amitié entre 
EC . les Couronnes d’Efpagne et de la Grande- 


Brétagne. à TL p.449 
1723 | 1723. 
_ 13 Janv. Traité de l'évacuation de l'Isle de Sainte’ Lo- 
” cie-par les Anglais, ee TI. p.162 


Ion ‘Aëte de Frederic Roi de Snèdé’ remis au Duc 
| “Charles Fréd. de Holftein fur l’efpoir de. 
celui- ci de monter fur Île thrône de Suède 


= Cen Suèdois et Français), | Ti. p.x66 
1725 nr 1725. 
8 Dée.. Airêt du Confeil de France qui ordonne que 
et : la ville de Dantzig jouira de tous les pris . . 
1726 vilèges accordés aux, villes de Lubeck, 


* 6juil.: ‘Brême et Harnbourg parle traité de 17165 
4 _fuivi de lettres. ne du saut 1726. 
T. I. p.173 


Eu 1787. 


| 1727 — 1731 | 
2727 C7 


13 Janv: Convention entre le.Roï de France et les Prov. 
Unies des Pays-Bas au fujet de l'Isle 


‘ : d'Amboina. TL p. 176 , 


"8 Sept. Traité de mariage du Prince D. Jofeph | de 
. Portugal avec la Princeffe Marianne Viétoire 

: de Bourbon fille du Roi d'Efpagne. T.I. p.455. 
10€. Traité de mariage du Prince des Afturies 
D. Ferdinand avec la Princefle D. Marie 

Barbara Infante du Portugal T.L. p. 469 

Oëtobre. Extrait du traité ‘de paix entre la Porte et  : 

Mahommed Emir Roi de Kandahar, T.I. p. 180 


1728 . 1728. 
34 Janv. Traité de paix et de commerce entre la Gr. 
Brétagne et l'Empereur de Maroc (en Angl. . 


et Français). T. L-p. 182 
404&. Traité de commerce entre les Pro. Unies des 


Pays- Bas et. Ia régence de Tripoli, T.1. p.186 
1729 | 1729. o. 


16 Avril. Traité de paix. et de commerce entte Ja Suède 
| : la régence L Algèr; (renvoi au traité 
1792). TL p.189 
| 48 Août. nn entre le Roi de Suède et S. M. . 
-. Britannique comme Eleéteut de Bronswic ‘ 
Lunebourg relative an traité de paix de 


| 1719 (en Allemand). , TL p. 190 
1720 Fo 1730. 
Lettre du Dey d'Algèr aux Prov. Unies des 
| Pays-Bas (en Itelien). TL p.202 
1731 1734 


6 Juin. Aûe de réhabilitation dans Je traité de Seville 
accordé par la Couronne d'Efpagne À celle 
de la Gr. Brétagne. T.L p.209 
a4 Août, Traité conclu entre les Prov. Unies des Pays- 
Bas et le Dey d’Algèr (en Hollandais et 
en ftalien). -_ TL p.204 
170&. Convention entre S. M. Britannique et la 
| ville de Bremen touchant le commerce de 
: *_ hareng. , ; «TE p.21f 
; - 003 _ 1732 


# 


i 


* 
l 


1732 


D 8 Nov. 


172% 


” 24 Nor. 


L 
; 


1734 


Traité d'alliance défenfive entre La Suède et 


s Oét. 
15 Déc. 


1735. 


as Juin. 


1736 


1737 
24 Janv. 


+ 


15 Nov. 


1738 


1732. — 1738 
1732 


Traité de renouvellement du traité d'alliance 
de 1677, entre l'Autriche et la Pologne 
(en latin). T.L p.214 


1733. . 
Convention ou aëte de neutralité entre la 
France et les Prov. Unies des Pays-Bas. 


; T.L. paré 
1734. 


le Danemarc (en Allemand). TI. p.217 


Traité de paix et de commerce entre la Gr. 


. Brétagne et l'Empire de Maroc (renvoi . 
au renouvellement de 1750). TL p.227 


1735 


Convention de fubfde entre la France et ls 


uède, T. I. p.228 
AËtes rélatifs à la paix entre ia Porte et la 
Perfe (en Anglois), st TL, p.230 


173% 7 


. Ate d’inveftittre éventuelle du Grand - Duché 


de Toscane en faveur de François Duc de 

_ Lorraine, par l'Empereur Charles VL. 
(en Italien). : | T.L p.234 
Déclaration et contre déclaration entre le Roi 
de Suède et S. M. Britannique l'Eleéteur 
‘ de B. Lunebourg portant abolition du droit  _. 

_ de détraëtion (en Allemand). T.I. p.246 


1738. 


16 Avril, Cartel entre les Rofîs de Danemarc et de Suède 


LES 1] 


Contrat de vente du Port de Carrical et 


Pour l'extradition des deferteurs et crimi- 
nels (en Allemand). T.1. p.249 
de fes 
par Île Rajsh de Tanjore au 

(en 
, IL. p. 113 
| 1739 


dépendances 
Gouverneur 


François de Pondicher 
Angl.) | 1. 


{ 


1739."— 1746. 
1739  : 1739. 


su Traité d’accomodement éntre S:M. le Roi de 
Danemarc comme D. de Holftein et S.M. 
Britannique comme Eleéteur de Br. Lune- 
bourg touchant le baillage. de Steinhorft 
(en Altemind). . s T1. p. 7 


1740 . 1740. ; 
| Extrait du renouvellement d’allfance entre ls: 
: France et la République des Grifons (eh 
Italien). T-I. p.260 


1741 — 1741. note 
24 Juin. Traité de fubfide entre S. M. Britanvique et 
Ja Reine de Hongrie et de Bohème .(en 


Allemänd). T.L: p. 263 
1743 # 1742. 
27 May. Conceffion faite par le Rejah. de Taojore aux 
; re FREE (en as T. LL p.118 
74 1744. | 


Avril. Convention entre les Rois de France et de la 
Brétagne our l'exécution des articles ” 

Fa traité d'Utrecht relatifs au cas de. 
rupture. | T. L P- ds | 


1745 1745. 
18 May. Afte féparé et fécrêt entre la Reine de Hon- 
. .… grie et de Bohème et le Roi de Pologne 
, + Eleéteur de Saxe relatif au partage éven- 
MTS tuel de la Silefie, T1. p.279 
31 Déc. : Arrêt du Confeil d'État du Roi de France : 
| ‘portant revocation du traité de commerce 
. conclu 1739 avec les Provinces - Unies des 
Pays - Bas. ; : T.L p.267 


1746 1746. . 
23 May. Traité d'alliance défeufive entre les Cours de : * 
Vienne et de Petersbourg avec leIVeme  , 

| articlé féparé. TL. p.272 


1747. 


- 


Le 2747 F48. 1749. 


_ 1747 1747 — 
: 29 Avril. Confirmation de la part de S. M. Danoife des : 
_ privilèges accordés à la ville dé Lubeck 
pour le comtoir de Berge :en Norvège. 
. (en Allemand). cui où US TE p.283 
as May. Traité de paix perpétuelle et de:libre com. 
merce entre S. M. l'Empereur Romain et 
la Porte Othomine:(en Italien).  T.I£. 290 
6 Juin, .Aë6te de-genouvellement de l’alliance de:1748 
; entre les Rois de France,et de Suède. T.L. p.299 


DER D 
1748 un É 1748. re 7... 
10 May. Convention gpnclue entre S. M. Très- Chré. 
… .  tlenge et'le Düc de Wirtemberg. ‘TE p.301 
SO. Traité dé paix entré: S. M. Impériale pourles 
#*- * “:- Etats héréditaires de S. M l'Empereur et 
de S.M. l'Imp. R. de Hungrie et de Bohème , 

Ne: avec la régence d’Algèr (en Italien). Ti." p.308 
23 Déc.: ‘Traité: de paix de S.'M: impériale pour les: - . 
5 -., , ! t Etats de l’Emp. Rom. et veux dé l’Amp. R. 

de Hongrie et de Bohème avèc la régence 

de Tunis (en Itatiän). TL 


CT 
” CE : # 


La 


Ed 
dans ê rs t este 
L 


1749 . ‘. 1749... : 
. 27Janv. Traité’ de-paix de SM. mp. pour lés Etats 
. "+, : de PErnp. Romain et ceux de lImÿ. Reine 
de Hongrie et de Bohème avec la régence, .. : 
. {  !  : de Tripoli (en‘ftalieh), TL ‘p.30 
27 Juin. Refolution ‘des E. Généraux des Pr:Unies des . 
‘+ Pays-Bas de donher le titre de très - fidèle 
. . au Roi de Portugaf: (en Hoïländais). T. I. p:34 
Août. Extrait du. traité préfiininaire éntre_$. M. le: . 
| .- _ !: Roi de Danemarc et S.'A.R. le Prince 
Adolphe .Fréderié défigpé fucceffeur au 
_thrôné de Suèdé aù fujet dé l'échange fu- 
". tur du Holftein, fous là médiation dela  : 
France (en Allemand). T.L,p48 
80Sept, Convention entre .S. M. Très- Chrétienne et . . 
; .: … $ M. le Roï,de Danemarc qui prorogë | 
HAE ,925 
Sit3a TL pi 


« \ | $ 1750 


L— 


… l'exécutien du traité dé 174 


Le" 


D. 1750. _— 177 


1750 "+ : ‘1750 :- 


13 janv. ‘Traité de limites des poffeffions: et Amérique . : 


” entre les Rois d'Éfpagne .et de Portugal 
‘(en Efpagnol et en Allemand). 

- : Appendice à ce traité renfermant deux traités 
: de Tordefillas de 1494 et le traité de Sa- 
ragofle de 1529.. les premiers en Efpagnol 


_+ le dernier en Portugais. 7 TL p.372. 498 


1751 LU OS 


aa Fevr. ‘Traité de paix entre la ville dé Hambontg et 
| la régence d’Algèr (en Allemand). TIL'p.1 


190€&, Defenfe de, la part du Roi d’Efpagne de tout 


commerce de la ville de Hambourg à 


raifon du précédent traité. ‘T.il.p.r. note * 
ù je - 54 . : 


1752 1752 +. 

14Nov. Décrèt du Roi d’Efpagne portant retabliffe. 
mebt du commerce de la ville de Hsm-' 
bourg. _ CR 


1953 : . : 1753 


La 


xt Janv. Concordat entre les Cours de Rome et de: 


-Madrid (en Efpagnol et en Italien) avec 
Ja Conftitation ‘Apoftolique du Mois de 
Juin et le bref dn. Pape du roSept. 1753 
: . ‘en latin. Fe + Ts 
18Juin, Extrait du traité de paix et de commerce 
entre le Danemarc et l'Emp. de Maroc 
(en Allemand). 


T.L p. 329 


Pl 


T. IL, P. 2 note. ; 


p.18 


26 Août ‘A@es entre le Danemare et l'Efpagne por. | 


et fuiv. tant interdiétion réciproque dû commerce, 


nu: | 2T. 1. 
.1754 "1754. 


17 Août, Traité de limites éntre l’Imperatrice Reine et 
la 


es 


&787 0 17m 


Fevr, Traité entre la Comp. Anglaife des indes Or. | 
re Let le Nabob du Bengale Serajah Dowlah 


* (en Angl.)-  :- 


—'Supplem T.Ile Pp . . . Copie 


j 


} 


IL p.1£ 


, 
D. 


p.14 


République de Venife (en Italien), T.IL. p.64 


CTIL p.87 : 


i 


4 


4 


7 177. — 1766. 


| 1757 Copie de diverfes conceflions faites par Se- 


Mars. rajsh Dowlah à la Conrp. Anglaife (en 
Angk) , 7 TL, p. go 
.Jnin. Traité entre la Comp. Angl. des Indes Or. et 
.… le Meer Jaffier Ally Khawn Nabob du Ben- 


gale {en Aogl.) :; | T.IL p.02 
18Juil. Sonnuds du Nabob Ally Khawn pour la Com. 
et28Déc.  pagnie Anglaife (en Angl). T. IL p.94 


22 Nov. Edit da Roi de Danemarc portant retabliffe- 
ment du commerce avec l'Efpagne. T.IL p.17 

7 Déc. Traité de commerce entre.le S. Siège et la 
._.:  Lotmbardie Autrichienne (en Italien). T. IL p.76 

Jo et . Concordat entre le Ssint Siége et l’Imp. Reine 
17 Déc. comme Duc de Milan (en Italien). T.IL pit 


1760. ‘1960. 


: 26May. Ampliation ajoutée at:traité de 1757 entre 


les Provinces- Unies des Pays-Bas et 1: 

$ - rége nçe d’Algèr. ,,. T. IL. p. rot 
23 Août. Articles entre la Comp. Hollandaife des Indes 
” Orientales et le Nabob Jaffier Ally Khawn 

ue (en HoHàandais} + TE p.10 
27 Sept Traité entre la Comp. Angl. deg Indes Or. et! 
| Meer Mahomed Coffim Ally Khawn lors. 
” qu'elle l’éleva: à la diguite de Nabob du 

Bengale (en Anglais) =. T.Lpÿ 


1762 "1762. | 
330€. . Traité conclu fous la garantie de la Comp. 
Anglaife des Indes Orientales entre le Na- 
bob du Carnatic et le Rajah de Tarjour 
(en Anglais). É | T, IL. p.108 


Ca 


296$ 2765. 


Articles propofes entre Ia Rajah de Tanjour 

‘: et les Français poùr la reftitution des pri- 
vilèges de ceux-ci (en Anglais). T.U. p.117 

Traité entre les Français et le Nabob du Car 
- natic (en Anglais). . T. Il. p.140 

31May. Traité conclu entre les Français et le Rtjab 
- _. « : de Tanjour (en Anglais), "TL p18 
à u .s. A7 


/. 


: ns 
.. 178 — La 
2773 1973 


23 Nov. Traité entre Ja Comp. Hollandaife des Indes | 
; Orientales et le Nabob du Carnaticavecles L 
. pièces y annexées (en Auglais). T, IL. p.123 


2776 1776. 

9 Fevr. Alte de Convention entré le Roi et la Re. : 
publique’de Pologne d’une ‘part et Sa Maj. 
 l’Imp. Reine de Hongrie et de Bohème pour 
fixer les limites. . Par extrait Recueil T.I. 
p.479. en entier fuppl, a T II, *_P: 131 


1777. © 1777: | 
26 Déc. Traité de commerce entre l’Imp. Reine comme 
SAONE Duchefle de Milan et de Mantoue, le Grand 
: Duc de Toscane ét le Duc de Modène rela- 
: tive au commerce. fur la ee route de . 
a Le &c. Le Italien). PU JE P. 136 


3 O&. Renouvellement de la Chrcsction. de E775 > 
| entre la Lombardie Autrichienne et la Re- --. 
| publique de Venife concernant J'extradition 
. des criminels (en Italien), A IL. PISE 


Nov. _FAëte par lequel les Etats. Généraux des Prov. 
; Unies des Pays - Bas fe chargent de‘làa ga-. à 
‘rantie d’un emprunt de la France de 5 mil- 
lions de florins (en Hollandais). T H. p.164 


2782 | 1782. HR 
27 Nov. Convention entre les Rois d’ Efpagne- et de 
Sardaigne pour l'établiffement d'un droit 
de fucceffion égal entre leürs es ee 
proques (en Italien), | TI, P 165 


1783 1783. | 
18 Sept, Ordonnance de la Suède touchant l’abolition 
du droit de détraétion du 6eme denier avec 
le Danemarc (en Allemand; conférés 
+ TA, p.45a) _. . TLpr68 : # 

. Pp3. . … 1790 


> ‘y 
1793 — 1799. 


1790 ‘1760, ur . 
16 Déc. Convention d’aholition -des droits de retrait | 
entre $. M. Pruffienne et S. Me Danoife 


(conf. T.IV. p.577). | T.IL. p.169 
1791... . . . 1791. 


.25 Juil, Aëte féparé et fecrèt ajouté à la Convention 


préliminaire entre l’Autriche et la Pruffe 
(conf. Tv. P.5). __ * T.IL p.171 


1792 | 1792. 

Tee Traité d’alliance entre S. M. V'Emp. Roi de 
Hongrie et de Bohême et S. M. le Roi de 
_ Prufe avec les articles Ces T.Ïl. p. 172 


1797 . 1797. 


. Août, Traité de paix et d'amitié entre les Etats- | 


Uris d'Amérique et le Royaume de Tunis 


(en Anglais). | T.1L p. IA 
1798 1798. 
_ 204. Traité entre les Etats-Unis d'Amérique et 
| les Jrocquois (en Anglais). . . T.'IL. p.186 
1799 _ 1799. 


B2Juin. Traité de partage du Royaume de Myfore où 
traite d’alliance entre la Comp. Angloife 
des Indes Orientales le Nizam, le Paifhwah 


(en Anglais et en François). T.IL p.193 


gJuil. Traité d’amité et d'alliance entre la Corp. 
: Angloife des Indes Orientales et Maha 
Rajah Myfore inftallé comme Rajah de 


Myfore (en Anglois et François). T.Il. p.212 | 


x1Juil, Traité d'amitié et de commerce entre-le Roi de 
Prufle et les Etats-Unis d'Amérique (en 


Anglois et en François). : TI. p.226 


‘42Juil., Convention entre Empereur de Ruflie comme 
| Grand-Maître de l'Ordre de Malte et 


PEleéteur Bavaro - Palatin. ._ T.IE p.574 
106. Traité d'alliance entre PEmp. de Rule, et 
: lJ’Eleéteur Bavaro -Palatig, . T.ILl p.252 


1800. 


| 


1 à \ 
, — :: 1ROQ. FU ; \ 


Boo". ; . 1800. eo . 
,Jén.- Aêtes entre. la France et la GrBrétagne ré. 
Juin,:  Jatifs à l'evacuation de l'Egypte favoir . 


Ordre fecrèt de l’Amirauté Angl. du 1 Déc. 
E799 à Mylord Keith; lettre de M.Keith  : ! 
*, au Genéral Kieber du "8 Janv. 1800; lettre 
\de S. Sidney Smith à Pouffielgue du 8 Mars; 
Proclamation du Gén. Kleber du 17 Mars; 
Ordre fecret de l’Amiraute. Arngl. à M. Keith 
..‘ du 28 Mars; lettre de Pouffielgue à-M. Keith . 
du 20 Avril; Reépoufe de ‘1. Keith du 
23 Avril ;. lettre du Genéral Menou à Sidney 
. Smith du 20 Juin; Réponfe de Sidney Smith 
«du 22 Juin 1800. TOI p.487: 516 
16 Mars. Traité de fubfde entre S. M. Britannique et 
. l'Eleéteur Bavaro - Palatin avec les Articles , 


fépares et fecrèts. | - TI p. 256 


1 Mars Convention entre l'Empereur de Rufñie et la 
+, * ‘Porte rélative aux fept Îles (par extrait de . : : 
«+ Recueil T. VIL p.511) encntier. °T.IL p, 276: 


20 Avi “Traité de fubfide entre‘S. M. Britannique et le. 


‘Duc de Wirtemberg. T.Il, p.269 
| Avril. A@es entre le Gr. Brétagne et le Danemarc 
‘Août, relatifs à la vififation des navires con. | 

vo es. CT, I. p. 387: 


15 Juil.” Pr fapplémentaire #u: téaité de fub. 
is fide du 16Mars entre Ja Gr.  Brétagne et 
“J'Eleët. Bavaro Pal. avec les “artièles fépa- 
| ‘rés et feérèts. °"  T.IL p.264 
55 Août, Déclaration de l’'Emp. de Ruffie aux cours 
‘du Nord pour les inviter â une affociation 
“  matitime, ° TI. p.868 
20 Août: Convention entre l'Emp. de Ruffie et l'Ele&t. 
de: Saxe concernant la facceflion des 


fujets. T'IL p.283 
29 Août, Publication du fequeftrs des biens Anglais en 
Raoñie. TL p.371 
Sent. Ales entte l’Efpagne et la Suède rélatifs à. 
l’âffaire de Barcelone. ‘ T. IL. p.874 
Nov.’ Aftes entre la Prufle et Aa Suède rélatifs à 
l’affaire dé’ Barcelone, . 0 T.IL p. 880 


Nov. ‘ . Aftes entre:la-Prüffe et la Gr Brétagne réla- 
Co tifs à HéFepaton de Cuxhaven.: -T.Il p.382 
Ê PS3 Embare 


\ 





i 


1800. Lie 


1800 . Embargo décerné en  Rufie contre les vait. 


18 Nov... feaux Anglais. Si TL. p.373 
26Déc. Convention maritime cites Ja Roffie et la 
Suède.… T.IL p.389 
16 Déc. Convention | maritirie entre la Raoffie et le 
.. + Danemarc, QT. IL. 
18 Déc. Convention maritime entre la Rufle et "a 
/ Pruffe, TX. IL. p.46 


31 Déc. Aftes entre Ja Gr. Brétagne et le Danemarc 
et foiv.- …rélatifs à la convention maritime. TI p.416 


1801 ue 18Ot. 
4 Janv. bodies ‘de l’Angl. portänt embargo 
Rd | e la Ruffie, le Danemarc et Îa 


| 


Suède. ‘ : T.IL. p.q 
28 Janv! Proclathation de ? Emp. de’ Ruflie fur la prife | 
rt 1." «de poffeffion de la Georgie. CT.IL p.38 


Janv. : Aftes'entre la Gr. Brét. et la Ruffie rélstifs à 
Fevr. +. . Yaflociation maritime des P. du Nord. T.IL p.4# 
Jènv.a . Aes entre la Gr. Brétagne et [a France ré- 


Juil. … . latifs À J'exemtion ge faifie pour .lea”ba- 

_" teaux pêcheurs. TL, p.287 
13 Fevr. .Armiftice ‘entre la Rép. Françoife et.le Roi 

. des deux Siciles T.IL psy 


ay Bevr. Accéffion du Dänemarc à la convention ma- 
 sitime gptre la Ruffie et la Suède (en Al- 


4. lemand} TI p4ts 
Fevr, Aftes de la ratification du traité de paix de” 
Mars .  Luneville entre l'Empereur et l'Empire 


d'une part et la Rép. Françoife de l’autre; 
,  favoir.Décrèt Imp. du 2rFevr.; fuffrage 
£o. de l'Empife du 7 Mars; ratification du 
7. fuffrage par l'Empereur, do 9Mars; ratis 
fication do la paix par l'Emp. et l'Empire 
du 9 Mars; ratification du gouvernement 
Français. da 11 Mers; confirmation du 


. …,. corps législatif du 19 Mars. T.IT. p.49 
aMars . Notes échangées - entre les. Cours. de Suède 
etfujv. . et d'Angleterre fur la Fonyenuen mari- 

+ time. T.IE p.488 
4Mars Notes Échangées entre ‘Angleterte et. Da. 
etfuiv, ‘: nemarc .: fur les violences en  Nor- 

CE + !  vêgue. er se à TI p4f# 


"18OF. 


| 1801:. at d'amitié, ; +de conimetcé ét' de naviga- | 
- 3 Murs: :: tion entre la Suède et la Ruffie  T. II p. so 


38 Mars: Capitulation dù : Fort d'Aboukir qui fe rend 


+ a TI p. go 
20 Mars Caine del isle de S. Barthelemy aux | 
‘à Anglais. : sn. “# K Il. p.468 


ax Mers. Traité figré entre l'Efpagne et Ja, République 
::Françoife à Madrid. (en Efpagnol et + :. 
: François). T.IL "p.328 
25 Mars. D ra de l'Antriche concernañt l'entrée 
| . des étrangers dans fes états. ", ‘T.IE p. 33 
28 Mars. Traité de paix éntre la Rép. Françoife et le 


: | Roï des den Siciles: - : 7” TIR 387 
28 Mars: Capitulätion de ‘St. ThoiagrerémiRe aux 
É Anghais, : pti te € cs Tell p. 47e 


#9 Mars. Ordonnence du: Danémarc portant ‘embargo 


‘4. - fer tes vaifleaux Anglois, . TA. p,4 
._ &T Mars:i Capitulation de : St, Croix. téimife x” 7 
. Anglais extrait. | Ti R48 
| 9 Avril.” ‘, Armiftice entre Ji. Gr, Brétagne et ‘le Ds 
‘nemarc. "TU, P- A54 


x8 Avril,  Sanimation ‘de l'Aiiral' Parker‘ au"Comman. 
 :" dant de Cronftadt- ét tépénfe du Roi du 

28 Avrilg «GX 2i is DNS TS 

Avril -: : Dédration de la Rofié à KAmiral Parker et 


. réponfe du 22 Avril. T. il. p. 459 L 


_ May. Convention entre l'ängk et le Dan. touchant 
|  Jere tement d de la liberté de,commerce 
‘4. * fur T.il. p.461 
18 May. vas portant lévéé "de! l'Embargd on | 
. côntte les Anglais: FIL :p.46$ 
19 May, Ordonnance de la Suède portant tétabHfement 
À di commercé"avec l'Angleterre. °:T. II, p.465 
go May. “Déctarstion de Veldmarçchal Prince ‘de Hefe en | 
évacuant le territoire de Hambourg. T.IL. p. 468 
éJuin. Traité de paix entre l’Efpagne et le Portugal 
| à Badajoz, - —--- TA, p.340 
17 Juin. Convention maritime entre la Gr. Brétagne et 
la Ruñlie avec les Articles féparés. T.IEL p.482 
37 Juin. Capitulation pour l'évacuation de l'Egypte par 
Jes Troupes Françaifes fous le comand. du 
Gén. Belliard, avec une note additionelle 
” et explicative. TT. .P: 502 
ce Pp 4 Con- . 


1801. 1802. 








1801 Concordat entre le Gouvernement-Français et 
gs Juil, ‘ le Pape. :: RE 1. : T. Il, Pi 
3: Juil, Aftes de ratification. modifiée de a Conven- 

tion du 30 Septembre 1809 entre la France 
; et les Etats - Unis d'Amérique. T. IL ps 
& Août Traité de. paix particulière entre ls Rép. Fran. : 
"1 çoife et l'Eleéteur Palarin de Bavière. T. IL p.53t 

29 Août, Extrait de la Convention entre la République 
Françoife et la Rép. Batave. Fi. p.53 

go Août. bspitolatioi” du Gén, Menou. pour l’Artnéé 
d'Alexandrie en Egypte. . TT. IE. p.509 
t, Traité de paix entre la  Françoife et Le 
Master 7 Dove de ol ù TH. ps 

ŒO@. - Articles préliminaires de paix entre la Rép. 
: Françoife ét S. M. Britannique. ‘Rll, p. 54 
8 08. Traité de paix ehtre la Rép. Frahçoife et S.M.: 
+. .PEmpereur de toutes les Ruffies. ‘T1L:p5f 
p0&.. Articles préliminaires de paix entre'ta Rép. 
de Françoife et la Porté Othomane. T.II, p.55! 
200&. Articles additionels de la Convention du 17 Jain 
; ", : entre La Gr, Brétagne et la Ruflie, T.IL. p.48 

37 Déc. ‘Traité de paix entre la Rép. Fraugoife et La 


régence d'Algèr T:il. p.588 
1802 : : 1802. - | ie. 
agferr. Traité de paix entre la République Faq 
‘. ,et la régence de Tunis. TA. p.56 


ar Mars Traité définitif de paix entre la Gr. Brétagne 
| d'une part et la Rép. Françaile, PEfpigne 


Font .et la Repablique. a de l'autre figné 
à Amiens, . CT. il. p.363 
£: 7. ‘ae 
UT - 1 st : 
« TS FR 
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! 


-— 
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e CG à . 
Le” ct" | et Ta RTS: 
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He RU de : 
Table des traités et autres aêtes contenus dans 
les deux volümés des. prefent : fupplémèns 

ne ordre alphabétique des puiffances 

“qu'ils concernent.” ne 
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; me RE Ve 





: = RS d ; L : : 
v a 4 ee” | . 
é Avr : : , , . 
si .vwfp er. -: 


, 1703 ‘. A raîté de paix avec la Grande Brétagne Fes 


8 Now: : : L p. 36 
1716: Praité de paix ét: de commerce avec le Ce 


19:06. . Brétagne; TL pi4R 


1729 Traîté d paix et. de commerce avec la cou- 
16 Avr. “ RE de Suède (renvoi au trs. . 17092). 
ne ne. «EL p.189 
4730 Lttre du Dey d'Algèr aux Etats gén. du mois / : 


. et "> de Sept. 1730.ët conventiôn ; entré éux, du:  , 


* 1737...) 24 Aout. 1781. © 6 TI. p. 20% 
1748 Traité de paix avec les Etats de. l'Empereur 
| 8 O€.:., Rom, et de.la: R. de Hongrie st. de Bo- 


* bème. … T.L p.08. 
PTE Traite de paix et de commerce avec la ville. 
22 Fevr. de Hambourg. ‘ F. I P«X, 


1766 - Ainpliation ajoutée au traité de 1787 avec 

26 May, , les Prov Unies des Pay - bas. TILL. P.10L 
1806. Traité de Paig. avec la république françaife. 

rss te, 1 .P. 558 


: . ue Allémagne voyés: Empire 


| - Amérique (Etats-Unis). 
Ua Traité de paix et L ne avec la régence de : 


Jos Cour a : P- 198 | 


‘1798. ” 
20€. Tiaité avec Jes Indiens irooanole. T.IL, FN 18€: 


P 5 Traité 


mi 
7 


: Cologne: Danrmarc. | : 4 
|! Cohgne (EL). | 


| 1701 Traité d'alliance : avec la France auquel le Roi 
19 ‘Fevr. Papi a accédé. le 7Avril A L P« XCY. 


‘ à 


C0  Danemarc + 
1734. Traité | ÉMRNES défenfive ‘avec . la Suède, 


_s0&. T.Lp.217 


. ‘1+38 Cartel avec le Roi de Suède pour l’extradition 
‘IoAvr.  des-criminels  : " : T.L p.249 
«1939 Traité da onodemes avec S. M. B: l’'Elec- 
gMars. teur .de'Br: Lanebourg touchant le bail- 
vos lage de Steinhorft. T.I. 257 
1747 Confirmation des privilèges accordés à la ville | 
29 Avr. © de.Lubak pour le tomtoir de Bergen En : 
Norvège. T.L p.283 
1749. Extrait du traité ptéliminaire avec le Prince 
7 Août, Adolphe Frederic defigné fuccefleur au: 
thrône de Suède au füjet. de l'échange futur 
du Holftein (en Allémand). T.[. p.483 
so Sept Convention avec le Roi de Fränce qui proroge 
is |  lPexécution du traité de 1742. T.L p.325 
1753 Extrait du traité de paix et de commerce avec 
ÿ Juin.  l’Emp. de Maroc. T IE p.ir 
1753 Aftes entre le -Dän. ét l'Espagne portant in. 


26 Août" terdiétion reciproque du cammerce.’ T. Il. p. 14 


1757 . Edit du” Roi portant retablilement du com- 


12 Nov.” merce avec l’ Efpagne. ‘ : TNT. .P- 17 


1783 Ordonnance du Roi de Suède pour la réftri-” 
118 Sept. ion du droit-de détraétion avec le Dane. 
marc (IV: p. 452). : IL p. 168 
1790 Convention d'abolition deg ‘droits de _retrait 
16 a. avec 8, M: ‘Pruffienne (IV. p.577). T.IL. P- 169 
. 1800 : 
Avril- Ales avec la Gr, Brétagne' relatifs à la vifita-." 
Août tion des navires convoyés, T.IL p.347 
__16 Déc. Convention maritime avec fa Ruffie. T.IL p.399 
be Aétes avec 1a Gr, Brétaghe relatifs à lfaHiance 


du Nord. TILL p.416 
. 1801 Acceffion à la convention maritime entre la | 
27 Févr. - Suède et là Rofie. T.IL p'ar4 . 
4 Mars Notes _échangées avec la cour de Londres, 
et Juin. : T. IL 442 


| QU] Mars. Capiiltion de St, Thomas, - TL. p.470 
= un. . Ordon- 


\ 


Ê 29 Mars. 

’. àr Mars: 
9 Avr. 
* 7May 
‘1801 

20 May. 


| 1706 
23 Of. 


1725 


4 Déc. 


#7 


T711 7 


Aout 


1737. 
24 Jan. | 
180I 


/ 


1701 
24 Fevr. 


7 Avril . 


7 Avr. 


18 Juin. 


| 18 Juin. 


‘+ 


Mars. 


À 
Ü 


Dantzig: _ Espagne. — ne 


Ordonnance portant embargo fur les navires 
Anglais, A __ * TILL p.482 
Capitulation de Ste Croix. . TI p.473: 
Armittice avec la Gr. Brétagne.  ‘*  T.I[E '6.454 
Convention avec la Gr. Brétagne poûr le re 


-_. tabliflement du commerce fur l’Elbe: T. IL p. 46€ 


Déclaration en éyacuant le territoire de Ham- 
bourg. . © OT. IL. p.463 
7 Dantrig. on. 
Traité de commerce avec la Grande-Bré 
tagne. . T.L p.44 
Arrèt du Confeil du Roi de France du 4 Déc. : 
1725 et lettres patentes du 6 Juil: 1726" : 
portant que la ville de Dantzig'jouita de 
‘tous les privilèges accordés à Lübek,. 
Breme et Hambourg par le traité de ‘© 


Empire de l'Allemagne, 

Renouvellement d’alliance entre les, cercles 
‘affociés d'Empire d’une part et la Gr. Bré- : 
tagne et les P. Unies d. Pays-bas de 
_Jautre. .. TL p.86 : 

Inveftiture Impériale éventuelle du G. Duché . | 
de Tofcane en faveur de François D. de 


0 


Lorraine. : : TI. p.234 


Aétes de ratification de l'Empire et de la 


France du traité de paix.de Luneville. 
un T.IL. p. 347 
Espagne. | 
Traite d'alliance avec le Duc de Mantoue. 
| UT, L p.cr 
AËte d’acceffion de S. M. Catholique au traité 
_d’alliance entre la. France et l’'Eleéteur de 
Cologne du 13 Fevrier 1701. © TE p.xcy 


: Afte d’acceffion de S. M. Catholique à Val. 


liance entre la France et l’'Eletteur de Ba- 
vière ‘du 9 Mars 1701. : te TL p.cxt 
Traité d'alliance avec le Roï de Portugal. 
RC ne © 'T.[L p.cxvit 
Transaétion sjuftée avec le Roi de Portugalaü : 
fujèt des affaires de l'affiento: T,L'p.cxxxvi 
on, Traité 


à * # 


N 


‘Espagne. 


a7o7 Traité. de commerce de Charles III. comme 
Jo Juil. KR. d’Espagne avec la Reine de la Grande. . 

: . Brétagne. | TL p.64 

. 471$ Garantie de La Gr, Brétagne du traité de paix 
s Maÿ.  d'Utrecht entre l’Esp. et le Portugal. T. I. p. 106 
34 Déc. Traité de commerce avec le R, de :la Gr. - 
Brétagne. TI. p.r10 

, 3716 Convention explicatoire du traité d’afliento 
‘86May. avec Le Roi de la Gr. Brétagne. T.E p. 130 

1720 Ratification du Roi d’Espigne de Ia déclara. 


France et d'Angleterre au fujèt du titre 


 goMay. tion du plénip. d'Espagne, d’Autriche, de 


| Impérial pour Charles VL, etc, T.L p.433 
33 Avril. Ratification du Roï de l’aéte d’admiffion du 
Roi d’Ésp. à la quadruple alliance. T.I. p.436 
1721 Traité d'alliance défenfive avec le Roi de 
a7Mars. France. T.L. p. 442 
13 Juin. Déclaration que le précédent traité reftera en 
M e | TL p.447 
Traité particulier de paix. et d'amitié avec la | 
. … Gr. Brétagne. : . | TE p.449 
1727 Traité de mariage du Prince D. Jofeph de Por- : 
3 Sept.  tugal avec la Princefle Marianne Viétoiré 
a de Bourbon fille du Roi d'Éspagne. T.I. p, 455 
1Oé&. ‘ Traité de mariage du Prince des Afturies D. 
, Ferdinand avec la Princeffe D. Marie Bar 


13 Juia. 


Tr 


bara Infante -du. Portugal. | T.I. p. 469 
*1731 Àëête de rehabilitation dans le traité de Seville 
6Juin. accordé à la Gr. Brétagne. T.L p.209 


1750 Traité de limites des poffeffions en Amerique 


* ‘33 Janv. conclu avec le Portugal (enfemble avee. 


les traités de Tordéfillas de 1494 et de Sa- 


ragofle de 1520). TI, p.329. 


17$L aa Defenfe de tout commerce de la gille à 


_ xp O&. Hambourg. T.IL. p.r. note* 


1752 Decrèt du Roi portant retabliffement du com- 
zaNov.  merce de la ville de Hambourg. T.IL p. 2. note 
1753 Ooncordat avec le Saint Siège enfemble avec 
trJjaov. la Conftitution apoftolique du mois de Juin 
| et le bref du Pape du 10Sept.1753. T.II. p.18 
26 Août Aëtes entre le Danemarc et l'Espagne portant 
etiuiv.  interdiétion réciproque du commerce. T. II. p.14 
1757 Edit du’Roi de Danemarc portant retabliffe. - 


e 
+ 


1e Nov. ment du commerte avec l'Espagne, T.II. p.17 : 
_ | Conven- . 


D 


& , 


France. 


3783 Convention avec le Roi de Sardaigne pour lé 
g7 Nov.  tablifflement d’un droit de fucceflion égal 


| entre les fujèts réciproques. T.IL p.165 
1800 , 
Sept. et Aëétes avec la Suède relatifs à l'affaire de Bar- ” 
fuiv, :  celone. . ; TL. p. 374 


1801 Traité avec la France fur les affaires d’Italie, 
21 Mars. | h T. Il. p.328 
6Jjuin. Traité de paix avec le Portugal. T.IL. p. 340 
1082, Traité définitif de paix entre la France l’Es- 
27 Mars. pagve et la rép. Batave d’une part et la, 
ji Gr. Brétagne de l'autre à Amiens, T.IL p. 563 


PS France. 
1701 Traité d'alliance avec l'Eleéteur de Cologne, 
x3 Fevr. T1. p. xcv 
‘2aYevr. Träité d'alliance avec le Duc de Mantoue, TL p. cr 
9 Mars. Traité d'alliance avec l'EL. de Bavière, T.K p.cxg 
1718 Convention avec l'Autriche et les P. Unies des | 


21 Avr. Pays-bas pour la reftitution des defer- 
teurs | T.L p.158 
18 Juil. Convention avec le Roï de la Gr. Brétagne 
ne pour propofer l’ultimatum de la paix de 
‘ l'Empereur. avec l’Espagne et le Roi des 
. deux Siciles, | “© TL p.43 
1721. Traité d'alliance defenfive avec le Roi d’Es- . 
27 Mars. A - À TL p.443 
15]Juin, Déclaration que le précédent traité reftera en - 
vigueur. F4 | T.I. p.447 
1723 Traité pour l’évacuation. de l'Ile de Sainte 
33 Janv. Lucie par les Anglais. - T.I. p. 162 
12725 Arrèt du Confeil portant que la ville de Danzig 
4Déc.  :‘jonira des privilèges accordés à Lubek, . 
… Breme et Hambourg par le traité de 1716; 
fuivi de lettres patentes du 6 Juil, 1726. 
| | à , | TL P. 173 
__ 1727 Convention avec les Prov. Unies des Pays- 
33. Janv. bas concernant l’îsle d'Amboïna.  T.IL. p, 176 
1733 Convention on aéte de neutralité avec les Pr. Re 
24 Nov. unies des Pays-bas. | T.I. p.216 


SN 1735 | Ke 4 4 
25 Juin. Convention de Subfide avec la Suède. T.L p.228 
173$#et Contrat de vente de Carical et, de fes depen- : 
1739 dences par le Rajah du Tanjoure TT. Hp 
nn : > x trait 





1740 


1742 
27 May. 

1744. 
" Avril, 


‘° 1745 
St Déc. 


c787 
6 Juin. 
1748 
* 10 May. 
* 1749 
30e. 
"1765 
21 May. 


1800 
‘Janv. - 
Juiv. 
.  I80 
Janv. - 
.. Juil. 
18 Fevr. 

Mars. 


18 Mars. 
21: Mars. 


. 48 Mar. 
37 “Juin. 


I s Juil. 
ar Juil, 


France, ;, 


Extrait du ‘renouvellement d'alliance see la 


République des Grifons. - TE pat 
Conceffion faite aux Français par le Rajab 
de Tanjour. TL pis 


‘Convention: avec le Roi de la Gr. Brétagne 
pour l'exécution des articles de 1713 rela- 
tifs au cas de ruptute. ‘. T1, p.266 
Arrêt du confeil portant revocation du traité 
-de commetce de 1739 avec les Prov. Unies 


d. Pays - bas. T.L. p.267 
A@e de renouvellement de l'alliance de 1738 
". avec le Roi de Suède. .- ” T.1. p.299 
Convention conclie avec le. Duc: de Wir. 

- temberg. FL p.3ot 
Convention avec le Danemarc qui proroge 

l’exécution du traité de 1742. :  .T.E p.32$ 


Articles propofés entre le Rajah de Tanjout 
et les français pour reltituer à ceux-ci 
leurs privilèges, et traité conclu lé 2t May. 

| T. IL p. 117.128 


| Traité entre les Français et le Nabob du Car- 


natic. T. if, p.120 
ae de garantie d’un emprunt de 5 millions 

du Roi de France par les E. Gen. d. Prov, 

Unies de Pays-bas, ï TH. p.164 


Aëétes avec la Gr. Brétagne relatifs à l'évacus: 
tion de PEgypte. y T. IL pr 


Ales avec la Gr. Brétagne relatifs à l’exemtion 

de faifie pour les navires pécheurs. T. il. p.247 
Armiftice avec le R. des deux’ Siciles. T. il. pe 335 
Ratifications du traité de Luneville de la part 

, de J’Empire et de l'Empereur Roi. T.I. P. 29 


Capitalation d’Aboukir. T1]. p. 509 
Traité avec le Roi d'Espagne fur les affaires 
* d'Italie, T.HL p.328 


Traité de paix avec le R. d. deux Siciles. T. Il. p. 331 
Capitulation pou l'évacuation de l'Egypte. 
J'. Il, p.487 
Concordat avec Île Pape. T IL p.519 
Ratification modifiée de la convention du 

30 Sept. 1800 avec les Etats - AL d’Amé- 


JL. pél7 
rique, | T.i de 


Grorgie. Grande - Bfétagne. 


xgot Trait de paix avec l’Eleéteur’ Bavaro .Pa. : 


24 Août. ation US Ti. p.$ÿt 
29 Août. Extrait de la convention avec Ia Rép. Ba. - : 
| tave. T. il. p.535 


30 Août. Capitulation du gén. Menou ep Egypte. T. Il, p.509 
29Sept. Traité de paix avec la KR. de Portpgal. T.IL. p. 539 
T O8. Traité préliminaire de paix avec la Gr. Bré - . 

tagne. T.f{L p.543 
80&. Traité de paix avec la Ruflie. TIR p.55t 


9 Oft. - Traité préliminaire de paix avec la Porte. T.I[. p. 556 


37 Déc Traité de paix avec la régerice d’Algèr. T.IL p.558 
1802 FL | 
23 Fevr. Traité ‘de paix avec la rég. de Tunis: T.IL p: 56€ 
a7 Mars. Traité définitif de paix entre la Gr. Brétagne 
7: ‘d'une part et la France lPEspagne et la 


Rép. Batave de l'autre à Amiens, T.IL p.563 


Georgie. | 
” ï8or Proclamation de l’Emp. de Ruffie en prenant 
28 Janv. poffeflion de la"Georgie, T. IL. p.488 


- . -+ Grande- Brétagne. 
. 1703 Traité d'alliance défenfive entre la Gr. Brét, 

16 May. et les P. U. des P.'bas d’une part et Je Roi 

-, de Portugal de l'autre. TL p.r 
gJuin.. Traité de renouvellement des traités précé- 


dens avec, les Pr. Un. des Pays-bas. T.I. p. 16' 


| 8 Nov. Traité de paix avec la régence d'Algèr, T.L p.36 


437 Déc. Traité de commerce avec le Portugal.  T.E p.40 


. 1706 Traité de commerce avec la ville de Danzig. 
330€ | TE p.44 
. 1707 Traité de commerce avec Charles IIL comme 


- 1oJuil. : Roï d'Espagne. T.L p.64 
1711 Renouvellement d'alliance entre la Gr. Bré- 
-Août tagne et les P. Unies des Pays - bas d'une 
| part et les cercles affociés de l'Empire de 

È l’autre. : | T.L p.86 
1713 Déclaration et engagement concernant les 

8Mars, privilèges des Anglais en Sicile, T. LE p. 104 


1718 Garantie de la part de la Gr. Brétagne du 
3May. traité de paix à Utrecht entre l'Espagne et 


___. Je Portugal, | TI. p.106 
xï4Déc.. Traité de commerce avec le Roi Philippe V. . 
.. d'Espagne. | T. I, p. tro 


Suppirms s A U, | | Qdq | Renou. 


# ’ 


. Grande- Brétague, 


1716 ue d'alliance avec les Pr. Unies 


6 Fevr. 


des Pays-bas. T.L p.116 


26 May. Convention explicatoire du traité d’affiento 


avec le Roi d’Efpagne. . TE p.130 


129 Juil. Traité de paix et de commerce avec Ja re- 


go Août. 


gence de Tripoli, TI. p.140 
Traité de .paix avec la règence de Tünis (ren- 
voyé à celui de 1751). CT. I, p.147 


a9 O&. Traité de paix et de commerce /avec la ré-. 


1717 


1718 


: 38 Juil. 


Lo 


1719 
8 Fevr. 


1744 
Avril. 
_ 1757 


Fevr, 
Mars. 


\ Juin. 


25 Juil. 


et28 Déc. 


gence d’Algèr. T. IL. p.148 
Firman accordé par l'Empereur Furrukfeër à 
, la Comp. Angl. pour le commerce au 
Bengale. T. I. p.154 
Convention avec la France pour propefer l’ul- 
timatum de Îa paix de l'Empereur avec 
l'Espagne et avec le.R. des deux Siciles. 
Convention amplifiée avec la ville de Ham- 
bourg fur le commerce du hareng.. T.L p.13 
Traite particulier de paix et d'amitié avec 
l'Espagne. TL p.449 


: Traité avec le commandant desitronpes fran- . 


çaifes pouf l'évacuation de Pisle de Sainte 

Lucie. TL p.168 
Traite de paix et de commerce avec l’Emp. 

de. Maroc. © T.L p.18 


A@e de réhabilitation dans le traité de Seville 


accordé par l'Espagne. v T.L p.29 


.Traîté de paix et de commerce aveo l’Emp. 


de Maroc (envoi au renouvellement de 

1750). T. I. p.22 
Traité de fubfide avec la Reine de Hongrie 

et de Bohèthe. CT. I. p.264 
Convention avec le Roi de Fi rance pour l’exé- 

cution des artictes du traite de 179 réla- - 

tifs au Cas de la rupture. T.L p.265 
Traité entre la Comp. Anglaife des Indes Or. : 

et le Nabob du Bengale. T. IL p.87 


.Çopie de diverfes conceflions faites par le Na- 


bob du Bengale Serajah Dowilah à la Comp. 
Angloife. T, IL. p. 90 


. Traité entre la Comp. Angl. d. I. Or. et le Meer 


Jaffier Ally Khawn Nabob du Bengale: T. II. p.92 
Diverfes conceffions du Nabob Ally Khawn 


à la Comp. Ang d. I. Or. T,1L. p.94 
| . Traité 


, L 


Le _: Grande- Brétagne. | 
1769 Traité entre la Comp. Angl. d. I. Or. et Meer 
. 27 Sépt. Mahomed Coffim Ally Kkawn creé, par 
elle Nabob du Bengale.  TILip.99 | 


1762 ‘Traité conclu fous la garantie de la Comp. 
13 Oét. Angl. d. I. Or. entre le Nabob du Carnatic 
de __ etle Rajah de Tanjour. T.IL p. 108 , 


1799 Traité de partage du royaume de Myfore ou 
22 juin. . traité d'alliance entre la Comp. Angl. d -- . ” 
.: LOr., le Nizam et le Paifhwah. ‘T.il p. 193 
8 Juil. Traité d’amitié et d’alliance entre la Comp... 
Angl. d, I. Or. et Maha Rajah Oodiaver in-. 


fitué Rajah de Myigre ee, TL p.213 
__ 1800 
. Janv.- Aétes avec < “France relatifs à l'évacnation 
.  duin de l’'Egy T.1l. p. 487 
36 Mars. Traité de aude avec l'Eleéteur Bavaro - Pa: 
L latin. TL, p. 256 
.a0 Avr. Traité dé fubfde avec le Duc de Wirtemberg. 
_ 35 Juil, Convention fuppléméntaire avec l'Eleéteur 
| Bavaro- Palatin, TILL p.264 
Avril+ ‘Aëtes avec le Danermärc relatifs à la vifitation 
Août de navires convoyesé. T.1l. p. 347 
29 Août. Sequeftre des biens Anglais Je en -. 
._ Ruffie. TU p.37x 
18 Nov. Embargo décerné en Raffie fur les vaifléaux | 
 Angl TI p.373 
Nov. Aëétes avec la Pruffe relatifs à l occupation de Fe 
: Cuxhaven. T. IL. p.382 
Déc. Aétes avec lé Danemarc relatifs à l’alliance 
du Nord, ._. T.IL. D'416. | 
1801 : Embargo decerné contre la Rufie le Dan. et Lu 
14 Janv. Ja Suède. TL. P.419 
Janv.  Aftes avec la. Pruffe rélatifs à l'alliance du 
Fevr. :  Noïd. T-II. p.433 
Janv.- Aétes avec la Françe relatifs à l'exemtion de 
Juil. :  faifñie pour les bäteaux “pêcheurs.  T.IL p.287 


| aMars Notes échangées avec Iacaur dé Suëde., T; Il: p. 438 
— Notes échangées avec la cour de Danemarc. 


et fuiv. dé T.Il. p:443 
18 Mars. Capitalation d’Aboukir.  : T.IL p.500 
20 Mars, Capitulation de'l’isle de obus 0 T.il. p.468 
38 Mars. Capitulation de St. Thomas,  .:. T.IL p.470 


Qq 2 | Ord. 


+ 


Hambourg. = Indiens, 


-x8ot Ord. du Danemarc p. l'embargo fur les biens ” 
ag Mars. Anglais. no TN. P. 452 


31 Mars. Capitulation de Ste Croix. _, ‘"  T.lU. p.4n 
9 Avril. Armiftice avec le Danemarc. : | TAIL p.454 
18 Avr. Sommation de l’Amiral Parker ay Comman- 
no, dant Suèdois, et reponfe. TI p.487 
.  Aÿril. Déclaration de la Ruffie à la Gr. Brétagne. 
| et reponfe, + Ti p.49 


7May. Convention avec le Danemarc pour le re- 
ES … tabliflement du commerce fur l'Elbe. T. LL. p. gét 
17Jüin. Convention maritime avec la Ruffie.  T.Il: p.482 
27 Juin. Capitulation pour l’évacuation de l'Egypte 
1 : : avec une note additionelle et explicative. 
| | ES TILL p.502 
go Août. Capitulation de Menou en Egypte. T.Il, p.509 
‘10. Traité préliminaire ‘de paix avec la France. 
| : TL p. 543 
2006. Articles additionels à la convention du 17Juin 
r avec la Rufñie: sp À T.1L.-p. 584 
802 Traité définitif de paix avec la France, 
‘#7Mars.  l’Efpagne et la R. Batave à Amiens. T, 11. p.563 


”_ Hambourg. r 

1719. Convention amplifiée avec la Gr. Brétagne 
‘8 Fevr fur le commerce du hareng, :  'T.I. p.146 

1752 Traité de paix et de commerce avec {a régence 
“22Fevr.  d’Algèr. ns e T.IL pi 
190&. Defenfe du Roi d’Efpagne de tout commerce 

ne _ de la ville de Hambourg.  T.H. p.1.not* 

__ ‘1752 Décrèt du Roi d’Efpagne portant retabliffe- 
14 Nov. ment du commerce de la ville. T.II. p. 2, note. 

| igor Déclaration du Danemarc lors de l'évacuation 


_ So May. - du territoire Hambourgeois. TI p.463 
“Hongrie voyé Autriche. | 
__ . . {ndiens. LL 
:.1717 Firman de l'Empereur Furrukfeer aux Anglais 
: - - pour le commerce au Bengale, T.IL. p.154 


1757 ‘Traité du Nabob du Bengale Serajah Dowlah | 
Fevr. "avec la Comp. Angl. d. Or.  ° T.IL pt 
“Mars. Diverfes  coriceflions faites par Sersjah  . | 

rs  . Dowlah à la Comp. Angloife,  T. Hp | 


(1 0 


— 


: Lubeck. Mantoue. Maroc. 
1757 | raité du Nabob da Bengale Meer Jaffier Ally 


Join. Khawn avec la Comp. Angl. d. I. Or. T. IL. p.92 
15 Juil.  Diverfes conceffions du Nabob Ally Khawn 


et28 Dec. àla Comp. Anglaife. : © T.IL p.94- : 


‘ 1760 Articles entre le Nabob Jaffier Ally Khawn | 

23 Août, _ et Ja Comp. Hollandoïfe d. I. Or. , T. IL p.103 

27 Sept. Traité du Nabob Coffim Ally Khawn avec la 
Comp. Angl. des Indes Or, lorsqu'elle le’ 


| créa Nabob du Bengale. | T, Il. p.99 
1762 Traité entre le Nabob du Carnatic etle Rajah 
13 Ok. . de Tanjour conclu fous la garantie de la 
. Comp. Angl. d. Indes Or. T. IL p. 108 
7. Articles propofés.entre le Rajah de Tanjour 
21May. “et les Français pour leur reftityer |eurs 


privilèges, et. traité; conclu le.21 May. 


T.IL. p.17. 123. 
—— Traité entre les F rançais et le Nabob du Car- 


":  natic T. il. p.120 
1773 Traité entre la Comp. Ho. des L Or. et le 
23 Nov.  Nabob du Carnatio. : di je p.125 


1799: Lee de partage du royaume .de Myfore 0 
_ Zaluin. : .‘ traité d’alliance entre la, Comp. Angl. a. 
. T, Or. le Nizam et le Raifhwah.. TLiL p.193 
‘ sJud. Traité d'alliance entre la Comp. Angl. d. I. Or. 
. et Maha Rajah' Dee tfitué De de. 


_Qys .. :, CModène, 


oc Myfors TU. paie , 
5. . Lubeck “(ville mp L e 
F747. Confirmation des privilèges de fa ulé pour nn 
| 29: Du le comtoir de Bergen en Norvège accor- 
D. _dée par le Roi de Danemarc. TL p. 283 
| Mantoue. 
| ty10. Traité d'alliance .aveg les. Rois de. France et 
_—— ._ d "El pagnes | . CT. L, P.Ct. 
Maroc | 
1728 Traité de pâix et de commerce avec le Rol de 
T4Janv. la‘ Gr. Brétagne. © TL p.182 
-1734 Traité de paix et de commerce avec Îe Roi 
15 Déc. de la Gr. Brétagne (renvoi au renouvelle. 
___ ‘ ment de 1750) , TL p. 227 
1753 Estrait du traité de paix avec le Roi de Da-' 
18 Juin’ “ nemarc, TI. p.it- 


_ 


2 —_ 


Modène, — Porte Othomane. 
Modène. D 


1777 Traité de commerce avec PImp. Reine comme 
26 Déc, D. de Milan &tc. et le Gr. Duc de 


Tofcane. T.IL p. 136 
* Myfore voÿés Indiens. 
Pape , L 
1753 Copcordat avec la Cour de Madrid enfemble YŸ 
frJanv. ‘ aÿec la conftitution Apoftolique du mois 
et fuiv. : de Juin et le bref du Pape du 19 Sept. 
Si 1753: T. IL. p.18 
1757 Triité de commerce avec la Lombardie 
7 Déc. : Autrichienne. T.Il. p.76 
1oet17 Concordit' avec l’Imp. Reine comme D. d 
Dé. . Milan. . T. Il. p.82 
18017 ÆConcordat “avec Île Gouvernement Fran. 
18Jhif. çois. | T.IL p. 519 


es ° | © Perfe. : / 
1727 Extrait dutfaîté de paix entre Mahommed 
Oétobr. Emir Chef des Afghans etlaPorte,. T.I. p. r80 
°£736 Aétes rélatifs à la paix avec la Porte. T. L p.230 


: . Pologne. 
-193a Réouvellement de PRES de 1677 avec 
3 Nov. l'Autriche, . T.I. p.414 
1776 Afte de convention” avéc l'Imp. Reine de | 
9Fevr. Hongrie et de Bohème fur, les limites ; 


etre 


entier : F4, IL. p. 131 


Porte Fr 


1727 Extrait du traîté de paix avec Mahomiied Emir 

Oétobr. Chef des Afghans, Roï de Käüdahar, ” T.L. p. r80 
1736 Aftes rélatifs à la paix. avec la Perfe. * T.L. p: 230 
RL Traité de paix perpétuelle et de libre com. 


21 Mars. Ds: par extrait T.VIL p.511 du Re- 


cueil; en entier -.  T.IL. p. 276 
‘i8or Traité préliminaire de paix avec la | 


90€. France, | = T.IL p.556 


[y 


L, 2 
. 


l} 


k 


"y 


Mo. “Prov. Unies d. Peu ue 


+ Por ; ugal 
‘170: oi. d' allspce avec Len V. Roi . 
IgJuin..  d Efpagne, T.Ï. :p..cxvyiir 


sTransaëtion uitée avec ‘Philippe V. Roi :. 

. .. d'Efpagne .au fujet des. affaires de {'af- 

; 7, fiento. . T.L p.cxKkxvx 
"1703 . Fe d'alliance défenfiye avec la Reine de ja 

F6 ay. Gr. Brét. et les Pr. Unies des Pays-Bas. T.L p.£ 

27 éc. .Traité de commerce avec la' Gr. Brétagne : ‘ 


Pire me 


. (Methuen treaty). T.I. p.140 
1708 “Traité de:marisge du Roi Jean V. avec Marie :<: 
24 Juin, Anne Archid. d’Aatriche. T.L ,p 422 


.1715 Garantie de la Gr. Brétagne, de Ia paix du 
8 May. . Portugal avec l’Efpagne à Utrecht. T.L R.-106 
1727 Traité de mariage du Prince D. Jofeph de Por- ,:. 
3 Sept.  tugal avec. la Princeffe: Marianne Viétoire -. 
: de Bourbon fille du. Roi d'Efpagne. T.I. p.458 
à O6. Traité de mariage du Prince. des Afturies 
, « . D. Ferdinand avec la Princefe D.. Marie . 
Barbara Infante, du Portugal. .. . T.I. p. 469 
. 4749. Réfolution des E,. Gén. des Rrov. Unies de 
ss donner au Roi de FOLIES le titre de-. 


très - fidèle. Ti P. 324 
\ 1750. Traité de limites des pofeflions en Amérique _.. 
18 Janv..: conclu avec l'Efpagne (enfemble avec les 
:. traités de Tordefillas * 494 et de Sara. 
- ce goffe de Cu our P.829 
180L : , ; 
6 Juin. “Traité de paix avec rep | T. IL. p.340 


: 29 Sept. "Rs de pee avec la Rep Françoife. TU. P. 539 


Pro. Unies des Pays- Bas Cf Ré: 
.Batave). . 
1703 7 raité d'alliance défenfive entre Dans Puit. 


F May.  fances muritimes d’une part LA le Roi de 


Portugal de l’autre. A ie TL p.r | 
oJuin. Traité de renouvellement des traités précé- 
dens avec la Grande-Brétagne. T.L p.16 


1711 Renouvellement d’alliance entre la Gr. Bré- 
“Août.  |tagne et les P. Unies des Pays-bas d’une 
part et les cercles affociés de l'Empire de 

Pautte, : T. I. p.86 

Qq 4 Traité 


Y 


Drov. Unies. Pruffe. :  : 
1713 Traité de paix: et de comfjerce aveë la re- 
gence de Tunis. : T.I. pen 
——— Capitulation avec à régence de Tripoli. TL'p.9 | 
1716 Renouvellement d'alliance avecta Grande- Bré * | 
6Fevr, tagne. j TI. p.116 
1718 Convention #vec la France-et d’Aatrichè pour 
SE Avril. Aa reftitution des deferteurs. TL p.158 
4727 Convention avec la France’ concernant VPisle 
33 Janv. d'Amboiga. TH. p.1% 
. ‘1728 Traité de commerte avec Ix régence de Tri: 
40 poli, T,1..p. 186 
“1739 et Lettre du Dey d’ Algèr aux Etats généraux du 
78 mois de Sept, 1730 et traité entre eux do 
24 Août 1731. EL Pe 209 
ÿ : Convention on -aête de neutralité avec la. 
84Nov. : France. : ‘: T.L D. 6 
1745 Arrèt du Cotifeil du R. de Fririte portant re: ‘ 
81 Dec.:  vocation-du traité de commerce de 1739 
avec les Prov. Unies des Pays: Bas. T.L'p. 167 
1749 . Refolütion des E: Gén. d.'Prov. Unies des 





. 47 Join. Pays -Bas-de donner. sa R. de x 5 
| 7 Le litre de Très-fidéle} 2 © TL S$ 
1769 Amplification ajoutée au traité de E757 avec” 
26 May. _ |a régence d’Algèr. T.IL p. or 
23 Août. Articles entre‘la Comp. Holl d. 1. Or. et le’ 
Nabob jJaffier Ally Khawa, ” T. IL: p.103 
1973 Traité entre ta Comp. Holl: dés, Y Or. et le 
23 Nov. : Nabob du Carnatic. : .: T. Il. p.125 
1781 Aéte par lequel les E. Gén. fe dasrent. de 
. . la garantiè d’un emprunt de 5 ‘iillions du 
Roi de France, ‘à T. IL, p. 1à 
1801 , Extrait de la convention de la Rép. Batave 
29 Août avec Île Ftance. TI p.535 


ce ——m— 


1802 Traité définitif de paix entre la France, 

87 Marc  l'Efpagne et la Rép. ‘Batave d’une part . 
et la,GraBrétagne de l'autre à Amiens; 
avec ap article additionel entre la France | 

:, .. , etla Rép. Batave. ‘ .,. :. T.IL p.56 


: oo .. (Pruffe. 
Traité d'alliance avec S. due le Roi de 
| 2. Ju. : Suède. Ti D. # 
16 Août. Traité d’allience aveë le Roi de Suède. TL p7 


. # 


Rife 


Ru Convéntion d'ébolition des éroits de retrait 


Pi 


Dée.  '‘avec.le Roi de Danemarc. T.Il. p.} 
ie Ardele féparé ‘et fécrèt ajouté à la convention 
gs Juil. préliminaire avec PAutriche de la ‘même 
daté placée d.'le Recueil T. V'p:5. T.IL p.rÿr 
“vos raité d'alliance avec l'Autriche en Allemand .., 
Re Retueil T.V. p.77 ‘en Françäis ét avec ô 
Jes articles féparés. | TI p.172 


1790 Traité d’amitié-et de commerce avec leë rte. Fe 


II Juil. Unis d’ Amérique. ” L'p. a20 


" 180b-' Aétes avec la Suède‘ ‘fur : r affairé ‘dé Le 


Nov. celone. T.II. p.380 | 


——  Aétes avec la Gr. Brétagné far l'occupation 
- ‘de Caxhaven. L CTI de 
18 Déc.. Convention maritime avec la Rue ° 5 TE p: of 
EB@T | 
Janv. :: Aëtes aveq la Gr. Brétsge rétatifs à ee? 2, 
Fevr. - Lee d Nord. . « Li 6. 42 


Ruffie. di 


1746 Traité d'alliance défenñire avec la Cour de 
22 May., 1: Viegne, TL m#s 
1709 Convention avec L'Ekéteur Bavato-Palrtin far ar 
32 Juil. : + le retabliffement de l'Ordre de Maîte::T. II. p. 574 
IO&, Traité d'ailisfice’. AvRo" J'Eleéteur Bavaro -Pa-c=" à 
je "5 iatin, ‘ s T. IL p.25 
1800 Convention avec mn Porte au fujet des fept Isles 


21 Mars. p.extrait T:V4k ®. sr1, en'entier T.II. p.276 


35 Août. Déclaration de l’Emp. de Ruffie aux Cours du, 


A Nord pour les_inviter à une affogiation: \ 


+ 


Ÿ maritime, T.IL p.368 
ao Août. quentin avec l'Ele&teur de Saxe togchant.. : - 
Jes fucéeffions des fujets récipra pes. T. Il. p.282. 
29 Août” Séquéttre des biens . Anglais” René en - ( 
Ruffie. ; T. Il p.37£ 
18 Nov. Embargo decerné” far les vaifleaux Anglais. 
1 p.378. 


26 Déc - Éatention maritime avec la Suède. "T.ll. p.389: 


——— Convention maritime avec le Davemarc. ee + p. 399, 
38 Déc. Convention maritime avec la Pruffe.”, . p. 406! 
1801 Proclamation en prenant pofeffion # hi 


28 Janv. Georgie. ° CT. IT. p.285 

27 Fevr, ‘Acceffion du Dan. à Ja coùvention du 16 Déc. . 
| es la Suède et la Ruffie, T.1l. p.414 
Qa 5 Traité 


CE 


\ 


| | 
1 : : 
è | ‘ 


Sardaigne. — Subde. 


1801. Traité d'amitié et de commercé avec la Suède. . 


| TITI 
Bile . Déclaration de la Rue. à la Gr. Beétagna et 
répoble. . IT. p. 459 
18 May. Ukafe portant levée de l'Embargo décerné 
, contre l'Angl  , . TH p.464 
17 Join. Convention maritime avec la Gr. Brétagne. 
IL. p. 482 
808. ETiaité de paix avec La France. T: IL p.5st 
@0&. Articles a ditionels à ls convention de 37 Join, : 
, rec, la. Gr. Brétagne. ce TT IL. p.434 
Se .. Sardaigne 7 


20 Ate d’admiffion du Roï de Sardaigiie à late 

if ars, -* d'acegffion-ide l Efpagne à la quadruple 
alliance. TL p.49 

He Li mar avec le Roi d'Efpagne pour l’établif- 

29 Nov..i: ‘:'fement d’un droit de fupceflion égal entre 
les fojets récipraquep, TILL p.165 


HAN nr AS RE 


ame Ale Céparé et fecrèt avec la Reine de Hon- 

18 May... : s:grie'et de Bohème relatif au partage éven- 

at. .t..ftuel de la Silefie.i  :"- * T.I. p.77! 
1800 : Consestion avec l’Emp, de Roflie concernant 

20 Août: . les Nero des fujets reciproques. T. IL Li 283 


a. je EDeux Siciles. 0 
1713 Déclaration: et engagement concernant les 


ïsot ! 


L pa | 


| 
| 
| 
| 


8 Mare: A troits + et prive des Marchänds Anglais, T.L Pe 104 


_ 28Fevr;: Fe avec la Rép. Fran. CTI. p.35 | 


28 Mats, Traité di paix avec la Rép 


1° “ot Suède 
1703 Traité d'alliance avec S. M. le Rel de Profe, 
29] Lee pou. TL p. 


16, “Août. Traité: ‘à alliance avec le Roi de Prufle, T.I. p.73 
1723 ‘Afte dû Rai de Suède remis au Duc Charles 
19 Nov. Frédéric de Holfteiñ touchant l'efpoir de 
celui-ci ee monter fur le throne de Suède, 

— | | T.i. pi ny 


rançaife, Tl. p.57 


+ 


*_ 18 Août, Convention. avec le Roi de la Gt. Brétagne 


.* Suëde, Suife, © + 


.1729 . Traité de paix et-deé commefce avec la régence 
16 Avr. d’Algèr (renvoi au traité de 1792). T.I. p.189 


++ 
+ 


Eleéteur de Bronswic Lunebourg rélative ‘© {: 


ri à la paix de 1719. TI p.190 


1784 . Traité d'alliance défenfive avec le Danemarc. 
O&.. T. I. p.259 


. 1735 
25 Jan. Convention de fabfde avec la France. T.L p.228 


. 1737 Conveñtion avec.S. M. Britañnique l’Eteéteur 
15 Nov.,, de Br. Lunebourg pour l'abolition du droit 
* de tétraétion. TL p.246 


. 1738 "Cartel avec le Danemarc pour l’extradition des 


_IoÂvr.. criminels: * TI. p.249 


+ 


et fuiv. la convention maritime. TILL. p.438 
| 13 Mars. Ttaité d'amitié et de commèrce avec Ja Rufñie: . 
TILL p. 307 
a0Mrs. Capitulation-del’île Barthelemy. STI. ps sn 
18 Avr: Sommation de l’Amital Parker et cépante de 
: 4: … la Suède. “T.IL p. ér 


1747 Afte de renouvellement de l'alliance de 1738 


6Juin. avec le Roi de France. TI. p.299 : 


1749 Œxtrait, de la Convention préliminaire du Pr, 
g Août. - q “Roÿal” ‘Adolphe Frédéric avec le Roi de Das 
| pemarc au fujet de, echange futur. du 
oMtein. °°: #4 :T, L' p. 4 
1783 Fe Pts pour la refrtétion du'8toit de dé- 
18Sept.  : traétion donenueavec le Danemarc. !T. II. pe 06 


‘Bob -Aétes avec l'Efpagne fur l'affeñt de Barcelone 54 
Sept. etfniv: . * 57. “TILL pc374 
Nov. . Aétes vec ti Pruffe far l'affaire de Barceloney..:: "£ 
16 Déc..i Mnvention maritime avec lac Ruflie, :. T. IL. p. 389 
I80L 
4Mars Notes échangées avec la Cour de Londres fac 


e 


39 May. . Ordonnance de la Snède pour le A re 
du commerce avec l’Angleterre.  T.Il. p.468 


Suiffe. 


| 2740 Extrait du renouvellement d'alliance entre la 


France et les Grifons. T.I. p. 26a 


T. ofcane. 


| 





Sardaigne. DES Suède, LL d di 
1801. Traité d'amitié et de commerce ar 


Mars 
Bril Déclaration de la Ruflie.à la AA 
réponfe. E 
18 May. Ukafé portant levée de P 
contre l'Angl. 4 
17 Juin. Convention maritime ave%2 


: % Le ER 

8OR. ‘Traité de paix avec la7 % % L% $ 
Q00&. Articles A ra à A 4 N à L 
ayec la-Gr. Brétarg À € L 


\ 

SE 4 4 

Sarre + CS 
% 


20 Ate d’admiffion & 


x ars. : d’acegffion ÿ $ e 
alliance. ÿ 6 


ve: Conrention k AUS 


à 


OV. L: : fement è à: 
Lg [les fajeté, LS * deg, | 
P% AS Cl 1" T1. p.98 | 
Re 11% Le *. - la Grande- | 
. 4 44 L DEL p.140 
apres “Ale (@ 2° 
18 May. 18428 8 -Pror. Unies des 
po. Tty264 er + Ti p18 
1800 : Com ? 8 s Etats de S. M. l'Em-: 
AD Aofitj : . ‘7 % , et «de L'Imp, Reine ‘de 
cu. LP. Je ÉoReRE : + DL pan 
èT " j / à | 
4 F % ae 
1713 /$ | Tunis. nu | 
8. Mars; 
ISOk: - de paix et de commetce avec les Prov. 
18 Fev ÿ Unies des Pays- Bas. T.I. P-#4 
28 Ms -raité de paix et de commerée avec le Roi 
_f . ‘de la Gr: Brétagne (renvoyé : au traité” 
1. | “de 175r). TI p.147 


48. Traité de paix avee tés États de l'Empéreur… | 

2, Déc. EL Romain «et de L'Imp. Reine de Hongrie 
| et de Bohème. T.L p.35 
"1797 Traité de paix et d'amitié avec les Etats- | 
Août. Unis d’ Amérique. T'IL p. 178 
| 


1802 Traité de Pi la Réoubliar , 
28Fevr.  çoife, | x avec la publique Fan a sf 


V' ‘ L ‘ : . Vif 


Fr | fe Wi iromberg. 


D £. 2 enife. RES 
7% œ rites avec l'Imperatrice Reine de 
CA e. L. de Bones comme Duc de 
As CA TILL p. 64. 
+ & ROC la, res de 1775, : 
k&.,* % So % Autrichienne fur l'ex- 
es rte es TIL pis 
Ge . 
en © 
4 + CA 0 | 
AN À koi de. France 
k e% à . Alface &c. T.I. p. 30f 
| ce 4 .e Roi de la Grande 
> À * ; - TL p.369 
_® € Sa + Lo di 


TL 


TI. 








ERREURS. 


p.xvr. 1.3. d'en bas après la parenthefe ajouté: | 
ur parul 1718 

p.xxxvi. 1.21. au lieu de G£éenxarp lifés Gr 
HARDT. | 

p.L. L21. au lieu de par 1, pas. 

p.zxvi. 1.18. au lieu d'ouvrage | ouvrages. 

pLxxx1IV. note y. L.2. p. certain qu'ella 1 ef tr 
tain qu'elle. | | 

p.xc. note y. Î.6. p. #'acquit 1. narquit, 


.p.xcrux. 1.22. p. d'avoir 1. d'y avoir. 


p.368. Déclaration du 16 Aoft I. du, 15 Août. 
p.450. 1 8. mortal 1. mortel. | | 
p.452. 1.16. p. et 1. etc. | 
—— 20. p. vues 1 vus. 


; p. 456. art. VI. 1. 1. p. cabortage 1. caboittage, 


p-457. l.14 p. toi 1. tant. 

p-459. L 13. p. courir 1. courier. 

p-403. |. 16. p. Jes 1. les. 

—— ].34. p. principes 1. principe, 

p. 481. I. dernière p. maniere |, matière. 
p-482. 1.3. d'en bas p. vous |. nous. 

p.487. à l'évacuation |. rélatifs à l’évacuation. 


| p.488. L 22. après: déclarer qu'ils font, ajoutés muls. 


p.495. 1.12. le fuccès 1. les fuccès. 

p.504. art. Xn:1.6. p. éé L en. - 

p.519. 1.7. d'en bas p. Saint-houd 1. Saime- Lo., 

P.522.' 1 avant dernière après corps législatif ajout 
le 8 Avril 1802. | 

p. 526. 1.24. p. préfie®ure 1. préfeŒure. 


p.527. art. 42. p. ni /ans | ni /ous. | 
p.528. LI. p. aratoires 1. oraioires.. | 


—— art.52, après Joit contre les ajoutés: perfos 
fois contre les. | 
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